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LEGENDE DE SAINTE MARIE -MADELEINE 




Les auteurs du Oallia chrisiiana abordent Thistoire des 
évéques de Marseille par u ne observation trés judicieuse : 
« Que Lazare le ressuscité ait été le premier apolre de Mar- 
seille et des environs, c'ést ce que croit communément lo 
vulgaire, et, en Provence, raéme le raonde érudit*. » 

Il en est encore ainsi. 

N'étant pas provencaux, les savants Bénédictins n*ajouté- 
rent qu'une foi médiocre aux soi-disant traditions sur Lazare, 
Marthe, Madeleine, Maximin et autres. Poureux, tout cela 
est douteux ou plutåt faux 2 . Ils écrivaient* aprés frLaunoy, 
lequel, comme on sait, attaqua vivement les legendes proven- 
<jales. En ce siécle, la question fut reprise par M. Faillon, de 
Saint-Sulpice. Les deux grosf volumes qu'il lui consacra témoi- 
gnent de recherches patientes et d'une grande érudition. Je 
n'ai pas å dire ce qui lufmanque du^cåté de la critique : : 
M. Faillon était Proven§al, et, par suite, dispensé d'en avoir 3 . 
Tel qu'il est, son livre aura toujours une grande valeur comme 

4. « Communis est (opinio) non solura apud vulgus, verum 
etiam inter eruditos in Provincia viros, primum qui fldem chris- 
tianam Massiliae et in locis flnitimis disseminavit fuissejsanc- 
tom Lazarum a Christo Servatore nostro"a mortuis excitatum. » 
(GaU christ., t. I, p. 634.) 

t. « Pro dubiis enim, ne dicam falsis, nunc habentur inter 
eruditos fere omnes. » (Ibid., p. 299.; 

3. En cette affaire, cela s'entend. 
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recueil de documents, sans parler des nombreux renseigne- 
ments que Ton y trouve sur les monuments, usages et autres 
particularités locales. 

Je m*en suis servi beaucoup pour Tétude qui va suivre. Au 
contraire, pas plus pour cette question que pour d'autres 
analogues, je n'ai pris connaissance des travaux de Launoy. 
Dans sa grande bonne foi, M. Faillon crut devoir joindre å 
son livre la dissertation du celebre sorbonniste : de cet appen- 
ilice, je n'ai lu que le litre. On me dit que mes conclusions, 
en ce genre de choses, ressemblent souvent å celles de Lau- 
noy. Cest possible, mais ce n'est pas ma faute. Depuis plu- 
sieurs années je preside, deux fois par semaine, des confé- 
rences d'érudition dans la bibliothéque de la Sorbonne. Der- 
riére ma chaise s'étale, en une serie d'in-folios, la collection 
compléte des æuvres du docteur. J'en suis encore å remuer 
un de ces tomes, et je ne pense pas que Tesprit qui les inspira 
se communique å moi par le contact de leurs reiiures. 

Mon point de départ est done, non Launoy, mais Faillon. 
Cest å celui-ci que je dois la connaissance d'une bonne partie 
des documents que je vais mettre en æuvre. Bien entendu, je 
n'ai nullement Tintention de refaire ce qui est déjå fait, 
c'est-å-dire de démontrer que les legendes provengales sont 
dépourvues de loute valeur historique. Je veux montrer sim- 
plement comment elles se sont formées. 



Dans Tanliquité chrétienne, le souvenir de Lazare et de 
ses deux sæun- était consacré par un édifice religieux situé å 
Bétbanie et appelé le Lazarium* . En 333, comme on le voit 
par Tltinéraire de Bordeaux å Jerusalem, il n'y avait encore 

4. L'endroit s*appelle encore El Aixirikh. On y montre le tom- 
beau de Lnzare au fond d'une église qui date dos croisades. 



i. 



LA TRAD1T10N A VANT LE 0NZ1EMK S1ÉCLE. 
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lå que la crypte ou Ton croyait que Lazare avait été enterré 
avant sa résurrectioa. Au temps de Théodose, la Peregri- 
natio Silviae distingue deux églises, dont Tune, située å cinq 
cents pas avant Tentrée du village, marquait Templacement 
de la rencontre entre Jesus et Marthe, sæur de Lazare; quant 
å 1'autre, c'est probablement la que Ton voyait, au dire de 
saint Jér6me, sepulchrum Lazari, Mariae et Marlhae hos* 
pilium 1 . Cétait un lieu såint évangélique; mais il n'est dit 
nulle part que les personnes dont le souvenir y était honoré 
eussent leur sépulture en cet endroit. 

La féte de ce sanctuaire n'est pas indiquée, å ma connais- 
sance, dans les calendriers grecs. Adon la marque au 17 dé- 
cembre; il Tavait trouvée dans le Petit martyrologe romain 
(neuviéme siécle). Usuard ne fait ici que suivre Adon. La 
teneur de celui-ci est remarquable : Eodem die b. Lazari 
quem dominus Iesus in evangelio legitur resuscUasse a 
mortuis; Hem b. Marthae sororis eius. Quorum venera- 
bilem memoriam eæslructa ecclesia non longe a Bethania 
ubi e vicino domus eorum fuit conserval. Le Petit marty- 
rologe romain ne parle aussi que de Lazare et de Marthe, 
sous la simple rubrique In Bethania. Le fait que, des trois 
fréres, Lazare et Marthe soient seuls nomniés ici est, je crois, 
en relation avec 1'existence de deux églises, dont Tune était 
consacrée uniquement au souvenir de Marthe, tandis quo 
Tau tre portait le nom de Lazare seul. Marie, n'ayant point de 
sanctuaire spécial å Béthanie, aura été négligée dans les 
calendriers. 

La rubrique d'Adon me parait provenir, directement ou 
indirecteraent, de quelque document relatif au culte pales- 
tinien de Lazare et de ses sæurs. Je ne saurais en dire autant 
de Tindication Marthae, sororis Lazari, qui se rencontre, 
sans aucune attache topographique, au 17 octobre, dans le 
Petit martyrologe romain et dans celui d'Adon 

4. Saint Jéråme, Epit. Patrtae, t. IV, p. 676 Martianay. Il est 
possible aussi que saint Jéråme, dont le style est ici oratoire- 
ment obscur, ait songé aux deux sanctuaires. 

4. Cest peut-étre une reduplication de la précédente, 47 octo- 
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Dans le martyrologe hiéronymien, on trouve au 19 janvier : 
Hierosolyma, Marthae ei Mariae, sororum La z ar i. Ces 
mots étant attestés par tous les manuscrits, il y a lieu de 
croire qu'ils remontent au plus tard å la recension d^uxerre, 
établie vers 590. Mais il s*en faut bien qu'ils aient fait partie 
du texte original et qu'ils correspondent å une tradition litur- 
gique. Ce n'est autre chose qu'une conjecture on plutåt qu'une 
fantaisie de compilateur. Le lendemain, 20 janvier, le vieux 
calendrier roraain indiquait la féte des saints Marius, Marthe, 
Audifax et Abacum, persans martyrisés å Rome. La similitude 
des noras aura attiré ici Marthe et Marie, sæurs de Lazare. 
Des déterminations de ce genre, ou Ton voit rattachés des 
saints de date inconnue å des anniversaires de saints homo- 
nymes, se rencontrent trés fréqueraraent dans le martyrologe 
hiéronymien. Il est å peine nécessaire de dire que tous les 
martyrologes postérieurs au sixiéme siécle, ou la féte des 
deux sæurs de Béthanie est marquée au 19 janvier, dérivent 
en ceci du texte hiéronymien et n'ajoutent rien å son autorité. 

Les Grecs ont toujours distingué Marie-Madeleine de Marie 
de Béthanie. Celle-ci, on Ta vu, a peu de relief dans leurs 
traditions. Il n'en est pas de méme de la Madeleine, dont le 
tombeau était, des le sixiéme siécle, un des lieux saints 
d'Éphése. Grégoire de Tours, Thornme le plus renseigné de 
son temps en matiére de pélerinages, connait ce sanctuaire : 
In ea urbe (Ephése) Maria Magdalene quiescit, nullum 
super se tegumen habens*. Au temps de Charles-Martel, il 
fut visité par le moine anglo-saxon WillibakP. Modesle, évé- 

bre pour 17 décombro De telles fautes ne sont pas rares dans 
les martyrologes. Cependant, il est *\ noter que le 17 octobre fut 
plus tard le jour assigné dans les calendriers grecs k la transla- 
tion de saint Lazare a Constantinople. Serait-ce le jour de la 
féte cypriote, et le martyrologiste italien du neuviéme siécle 
l'aurait-il transportée do Lazare a Marthe par suite de quelque 
confusion? 
4. GL mort , 29. 

2. On doit cependant noter quMl n'en est question que dans la 
deuxiéme rédaction de son Odæporicus (Tobler, Itin. Hieron., 

p ?88) 
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que de Jerusalem dans la premiére raoitié du septiéme siécle, 
le mentionnait dans une de ses homélies 1 . 

Quant å Lazare, certaines traditions le rattachaient aussi å 
Ephése. Cest du moins ce que dit le moine Bernard, qui 
visita les lieux saints d'Italie et d'Orient vers Tannée 870 : 
Qui (Lazare) dicitur pos tea (a pres sa résurrection) perstitisse 
episcopus in Epheso XL annis. Quoi qu'il en soit, son tora- 
beau se |voyait å Citium (Larnaca)» dans Tile de Chypre, ou 
Fon trouve encore une vieille église de son vocable. Cest de 
lå, en effet, que son corps fut tiré, en 899, par Tempereur 
Léon VI, pour étre transporlé å Constantinople, avec celui de 
sainte Madeleine, venu d'Ephése. On les déposa dans une 
église nouvellement érigée au lieu appelé T:rcot, tout pres de 
Ja mer, au-dessous de Tancien palais imperial, å Tendroit ou 
le Bosphore débouche dans la Propontide. Cette double trans- 
lation est relatée ppr un grand nombre d'historiens byzantins 
du dixiéme siécle; elle ne saurait étre mise en doute*. 

En ces temps-lå, TOccident n'avait encore aucune prélen- 
tion sur les reliques de la Madeleine et de la sainte familie de 
Béthanie. On n'y connaissait aucune féte, aucun anniversaire 
de Lazare, sauf la commémoration du 17 décembre, dont j'ai 
indiqué Torigine probable. Cependant, depuis le neuviéme 
siécle, peut-étre depuis le huitiéme, les martyrologes s'accor- 
daient* å marquor la féte de sainte Madeleine au 22 juillet, 
sans aucune indication géographique, il est vrai, sans ratta- 
chement spécial å Ephése. La méme date se rencontre dans les 
calendriers grecs å partir du dixiéme siécle, et il est morale- 
raent sfir qu'ils ne Tont point erapruntée aux Latins. On peut 

4 . Photius, BibL cod. *75. 

«. Leo Grammaticu8, dans Migne, P. G., t. CVI1I, p. 4408; — 
Continuateur de Théophane, ibid., t. CIX, p. 381; — Siméon 
Magister, ibid., p. 765; — Georges le Moine, ibid., p. 9*4; cf. 
t. CX, p. 4405. — Le pélerin rosse Daniel (4 106) vit encore å 
Ephése le tombeau et la téte de la Madeleine. (Tomaschck, Zur 
historischen Topographie von Klein-Asien im Mittelaller. Extrait 
des comptes rendus de TAcad. de Vienne, t. CXXiV, p. 33.) 

3. Béde (le martyrologe publié sous ce nom par Dusollier) f 
Raban, Wandelbert, le petit romain, Adon, Usuard, etc. 
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done la considérer comme remontant å une date antérieure å 
la translation d'Ephése å Constantinopb; c'est celle de la féte 
éphésienne. 

Les commémorations de ce genre, c'est-å-dire relatives å 
des personnages célébres de 1'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, se rencontrent souvent dans les martyrologes latins, 
sans que Ton soit en droit d'en conclure å Texistence d'une 
féte réellement observée dans les églises d'Occident. Aucun 
des anciens 1 ivres liturgiques latins, romains ou gallicans, ne 
contient une messe au nom de sainte Madeleine. Lazare, 
Madeleine et leur groupe ne sont connus alors en Occident 
que par TÉvangile et les martyrologes. Ils n'ont ni legende ni 
sanctuaire spécial l . Méme en Orient, ou Ton vénérait les 
reliques de Lazare et de Madeleine, ou les sanctuaires de 
Béthanie, d'Ephése, de Chypre, de Constantinople, perpé- 
tuaient leur souvenir et leur culte, on n'en savait guére plus 
long sur leur compte qu'il n'y en a dans TEvangile. 

Cette situation se maintint pendant le dixiéme siécle tout 
entier. J'ai déjå parlé des historiens byzantins, qui ne voient 
rien au delå de Téglise åv T<£xot$, si ce n'est les translalions 
qui Tont consaerée. En Occident, Flodoard parle 2 de nos 
saints uniquement d'aprés TÉvangile et d'aprés Adon, ou il 
a pris ce qu v il dit du sanctuaire de Béthanie : 

Hie domus ecclesia eét tua (Lazare) sanctarumque sororum. 

Odon de Cluny, son contemporain, nous a laissé une ho- 
mélie' sur sainte Madeleine, ou i) ne trahit aucune notion 

4. On a cru trouver, dans une lettre de saint Didier de Cahors 
(vu e siécle), la trace d'une vie de sainte Madeleine. Il s'agit, en 
réalité, non d'une composition hagiographique, mais d'un pas- 
sage de 1'Evangile (Lue, V) que saint Didier envoie a une reli- 
gieuse déchue pour la consoler par Texemple d'une autrepéche- 
resse repentie : Historiam de Evangelio egregiae illius mulie- 
m, etc (Migne, P. L., t. LXXXV1I, p. 255.) Il est a remarquer 
que saint Didier n'identifie pas Madeleine et la pécheresse de 
saint Lue; en parlant do celle-ci, il lui conserve son anonymat. 

2. Migne, P. L., t CXXXV, p. 540 

3. Mifene, P- L., t. CXXXIll, p. 743. Je n'ai pas å tenir compte 
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plus précise. Qu'il y ait eu alors, dans le monde latin, un lieu 
ou Madeleine, Lazare et ses sæurs fussent honorés d'un culte 
spécial, un lieu saint de 1'un quelconque d*entre eux, c'est ce 
donl il n'y a trace, ni dans les auteurs cités, ni dans aucun 
autre, avant le in i lieu du onziéme siécle. 



II. 

LES LEGENDES BOURGUIGNONNES. 

11 y avait å Vézelay, dans le diocése d'Autun, une abbaye 
fondée vers 860 par le celebre comte Girard de Roussillon et sa 
femme Berte, en méme temps que celle de Pothiéres, au dio- 
cése de Langres. Ce monastére était placé sous la protection 
du Sauveur et de Notre-Dame. Les documents qui s'y rappor- 
tent forment une longue serie, depuis la fondation jusqu'au 
quatorziéme siécle et au delå. Dans les plus andens 1 , c'est-å- 
dire dans ceux du neuviéme siécle et du dixiéme, jusq^å la 
lettre de Silvestre II, datée de Tau 1001, la titulature du mo- 
nastére ne comprend pas le vocabie de sainte Madeleine; il 
n'y a non plus, jusque-lå, aucune trace d'un culte spécial de 
cette sainte å Vézelay. Aprés Silvestre II, le monastére tra- 
versa une periode d'extréme décadence, å laquelle succéda 
une renaissance due å Tintervention des moines de Cluny. Un 
abbé Geoffroy, installé en 1037, restaura la discipline. Cest 
sous son gouvernement que Ton voit pour la premiére fois 
apparaitre å Vézelay le culte et le pélerinage de sainte Made- 
leine. Vézelay devint alors le sanctuaire de sainte Madeleine, 
tout comme Fleury était celui de saiut Benoit. Le nom de 
sainte Madeleine ontra dans la titulature offlcielle de Tabbaye; 

ici de la recension interpolée publiée comme originale par Faillon 
(l. c, p. 559 et suiv ); cf. Hist. Uti. de laFrance, t. VI, p. 242. 

4. JaflTé, 2831 (Nicolas I), 3189 (Jeau VIII), 3544 (Elienne VI), 
354* (Serge III), 3589 (Jean XI>, 36*4 (Marin II), 3770 (Benoit VI.s 
3786 (Benoit VII), 3920 (Silvestre II). 
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on Vy rencontre, dés 1'année 1050, en téte (Tune lettre du 
pape Leon IX, délivrée le 27 avril 1 . 

La sainte était invoquée particuliéreraent par les prison- 
niers, dont elle brisait les chaines et les carcans. Une fois 
délivrés, ils s'acheminaient vers Vézelay et déposaient dans 
son sanctuaire les liens dont ils avaient été délivrés par son 
intercession. Ces ex-votos s'accumulérent au point que Tabbé 
GeofFroy put en tirer le métal nécessaire pour entourer de 
grilles 1'autel de son église. 

Ces hom mages s'adressaient å un tombeau. Le corps de la 
sainte était censé reposer dans Téglise du monastére. Com- 
ment y était-il venu? On Tignora d'abord, et Ton ne savait 
trop que répondre å certains questionneurs importuns. Le 
plus ancien document du culte de Vézelay 2 est tres instructif 
sur ce point. L*auteur commence par raconter la renaissance 
du monastére sous Tabbé GeofFroy, la prospérité du culte de 
sainte Madeloine et les miracles qui se produisaient ; il attri- 
bue méme å la sainte le succés de la Tréve de Dieu, qui faisait 
alors son apparition dans le pays. Puis il passe aux objec- 
tions de ceux qui demandent « comment le corps de la bien- 
heureuse Marie Madeleine, qui était de Judée, a pu étre 
apporté de si loin dans les Gaules». A cela il répond d'abord 
que rien n'est impossible å Dieu; ensuite, que la plupart de 
ceux qui ont douté ont été réduits par des chåtiments divins 
å se repentir de leur incrédulité. Si le premier argument est 
peu concluant, le second était déjå propre å faire réfléchir 
les incrédules. Mais le narrateur en ajoute deux autres. 
Sainte Madeleine lui est apparue, å lui qui parle, debout 
auprés de sa chåsse, et lui disant : « Cest moi celle que 
beaucoup de personnes croient étre ici 8 ». Enfin, on ne 
saurait citer, en dehors de Vézelay, aucun lieu ou Ton pré- 
tende avoir le corps de Madeleine, tandis que nombre de 
saints sont réclamés par diverses localités 4 . 

4. Jaffé,42<3. 

3. Faillon, t. II, p. 735 

3 Ego sum quae hie a uiultis existimor esse. 

4. Illud etiara certissimn praenotandum quod nusquam ab ali- 
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De ce raisonnement peu convaincant, il résulte pourtant 
que notre hagiographe n'avait pas le moindre vent d'une tra- 
dition concurrente, et que, selon lui, Madeleine était morte 
loin de la Gaule, ses ossements seuls y ayant été apportés å 
une date inconnue. 

Ses explications ne semblent pas avoir eu beaucoup de 
succes. Les moines de Vézelay durent s'ingénier å trouver 
autre chose pour accréditer leur possession. Le systéme 
auquel ils s'arrétérent consiste å supposer que le corps saint 
leur venait d'une sépulture des environs- d'Aix et que cette 
sépulture était vraiment celle de sainte Marie-Madeleine. Pour 
Tétablir, ils fabriquérent une double relation *, dont Tune ex- 
posait comment Madeleine était venue mourir en Provence et 
en quel endroit on Tavait enterrée, l v autre contenait le récit 
« du piéux larcin » auquel on devait son transfert de Pro- 
vence en Bourgogne. 

La sépulture provenqale est indiquée avec une grande pré- 
cision. Elle se trouvait au lieu appelé Saint-Maximin, dans 
une église monacale, dont Tentrée était interdite aux femmes. 
Cétait un sarcopbage de marbre blanc, orné de sculptures ; 
on croyait y discerner la scéne du repas ou Madeleine, iden- 
tiflée suivant r usage latin avec Marie de Bétbanie, aurait 
parfumé les pieds du Sauveur. 

Le lieu , Téglise, le sarcophage existent encore. Ce sarco- 
phage n'est pas isolé; il lait partie d'un groupe de tombeaux 
du raéme genre réunis dans une crypte de Téglise Saint-Maxi- 
min. Tous ces sarcophages sont sculptés 2 ; quatre dalles 
plates, qui font partie de la décoration de la crypte, portent 
des flgures gravées en creux. Aucun de ces monuments, il est 
vrai, n'oflre la moindre relation avec les histoires évangé- 
liques, ou soit Madeleine, soit Marie de Béthanie, soit la pécbe- 
resse de saint Lue ont joué un rdle. On n'y trouve méme pas 
la résurrection de Lazare, si fréquemment représentée sur 

quo, ut de plerisque solet, praeter Viceliacum dicatur corpus 
eiusdem haberi. 

1. Failion, t. II, p. 440. 

i. Leblant, Les sarcophages chrétiens de la Gaule, pl. LII-LV11I. 
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les anciens sarcophages chrétiens. Mais de ce que les yeux 
exercés des archéologues d'å present ne découvrent rien de 
semblable dans la crypte de Saint-Maximin, il ne s'ensuit pas 
que des visiteurs du onziéme siécle et des siécles suivants 
aient été aussi peu perspicaces, surtout lorsque leur déchiffre* 
ment était guide par Hntérét. 

Pour toute personne impartiale, la crypte de Saint-Maximin 
n'est autre chose que la sépulture d'une familie gallo-romaine 
du cinquiéme ou du sixiéme siécle. Un monument du méme 
genre se trouvait å la Gayole, prés de Brignoles, non loin de 
Saint-Maximin. D'autres pourraient étre signalés soit å proxi- 
mité de certaines villes gallo-romaines, soit dans la cam- 
pagne 1 . Les raembres de Taristocratie, en nos contrées, ai- 
maient å résider sur leurs terres, dans leurs iramenses villas; 
ils y avaient des chapelles et s'y faisaient volontiers enterrer. 
Le monument de Saint-Maximin n'a rien d'extraordinaire, 
sinon sa fortune. 

Malheureusement, il ne subsiste aucune inscription, aucun 
texte quelconque d'ou Ton puisse déduire le nom des défunts 
enterrés lå et méme celui que portait la localité dans les 
temps romains. Les plus anciens documents qui la mention- 
nent sont des chartes 2 de Saint-Victor de Marseille; celle qui 
remonte le pius haut est de 1038. Dans celle-ci, on voit que 
Pierre, archevéque d'Aix, et ses fréres donneat å Saint-Vic- 
tor une terre allodiale qu'ils avaient recue de leurs parects; 
elle était sise au comte d'Aix, dans le territoire d'un chåteau 
(castrum) appelé Rodanas, et coraprenait quatre églises : 
celles de Saint-Maximin , Sainte-Marie, Saint-Jean et Saint- 
Mitre. Les moines de Saint-Victor ne tardérent pas å fonder 
un prieuré å Saint-Maximin. Celieu était appelé å de bautes 
destinées. 

Antérieurement toutefois, et avant qu il ne fut donné å 

4. La crypte de saint Corcodéme, dont il est question dans la 
Vie de saint Germain d'Åuæerre } celle de saint Vénérand, a Cler- 
mont, celle de Mellébaude k la porte de Poitiers, celle de Saint- 
Martial de Limoges. etc. 

t. Faillon, t. II, p. 663-688. 
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Saint-Victor, ce n'était qu f une église rurale, élevée sur une 
propriété particuliére. Pourquoi portait-elle le nom de Saint- 
Maximin? De quel saint Maximin dérivait ce vocable? On 
n'en sait rien, absolument rieD. Les textes antérieurs au 
onziérae siécle ne mentionnent aucun saint Maximin proven- 
ya 1. Quant aux chartes de Saint-Victor, elles se bornent au 
vocable Sancii Maximini, sans donner au titulaire de 
Téglise une qualification quelconque, comme celle d*évéque, 
de martyr, de confesseur. Tout ce qui en a été raconté depuis 
dérive, non d'une tradition locale, mais des écrits fabriqués 
par les moines de Vézelay. 

Ceux-ci, en effet, aprés Téchec de leurs premiéres expli- 
cations, se mirent å raconter 1 que Marie-Madeleine avait pris 
pour tuteur Tun des soixante-douze disciples, appelé Maximin, 
å peu prés comme la Vierge Marie s'était attachée å saint 
Jean 1'Evangéliste. Lors de la persécution qui suivit le mar- 
lyre de saint Étienne, ils s'embarquérent tous les deux pour 
Marseille, et vinrent s'installer dans le « comté » d'Aix, ou ils 
préchérent TÉvangile. Maximin fut le premier évéque d'Aix. 
Madeleine mourut avant lui; il lui donna la sépulture; et, 
quand il eut lui-méme terminé sa carriére, on Tenterra å 
coté de sa sainte amie. Leurs sarcophages se voyaient dans 
Téglise qui porte son nom, Saint-Maximin. Sous le roi Car- 
loman, Tévéque d\Autun, Adalgar, étant venu å Vézelay, en 
compagnie du chevalier Adelelme, celui-ci, qui était le frére 
de 1'abbé en fonctions, Eudes, déclara qu'il savait ou était le 
tombeau de la patronne du monastére. Naturellement, on le 
pria de se mettre en route et de tåcher de rapporter des reli- 
ques aussi importantes. Adelelme partit pour la Provence 
avec une escorte; arrivé å Aries, il apprit que le sanctuaire 
qu'il cherchait se trouvait dans une contrée au pouvoir des 
Sarrasins. Il se risqua cependant, se saisit des corps de sainte 
Madeleine et de saint Maximin, et parvint å les transporter 
jusqu'å Vézelay. 

Dans ce récit, il y a juste ce qu'il faut pour authentiquer 

\. Faillou, t. II, pp. 440 et 741. 
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les reliques de Vézelay. De Lazare, de Marthe, des autres 
personnages évaagéliques auxquels oa doaaa plus tard un 
rdle en ces histoires, il n'y a pas la moindre trace. Cependant, 
la meation de saint Maximin, utile pour la détermination du 
lieu de provenance, était de nature å éveiller certaines sus- 
ceptibilités. Les moines du prieuré provencal n'ayant nulle- 
ment conscience du séjour de Madeleine dans leur pays et 
de sa sépulture dans leur église, n f avaient pas de raison 
majeure pour réclamer contre le prétendu larcin d^Adelelrae, 
en ce qui regardait cette sainte. Il n'en était pas tout å fait 
de méme pour saint Maximin, dont leur église portait le 
nom. Qui sait si elle ne contenait pas son corps? En cent 
endroits divers, å Vézelay méme, on concluait du vocable au 
tombeau. 

On ne sait si les religieux proven^aux réclaraérent. Il est 
sur en tout cas que ceux de Vézelay substituérent bientåt une 
autre relation å celle dont leurs confréres pouvaient avoir å 
se plaindre, et que, cette fois, saint Maximin fut laissé dans 
son prieuré, sainte Madeleine seule ayant été emportée en 
Bourgogne. 

Dans cette nouvelle rédaction 1 , on ne voit plus intervenir 
ni 1'évéque Adalgar, ni le chevalier Adelelme, mais le comte 
Girard et le moine Badilon. Le premier, c'est-å-dire le fonda- 
teur de Vézelay, s'entend avec Tabbe Eudes pour envoyer 
Badilon dans le territoire d\Aix, ou Ton savait, par la rumeur 
publique, que Marie-Madeleine avait été enterrée. Badilon se 
rend en eflet å Aix et parvient, aprés quelques recherches, å 
trouver le précieux trésor et å s'en emparer. 

Ce systéme avait Tavantage de donner un r61e å Girard de 
Roussillon, personnage dont la légende populaire s'était déjå 
emparée et qui flgurait comme principal héros dans plusieurs 
chansons de geste 2 . 

Si bien combiné que f&t leur récit, les moines de Vézelay 

4. Faillon, t. II, p. 745. Cest celle que Ton rencontre le plus 
sonvent dans les lectionnaires. 

2. P. Meyer, Romania, t. VII, p. 464 et suiv. ; Longnon, Revue 
historique, t VIII, p. 244 et suiv. 
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n'en avaient pas moins cominis une grave imprudence en 
indiquant avec tant de précision le lieu de provenance de 
leurs reliques. Il y avait lå comme une attache toute préparée 
pour des révendications f utures. Les Proven^aux ne pou- 
vaient laisser dire indéfiniment qu'on leur avait volé leur 
sainte. 

Cependant, le conflit ne se produisit qu'au treiziéme siécle. 
Pour le moment, il ne vint de Provence aucune réclamation et 
Topinion donna pleine créance aux explications des religieux 
bourguignons. Au douziéme siécle il n'y avait guére en 
France de pélerinage plus célébre que celui de sainte Made- 
leine de Vézelay. Dans leurs bulles, les papes Lucius III, 
Urbain III, Clément III, constatent sans hésiter que 1'abbaye 
de Vézelay posséde le corps de Taraie du Christ. Les rois de 
France, les évéques, les écrivains, tout ce qui marque dans le 
monde et dans la litterature s'accorde å relever ce lieu saint. 

A Autun, on croyait, dés la premiére moitio du douziéme 
siécle, avoir les reliques de saint Lazare. Cette croyance 
n'était pas trés ancienne. Honorius, écolåtre d'Autun vers le 
commencement du douziéme siécle, parle de Lazare comme 
ayant été pendant trente ans évéque en Chypre *; il ne trahit 
pas la moindr^ idée d'un séjour de ce personnage en Gaule ou 
d'une translation de ses reliques en Bourgogne. La eat hedra le 
d'Autun était sous le vocable de saint Nazaire. De Nazarius, 
semble-t-il, on conclut å Lazarus. Comme elle était devenue 
trop étroite, on en commenga une autre vers Tannée 1120. 
En 1131, la nouvelle église fut consaerée par le pape Inno- 
cent II; enfin, en 1147, on y transféra les restes du saint dont 
elle devait désorraais porter le vocable. Nous avons 2 un récit 
fort circonstancié de cette translation; c'est Tæuvre d'un 
témoin oculaire. Il note, entre autres choses, que, dans la 
chåsse qui fut considérée comme celle de saint Lazare, on 

4. Migne, P. L , t. CLXXII, p. 917. Saint Epiphane, Haer. lxvi, 
34, dit aussi que Lazare survécut trente ans å sa resurrection. 
t. Failion, t. II, pp. 745-7*4. 
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trouva des gants cTévéque et un båton pastoral, ce qui donilé 
lieu de craindre que Fon ait dérangé dans sa derniére demeure 
quelque évéque d'Autun des temps carolingiens ou mérae du 
onziérae siécle. Cette longue narration est absoluraent muette 
sur la provenance des reliques. L'épiscopat de Lazare n'est 
indiqué que par la circonstance des gants et de la crosse ; on 
ne dit pas ou il avait été évéque. 

Le premier qui ait eu Tidée d'assocfer Lazare an voyage de 
Madeleine est Tauteur d'un récit qui flgure avec d*autres 
piéces relatives å Sainte-Madeleine de Vézelay dans un manus- 
crit de la fin du onziérae siécle ou du commenceraent du 
douziéme 1 . Il commence par les mots Omnipolentis Domini 
dementia, et raconte comme quoi, d'aprés une veridica 
multorum relatio, Madeleine, fuyant la persécution des 
Juifs, se transporta par mer å Marseille, en compagnie de son 
frére Lazare et de sa sæur Marthe. Ici il n'est plus question de 
saint Maximin, au moins comme d'un disciple palestinien; la 
cité d*Aix n'est pas nommée. (Test Marseille qui est le champ 
d'apostolat et c'est Lazare qui le cultive, car Madeleine sait 
qu'en ce genre de choses le råle des ferames est restreint : 
Quia muliebri sexui noverat prohibitum publicis audi- 
tibus... divinum inferre sermonem. Cependant la sainle 
familie finit par se retirer autre part. Lazare, Marthe et 
Madeleine meurent et sont enterrés en un lieu ou Ton voit 
encore une beile église élevée en Thonneur de saint Maxime, 
confesseur, évéque praefatae civitatis y c'est-å-dire de Mar- 
seille. 

Le lieu indiqué ici est Saint-Maximin. Il résulte de cette 
légende, si peu d'accord avec les plus anciennes références 
provemjales du pélerinage de Vézelay, que la « tradition » 
était encore bien flottante, vers la fin du onziéme siécle : 1° sur 
le siége épiscopal de Maximin; 2* sur le groupement de ce 
saint avec sainte Marie-Madeleine; 3° sur le lieu ou Lazare et 
Marthe avaient regu la sépulture. Cette version, qui fut peu 
copiée, ne parait avoir joui d'aucun crédit. Ce n'est pas å 

\. Paris, 47,627 {Notre-Dame, \0\). — Faillon, t. II, p. 573, 
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Saint-Maximin que Ton chercha jamais les reliques de Lazare 
et de Marthe. L'apostolat de Lazare å Marseille ne fut admis 
que beaucoup plus tard; j'y reviendrai plus loin. Quant å 
sainte Marthe, on « découvrit » son torabeau å Tarascon, 
en 1187, et depuis lors personne ne put songer å Faller cher- 
cher å Saint-Maximin. 

III. 

LA LEGENDE DE SAINTE MARTHE. 

Il est clair que ceux qui ont « découvert » sainte Marthe å 
Tarascon n'avaient aucune connaissancedu récitdontje viens 
de parler ou du moins qu'ils n'y attachaient aucune irapor- 
tance. Nous ne sommes pas renseignés sur les circonstances 
de la découverte; mais il y a bien lieu de croire que les 
légendes de Vézelay n'y ont été pour rien et que la révélation 
de sainte Marthe a offert le méme caractére de spontanéité 
que tant d'autres révélations analogues. On a cru, pour une 
raison ou pour une autre, avoir le corps de Yhospita Chrtsli; 
on Ta cherché, on Ta trouvé, sans s'inquiéter des autres mera- 
bres de sa familie qui sont mentionnés dans 1'Evangile. 

Et ici, il est å noter que, de tout le groupe de Béthanie et de 
ses annexes, sainte Marthe est la premiére qui ait été reven- 
diquée par les Provengaux. Avant la fin du douziéme siécle, 
ce que Ton racontait des saints de Palestine émigrés en Pro- 
vence, on le tenait des Bourguignons et spécialement des 
moines de Vézelay. Tarascon introduisit dans ce développe- 
ment légendaire un élément nouveau et vraiment indigéne. 

Lå, au moins, on trouve une tradition populaire : celle de la 
célébre Tarasque, vaincue par la sainte du pays. Il est possi- 
ble que cet élément légendaire ait préexisté å la découverte 
de 1187 1 . 

K. Cependant il ne faudrait pas croire, avee M. Faillon, que la 
Tarasque soit représentée sur le sarcophage dit de sainte Mar- 
the (Leblant, Sarcophages chréiiens de la Gaule, p. 30, pl IX, 3; 
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Celle-ci eut pour conséquence La construction d'une bellé 
église en Fhonneur de sainte Marthe; elle fut consacrée dix 
ans aprés, en 1197, comme le dit une inscription encore visi- 
ble å la porte de ce sanctuaire : 

Vigenti novies septem cum mille relapsis 
Anno postremo nobis patet ospita Christi. 
Mille ducentis transactis minus at tri bus annis. 
Imbertus presul Rostagno presule secum 
In prima iunii consecrat ecclesiam. 

On ne pouvait laisser sans legende un lieu saint comme 
celui-lå. Les écrivains du pays se rairent å Tæuvre 1 . TÉvan- 
gile leur fournissait déjå des données importantes; ils con- 
naissaient la légende de Yézelay sur saint Maxi min et sainte 
Madeleine. Cest celle-ci qui fournit le cadre pour la partie 
proven§ale. J'ai dit le cadre. Les moines de Vézelay, qui 
n'avaient fabriqué cette légende que pour authentiquer leurs 
reliques, ne s f étaient pas mis en peine de développements 
merveilleux. A Tarascon, on ne pouvait se contenter de si 
peu. Le légendaire ne manqua pas de faire arriver sainte 
Marthe en compagnie de sa sæu r Madeleine; et comme celle-ci 
avait eu en Maximin une sorte de tuteur, il adjoignit å sainte 
Marthe, en cette qualité, un des sept diacres de Jérusalem, 
Parménas. De plus, il fit embarquer avec eux tout un per- 
sonnel d*archevéques et d'évéques pour les différentes villes 
de Gaule, saint Trophime d'Arles, saint Paul de Narbonne, 
saint Saturnin de Toulouse, saint Martiai de Limoges, saint 
Eutrope de Saintes, saint Julien du Mans,jsaint Austregisile 
de Bourges, saint Gatien de Tours, saint Irénée de Lyon, 
saint Ferjeux de Besangon, saint Eutrope d'Orange, saint 

Faillon, Monuments de Véglise Sainte-Marthe, p. 30.) Ce que le 
digne Sulpicien prit pour la Tarasque, c*est tout bonnemenfle 
coq de saint Pierre, dans la scéne du reniement prédit. 

4. Cette légende ne se trouve ni dans Surius ni dans.les Bollan- 
distes. Il faut la chercher soit dans le Sanctuarium delMombri- 
tius (t. II), soit dans les manuscrits. Vincent de Beauvais et Jac- 
ques de Voragine la reproduisent d'une fagon satisfaisante. 
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Front de Périgueux, saint Georges du Puy-en-Velay , saint 
Denis de Paris. Cette incursion dans Thistoire ecclésiastique 
n'était pas trés heureuse, car elle réunissait dans la méme 
mission des personnages qui ont vécu en divers siécles, 
depuis le deuxiéme jusqu'au septiéme. Chose remarquable, 
Lazare n'est pas du voyage ; il est méme note expresséraent 
quMl était évéque en Chypre. 

A Marseille, sainte Madeleine convertit le duc de Ten- 
droit, qui entreprend un pélerinage en Palestine avec sa 
femme enceinte. Elle accouche pendant la traversée et meurt 
aussitdt, laissant son mari trés affligé et trés embarrassé. Il 
dépose la morte dans une ile déserte, laisse Tenfant auprés du 
cadavre et poursuit son chemin. A Jerusalem, il est accueilli 
par saint Pierre, qui lui fait visiter les Lieux saints pendant 
deux ans. En revenant, il repasse par 1'ilo, ou il trouve son 
enfant vivant et obtient la résurrection de sa femme par 
Tintercession de sainte Madeleine 1 . 

Quant å sainte Martbe, elle s'établit å- Tarascon, ou elle 
triomphe du monstre Tharascurus, venu aussi d'Orient et 
descendant en droite ligne du Léviatban dont parle le livre de 
Job. A Avignon, elle ressuscite un jeune homme qui s'était 
noyé dans le Rh6ne. Cet evenement donne lieu å la cons- 
truction d*uue église, que dédient les évoques du voisinage : 
saint Maximin est du nombre. Madeleine, qui s'est retirée du 
monde, meurt (22 juillet) peu aprés; sept jours aprés sa mort, 
elle apparait å sa sæur et Tinvite å la suivre dans la béatitude 
céleste. Martbe obéit (29 juillet). Viennent ensuite des détails 
sur ses funerailles, qui sont présidées miraculeusement par 
saint Front de Périgueux, et sur les prodiges accomplis å son 
tombeau. 

4. Cet épisode, il faut le dire, est absent de plusieurs manus- 
crits, parmi lesquels je citerai les PatHsini 5345 et *4<0i, qui 
sont du commencement du treiziéme siécle et doivent étre au 
nombre des plus anciens Le pseudo- Raban, dont il sera question 
plus loin, Tignore également. 11 n'a du reste aucun lien avec Ten- 
semble du récit, dont le principal personnage est sainte Marthe 
et non sainte Madeleine. 

ANNALB8 DU MIDI. — V. t 
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Ce pieux roman est censé avoir été écrit en hébreu par une 
certaine Marcelle, suivante de sainte Marthe, et traduit ea 
latin par Syntique, autre compagne de la sainte. Syntique a 
été évideraraent empruntée å Tépitre de saint Paul aux Phi- 
lippiens ; quant å Marcella, c'est le décalque feminin du pré- 
tendu Marcellus, sous le nom duquel circulaient des legendes 
relatives å saint Pierre et å saint Paul. 

M. Faillon n'a pas inséré cette piece dans son recueil de 
documents sur les saints de Provence. Launoy avait mené 
grand ramage des énormes absurdités qui s'y rencontrent. 
En revanche, on trouvera dans les Monuments inédits de 
M. Faillon une piece dérivée de celle-ci, dont elle ne différe que 
par de longs développements tirés de TEcriture sainte et une 
rhétorique plus délayée. Cest ce que Téditeur 1 appelle La vie 
de sainte Marie- Madeleine et de sainte Marthe, par Raban 
Maur. Il en fait le plus grand état. Cette rédaction a été tirée 
par lui d'un manuscrit d'Oxford, du quatorziéme siécle; on n'a 
pas lieu de croire qu'elle remonto beaucoup plus haut que sa 
transcription dans ce manuscrit 2 . Quant au nom de Raban, 
qui se lit en téte, il ne saurait en imposer beaucoup plus que 
ceux de Marcella et de Syntique. 

Cest de sainte Marthe surtout qu'il est question dans ces 
pieces, au moins en ce qui regarde la partie prov6n<jale du 
récit. On n'y insiste pas sur le sanctuaire de Saint-Maximin; 
il n'est dit ni que Madeleine y soit encore, n'y qu'elle ait été 
transportée ailleurs. Le lieu de sa retraite et de sa mort est 
trés vaguement indiqué; ce que Ton en sait, on le tient de la 
légende bourguignonne et non d'une tradition locale. I/inté- 
rét se conceulre sur le tombeau de sainte Marthe å Tarascon, 
Il semble que ce soit le seul 3 que Ton connaisse en Provence 
comme se rapportant å la mission palestinienne. 

4. Faillon, t. II, p. 453. 

2. Voyez sur ce sujet Acta SS. octobr., t. IX, pp. 646 et suiv. 

3. Absiraction faite de 1'église avignonnaise mentionnée ci- 
dessus. Il faut tenir compte aussi d une autre église, celle des 
Saintes-Maries, sur le littoral de la Camargue. A 1'origine, elle 
avait été dédiée a la sainte Vierge ; elle est désignée dans les 
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IV. 



LE CULTE PROVENCAL DE SAINTE MADELEINE. 

Il y en eut bientdt un autre. D'assez bonne heure, dans le 
courant du douziérae siécle, on avait annexé å Thistoire de 
sainte Madeleine un long épisode emprunté plus ou raoins 
textuellement å celle de sainte Marie 1'Egyptienne. Il y était 
question d'une longue et terrible pénitence accomplie par 
Tamie du Christ dans un lieu désert de la Provence. Cet épi- 
sode fut localisé. Une grande caverne qui s'ouvre dans une 
montagne sauvage å Test de Marseille et å quatre lieues envi- 
ron au sud-ouest de Saint-Maximin coutenait une chapelle 
en Thonneur de la sainte Vierge. Ce pelit sanctuaire apparte- 
nait aux religieux de Saint- Victor ; il est mentionné dans 
leurs cbartes depuis 1113 jusqu'en 1174, au moins 1 , sous le 

anciens titres par Texpression ecclesia S. Mariae de Rat is. Une 
excroissance de la légende de sainte Marthe la rattacba de bonne 
heure aux souvenirs de 1'émigration palestinienne. Dans ses Otia 
imperialia, livre dédié h Othon IV, Gervais de Tilbury, « maré- 
chal du royaume dVAries », la décrit ainsi qu'il suit : « Illic ad 
littus maris est prima omnium ecclesiarum citra marinarum in 
honorem beatissimae Dei genitricis fundata ac a discipulis a 
Judaea pulsis et in rate sine remigio dimissis per mare, Maxi- 
mino Aquenso, Lazaro Massiliense, evangelico fratre Martbae et 
Mariae, Eutropio Aurasicense, Georgio Vellaicense, Saturnino 
Tolosano, Martiali Lemovicense ex lxxii discipulis consecrata, 
adstantibus Martha et Magdalena, cum aliis multis. » Il aj o ute 
qu'il y avait ik six corps saints, parmi lesquels « duas Marias 
asserunt sepuitas. » (Leibnitz, Scriptores rerwn Brunstoicensium , 
p. 944). I/ouvragede Gervais est de Il est clair que ce pas- 
nage dépend de la légende de sainte Marthe Je ne saurais cepen- 
dant dire si Gervais de Tilbury transcrit ici un texte od cette 
légende conteuait deja r épisode relatif aux saintes Maries {Maria 
Jacobi et Salome) } ou s'il se borne a reproduire une « tradition » 
orale. Il est å noter que Lazare est ici qualifié d'évéque de Mar- 
seille. — Sur la légende des saintes Maries, v. Acta SS. octodr., 
t. IX, p. 435 et suiv. 
4. Al banes, Lecouvent royal de Saint-Maximin (4880), pp. 22, 23. 
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nom de Sainte-Marie de la Baume, c'est-å-dire de la Caverne, 
Sanda Maria de Balma. I/idée flnit par venir aux gens du 
pays que cette caverne était le lieu ou Madeleine avait fait 
pénitence; ce fut pour eux le lieu saint de la Madeleine. On 
s'était habitué en Provence, surtout depuis la fin du dou- 
ziéme siécle et la « découverte » de Tarascon, å croire que 
les saintes sæurs avaient réellement habité le pays. On y 
avait désorraais les reliquesde sainte Marthe. Celles de Made- 
leine ne pouvaient guére étre contestées å Vézelay; mais les 
Bourguignons n'avaient point eraporté les montagnes proven- 
Qales et leurs déserts. La Sainte -Baume devint un lieu de 
pélerinage. Frå Salimbene le visita en 1248 1 . Saint Louis y 
vint aussi, en 1254, au retour de sa premiere croisade : « Li 
« roys, dit Joinville 2 , s'en vint par la conteé de Provence jus- 
« ques a une citei que on appéle Ays en Provence, lå ou Ton 
« disoit que li cors a Magdeleinne gisoit; et furnes en une 
« voute de roche mout haute, la ou Ton disoit que la Magde- 
« leinne avoit estei en hermitaige dix-sept ans. Quant li rois 
« vint a Biaukaire, etc. » La Sainte-Baume est sftrement indi- 
quée dans ce texte; il me semble aussi que c f est Saint-Maximin 
qui est vise å Tendroit ou il est question du corps de Made- 
leine. Ce texte prouverait done que deja, vers 1'année 1254, 
les Provengaux revendiquaient non seulement V hermitaige 
de la sainte, mais ses reliques. Ce n'est pas impossible. Cepen- 
dant il convient d'observer ici que Joinville écrivit son his- 
toire entre 1304 et 1309, eu un temps ou cette derniére reven- 
dication avait recu les consécrations les plus solennelles et se 
trouvait en quelque sorte sous le patronage de la maison 
royale de France. 

Dans la premiére raoitié du treiziéme siécle, les reliques 
proveagales, en ce qui regarde la Madeleine, étaient tirées de 
la Sainte-Baume et non de Saint-Maximin. Cest ce qui 

1. Albanés, op ciL, p 46. M. Albané3 reproduit ici le ms. ori- 
ginal de Salimbene ( Vat. 7*60, f. 223). Cf. Monumenta historica ad 
provincias Parmemem et Placentinam pertinentia, Parme, 1 857, 
p. 292. 

1. C. KU; éd. de Wailly, p. 238 
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résulte <Vune curieuse inscriplion alléguee par M. Albaués', 
un catalogue des reliques conservées dans la petite église de 
la Nunziatella, prés Rome. Ce catalogue est grave sur marbre; 
Tinscription originale de 1'année 1220 a disparu; le marbre 
actuel est une copie datée de 1518. On y voit, entre autres 
reliques : De lapide spelunce ubi Maria Magdalena fecit 
peniteniiam ; de brachio s. Maæimini. 

En somme, le sanctuaire provencal desainte Madeleine, au 
treiziéme siécle et jusqu'å la « découverte » de 1279, c'était la 
Sainte-Baume et la Sainte-Baume seule 2 . Aucun texte anté- 
rieur å 1279 ne nous montre les Provencaux revendiquant, 
contre Vézelay, la possession des reliques de Madeleine. 

Les bulles pontiflcales relatives å Vézelay continuent å 
viser la présence du corps saint dans ce monastére; les écri- 
vains, comme Vincent de Beauvais et Jacques de Voragine, 
relatent sans hésitation le transfert å Vézelay. Il semble qu'il 
n'y ait rien de changé et que la tradition bourguignonne soit 
encore aussi solide que cent ans auparavant. Cependant, soit 
que les esprits eussent assez travaillé en Provence pour cau- 
ser quelque inquiétude, soit que des défiances fussent venues 
d'ailleurs 3 , toujours est-il qu'en 1265 les moines de Vézelay 

4. Op. ct*., p. 41. Je suis obligé, en ce qni regarde cette ins- 
cription, de m'en tenir å ce qu*en dit M. Albanés, et je le fais 
volontiers. Il ne m'a pas été possible de pénétrer dans 1'église de 
la Nunziatella. J*aurais airaé a voir par moi-méme si, des doux 
dates de Tinscription, c*est bien la premiére (4440) qui concerne 
les reliques provengales. 

4. M. Albanés (op. ciL. p. 35) croit pouvoir alléguer ici une 
liste de pélerinages qui iigure dans une piéce relative aux Albi- 
geois convertis; on y voit marqué le pélerinage B. Mariae Mag- 
dalenac in S- Maxim ino %n Provincia {Hist. de Languedoc, t. 11^ 
preuves, n° 446); mais il n'a pas indiqué la date de cette piéce. 
Gomme on y mentionne aussi le pélerinage 5. Ludovici in Fran- 
cia, il est clair qu'elle est postérieure a la canonisation de saint 
Louis (4497) et, par suite, qu*elle n*a aucune valeur dans la ques- 
tion présente. 

3. La chronique de Sigebertde Gembloux, ouvrage fortrépandu, 
oppose å la légende de Vézelay le texte de Grégoire de Tours sur 
le tombeau d'Éphése. 
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jugérent å propos de faire authentiquer leurs reliques. Deux 
évéques, celui d*Auxerre et celui de Panéade, furent priés par 
eux de faire les recherches nécessaires. Ces prelats s'associé- 
rent Tabbe de Saint-Marien d'Auxerre et le préchaatre de la 
metropole de Sens. Des fouilles furent pratiquées en leur pré- 
sence : elles amenérent 1 la découverte d^ssements et de 
cheveux de femme, auxquels était joint un certificat signé du 
roi Charles. 

Ce certificat, il faut Tavouer, n'est pas d'une teneur bien 
rassurante*, et quant au roi Charles, il est difficile de savoir 
quel est, parmi les princes de ce nom, celui que Ton a entendu 
designer. J*ai bien peur que, comme il est arrivé parfois 3 dans 
les enquétes de cette nature, on n'ait quelque peu préparé la 
découverte. 

Les reliques ainsi mises au jour furent Tobjet d'une trans- 
lation solennelle, å laquelle assista le roi de France saint 
Louis, avec plusieurs princes fran^ais, le cardinal Simon, 
legat du pape, et d'autres prelats. On n'a plus le procés-verbal 
officiel de cette cérémonie; mais, peu aprés, des lettres du roi 
et du legat, adressées aux moines de Vézelay, visent en termes 
fort clairs leurs titres å la possession des restes de sainte 
Madeleine 4 . En 1281, le légat Simon, devenu pape sous le nora 
de Martin IV, raconte dans une lettre 5 adressée å Tarche- 
véque et au chapitre de Sens comment, quatorze ans aupara- 
vant, il avait présidé å la translation en présence du roi de 
France. Il envoie å Tarchevéque un os que les moines lui 
avaient donné alors et qu'il avait fait enchåsser dans un beau 

4. Ceci est certiflé par une piéce émanée des enquéteurs eux- 
mémes. (Faillon, t. II, p. 754.) 

2. « In nomine s. et individuae Trinitatis Carolus Dei gratia 
rex. Regalis celsitudinis... Idcirco noverit experientia etindus- 
tria omnium fidelium quod in hoc sacro loculo reconditum est 
corpus beatissimae Mariae Magdalenae. — Signum Caroli glo- 
riosissimi regis. » Il n'y a pas de date. 

3. J'ai déja eu Foccasion d'étudier un fait de ce genre, arrivé å 
Korne en (Mélange* de VEcole de Rome. t. X, p. 248.) 

4. Faillon, t. Il, pp. 7-77, 759. 

o. Potthast, 21789; Faillon, t.. II, p. 761. 
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reliquaire. Oette relique est présentée comme étant certaine- 
ment de sainte Madeleine ; il n'y a pas, dans toute la lettre, la 
moindre trace d'hésitation lå-dessus, la moindre allusion å 
une objection quelconque contre Tauthenticité. 

Cependant il y avait déjå deux ans que les Provfen<jaux 
étaient en possession d'une autre sainte Madeleine, dont Tau- 
thenticité était absolument incompatible avec celle des reli- 
ques de Vézelay. 

Le plus ancien récit de cette découverte a échappo å 
M. Faillon. Nons le devons au celebre historien franciscain 
fra Salimbene 1 , qui Tinséra dans sa chronique, écrite au jour 
le jour, et par suite absolument contemporaine. Salimbene 
rapporte done qu'en Tannée 1283 on découvrit å Saint-Maxi- 
min en Provence le corps de la bienheureuse Marie-Madeleine, 
au coraplet, sauf une jambe. Il était accompagné d'une épita- 
phe si ancienne qu'on eut de la peine å la dechiffrer, « méme 
en s'aidant d'un cristal. » Le roi Charles d'Anjou, qui était 
alors en Provence et se rendait justement å Bordeaux pour 
son célébre duel avec Pierre d'Aragon, donna des ordres pour 
que la découverte fftt célébrée avec la plus grande pompe. Le 
chroniqueur franciscain s'applaudit fort de cet événement, 
qui mettra, pense-t-il, un terme aux querelles que Ton se fait 
å propos des reliques de Madeleine. « Les gens de Sinigaglia 
prétendent Tavoir; ceux de Vézelay en Bourgogne le récla- 
ment aussi; ils ont méme une légende å ce sujet. Et pourtant 
il est clair que le corps de la méme femme ne saurait se trou- 
ver en trois endroits å la fois. » 

Salimbene parle ensuite de la Sainte-Baume, qu'il avait 
visitée jadis; puis il raconte un miracle. Un jeune boucher 
revenait de Saint-Maximin, ou il avait baisé le « tibia » de 
sainte Madeleine. En chemin, il rencontre un de ses amis, 
fort incrédule, qui lui tient des propos irrespectueux : « Ce 
n'est pas sa jambe que tu as baisée, c'est celle d'une ånesse ou 
de qnelque autre béte que les eieres font voir aux imbéciles 
pour gagner de Targent. » Ces sarcasmes excitent la bile du 

1. Monum. Parmensia, p. 294 et suiv. 
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pélerin; oa se bat : 1'incrédule est tué par le croyant, qui 
s'échappe aussitot le raalheur arrivé. On le rattrape å Saint- 
Gilles ; il est condamné å la potence. Il s'y balancait déjå 
quaad la corde cassa. Une blanche colombe était venue du 
ciel se poser sur le gibet; c'était évidemment sainte Madeleine 
qui protégeait ainsi son champion. 

Les chroniqueurs dominicains du commenceraent du qua- 
torziéme siécle, Ptolémée de Lucques 1 et Bernard Gui, repor- 
tent la découverte å quatre ans en arriére. 

Ptolémée de Lucques, le plus ancien des deux, se borne å 
noter, au pontificat de Nicolas III et å Tannée 1280 2 , que le 
prince de Salerne, Charles, fils de Charles d'Anjou, releva et 
transféra le corps de sainle Madeleine, découvert å Saint- 
Maximin; les archevéques de Narbonne, d'Arles et d'Aix 
assistérent å cette cérémonie avec beaucoup d'autres prélats 
et de seigneurs. 

Bernard Gui 3 est beaucoup plus complet. Il parle d'aprés ce 
que lui ont raconté des personnes presentes å la découverte 
et de ce qu'il a vu lui-méme, assez longteraps aprés, il est 
vrai, dans Téglise et le couvent de Saint-Maximin. Cest peut- 
étre d'aprés Ptolémée de Lucques qu'il rapporte la translation 
solennelle de 1280; mais il en précise le jour : elle eut lieu le 
5 mai. De plus, il dislingue nettement de cette cérémonie 
révénemenl capital de la découverte. Celle-ci est du 9 décem- 
bre 1279. Le prince de Salerne y etait. 

Les dates de ces chroniqueurs sont inconcUiables avec celle 
de 1283 que marque Salimbene, auteur plus rapproché des 
événements. Je ne crois pas cependant que Ton doive donner 
raison a 1'écrivaia fcanciscain. En 1283, le prince de Salerne 
était en Italie; il remplacait son pére absent; il fut méme fait 
prisonnier au mois de juin, dans une balaille navale livree 
devant Naples, et sa captivité dura de longues années. Il serait 
done impossible qu'il eut assislé alors en Provence å la décou- 

1. Faillon, t. II, p 775 et suiv. 

2. XXIII, 35-36; Murnlori, Script., t. XI, p. M84. 

3. Muratori, Script., t 111, l re purtie, p. G07. 




LA LEGENDE DE SAINTE MARIE-MADEI.EINE. 25 

verte ou å la traaslatioa que rapporteat les auteurs domini- 
cains. Si frå Salimbene parle de sainte Madeleine å l'an- 
née 1283, ce retard tient sans doute å quelque raison spéciale. 
Charles d'Anjou était tres intimeraent lié avec le pape Mar- 
tin IV. Peut-étre celui-ci, étroitement engagé avec Vézelay, 
aura-t-il eu quelque scrupule å laisser s'établir le nouveau 
culte proven<jal. Son avéneraent est du 22 février 1281. Je 
soup<jonne qn*il n'aura pas donné tout de suite son approba- 
tion, et que ce fut seuleraent en 1283 qu'il Taccorda ou du 
moins qu'il laissa les mains libres au roi de Sicile. 

Quoi qu'il en soit de cette explication relative å la date de 
Salimbene, venons å Thistoire de la découverte telle qu'on la 
racontait å Saint-Maximin du temps de Bernard Gui. Cette 
histoire, notre chroniqueur Ta reproduite deux fois, dans sa 
Vie de Nicolas III 1 et dans son Sanctoral. Plusieurs détails 
s'y présentent, il est vrai, avec une apparence merveilleuse, 
propre å exciter certains soupQons. Cependant on peut se dis- 
penser dlnsister sur ce point. Prenons le récit pour vrai. 
LTexamen de Tun des objets trouvés avec les reliques sufflra å 
montrer que la « découverte v avait été préparée. 

Parmi les sarcophages que contenait et contient encore la 
crypte de Saint-Maximin, il y en a un d'un grain spécial, que 
Ton se figurait étre en albåtre 2 . Etait-ce celui-lå que la legende 
désignait comme ayant coutenu le corps de la sainte? Il est 
permis d'en douter. Je ne vois pas qu'il soit question d'albåtre 
dans les diverses vies ou translations rédigées du onziéme sié- 
cle au jtreiziéme; on y parle d'un sarcophage sculpté, sans le 
décrire assez pour qu'il soit possible de savoir duquel on a 
voulu parler. La détermination fut faite sur les lieux .On dis- 
cerna le sarcophage que les Bourguignous étaient censés avoir 
ouvert; et, comme on n'était pas en mesure de contestei* Tou- 
verture et le larcin, on s*arrangea de maniére å prouver que 
les voleurs de reliques s'étaient mal adressés. 

4. Loe. cit. 

i. 11 est en réalité d'nn marbre trés ordinaire (Leblant, Sar* 
cophages chrétiens de la Gaule, p. 452), 
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Les recherches offlcielles furent faites, comme il a été dit 
plus haut, le 9 décembre 1279, en présence du prince de Sa- 
leroe. La crypte fut déblayée et les tombeaux ouverts. Dans 
un sarcophage , qui n'était pas le sarcophage d'albåtre , mais 
qui se trouyait ea face, on découvrit, avec des ossements, une 
caisse de bois, d'ancienne apparence, contenant un parchemin 
ou se lisait ce qui suit : 

« L'an 710 de la Nativité du Seigneur, le 6 du mois de dé- 
cembre, de nuit, tres secréteraent, sous le regne du tres pieux 
Odoin, roi des Francs, au temps des ravages de la nation 
perfide des Sarrasins, ce corps de la tres sainte et vénérable 
bienheureuse Marie-Madeleine a été transporté de son sépulcre 
d'albåtre dans celui-ci qui est de marbre, par crainte de ladito 
nation perfide, et parce qu'il est mieux caché ici, le corps de 
Sidoine (var. Chélidoine) en ayant été enlevé » 

Que cet authentique soit apocryphe, c'est ce qui créve tous 
les yeux non proven§aux. Avant d'entrer dans le detail , ap- 
précions le dessein , et , pour ce faire, effor§ons-nous d'entrer 
dans les préoccupations sous lesquelles la piece est censée avoir 
été rédigée. 

Les Sarrasins sont proches; ils menacent le pays de Saint- 
Maximin. Comraent mettre le cher trésor å Tabri de la profa- 
nation? Le plus simple, semble-t-il, était d'emporter les reli- 
ques de sainte Madeleine en debors de Téglise, de les cacher 
dans la montagne ou chez un particulier. Cest ainsi que Ton 
procéda au temps de la Révolution. Ici, rien de semblable. On 
ne les tire pas de la crypte; on se borne å les changer de sar- 
cophage. Contre quels Sarrasins prend-on cette précaution 
naive? De ceux que nous connaissons et que les gens du hui- 

4. Faillon, t. II, pp. 779 et 781 : Anno nativitatis Dominicae 
DCCX, VI die mensis decembris, in nocte, secretissime, regnante 
Odoino piissimo rege Francorum, temporo infestationis gentis 
perfidae Sarracenorum, translatum fuit corpus boc sanctissimae 
ac venerandae beatae Mariae Magdalenae de sepulcro suo ala- 
baustri in hoc marmoreo, tiraore gentis dictae perfidae et quod 
secretius bie, amoto corpore Sedonii. — Je cite le texte donné par 
Muratori, loe. cit. 




LA LEO EN DK DE SAINTK MAME-MADKLKINE. 27 

tierne siécle connaissaient encore raieux que nous, on devait 
at tandre le pillage du sanctuaire et des objets de prix qu'il 
pouvait renfermer; subsidiairement, des dégåts matériels, 
des polissonneries , 1'incendie enfin pour couronner la féte. 
Est-ce bien ces mécréants que Ton a eus en vue, et ne semble- 
t-on pas plutdt s'étre défendu contre des Sarrasins en froc, 
capables de discerner entre sarcopbage et sarcophage, et de 
forcer celui quMls croiraient abriter les meilleures reliques? 

Ainsi, le dessein d'aprés lequel a été combiné le certificat 
tråbit son origine. Les Sarrasins qu'il vise sont ceux de 
Vézelay. 

Quant auxautres, il est clair queiamais contemporain n'au- 
rait parlé d'eux en ces terraes. 

D*abord , en 710 on ne datait pas encore en France , et sur- 
tout dans le Midi , par Tére de 1'Incarnation. Cette fagon de 
dater nous est venue d'Angleterre, ou on la voit employée par 
Béde, dont YHistoire ecclésiastique est de Tanjaée 735. Les 
plus anciens documents continentaux qui datent ainsi ont été 
rédigés par des Anglo-Saxons. CTest le cas pour la note écrite 
par saint Willibrod, en 728, en marge de son calendrier et 
pour le Concilium germaninumde 742, tenu sous la direction 
de Carloman et la présidence de saint Boniface, qui en libella 
le protocole. L'eraploi de ce comput, au huitiéme siécle, dans 
la France méridionale, TEspagne et Tltalie, attend encore un 
document. 

De plus, la formule spéciale anno Nativitatis Dominicae 
est postérieure de plusieurs siécles å Tintroduction de Tére 
chrétienne. Dans les recueils de documents relatifs å la Pro- 
vence, comme le cartulaire de Saint-Victor et les appendices 
des tomes I et XVI du Gallia chrisltana. il faut descendre 
jusqu'an quatorziéme siécle, ou, au plus tdt, jusqu'aux der- 
niéres années du treiziéme, pour trouver V annus Nalivttatis 
ou a Nativitale. Jusque-lå c'est toujours V annus lncarna- 
lioniSy ou, dans les derniers temps, Yannus Domini. La for- 

I. Parisinus 40837, f 6 39. — J'ai publié cette note dans mon 
édition du Liber pontificalis, t. I, p. 382. 
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mule de notre docurnent correspond done å Kusage, non du 
huitiéme siécle, mais du treiziéme avancé. 

En 710\ les Arabes musulmans étaient encore en Afrique; 
rien n^nnon^ait qu'ils dussent de sit6t, je ne dis pas envahir 
la Gaule, mais méme franchir le détroit de Gibraltar. Les 
eieres ou moines de Sainl-Maximin eussent été bien précau • 
tionneux s'ils avaient eu peur, å ce moment, de recevoir leur 
visite, et s'ils avaient qualifié le temps ou ils avaient vécu 
jusqu'alors de tempus in fest adonis Sarracenorum. 

Enfln, quel est cet Odoin que Ton qualifiede roi des Francs, 
rex FrancorumPVn roi de ce nom ne se retrouve nulle part 
dans lalongue série des rois de France. Il ne peut étre ques- 
tion du roi Eudes (888-896), car de son temps la Provence 
obéissait au roi d'Arles, Louis. Aussi s'est-on rejeté sur le 
duc d\Aquitaine Eudes {Eudo), qui n'a jamais porté le titre 
de rex Francorum et n'a jamais exercé une autorite quel- 
conque au delå du Rh6ne, dont il était séparé par la province 
wisigothique de Septimanie 2 . Cesysléme n'a done pas plus de 

4. La date est bien 740 et non 716, comme le veut M. Albanés; 
pour s'en assurer, il n'y a qu*å comparer les di vers passages od 
Bernard Gui reproduit Tinscription : Anno nat. Dom. DCCX, 
VI die mensis decembris (Flores chron.), Anno nat. Dom. DCCX, 
die VI mensis decembris (Sanctoral). Cest a tort que Ton vou- 
drait, contre la teneur naturelle du texte, ponctuer ainsi la pre- 
miére des deux rédactions : Anno n. D. DCCXV1, die mensis 
decembris. Que signiflerait alors Texpression die mensis decem- 
bris? Si Ton avait Voulu se borner k indiquer le mois, sans dis- 
tinction de jour, on eut écrit mense decembri. — M. Albanés a 
tort encore lorsqu'il dit qu'au buitiéme siécle on comptait uni- 
quement par nones, ides et calendes; Tusage des jours du mois 
se constate dans les diplåmes francs dés le septiéme siécle. 

2. Le Liber pontificalis a joué son råle dans cette confusion. 
Des deux recensions de la vie de Grégoire II, que j'ai publiées en 
colonnes paralléles, la plus ancienne ne préte å aucune arabi- 
guité. Eudes y est représenté comme prince d'Aquitaine, et 
comme prince d'Aquitaine seulement. Dans la seconde, ou deux 
invasions des Sarrasins sont confondues, il semble que le Rh6ne 
ait été menacé dés Tannée 721 et que les Sarrasins aient été 
obligés de le franchir pour envahir la France et le gouvernement 
d'Eudes, f randas occupandum ubi Eodo praeerat. Cette erreur se 
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vraisemblance que 1'autre. Du reste, le nom Eudo n'est pas 
identique å Odoinus; jamais ua contemporain n'eiit fait 
pareille faute. 

II est done bien sftr que nons avons affaire ici aun laux 1 , et 
å un faux perpétré en vue de ruiner le systema sur lequel les 
raoines de Vézelay fondaient Tauthenticité de leurs reliques. 
Une main coupable a fabriqué ce prétendu certificat et Ta 
inséré dans le sarcophage avant son ouverture offlciclle. Cela 
sufflt pour édifler la critique. Les autres signes, merveilleux 
ou non, sont par lå méme suspects d'avoir été préparés eux 
aussi. La fraude réussit auprés de ceux qu*elle était destinée å 
tromper, mais ce n*en est pas moins une fraude. Des lors, il 
importe peu qu'elle ait été consaerée par un nombre plus ou 
moins grand de chartes royales, de bulles pontificales, d'attes- 
tations de rairacles. L'architecture, les vitraux, les pélerina- 
ges, les sanctions liturgiques, rien ne peut prévaloir contre 
Tévidence absolue de ce mensonge originel. Pour Thistoire 
sincére, tout ce qui dérive de la découverte de 1279 est nul et 
non avenu, non pas en soi, car il y a ici un développement 
religieux interessant å suivre 2 , mais comme témoignage en 
faveur d'une tradition antérieure å cette date. Si Ton veut 
établir qu'une telle tradition a réellement existé, il faut pro- 

comprend de la part d'un auteur romain, écrivant å quelque 
distance des événements. Mais notre inscription se donne comme 
contemporaine et rédigée sur les lieux ; olle doit étre exacte dans 
to us les détails, sans circonstance atténuante. 

4. Ce jugement sur le prétendu authentique des reliques de 
sainte Madeleine a été porté avant moi par beaucoup d' au tres 
personnes. Voyez en particulier les observations de M. Siméon 
Luce dans la Revue des Sociétés savanles, t. VI (4882), p. 445. 

i. L'autorité ecelésiastique est obligée d'en tenir co rap te ; elle 
comprendrait mal son devoir si elle faisait table rase d'une tra- 
dition de culte qui dure depuis six cents ans. Aprés tout, les 
oonnears rendus å la mémoire de sainte Marie Madeleine sont 
tout å fait légi times. Que le lieu ou on les lui rend ait été déter- 
miné d'aprés une tradition plus ou moins suspecte, que les reli- 
ques de ce sanctuaire soient authentiques ou apocryphes, cela 
n'empéche pas la pi été d'étre sincére, et c'est ce qui importe a 
Dieu et aux bommes. 
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duire des témoignages qui n'aient point été influencés par la 
célébre « découverte ». 

Patronnée par les puissants comtes de Provence qui étaient 
aussi rois de Naples, reconnue par les papes, propagée active- 
raent par les dominicains, qui furent chargés, depuis 1295, de 
la desservance du sanctuaire, la dévotion aux reliques proven- 
§ales de la Madeleine prit bientot un grand essor. Latradition 
de Vézelay se vit battue en bréche et le pélerinage bourgni- 
gnon alla en déclinaut de phis en pl us. 

A Marseille, on ne réclaraait aucun corps saint. Cependant 
on croyait avoir quelques reliques de Lazare. Elles sont men- 
tionnées, avec des reliques des saints Innocents et de beau- 
coup d'autres saints, dans la bulle, fort suspecle, relative å la 
consécration de Téglise Saint-Victor par le pape Benoit IX, en 
1040 1 . Quel que soit Tåge reel de ce document, il y a lieu de 
constater qu'il ne fait pas la inoindre allusion å 1'épiscopat 
marseillais de Lazare; il le qualifie seulement de Ressus- 
cité. J'ai déjå dit plus baut qu'å Autun 2 , au milieu du dou- 
ziérae siécle, on ne parait pas encore avoir le moindre vent 
d'un séjour de ce personnage en Gaule. Le plusancien texte 
provenqal, å nia connaissance, ou il est qualifie d'évéque de 
Marseille, est un passage des Olia imperialia de Gervais de 
Tilbury, c'est-å-dire un texte de 1212 3 ; puis vient un docuraent 
sur la consécration de Téglise de Montrieu, daté de 1252 4 ; 
ensuite, une légende de bien mauvaise note, publiée récem- 
ment par les Bollandistes 5 , d'aprés un manuscrit du quator*- 
ziéme siécle. Au quinziérae siécle, cette légende, ou plutét la 
croyance qui lui sert de base, était consignée dans un certain 

4. Faillon, t. II, p. 633. Je sais qu'il existe aux archives de Mar- 
seille un exemplaire de cette bulle que Ton dit étre original. 
Mais je voudrais que cette piéce etit été expertisée par un bomme 
compétent et impartial. 

2. Je ne dis pas « a Vézelay ». Cf. ci-dessus, p. 47. 

3. Ci-dessus, p. 49, note. 

4. Faillon, loe. cit., p. 733. 

o. Ca tal. codd. hagiogr. BruæelL, t. II, p. 88. 
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nombre de missels et de bréviaires Ua différend s'étant élevé 
alors entre les chanoines d'Autun et ceux d'A vallon, å propos 
de la téte de saint Lazare, que les uns et les autres croyaient 
posséder, le chapitre d'Autun députa å Marseille pour s' in for- 
mer de la tradiiion du pays. Il était done admis alors que les 
reliques autunoises provenaient de Marseille. 

Ainsi la croyance å 1'apostolat marseillais de saint Lazare 
est, en Provence au moins, de date fort basse. Les personnes 
qui attacbent å cette croyance un intérét spécial feraient bien, 
au lieu de s'acharner å la défendre comme une tradition 
sérieuse, de recbercher et de procluire les documents propres 
å en éclairer la genése et les premiers développements, dans 
la littérature locaie du treiziérae et du quatorziéme siécle. 

En résumé : 

1. Avant le milieu du onziéme siécle, il n'y a pas la moin- 
dre trace du systéme d'aprés lequel les saints de Béthanie et 
autres saints palestiniens seraient venus en Provence. La tra- 
dition de 1'église grecque, en tant qu'elle les mentionne, les 
fait vivre et mourir en Orient, ou ils sont enterrés, honorés, 
transférés. 

2. Vers le milieu du onziéme siécle apparait å Vézelay le 
culte de sainte Madeleine. Pour authentiquer les reliques que 
Ton croit avoir d"elle, on imagine le voyage de Madeleine et 
de Maximin, de Palestineen Provence; on identifie leurstom- 
beaux avec les sarcopbages de Saint-Maxirain ; enfin, on pré- 
tend les avoir ouverts pour y voler les corps saints. Dans un 
premier récit, on les fait voler tous les deux, puis on se décide 
å ne réclamer que sainte Madeleine. Cette bistoire s'accrédite 
et fait foi jusque vers la fin du treiziéme siécle. 

3. A Tarascon, en 1187, on découvre un corps saint qui est 
réputé étre celui de sainte Marthe. La legende composée en 
son bonneur rattacbe naturellement la venue de sainte Marthe 

Spécimens dans Faillon, t. II, p. 581 et suiv. 
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å celle de Madeleine, d'aprés les données de la legende de 
Vézelay. 

4. Dans la premiére moitié du treiziéme siécle s'établit le 
pélerinage de la Sainte-Baume. Jusque-lå cette ca verne était 
dédiée å la sainte Vierge; on y localise Tépisode de la péni- 
tence de Madeleine, épisode adventice, ajoulé aprés coup å la 
legende de Vézelay, d'aprés la vie de sainte Marie TÉg\ p- 
tienne. 

5. Dans la seconde moitié du treiziéme siécle on conteste le 
transfert de sainte Madeleine å Vézelay et Ton prétend qu'elle 
est restée å Saint-Maximin. Pour 1'établir, sans cependant 
heurter la légende bourguignonne de la translation, on a 
recours, en 1279, å une supercherie qui réussit. 

6. Les nombreuses cbartes provengales qui, depuis Tan- 
née 1038 jusqu'au milieu du treiziéme siécle, mentionnent les 
églises de Saint-Maximin et de Sainte-Marie-de-la-Baume, ne 
contiennent pas la moindre trace d'une tradition locale quel- 
conque relative å sainte Madeleine. 

7. Le saint Maximin honoré dans Téglise qui porte son nom 
n'a été considére comme évéque d\Aix que d'aprés les indica- 
tions de la légende de Vézelay. On ne peut savoir quel il est, 
si c'est un saint du pays ou d'ailleurs, un martyr, un confes- 
seur, un évéque. 

8. Les sarcophages du cinquiéme et du sixiérae siécle que 
Ton voit dans la crypte de Saint-Maximin et la crypte elle- 
méme ne présentenl aucun indice qui favorise leur attribution 
aux personnages de la légende. Ce sont vraisemblablement 
des tombes appartenant å quelqueriche familie gallo-romaine. 

9. Au commencement du douziéme siécle, on se figura, å 
Autun, que le tombeau de saint Lazare devait se trouver dans 
la cathédrale, dédiée jusque*lå å saint Nazaire. On releva, 
en 1144, et on transféra solennellement des restes qui fureat 
considérés comme ceux du Ressuscité, mais sans sMnquiéter 
de savoir comment ils se trouvaient en France. 
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10. Au treiziéme siécle, la croyance se répandit en Pro- 
vence que Lazare était venu dans le pays avec ses deux sæurs 
et qu'il avait été évéque de Marseille. Cependant les Mar- 
seillais n*inquiétérent pas les gens (1'Autun dans la possession 
de ses reliques. On finit par admettre qu'elles avaient été 
transférées, elles aussi, en Bourgogne, au temps des Sar- 
rasins. 

L. T Duchesne. 

Erratum. — Dans mon article de juillot dernier, t IV, p.313, 
1. 7, il y a lieu de rétablir les mots : Uaulcur de, en téte de 
la citation. 

L. D. 
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K. Bartsch a le premier appelé rattention sur un traité de 
droit romainen provcn<jal, dont il a insérédesextraits dans sa 
Chrestomaihie provencale 1 . Cest une corapilation assez 
longue, divisée cn neuf livres subdivisés en chapitres et titres 
dans Tordre du Code de Justinien, dont elle reproduit en 
abrégé les dispositions sous forme d'exposé systématique; elle 
appartient done å cette classe de traités de droit connus au 
moyen åge sous le nom de Sommes. 

Bartsch n'en connaissait que deux manuscrits, le ma- 
nuscrit espagnol n° 254 (aujourd'hui Nouvelles acquisitions 
fran<jaises n° 4138) et le manuscrit fran^ais 1932. En 1888, lors 
de la réintégration å la Bibliothéque nationale des manuscrits 
de lord Ashbumham, nous pumes, gråce å la bienveillance de 
M.L. Delisle, prendre connaissance d'un troisiémeexemplaire 
du méme ouvrage, un manuscrit du fonds Libri qui porte 
maintenant le n° 4504 des Nouvelles acquisitions frangaises. 
En y joignant le manuscrit 632 de la Bibliothéque de 1'Uni- 
versité å la Sorbbnne, on arrive au chiffre total de quatre ma- 
nuscrits. 

1° Ms. de la Sorbonne n° 632. — Le ms. de la Bibliothéque 
\. Cfweslomathie provencale. Elberfeld, 1874, col. 297-302. 
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de 1'Université est un volume de 143 feuillets de parchemin, 
hauts de 210 millimétres et larges de 150 environ, écrits sur 
deux colonnes, å la fin du douziéme siécle. L'éxécutioft en est 
soignée. Au commencement des chapitres sont des leltrés or- 
nées bleues ou rouges;au debut est une lettrine initiale de 
style archaique ; les marges portent des annotations contem- 
poraines, dont quelques-unes sont des textes juridiques en 
latin. La table des matiéres n'existe plus. La rei i ure est mo- 
derne. Ce manuscrit est entré å la Bibliothéque de la Sor- 
bonne å Fépoque de la Révolution avec d'autres volumes pro- 
venaat de séquestres; il appartenait auparavant å la familie 
de Chastenet-Puységur. 

2° Ms. de la Bibliothéque nalionale. Nouv. acq. trang. 
n° 4138. — Ce ms. a 110 feuillets de parcbemin sur deux 
colonnes, de 224 millimétres sur 160, écrits å la fin du 
treiziéme siécle. L'exécution en est moins soignée quo celle 
du manuscrit précédent; il y a seulement des lettres de cou- 
leur bleues et rouges en téte des chapitres. Le3 six premiers 
feuillets sont occupés par la table des chapitres qui commence 
au verso du premier feuillet. L*ouvrage n'a ni incipil, ni ex- 
pticit; on lit seulement au verso du dernier feuillet (f° 110 v°) : 
Aycho es libre de savisa e paria de plait e de bonas sa visas. 
Amen. Il aappartenu å Ch. de Montchal et i Tarchevéque de 
Reims, Ch. M. Le Tellier, avant cTentrer å la Bibliothéque du 
roi ; on trouve en effet, au bas du premier feuillet, la mention : 
Codex Teller. Rem. ii. Classé d*abord sous len 8164.2 du 
fonds fran^ais, il était passé, par suite d'une méprise étrange, 
dans le fonds espagnol n° 254; on Ta fait rentrer dans le fonds 
francjais. Reliure pleine de maroquin rouge aux armes de 
France 1 . 

3° Ms. de la Bibliothéque nalionale. Nouv. acq. frang. 
n°4504. 

Cest un ms. du quatorziéme siécle, provenant de Tabbaye 
de Marmoutier, qui a appartenu å la familie de Lesdiguiéres, 

4. L. Delisle, Manuscrils latins et frangais desNouvelles acqui* 
Mor», <89<, p. 34*. 
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aiosi que Hndique la mention propia, placée au verso da 
dernier feuillet. Il a été transcrit par un scribe nqmmé Petrus 
de Sqtncta Anastasia. Il avait élé soustrait par Libri et avait 
fait partie de la collection de lord Ashbumham. Il a été décrit 
par M. L. Delisle avec les autres manuscrits de Libri 

4° Ms. de la Bibliolhéque nationale. Fonds frangais, 
n°1932.— Ce ms. de Ires petit format ne compteaujourd'hui que 
198 feuillets de parchemin, de 140 millimétres sur 110 envi- 
ron, écrits sur deux colonnes en cursive du commencement 
du quinziéme siécle. Cest un exemplaire de travail qui est 
tres peu soigné et ne porte aucune ornementation. Les trois 
premiers cahiers ont disparu et il commence aujourd^hui au 
f° xxv, a ces mots : « qu'ela es donada. Per la sua mala fa- 
cha eissament non pot esser restituitz lo raenre...» (L. II, 
ch.xiv). On lit å la fin la mention : Explicit liber vocatus lo 
Code. Deo gratias (f° 196 v°, c. 2). Le manuscrit fran^ais 1932 
est un manuscrit de Colbert (6561), qui a porté ensuite lacote 
7893. 2. 2. Reliure pleine de maroquin rouge aux armes de 



En outre, trois manuscrits de la Bibliothéque nationale ren- 
ferment une version fran^aise de cette Somme, les manuscrits 
1069, 1070 et 1933 du fonds fran^ais. 

Le texte contenu dans les quatre mss. qui viennent d*étre 
décrits est le raéme å peu d'exceptions prés et on ne constate 
guére entre eux que des diflerences dues soit å Tinattention 
des copistes, soit å la diversité des dialectes ou des temps 
dans lesquels ils écrivaient. Ils dérivent par suite d'un mérae 
manuscrit, dont la teneur parait s*étre conservée å peu 
prés intacte dans la suite des åges. Le manuscrit de la 
Sorbonne, å raison de son ancienneté, est celui qui nous 
parait le mieux reproduire le type primitif; mais il n'est 
pas exempt de défectuosités. Le copiste de ce manuscrit a 
fait preuve de plus d'habileté calligraphique que d^tten- 
tion : il a ainsi omis les chapitres xxxix,xl et xudu livre IV 
et le chapitre lxxi du livre VI, qui se retrouvent dans les au- 

\. Catalogue du fonds Libri, p. 448. 
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tres manuscrits ; mais en revanche il a transcrit deux fois 
le chapitre lxxiii du méme livre. Toutefois, malgré ces quel- 
ques imperfections, le manuscrit de la Sorbonne doit servir 
de base å toutes les recherches. Nous croyons done ulile de 
mettre sous les yeux des leeteurs des Annales la table des 
chapitres de ce volume ; nous la faisons suivre d*extraits em- 
pruntés au coraraeucemeat de chacua des neuf livres du traité, 
qui ren dr out compte de la parenté étroite qui existe entre les 
quatre manuscrits décrits précédemment. Pour plus de sim- 
plicité nous désignerons par les lettres A, B, C, D, le manus- 
crit de la Sorbonne et les manuscrits 4138, 4504 et 1932 de la 
Bibliothéque nationale. 

Dans une prochaine étude, nous essaierons de déterminer le 
caractérede cette compilation, d'en fixer la date etlelieu dori- 
gine ; elle ne renferme malheureusement pas d*indications qui 
permettent d'en retrouver Tauteur 1 . 



4. M. Hermann Fitting a fait le 46 juillet 4891, a TAcadémie des 
Sciences de Berlin, une communication sur ce traité de droit 
{Sitzungsberichle d. k. preuss. Åhademie der Wissenschaflen zu 
Berlin. Ph. hist. Classe, 4891, t. XXVII, p. 763.) Cette Académie a 
Toté une subvention å M. Fitting pour lui permettre .de publier 
ce texte en collaboration avec M. Suchier. 

M. O. Wesemann a étudié dans une dissertauon inaugurale les 
caractéres philologiques du ms. Nouv. acq. fr. 4438. {Ueber die 
Sprache der åUprovenzcUischen Handschrifl. Nouv. acq. franc. 
n° 4438 de la Bibliothéque nationale de Paris. Halle, 4891), mais 
il n'a pas formulé de conclusions. 



J. Tardif. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



I. TABLE DES CHAPITRES DU MANUSCRIT 632 DE LA SORBONNE. 



I. De summa Trinitate et dele catoiica et ne quis de ea publice 

contendere audeat. 

II. De las sanctas gleisas e de lors privilegis e de totas lors 

causas. 

III. Ed toz [sic] aquest titol diz solament dels evesques e dels 
clergues e de las lors causas. 

IV. Cal poestat an li evesque sobre lors clergues. 

V. De herelicis. 

VI. Dejudei8. 



I. Per cal rado om vol demandar alcuna causa ad altre enanz 

quel ra eta em plaig. 

II. De apellar omen em plait. 

III. Delz covenenz que fai li uns om al altre. 

IV. Delz covenenz que om fai d'aco dun es plaiz. 

V. Cals omes pot om sonar em plait o per se o per altrui, zo es 

a sun obs o ad autrui. 
VI Dels procuradors, zo es daquelz que fan plaig o altra fazenda 
per mandament d f altre. 

VII. A[izi] d[iz] que nuilz rix om non prenda plait a faire per 
altre. 

VIII. D'nquelz afars que om fai per altre sens maudament. 

IX. D'aquellas causas que om fai per paor o per forza. 

X. A[izi] d[iz] de dolo, zo es d'engan. 

XI. A[izi] d [iz] can lo men re de xxv. anz pot desfaire zo que el 



XII Cal termini pot esser restituiz lo menre. 

XIII. A[izi] d[iz] en cals personås pot esser restituiz lo menre 
de xxv. aus e en cals non. 

XIV. Can lo menre non pot esser restituiz. 

XV. D'aquellas pocstaz que podunt restituir lo menor. 



[Liber I.] 



[Liber II.] 



fez. 
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XVI. A[izi] d[iz] cant aquel que es mag[er] de xxv. anz pot des- 
faire aco que es fait. 

XVII. Si alcus om alienara la causa que el ten per aco que el non 
en sia mes em plait. 

XVIII. De arbitriSy zo es d'aquelz omes qui prendunt plait a 
jutgar. 

XIX. A|izi] d[iz] cals persona se pot fermar en 1'autrui poder e 
cals non. 

XX. De cals causas non pot esser arbitres. 

XXI. A[izi] d[iz] en cals dias li arbitres deu donar juizi. 

XXII. A[izi] d[iz] en cal log li arbitres deu donar juizi. 

XXIII. A[izi] d[iz] cals om pot destrener 1'arbitre que el donet 
[sic] juizi. 

XXIV. A(izi] d[iz] que aquel juizi qu'es donaz for de razun non 
val. 

XXV. Cals rados deu esser si aquel en cui poder es fermaz lo 
plaig se desacordunt. 

XXVI. A[izi] d[iz] que li arbitres non pot mudar lo juizi pois que 
Ta don at. 

XXVII. Delz sagramenz de la calumnia. 



L Delz juizis et d'aquelz omes qui podunt donar juizi ses fer- 
manza. 

II. Qui pot esser jutges e qui non. 

III. A[izi] d[iz] cals om pot estar em plait e cals non. 

IV. De cals causas pot esser plaiz e de cal[s] non. 

V. A[iziJ dfiz] cal ofl ci deu lo jutgues. 

VI. Del oflci del actor. 

VIL A[izi] d[iz] del oflci del reu. 

VIII. A[izi] dfiz] de la rasun e del dreit et de cascun omen qui 
demanda ren si se melliura pois quel plaigz es comenzaz. 

IX. D'aquel omen qui demanda mais que non deu demandar. 

X. De las inducias que om demanda em plait. 

XI. D'aquelas inducias c'om demanda per las festas. 

XII. Afizi] d[iz] en cal log deu om metre altre em plaig. 

XIII. A[izi| d[iz] cant lofllz pot rumpre lo testament de son paire 
et cant non. 

XIV. A[izi] d[iz] cals es la falcidia. 



Liber III. 
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XV. A[izi] d|iz] cals s[unt] aquelas causas per las cals lo fllz e 
la fliia pot esser dezerctaz. 

XVI. A[izi] d[iz] quel fllz e la fliia s[unt] destreiz de laissar a sun 
paire e a sa maire eau venent a mort la falcidia. 

XVII. A[izi] d[iz] per cals causas pot lo fllz dezeretar sun paire 
e sa maire. 

XVIII. A[izi] d[iz] cant lo fllz pot desfaire lo dun que fei suns 
paire e za maire. 

XIX. A[izi] d[iz) sil paire o la maire donet en dot [B. adl alcun 
plus que non deg, cals dreiz n'es. 

XX. A[izi] d[iz] de plaig de eretat. 

XXI. A[izi] d[iz] cal messiun pot recobrar aqui qui red la here- 
tat e cals non. 

XXII. A[izi] d[iz) cant om pot demandar alcuna causa corporal si 
cun es avers o [B. honors] 

XXIII. A[izi] d[iz] cals dreiz es si aquel qui es vencuz em plaig 
de la causa non la vol redre. 

XXIV. A[iziJ d[iz] cant alcus om pot demandar alcuna causa que 
non es corporals. 

XX.V. Era digara do laservitut que om apeila usufruit. 

XXVI. A[izi] d[iz] en cals causas pot om aver ususfruit. 

XXVII. A[iziJ d[iz] por cal guisa [B. so) 2 fenis Tususfruiz. 

XXVIII. Del dan que f ai Tuns om a Taltre sens rasuu. 

XXIX. Gant dura aquest demanz desobre. 

XXX. Cals rasuns es antro aquels qui voiunt dever heretat qu'es 
cominals. 

XXXI. Si alcus dels heres fai messiun en la causa cuminals, cals 
dreiz n'es. 

XXXII. Cals causas non devunt esser deveidas. 

XXXIII. Qui devra tener en garda lo testament et las altras cau- 
sas qui sunt cuminals. 

XXXIV. A[izi d[iz] si la causa qu'es venguda en la part de Tun 
omen li es tolta perrasun que li altre compainum la devunt 
emendar per tal part cum il s[unt] cumpainun. 

XXXV. En cal guisa deura lo jutgues deveir la heretat. 

XXXVI. Cals rasuns es antre aquelz que voiunt partir alcuna 
causa cuminal. 

XXXVII. A[izi] d[iz] sil servs d'alcun omen fai dan ad altre. 

4 . A. unres, 
t. A. øei. 
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XXXVIII. Cfils om pot demandar lo daa que fei lo sers. 

XXXIX. Quant pot essor demandat per aquesta rasun. 
XL. Del oflci del jutge. 

XLI. De la rasun per que om pot destreiner altre que el mostre la 
. causa dun es plaiz si ella es mobla. 

[Lider IV]. 

I. A[izi] d[iz] de sagrament que om fai em plaig cant non i es 

garens ni prova. 

II. Cora lo jutges deu far jurar. 

III. Cals persona pot donar aquest sagrament. 

IV. En cal guisa deu om jurar. 

V. Cal pro tenra aquist sagramenz ad aquel qui juret. 

VI. Cora val aquist sagramenz. 

VII. A[izi] d[iz] depresta d'aver. 

VIII. A[izi] d[iz] cals razuns es si alcus om paga aco que el non 
deu e el o vol demandar. 

IX. D'aquel omen qui paguet sun esciont aco que el non devia. 

X. Si eu pague zo que eu non era deuteire que eu o pose demandar. 

XI. Cals rasuns es si om dona aver ad altre per faire alcuna 
causa e ora non fai aco per que el donet aver. 

XII. Que eu pose demandar per aquesta razun. 

XIII. Cals razuns es si om coven a donar aver ad altre per aco 
que el faza alcuna causa que zia contra rasun. 

XIV. D'aquela actiun per que om pot demandar aquela causa 
que li es emblada. 

XV. A[isi] d[iz] cals deu esser reduda la causaque fon emblada. 

XVI. D'aquela acciun per que om pot demandar aco que altre a 
o ag sens justa causa. 

XVII. A iziJ d[iz] en cal guisa om se pot obligar ad altre de faire 
alcuna causa. 

XVIII. A[izi] d[iz] cals om es tenguz sens covenenza. 

XIX. De mala faita. 

XX. Si de la maisun und eu estaug gitet om alcuna ren quo 
fedes dan. 

XXI. A[izi] d[iz] que es actiuns. 

XXII. Tals vega (da) es que] mos heres pot demandar aco que eu 
non poiria e tals vegada es que el es tenguz d'aco dund eu 
non seria. 
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XXIII. Quelpaire non deu esser mes emplait persun fli nil fllz per 
sun paire nil raariz per sa moiller nil moller per sua marit. 

XXIV. A[izi] d[iz] que lo servs non es tenguz pois que el es 
franx d'aco qu'el fei tant cum el era servs. 

XXV. Cant eu pose demandar aver del deutor de mon deutor. 

XXVI. A[izi] d jz] en cal guisa om pot covenir los eres del de- 
funct e de cant. 

XXVII. De cant s[unt] tenguz li lieres de mala faita que fei lo 
defuncz. 

XXVIII. Cals rasuns es si alcus om coven a pagar alcuna causa 
per altre o per se. 

XXIX. De provanzas. 

XXX. D'aquelas provanzas que no s[unt] leials. 

XXXI. A[izi] d[iz] de garentias. 

XXXII. A[izi] d|iz] cora deurant jurar li garent. 

XXXIII. D'un sol garent. 

XXXIV. D'aquelas provanzas que om fai p3r carta e cals razuns 
es de la carta qu'es perduda. 

XXXV. Que mais vai aco que es fait en ver que aco que es faig 
feintament. 

XXXVI. [B. Le comodato, so es se alcus om presta una causa ad 
autre ses aver 1 .] 

XXXVII. A[izi d[iz] qui pot demandar la causa prestada e a cui 
pot esser domandada. 

XXXVIII. Cals causa pot esser prestada. 

XXXIX. [B. D'aquela razo per que om pot demandar la causa 
qu'es en peniora.] 

XL. [B. Cals razos es cel (sic) credeire a perduda sa peniora.J 

XLI. [B. Cals razon a lo credeire en contra son deutor ] 

XLII. D'aquelz negocis dund alcus om vol esser covenguz per 

aquel omen qui stai per el ad alcun mester, si cun es a naveis 

o ad obrador o a taula o ad altre mester. 
XLIII. Deactionetribuloria, zo es de sun peculio ad escieunt de sun 

paire e de zo senor e sens lo lor vet, cals rasuns es si lo fllz o 

lo sers fant alchu merchat. 
XLIV. Cals dreiz es si lo fllz es mes en plait d'aquelas causas 

que el fei el poder del paire. 
XLV. Cals rasuns es si lo servs o lo fllz fant merchat de sun 

4. A. Que mais val aco que es faig... (sic). 
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peculio sens lo sauput do sua senor o del paire o doltra lor 
vet. 

XLVI. Per oals personås nos podem gadanar. 
XLVII. Cals rasuns es si lo fllz que es ol poder sun paire raaleva 
aver. 

XLVIII. Cant pot esser demandaz aquei aver qu es prestas a celui 

qu'es el poder sun paire. 
XLIX. Cals dreig es si femena intra en ferraanza per altre ome. 
L. Cals rasuns es si aleus om se obliget d*aco qu'el no receup 

e om li o demanda. 
LI. De las conpensatiuns. 

LII. Cals causas podunt esser conpensadas e cals non. 
Lill. A[izi] d[iz] cora om pot conpensar. 
LIV. A[iziJ d[iz] deuswis, zo es de lugra. 
LV. De la mesura de las usura3. 

LVI. A[izi d[iz] cals razuns es d'aquelas causas que om comanda 

al altre per estoiar. 
LVII. Demandament. 

LVIII. De compania que fan dui omen o plusors. 
LIX. De vendezun e de comprasun. 

LX. Cals rasuns es si alcus om vendet una heretat o una 
actiun. 

LXI. Daquelas causas c'om non pot vendre. 

LXII. Cora om pot desfaire la vendesu[n]. 

LX1II. De las rasuns que escadunt e vendezo e en cuprasun. 

LXI V. Cals rasuns es si om cumpra una causa ad altre e la cum- 

pra ad altre per num de scf. 
LXV. Cals om pot alienar 1'altrui causa. 
LXVI. Cals rasuns es si alcus om alienara una causa cuminal. 
LXVII. Delz covenenz que fai lo vendeire el cumpraire antre lur. 
LXVIII. D'aquel serv que om vend en covenent qu'el sia menaz 

en altra terra. 

LXIX. Cals rasuns es si om aliena aquela cansa que a morbo 

[o] vicio, zo es deg. 
LXX. A[izi] d[iz] cals dreiz es del serv vendut que a vizi que ve 

del cors o del cor e cals dreiz es de la bestia venduda que a 

vizi. 

LXXI. A[izi] d[iz] cals dreiz es d'aquelas causas que om dona a 

loguer o d'aquel omen que loga sas obras. 
LXXII. A[izi] d[iz] de emphetix. 
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Li ber V. 



I. De sponsalibus, zo es de las ferm a ri as do las moleraozas. 

II. Delz dos que fai 1'espos a I cspoza e li espoza a fespos. 

III. De las donasuns que om apolla donazun propter nupcias, zo 
es de 1'espolasizi {sic). 

IV. Quel marlz non pot alienar Tespolasizi (sic) nil doalizi de sa 
moller. 

V. D'aquela femena que pren marit post la mort del primer. 

VI. Si aquela fcmna que a perdut sun marit non a efant de lui. 

VII. Cals rasuns es sil mariz dona 1'usufruit de las soas causas a 
sa moller. 

VIII. Cals persona es destreita de donar doalizi o espolasizi (sic) 
per altre. 

IX. Cant pot donar la femna en doalici a zo marit. 

X. Cal rasun a lo mariz el doalici de sa moller. 

XI. Sil matrimonis es feniz, a cui om pot demandar lo doalici. 

XII. En cal termini pot om demandar lo doalizi qu'es donaz ab 
alcuna femena ad alcun ome 1 . 

XIII. Cals messiuns deu cobrar lo mariz del doalizi de sa moller 
cant e[l) las i a faitas e cals s[unt] las messiuns. 

XIV. En cant pot esser condemnaz lo mariz del doalici de sa 
moller si el non lo pot redre. 

XV. Que tals vez es quel mariz pot retener lo doalizi de sa mol- 
ler apres lo partiment del matrimoni sol per la soa c[olpa]. 

XVI. Cals rasuns es sil mariz dona alcuna causa a za moller o 
la moller a sun marit pois Tajustament del matrimoni, o lo 
paire a sun fil o lo fllz a sun paire. 

XVII. A[iziJ d[iz] sel mariz se part de sa ra oi lier, cal de lor deu 
noirir los fllz que il ant. 

XVIII. A[izi] d[izj per cals causas le marit se pot parti r de la 
moller o la moller de sun marit; 

XIX. Que lo paire e la maire devunt noirir sos fllz e que li fil 
d[e]vunt eissament reteuer lor paire e lor maire. 

XX. D'aquelz fllz que non sunt legal, cal dreit il ant en las cau- 
sas de lor paire. 

XXI. En cal mesura podunt esser alienadas o empenoradas las 
causas daquelz que s[unt] menor de xxx (sic) anz. 

4 . A o ad alcun ome. 
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XXII. Cora aquel qui es menre de xxv anz pot alienar sas causas 
o donar en penora ses cossel de la poestat. 



I. A[izi d[iz] del sers que fagunt a lor senors. 
n. De fart, zo es de laironicio. 
m. Quot rtiodis potes t fieri fur turn. 

IV. Cals es aquel om qui pot deraandar la causa emblada et la 
pena. 

V. Si la peignora es emblada al crededor. 

VI. Aizi diz en cal mesura om pot faire furt. 

VII. De cals causas om non pot faire furt. 

VIII. Aizi diz qui pot demandar la causa emblada e a cui ella pot 
esser demandada. 

IX. Qui pot demandar la pena del furt e a cui om la pot 
demandar. 

X. Cals rasuns es se plusors omens fant un furt. 

XI. Cal pena deu aver aquel om qui enbla causa d*altre. 

XII. Cals furtz es manifest e cals non es manifestz. 

XIII. En cal mesura lo laire se pot deliurar de la causa que ei 
emblet. 

XIV. Entro a cal terminio om pot demandar la causa emblada e 
la pena. 

XV. Cal pena deu aver aquel om qui corrump lo serv o lo fli 
d*altre. 

XVI. Cals om pot demandar la pena del serv e del fli corrumput 
e cal non. 

XVII. A[izi] d[iz] entro a cal terminio dura aquest demanz. 

XVIII. A[izi] d[iz] cals causa es corrumpres e en cal guisa om pot 
corrumpre lo serv o lo fllz d'altre. 

XIX. Aizi diz cora lo pairons pot succedir a sun libertin. 

XX. Cals dreigs es sil libertins qui es morz fez testament. 

XXI. Aizi diz cal dreit a lo pairon en las causas de sun libertin 
se aquel libertins mor sens testament. 

XXII. Aizi diz cal dreit an li fli del pairon o de la pairona en las 
causas del libertin. 

XXIII. Aizi diz entro a cal gra, zo es entro paron tese, que li 
parent del pairon podunt aver aquel dreit quel pairons avia 
en sun libertin. 



Libbr VI. 
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XXIV. Aizi diz cals dreigs es sel libertins alienet totas la[s) soas 
causas o una partida per aco quel pairon perdes san dreit. 

XXV. Aizi diz en cal guisa lo libertins o la libertina tornant serv. 

XXVI. En cal mesura la moiller pot succedere a sun marit sens 
gadi ol marit a sa moller. 

XXVII. De collationibus, zo es d'aquelas causas que li fraire devunt 
tornar essems pos la mort del paire. 

XXVIII. De successionibus, zo es en cal guisa uns om ven a la 
herotat d'altre o per testament o sens testament. 

XXIX. Cals om pot faire testament e cals non. 

XXX. Que aquel om que intra in monesteri pot faire testament 
e cant non. 

XXXI. Aizi diz en cal guisa om deu faire testament sens escrit. 

XXXII. Cals omen devunt esser garent en testament. 

XXXIII. A[izi | d[iz] en cal mesura deu esser f ai z testament in 
iscrit. 

XXXIV. Aizi diz en cal guisa om pot faire testament en aizi que 
nulz om non o sapia. 

XXXV. En cal guisa lo paire o 1'avio podunt faire testament 
entre sos efanz. 

XXXVI. Cals rasuns es sil paire o las altras sobeiranas personås 
no farant de toz sos efanz sos eres. 

XXXVII. En cal guisa lo paire o las altras sobeiranas personås 
podunt dividre las soas causas entre sos efanz. 

XXXVIII. Cals om pot escriure lo testament. 

XXXIX. Cora om pot faire testament ab v. garenz. 

XL. En cal guisa se frangent li testament qui s[unt] fait dreita- 
ment. 

XLI. En cal guisa devunt esser publicat li testament. 

XLII. Cals om pot esser heres d'altre en testamente cals non. 

XLIII. Cals rasuns es se ora fai sun eret d'aicun omen lo cals om 

cuia que sia suns filz o sos fraire o altre om e el non est. 
XLIV. En cal guisa pot faire sun ered purament, zo essens rete- 

nement. 

XLV. Aizi diz en cal guisa om pot faire eret d' a i tre ab ( re te ne ra ent. 
XLVI. A[iziJ d[iz] d'aquela condiciun que am apela poles[ta]liva. 
XLVII. A[izi] d[iz] d'aquella condiciun que om apela mixta. 
XLVIII. A[izi] d[iz] cora li eres podunt anar a la heretat. 
XLIX. A[izi| d[iz] cora aqtiel que es instituiz eres soz calacom 
condiciun pot esser eres. 
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L. A[izi] d[iz] cals dreiz n*es si alens om es instituiz eros entro 

a cert temps o de cert temps enant. 
LI. A [izij d [izi en cal guisa li eres podunt anar a la heretat. 
LII. A[izij djizj en cal guisa pot om soanar heretat. 
LIII. A [izi] d[iz] de subslitucionibus. 

LIV. A(izi) d[iz) d'aquelas substituciuns quel paire fei a sun fli 
qu os pupilz. 

LV. A[izi] d[izj cora la substituciuns es apelada pupillaris. 
LVI. A|izi) d[iz] a cal omen potomsubstituirpupillarmento non. 
LVII. A[izi] d[iz] de cantas mezuras sunt heres. 
LVIII. A[iziJ d[iz] cals rados es si us om fai de sun serv sun 
ered. 

LV1X. A [izi) d[iz] dels eres qui sunt sei necessarii. 
LX. A[izi] d[iz] per que lo fllze la fllia s[untj apelaig eres nes- 
cessarii. 

LXI. A (izi) d(izj cal heres s[unt] apelat estrain. 

LXII. A [izi] d[iz] cals rados es si alcuna hcretaz perten ad efanz 
que siant raenor de vij anz o que siant pupilli. 

LXIII. A[izi[ d[iz] en cal guisa aquel qui es em poder de sun paire 
deu anar a la heretat que li aperten. 

LXIV. A]izi] d[iz] cals dreiz es si aquel qui es menre de xxv anz 
pren heretat e en aquela heretat es mais de dan que de pro. 

LX V. A [izi] d[iz] quel pros el danz do la heretat deu portener 
a Teres pois que el prend la heretat. 

LXVI A[izi] d[iz| qneTeres non os tenguz de paiar lo depte de la 
heretat si el fai inventar ium si non de tant quom vai la ho- 
re taz. 

LXVII. En cal guisa deu om faire renventarium. 

LXVIII. Cals om pot escriure Tenventarium. 

LXVIX. Denant cals oraes deu esser faiz Tenventarios. 

LXX. A[izi] d[iz] enfra cal termini om deu anar a la heretat. 

LXXI. [B. En cal guisa ora pot refudar la heredat.] 

LXXII. [Aizi| [diz] quel dividimonz dol defuncz deu esser publiaz 

denant la poestat. 
LXXI II. A[izi| d[iz] que la poestaz deu metro feres en tenedon 

de la heretat. 

LXXIV. Cora feres pert aco quel defuncz li laisset a sa mort. 
LXXV. De legatis, to es d'aquelas causas que om laissa ad altre 

a sa mort. 
LXXVI. A cui om pot laissar le ga turn. 
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LXXVII. Cal causas pot om laissar ad altre per legalum. 
LXXVIII. A[izi) d[iz] cais rados es si aicus om laissa ad altre una 

causa soa que es om penora. 
LXXIX. En cal guisa om pot laissar ad altre alcuna causa per 

legalum. 

LXXX. A[izi] d[iz] cals dreiz es d'aco quel defuncz laisset ad 

altre per legalum en s[unjt (sic) testament sil testament non 

val o si Peres non pren la heretat. 
LXXXI. Cora aquel qui demanda legalum deu provar que el li 

sia laissaz e en cal guisa el o deu provar e cora non. 
LXXXII. Infra cal termini feres deu faire aco que il raandet lo 

defuncz e cal peua en deu aver si non o fai. 
LXXX1II. Cal pena deu om demandar ai eret que el deu aver si 

el no vol faire aco quel defuncz mandet. 
LXXXIV. A[izi] d[iz] cals dreiz es si la moiller laissa a sun ma- 

rit alcuna causa en tal condiciun que el non prenda altra 

moiller. 

LXXXV. A[izi] d[izj cals dreiz es si la moiller dis quel mariz 

no fedes aquela fermanza que es dita desobre. 
LXXX VI. A[izij djizj a cui om pot demandar la causa que li es 

laissada per legalum. 
LXXXVII. A[izi] d[iz] que las causas del [dejfuncz sfunjt 1 totas 

obliadas ad aquel a cui es laissada alcuna causa. 
LXXXV1II. A[izi] d[iz] cals dreiz es si alcus om laissa alcuna de 

sas causas ad altre tal cal aquel vol causir a cui el laissa. 
LXXXIX. Ajizi] d[iz) cals dreiz es si uns om laissa una causa 

soa ad altre tal cum causira uns altre om, si cum es 

P. o Johanz. 

XC. A[izi] d[iz] que 1'eres non deu vendre ni alienar ni empe- 
noirar (sic) la causa quel defuncz laisset a sa mort. 

XCI. A[izi] d[iz] cora lo fllz pot alienar la causa quel paire man- 
det donar ad altre. 

XCII. A[izi] d[iz] cals dreiz es sil mariz laissa per legalum lo doa- 
lizi a sa moiller e ella non lo li avia donat. 

XCIII. A[izi] d[iz] cals rados es d'aquelas causas que om laissa 
ad altre zoi (sic) condiciun. 

XCIV. A[iziJ d[iz) si 1'eres no vol paiar a termini aco quel defuncz 
mandet que el en deu donar usuras o los frugs de la causa. 

1 , A ajoute tot. 
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XCV. Cals dreiz es sil defuncz dis a sun heres que el rendes ad 
altre la heretat. 

XCVI. A[iziJ d[iz] de lege falcidia, zo es cals dreigs es sil defuncz 
laisset tant ad altre que nou re mas la falcidia al ered. 

XCVII. A[izi] d[iz] d'aquelz legaz dund ora pot retener la falcidia. 

XCVIII. Cora om pot demandaraco que altre li laissa a mort. 

XCIX. Si aquel a cui es laissada alcuna causa mor enant que 
el la deraan, lo sseus eres la poira demandar. 

C. Si uns om laissa una causa ad altre ad un cert termini, que 
aquel a cui lo defuncz mandet que dones aquela causa la deu 
ferm a r ad aquel cui la causa fo donada. , 

CI. A[izi] d[iz] en cal raesuraom pot succedere ad altre sens tes- 
tament. 

CII. En cal guisa lo fllz e la ti lia devunt succedere a lor paire e a 

lor maire e a lor avi e a lor avia. 
CUI. Sil fllz o la fllia morunt sens testament en cal guisa lo paire 

o la maire devunt succedere. 
CIV. D'aquela successuon {sic) que es de laz, zo es en cal guisa 

uns parenz deu succedere ad altre sens testamenz. 
CV. A[izi) d[iz] sil morz de la cui heretaz es piaiz laisset fraires 

e serors germanas e laisset neboz d*alcun so fraire e de seror 

germana qui fo morz desenant. 
CVI. Cal dreit a lo paire en las causas de zos efanz e en aquelas 

causas que sei fil gadannant. 
CVII. Cora lo paire pot alienar las causas de sun fil. 
CVIII. Quel filz non pot alienar ni metre em peniora las causas 

[B. don] 1 sun paire deu aver Tusufruit si non o fai per cos- 

sentiment del paire. 
CIX. En cals causas lo paire non deu aver usufruit e las causas 

del fil, ancara sia el e Sun poder. 

Liber VII. 

I. A[izi] d[iz] de franquetat. 

II. En cal mesura alcus om pot donar franquetat a sun ser*. 

III. En cal guisa lo servs esdeven franx contra la voluntat de 
sun senor. 

IV. Si dui omen o plusorz an un serv comunal que unz del 

Å de. 

ANN ALES DU MIDI. — V. 4 
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seinorz li pot donar franquetat contra la voluntaz de toz los 
altres. 

V. En cal guisa alcus om pot donar franquetat a sen serv sl 

aquel servs es em penora. 

VI. Cals om non pot dire que el sia franx. 

VII. Aizi diz si alcus om cant veng a mort vivia per bona fei a 
guisa de franc ome e v. anz passum pres sa mort, que non 
deu pois esser demandat si el fo sers o franx. 

VIII. A[izi] d[iz] per cant de termini alcus sersesdeven fr[anx]. 

IX. A[izi] d[iz] en cal guisa om gadaina lo dumini d'alcuna causa, 
zo es en cal guisa alcuna causa esdeve d'altre. 

X. Aizi diz de las abeillas. 

XI. Aizi diz de paos e de colums o de cers, zo es d'aquellas bes- 
tias e d'aquelz aucelz que solunt anar foras e tornar a maiso. 

XII. Aizi diz de las auchas e de las galinas. 

XIII. Aizi diz si una isla nais en u flum, cui deu esser. 

XIV. Aizi diz cals dreigs es si uns flum enunda, zo es cobre la 
terra d'alcun omen. 

XV. Aiizi] d[iz] cals dreiz es si alcus om fai alcuna obra de Tal- 
trui causa, si con es si el fai de 1'altrui lana un drap o de 
1'altrui argent un enap. 

XVI. Si alcus om bastic en la soa terra de las peiras d'altre o de 
la fusta, de cui deu esser aquel bastimenz. 

XVII. D'aquel qui bastiso de la soa maderia en la terra d'altre. 

XVIII. Cals dreig es si alcus om planta un arbre d*altre en la soa 
terra o un seu arbre en la terra d'altre o si el esemena. 

XIX. Si alcus om escriu las chartas d'altre, cui devunt esser. 

XX. Si alcus om semena per bona fei lo champ d'altre, de cui 
deu esser lo blaz. 

XXI. Si alcus om troba tesaur. zo es fortuna, cui deu esser. 

XXII. Aizi diz que es tezaurs. 

XXIII. En cal maneira om gadaina lo dumini d*alcuna causa per 
tradicionem, zo es per tenesun. 

XXIV. Que es tradars la causa. 

XXV. Cora aquel qui cumpra la causa esdeven senier. 

XXVI. Si alcus om troba la causa qui es gitada fora de nau per 
mals temps, cui deu esser. 

XXVII. De usucaptiun, zo es en cal guisa om gadaina la causa 
d'aitre per tenesun de iij. ana. 

XXVIII. Que es usucaptiuns. 
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XXIX. Gals causa pot esser nm capta o non 6 per oal térmioi. 

XXX. Gal omen podunt usu capere la causa d'altre e cal non. 

XXXI. Aizi diz de posessiun, zo es de tenesun, zo es en cal rna- 
néira om gad alna la tenesun d'alcuna causa, e en cal rna- 
neira om la reten e en cal on la pert. 

XXXII. Que es possessiuns, zo es que es tenesuns. 

XXXUl. En cal gufsa om guadaina possessiun, zo es la tenesun 
d'alcuna causa. 

XXXIV. Aizi diz que aquel que vol possedir akuna ren, zo es qui 
vol guadainar tenesun, deu saber aco que el ten, zo es den 
saber si el ten tota la causa o una part o deu saber cal part 

el ten. 

XXXV. Cals cansas podunt esser possedudas, zo es de cals eau- 
sas pot årer tenesun. 

XXXVI. Aizi diz per cals omes eu gadain possessiun d'alcuna 
causa e eu la teng. 

XXXVII. Gals possessiuns es viciosa^o es non e&jusla. 

XXXVIII. Aizi diz en cal guisa eu pert la possessiun d'aquela 
causa que en teng. 

XXXIX. De prescripciun de lung temps, zo es de prescriptiun 
de x anz o de xx, zo es en cal guisa om gadaina la causa 
que es d'altre per teneso de x anz o de xx. 

XL. Aizi diz cora aquel om qui se vol defendre per prescrip- 
tiun de x anz o de xx pot continuar e ajustar la soa tenesun 
ab la tenesun de sun actor, zo es d'aquel de cui elt ag la 
causa o per successiun o per altra jus ta causa si cun es per 
oumpra. 

XLI. En cal mesura se frainunt totas prescriptiuns si qne tene- 

zuns non se pot continuar. 
XLII. Sil credeire demanda la causa que li fo donada en peignora, 

per cant de temps se pot defendre aquel qui la te. 
XLIII. A cals omens non ten dan prescriptiuns de x. anz o de 

xx. anz, si om s'en vol defendre d'els. 
XLIV. Si 1'emperaire o li emperairiz dona altrui causa ad alcun 

omen, que aquel cui .el la dona a lo dumini aquieis. 
XLV. De las prescriptiuns de xxx anz o dé xl. 
XLVI. Per cant de temps se pot defendre aquel om qui ten la 

causa per altre. 

XLVII. D'aqueilas actiuns, zo es d'aquelz demanz que non se fe* 
nissunt per mengs de xl. anz. 
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XLVIII. Cals dreigs es si ods om demanda ana causa que li fo 
messa øm peins ad uln (sic) altre qui la ten a cui fo messa em 
peignora. 

XLIX. De las rasuns de las gleisas e delz logs venerables, si 

can es hospitals. 
L. Aizi diz cant dura uus demanz que unz om a encontra altre 

pois quo plaiz n'es comenzaz o altra leials rancura n*es mo- 

guda. 

LI. A eals omes non noz prescriptiuns de xxx. ni de xl. anz. 
LII. Cal dreit a aquel que a pre&cripta una causa d'altre, zo es 
aquil que a tenguda la causa d'altre per x. anz o per xx. o 
per xxx. o per xl. 

LIII. D*aquel qui per mandament del jutge ten una causa per aco 
que aquel qui la tenia non volia far dreig ad aquel qui la 
ten era. 



I. Aizi diz de interdictis e primeiramenz diz si uns arbres d'alcun 

omen noz ad altre, cals dreiz n*es. 

II. Cora 1'eres pot demandar la heretat que li tang. 

III. De interdicto unde vi, zo es en cal mesura aquel qui es gitaz 
de possessiun d'alcuna causa immobla pot recobrar la tene- 
sun. 

IV. Aizi diz cant pot demandar aquel qui es gitaz de possessio. 

V. Cal pena deu aver aquil om qui geta altre de teneso d'alcuna 

causa. 

VI. Aizi diz que es forza. 

VII. D'aquel omen qui intret en una tenesun vacua y zo es en 
aquela causa que adunc non tenia nulz om per se o per altre. 

VIII. Cals dreiz es si alcus om destorba la possessiun d*aitre si 
qu*el non li laissa tener en pausa aco que te. 

IX. De superflciari, zo es d'aquel qui a una maiso sobre la terra 
d'aitre. 

X. Aizi diz deprecavio, zo es d* aquela causa que alcus om laissa 
tener ad altre per precs e per amor. 

XI. De las maisuns. 

XII. De peignora. 

XIII. Cosi se pot desliurar la causa qu'es em ponora. 

XIV. Cals causa deu esser comptada en depte cora lo deptoris vol 
redemer sa penora. 



Libbr VIII. 
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XV. Cal garda deu aver lo credere de la causa que ei a en 
penora. 

XVI. Per que las causas de mun deptor s[unt] obliadas a me per 
penoira sens null covenent atrestan be cum si la[s] me agues 
mes8a[s] em penora. 

XVII. Si alcus hom mot em penoira una causa d'altre, si la 
penora val o non. 

XVIII. Cals s[unt] aquelas causas que non poduttt esser messas 
em peniora e si om las i met, non val. 

XIX. Si una causa es mesa em peignora a dos omes o a mais de 
dos, cals i a mellor dreit. 

XX. Oora aquel a cui es una causa messa em penora i a mellor 
dret que aquel qui la avia enanz em penora. 

XXI. Be dote, zo es de doalizi. 

XXII. En cal guisa alcus om pot aver aquel dreit que avia lo 
primers crededors. 

XXIII. Cals dreiz es sil credeire ol depteire ved (sic) la penora. 

XXIV. Quel credeire pot metre em peinora ad altre la causa que 
el a em penora. 

XXV. Cora lo credeire qui a una causa em penora la pot. 
vendre. 

XXVI. Cals dreiz es sil credeire ved (sic) la causa que el a em 
penora o mais o meinz de sun depte. 

XXVII. Cals dreiz es sil credeire cant el pres una causa em penora* 
fei tal covenent ab lo deptor que la penora fos soa sil dep- 
teire non 1'agues pagat ad u cert termini. 

XXVIII. Que aquella causa dund es plaiz non deu esser alienada* 
pois que plaiz n'es comenzaz tro que zia feniz. 

XXIX. De stipulanciun (sic), zo es d f aquellas obligatiuns que se 
fant per paraulas, zo es .de las proméssiuns que us om fai 
[B. ad] altre. 

XXX. A cal personb om pot faire stipulanciun (sic), zo es pro- 
méssiuns, e cal se pot obliar per promessiun. 

XXXI. De la pena que om promet ad altre si om non aten aco 
que es en covenenza. 

XXXII. De la pena que om promet ad altre. 

XXXIII. De cals causas om pot demandar promessiun e om pot 
prometre o non. 

XXXIV. De la causa per la cal uns om promet ad altre, zo es 
cora val la promissiuns e cora non. 
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XXXV. D'aquel ome qui promet alcuna causa ad altre enpres sa. 
mort. 

XXXVI. Aici diz d'aquel)as stipalatiuns, zo es d f aqueUas proraes- 
siuns, que non valunt. 

XXXVII. Cals causa non pot esser promessa. 

XXXVIII. Cals dreiz es si om promet alcuna causa a dos omes o. 
si dui omen prometunt alcuna causa ad altre. 

XXXIX. D'aquelz omes que fant fermanza per altre o d'aquelz. 
omes qui mandunt ad altre que li intre en fermanza per se 
o per altre. 

XL. Que om pot faire fermanza per altre sens nul manda- 
ment. 

XLI. Si la fermanza paget aoo que non deg, cals dreiz n'es. 
XLII. De solucionibus, zo es de pagas e en cal guisa aquel qui 
« es obligaz d'alcuna causa pot esser desliuraz. 
XLIII. De evictionibus, zo es cals dreiz es si la causa fes ven- 

cuda que eu te vendei o que eu te donei per altra guisa. 
XLIV. Aici diz de las messiuns que forunt faitas en la causa que. 

om demanda. 

XLV. Calz om es tenguz de la evinction, zo es de la causa que 

es vencuda e del dan. 
XLVI. Que aquel om que vendet la penora non es tenguz de 

evictione mas en dos cas. 
XLVII. Aici diz cora om pot dire de la evinctio e cora non. 
XLVIII. Si tu perdes la causa per ta folia, zo es per ta colpa, 

que tu gadainest de me, que tu no fen poiras tornar a me. 
XLIX. Si plusor omen ant una causa cuminal e un de lor la 

vendet a r altre, cals dreiz es. 
L. Si eu redem un omen de Serrazis, cal dreit eu ei en el. 
LI. De lunga usanza. 
LII. De donazun, zo es de dun. 
LIII. Sil dons es oltra d. soL 
LIV. Aici diz cora val lo dons que es oltra d. sol. 
LV. Gant pot donar uns om ad altre. 
LVI. Si uns om donet una charta ad altre, cals dreiz es. 
LVIl. Cals razuns es zi eu retein 1'usus fruiz de la causa que eu 

te donei o que eu te vendei o te donei in dale. 
LVIII. Cals razuns es si uns om donet una causa ad altre e ell li 

fei alcuna covenenza. 
LIX. Gal dreit a aquel om a cui fo donada alcuna actiuns. 
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LX. Aici diz quel fllz ni la fllia que s[unt] el poder de lor paire 

o de lor avi non podunt ren donar ad altre. 
LXI. Cora lo fllz e la fllia podunt donar ad altre. 
LXII. Cora aquel qui donet una causa ad altre es tenguz. dé la 

evictiun e cora non. 
LXIII. Cals causas 8[unt] justas per las cais pot esser desfaiz lo 

dos que fal uns om ad altre. 
LXIV. A[izi] d[iz) cora lo patros pot desfaire lo do que el fei 

asson libert. 

LXV. Aizi diz d'aquel don que om fai per ochaiso de mort. 
LXVI. A[izi] d[iz) en cantas guizas om pot donar ad altre 

per ochaiso de mort, 
LXVII. A[izi] d[iz] en cantas guisas pot esse desfaiz lo dos. 

Liber VIUL 

I. Derapina. 

IL D'aquela mala faita que fan doi omen o mais de dos lor 
escient. 

III. A[izij d[izl d'aquel dan, zo es d'aquela maia faita que om fai 
ad altre per ochaiso de foc o de roina. 

IV. Aizi diz d' aquel omen qui sun escient mes foc en ciptat o en 
pallier. 

V. A[izi] d{iz] d'aquelz arbres que s[unt] trenchat e rescost. 

VI. Aizi diz cals dreiz es si uns om fai injuria, zo es aunta, ad 
altre. 

VII. Per cals personås om pot recebre injuria. 

VIII. Aizi diz de Taunta del fli. 

IX. Aquela aunta que om fai a femna que a marit. 

X. Aizi diz si eu die o faz ad altre aquo que ell no volg, anquera 

o tenia el en aunta, mas eu non ho diss ni o fiz, non zoi ten- 
guz per auta {sic) d'aco. 

XI. Aizi diz d'aquela aunta que us om foi ad una mia nora. 

XII. Aizi diz si eu te diss alcuna laida paraula o eu te ferig, an- 
quera o fedes eu per to mal e per ta aunta, que tu no m'en 
poiras ren dire per aunta si non o tenguist en aunta cant eu 
te ferig. 

XIII. Que aunta pot om demandar e per se e per altre. 

XIV. Si uns om diss mal d'altre, si ei diss ver que el non es ten- 
guz ni non devra aver qeguna pena, anquera zia auta a4 
aquel de cui dis mal. • ■ > 
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XV. A[izi] d[iz] en cantas guisas pot faire auta. 

XVI. Cal aunta deu om entendre que zia granz e greus. 

XVII. Aizi diz d*aquela aunta qu'es faita ad un serv d'altre. 

XVIII. D'aquela aunta que fai us sers ad altre. 

XIX. En cal guisa om fai auta ad altre. 

XX. Aizi diz cals dreiz es si pluzor omen fant auta. 

XXI. Cals om es tenguz d'aunta que fo faita ad altre. 

XXII. Cora es feniz demanz d'auta. 

XXIII. Cal emenda deu faire aquel qui fei auta ad altre. 

XXIV. Cal pena deu aver aquell om qui violet sepulcre, zo es 
logs un era om morz. 

XXV. Aizi diz cal pena deu aver aquel que sebelis omen mort en 
ciptat. 

II. TABLEAU COMPARATIF DU COMMENCEMENT DES NEUF LIVRES 
DE LA SOMME DANS LES MSS. DE LA SORBONNE ET DE LA 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 



LlBER I. 



B. 



De Summa Trinilale et fide calo- 
lica et ne quis de eapublice con- 
tendere audeat. 

De totas causas que slunt] el 
mun si s[untj majors et plus fant 
ad onrar aquellas que a Deu aper- 
tenunt, e per aco devem dire primas 
de fe et de Trin i lat, las cals doas cau- 
sa s perlcnunt rnais a Deu que ne- 
gunas au tras causas. Aquestas doas 
causas, zc es fes e Trinitaz, si do- 
vunt esser gardadas e tengudas a 
toz los hornes del mun segun aco 
que ellas forunt ordenadas en quatre 
cocilis : Tuns fon tenguz en Costan- 
tinopol, li aulre en Calcedonia, li 
autre in Ep he so, li autre e Niccna 
{sic). E per aco car aquestas doas 
causas tant s[unt] saintas et dignas, 
no'n deu nuillz om desputar pobla- 
ment; quar molt om encairion tost 
en error. R que que onquas om di ra 
ni fara encontra aquo que nos avem 
dit desobres, gran pena en aura 
segun la qualitat de la persona : si 
es ca val lers, el pert sa cavaillairia ; 



De Summa Trinitate et fide cal ho- 
lka et ne quis de ea publice con- 
tendere audeat. 

De totas las causas que sunt el 
mon si sunt majors e plus fant ad 
onrar aquelas que a Deu aperte- 
nunt, eper aco devem dizer primas 
de fe et de Tri ni lat las cals doas 
causas pertenunt mais a Deu que 
negunas autras causas. Aquestas 
doas causas, so es fes e Trinilalz, 
si devunt esser gardadas c tcgudas 
a totz los hornes del mon segun aco 
qu'elas forunt ordenadas en catre 
consilis : li us fo tegulz en Costan- 
tinopol, li autre en Calcedonia, li 
autre in Efeso, li autre en Nicenea 
(sic). E per aco car aquestas doas 
causas tan son saintas e dignas, no'n 
deu nuilsom desputarpobladament ; 
car mont ome encairiunt tost en 
error. E que que unquas om dira 
ni fara encontra aco que nos avem 
dit Jesobres, gran pena en aura segun 
la qualitat de la persona : si es ca- 
valiers, el pert sa cavallairia; si el 
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si es clergues, pert son orden ; si 
es sers, pert la lesta (f° 4 r°, c. 4 
et J). 

C. 

De Surna Trinitale et fide ca tolka 
et ne quis de ea publice conten- 
dere audeat. Liber /«*. 

De totas las causns qne sunt rna-' 
jors et plus fant ad onrar aquellas 
qne a Den apertenunt, e per aquo 
devem dire primas de fe e de Trini- 
tat, las quals doas causns aperlenun 
mais a Deu que negunas altras eau - 
sas. Aquestas doas causas, so es fes 
e Trinilaz, devon esser esgardatas e 
tengudas per loz los hornes del mon 
segon aquo que ellas foron orden a- 
das en qualre consilis : Tuns fo 
lengoz e Costaniple, l'altre en Cal- 



es clergues, pert son orde; si es 
sers, pert la testa (f° 7 r° f c. 4). 

cedonia, 1'allre en Efesi, Taltre e 
Necinea (ste). E per aquo quar 
aquestas dos causas tant son santas 
e dignas, no f n dcu nuls hom despu- 
tar poblament; car mot home en- 
cairion en error. E si alcuna ren 
hom dira ni fara encontra aquo que 
nos avem dilz desobre, grant pena 
n'aura segon la calilat de sa per- 
sona : si el es cavallers, pert sa ca- 
valaria ; si es clerges, pert son orde ; 
si es altra persona, deu eser gilaz 
de la vila e sofrir pena cal le juges 
volra; si es sers, deu esser batuz 
per la vila e deu esser justisiaz per 
la voluntat del juge (ff> 4 r°). 



Liber II. 



A. 

Per cal rado om vol demandar al- 
cuna causa ad altre enanz quel 
mela em plaig. 

Pois que nos avem dit dels plaiz 
en cal guisa ill devunt esser defenit 
per juidi, primeirament digam d'a- 
questas causas qne om deu faire 
enanz que om apell altre ome en 
juidi. Primeirament enant aue om 
a pel altre ome en juidi li aen om 
dire per cal radon om lo vol metre 
em pia it, zo es a dire per cal accion 
el vol demandar e aco deu om dire 
de xx. dias enant que el lo son em 
plaig, e quant el o aura audit, sa- 
piassen acosseillar si el fara ses 
plagzo que om li demanda, e si ei 
pessa que non li o fara ses plaig aco 
que om li demanda, deu se garnir 
cum el li fasza dreig. 

Eissament si aquel que met la I tre 
em plaig a carta ni ren que posca 
pro tener al altre, deu la mostrar, 
aissi cum seria si aquel que met 
altre em plaig avia carta cum el fos 
paiaz d*aco quel demanda, si el no 
vol conoisser lo pagament. Mas 
aquel que met em plaig altre non 
deu demandar al reu sas carlas, 
ni sas rados, isters cora es alcuna 



B. 

Aici ditt per cal razon om vol de' 
mandar alcuna causa ad autre 
enans quel mela em platt. Liber 

Pois que nos devem dizer dels 
plaitz en cal guisa il devent esser 
defenit per juizi , primeirament 
di gam daquelas causas que om deu 
faire enans que om apel autre ome 
en judisi. Primeirament enans que 
om apel autre ome en judisi, li deu 
om dire per cal razon om lo vol me- 
tre en plail, so es a dire per cal 
accion el vol demandar, e aco deu 
dire de xx. dias enans que el lo son 
en plait, e cant el o aura ausit, 
sapia s'en acossellar si cl fara ses 
plait aco que om li demanda, e si el 
pessa que non li o fara ses plait aco 
que om li demanda, deu se garnir 
cum el li fasa dreit. 

Eissament si aquel qui met Tau- 
tre en plait a carta ni ren que 
pose!) a pro tener a 1'aulre, dcu la 
mostrar, aissi cum seria si aquel 
que mel autre en plait avia carta 
cum el fos pagatz daco quel de* 
manda si el no vol conoisser lo pa- 
gament. Mas aquel que melen plait 
Pautre non deu demandar al reu sas 
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parvenza de la lui part que de- 
manda, si cum es, si eu die : Ta 
me deus x. sol., e tu dides a me 
que eu ten aia faita covenenza que 
non los te demandaria, e eu tc res- 
pon : Vers es, mas tu me fedist 
poissas covenenzas que tu los me 
darias e que eu los te pogues de- 
mandar e d'aco te deman la carla 
qn'en fo faita, (f» 4 r°, c. \ et %). 



car las, ni sas ra sos, isters cora es 
alcuna parvensa de la lui part que 
demanda, si cum es, si eu die ■: Ta 
me deus x. sol., et tu dises a me 
que eu t'en aia faita covcnensa que 
non los te demandaria, e eu te res- 
pon : Vers es, mas tu me fezist 
poissas covinensa que ta los me 
darias e que eu los te pogues de- 
mandar, e daco te deman la carla 
que fo faita (f°9r°, c. %). 



C. 

Lib[er\ If. Per cal razon om vol 
demandar alcuna causa ad altre 
enantz que lo mela em plalz. 

Pois que nos de vern dir dels plalz 
en qual gisa devon esser fin it pre- 
meiramen per jusisi, digam d'aque- 
las causas que hom deu far enant 
que hom apelet autre e platz. Enans 
que hom appelle aulre em platz, so 
es a dire per cal accion el vol deman- 
dar e aco devem dire xx. dias enans 
que lo mela em platz, e quant el o 
aura audit, sapia s en concelar ai el 
fara sez plalz aquo que hom li de- 
manda, e si non, deu se garn ir com 
li fassa razon. 

Eisamen si aquel que met autre 



em platz ancara que posca pertener 
ad aquel cui el met e platz, deu la 
mostrar, aisi com si ria si aqnel que 
mel altre em platz avia carta aisi 
com se el fos pagatz d'aquo que el 
demanda, si el non vol conoiser son 
paiament. Mas aquel que met altre 
em platz non deu demandar al reu 
sas cartas, ni sas razons, eslies 
quant es alcuna parvensa deus la 
so [a] part que demanda, si com es se 
eu die : Tu me deus des sol. et tu 
me dises que eu te fiz conviensa 
que non los te demandaria, el eu te 
re[s]pon : Vers es, mais tu m'as poiz 
fatz convensa que tu los me dar rias 
e que eu los te posca demandar et 
d'aquo eu te deman la carta que en 
fo faita. 



Li be r III. 



A. 



B 



Lib. ii;. Delzjuizis e daquelz omes 
qui podunt donar juizi ses fer- 
manza. 

Poiss que nos avem dig desohre 
daquellas causas que sunt obs el[s] 
judizis, si cum es de edendo, zo es 
de manifestar ad altre per cal radon 
el lo vol metre em plaig, e de in 
jus vocando, zo es de clamar em 
plaig omen, e poiss que nos avem 
dig dels arbitres, zo es d'aquellas 
personås que receubon fermanzas 
de plaig ni non ant autra jurisdi- 
cion, zo es altra poeslat, aras di- 
gam daquellas personås que an 
poestal que podunt deslreiner omes 
em plaig que fazon radon l'us a 
1'autre e qui podunt donar judizi 
ses nuilla fermanza. Mas aquel de- 



Liber tercius. Aici dilz dels juizis 
e d'aquels omes qui podunt do* 
nat juizi ses fermansa. 

Pois que nos avem dit desobre 
d'aquelas causas qu'es obs els jui- 
zis, si cum es de edendo, so es de 
manifestar ad autre per cal rason 
el lo vol metre en plait, ede in jus 
vocando, so es de clamar en plait 
ome, e pois que nos avem dit dels 
arbitres, so es d'aquelas personås 
qui receubnnt fermansas de plait ni 
non ant aulre juridiction, so es au- 
tra poeslatz, era digam d'aquelas 

Sersonas qui an poestal qne po- 
unt deslrenger omes en plait qne 
fason razon l us a l a u tre e qui po- 
4un donar judici ses nuilla fermansa. 
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sobre es appellaz arbitres e aquest 
es appellaz jutgues. 

Pnmeirament deo esser esgardaz 
que es judicium e en cal forma e 
en cal mesura el deu esser ordenaz 
e entro a cal termini el dnrara 
poiss qae el er comenzaz e cal poes- 
tat e cal valor el a (f* 48 r«, c. 2). 



Mas aquel desobre es apelatz arbi- 
tres e aquest es apelatz judices. 

Primeirament deu esser esgardat 
que es judicium e en cal forma e 
en cal mesnra el den esser ordenata 
e entro a cal termini el durara 
pois qne el er comensatz e cal 
poestat e cal valor el a (f° 48 v°, 
e. 2, et f° 49 r*, c. 4.). 



C. 

Incip. L . iij A . d. dels judicis e 
d J aquels omes que podon donar 
judici s[e]z fermansa. C.j. 

Pois que nos avem ditz desobre 
d'aquellas ca osas que son hobs als 
judicis, si com es deedendo, so es ma- 
nifester ad altre per cal razon el lo 
vol metre en platz, e de vocando, so 
es de clamar home en platz, e pois 
que nos avem ditz dels arbitres, so 
es d'aquellas personås que recebon 
fermansa de platz ni non an altres 
rapis (sic) districtions, zo es altra 
poestat , ara digam d'aquellas per- 
sonås que an poestat que podon 
detrener hornes en platz que fan 
razons Tuns a 1'altre e podon donar 
judici ses neguna fermansa. Mais 
aquel desobre es apellalz arbitre e 
aquest es appellatz judices. 

Primeirament deu esser esgardatz 
que es judicium e en qual forma e 
en qual razon e an qual m es ura 
deu esser ordenatz et entre aquel 
termini el durara pois que el es 
com men sat z e qual valor e cal poes- 
tat ell a. 



D 

Incipit liber tercius. Del[$] juizis o 
éfaquels hornes que podonl donar 
juizis ses fermamsa. 

Puis que nos avem dig desobre 
de aquelas causas que son ops els 
juizis, si cum es de edendo, so es 
de manifestar a autre ner qual razo 
el lo vol metre en plag , o de in 
jus vocando, so es de clamar home 
en plag, e puis que nos avem dig 
dels arbitres, so es daquelas per- 
sonås qui rcccbo fermansas de plag 
ni no ant aulra juridicion, so es 
aulra poestatz, era digam d 'aquelas 
personås que ant poestatz que podo 
destrenher home en plag que fasso 
razo 1'usa 1'autreequi po (sic) donar 
juizi ses nulla fermansa. Mas aquel 
desobre es appelalz arbitres et aquist 
es appelat/uaic£s. 

Primeiram [ent] deu esser esgardatz 
que es judicium e en qual forma e 
en qual mezura el deu esser orde- 
natz e entro a qual termini el du- 
rara puis quel er comensatz e 
quel poestatz e qual valor el a (f° 9 
r°, c. J, et v°, c. 4). 



Liber IV. 



A[izi\ d[iz] d[e] sagrament que om 
fai em plaig cant non i es garens 
ni prova. 

Pois que nos avem ditg delsjudi- 
zis en cal guisa devunt esser orde- 
nag e de aquelas causas que als 
jutgues apertenunt, ara digam de sa- 
grament que om fai em plaig cant 
non i es ni garentia ni provanza o, 
si ella i es, non i a tant cant n'i es 
ops. 



B. 



Li 6. iiij. Aicidilzde sagrament que 
om fai en plait cant non i es 
garens ni prova. c. j. 

Pois que nos avem dit dels juizis 
en cal guisa devunt esser ordenat c 
d'aquelas causas que als jutges aper- 
tenunt, era digam de sagrament que 
om fai em plait cant non i es ni 
garentia ni provansa o, si ela i es, 
non i a tant cant n'i es ops. 
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Cora lo jutges deu far jurar. 

Cora el plaig dalcun negoci non 
es provanza ni garenlia tals cum 
man da la leis, obs es que la causa se 
fen i sea per sag ra ment cant lo jut- 
gues pot veder que una de las parz 
a meillor radon que li aulra, zo es 
cora parvenza es que li una de las 
parz diga ver o per luna de las per- 
sonås qu'es meiller que li autra o 
per radon qu'ella diz en lo plaig. 
Mas si las parz sunt engals [e] non 
es meiller paruenza de Tuna part 
que de laulra, aquill qui demanda 
perdra lo plaig si el non pot monslrar 
aco que diz, ni non i a log aquest sa- 
grauienz (f e 33 r°, c. 4 et i.) 

C. 

Jncipil Lib. it//. A.d. de sagrament 
que hom fa en platz cant non a 
girenl (sic) ni prova, 

Pois que nos avem dilz dels judi- 
cis de cal gisa devon esser ordenat 
e d'aquellas causas que als juges 
pertenon, ara digam dels sagramens 
que hom fatz en platz can non i es 
ni gerensa ni proansa o, si ella i es, 
non i a tan com i a obs. 

A. d. cora lo fuges deu far jurar. 

Cora es platz dalcun negoci non i 
es proansa ni gerensa calscom manda 
leis, obs i es la causa defenisca per 
sagrament cant lo juges pot veser 
que una partz a melor razon que 
1 altra, so es cora es parvensa que 
una de las parz diga ver o per Tuna 
de las personås ques melor que 
1'altra o per razon qu'ela dilz el 
platz. Mais si las parlz son egals o 
non es meler parvensa de Tuna part 
que de l'allra, aquel que demanda 
perdra lo platz si el non pot mos- 
tra r aquo qu'el ditz. 



Aici dilz cora lo jutges deu far 
jurar. lc]ij. 

Cora em plait d'alcun negoci non 
i es provansa ni garen t tal com 
manda la leis, obs i es que la causa 
se fenischa per sagrament cant lo 
jutges pot vezer que una de las partz 
a meillor razon que la autra, so es 
cora cs parvensa que la una de las 
partz di ga ver, o per Tuna de las per- 
sonås ques meiller que la autra o 
per razon que ela dis en lo plait. 
Mas si las parlz sunt egals e non et 
meiller parvensa de Tuna part que 
de laulra, aquel qui demanda per- 
dra lo plait si el non pot moslrar 
aco que ditz, ni non i a log aquest 
sagramens (fo 28 v°, c. i). 

D. 

Del sacrament que om fat en plah 
quant non a garens en proa. 

Puis que nos avem dig dels iuzis 
en qual guiza devon esser ordenat 
e daquelas causas que als jutges 
apertenon, eras digam de seg ra ment 
que hom fai en plag quant non i es 
ni garentia ni proansa o, si ela i es» 
no i a tant quant n*i es ops. 

Quoras lo jutges deu far jurar. 

Quora el plag d'alcun negoci non 
es proansa ni garentia tals cum 
manda la leis, obs i es que la causa 
fin i sea per segrament quant lo jut- 
ges pot vezer que la una de las 
partz a melhor razo que 1'autra, so 
es quora parvensa es que la una de 
las partz diga ver, o per Tuna de 
las personås que es meiner que 1'au- 
tra o per razo que ela dig el plag. 
Mas si las partz son egals e non es 
melher parvensa de Tuna partz que 
de la ut ra, aquel que demanda per- 
dra lo plag si el no pot mostrar 
aquo que ditz, ni non i a loe aquest 
segramen t (f° 35 v°, c. i, et 36 r°, c.4 ). 



Li ber Y. 
A. B. 

£ib[er\ V. De sponsalibus, zo es de Liber V. Aici dxlz de sponsalibus, 

las fermarias de las moleranzas. so es de las fermalias de las mo- 

Poiss que nos avem dig daquelz Ucransas. c. j. 

negocis que li un ome font ab los Pois que nos avem dit daquels 
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autres, si cum es vendedos o tene- 
dos e logados e au tre assaz que om 
fei solament per respeig d*aver, ara 
digam de matrimonis, zo es de 
moilleranzas que om no fai tant 
per respeig d'aver cum per respeig 
de se medeis. 

Si alcuns om vol prenre moiller, 
moulas causas i devunt esser esgar- 
dadas. 

Primeirament den esser esgar- 
dalz li edaz d'amdos, zo es d aquel 
qui vol prenre moiller e d'aquella 
que vol pen re maril, car nuillz om 
non pot fermar moiller, si el a 
meinz de vu. anz, ni la femena 
arreg[er)s non deu aver meinz de 
vij anz, si ella vol fermar marit, o 
sia qu el* aia pai re o sia que non, ni 
non val ran las fermaillas e ancara 
en sia donada penora o fermanza o 
avers per arras, non val ren 
(f» 64 r°, c. J, et v, c. 4). 



Incipit liber quintus. De sponsa li- 
bus, so son las fermalas de las 
moler ansas. Capitola prima. 

Pois que nos avem ditz daquels 
negocis que un home fan abs los 
altres, si cum es vendesons, en ten- 
sions, en logasons, et altre assatz 

3ue hom fai solam [ent] per respeitz 
'aver, ara digam de matrimonis, 
so es de las moleransas que hom 
non fei tan per respeit d'aver cum 
per respeit de se meseus. 

Si alcus hom vol penre moler, 
moltas causas i devon esser esgar- 
dadas. 

Primeirament deu esser esgardalz 
la etatz d*amdos, so es d'aquel qne 
vol penre moler e d aquella que vol 
penre marit, car nuls nom non pot 
penre moler, si el a m[ein]s de vij. 
ans, ni la femna arr(egers), si a 
m[ein]s de vij. anz, si ella vol fer- 
mar marit, o sia quel* aia paire, o 
sia que non, ni non valran las fer- 
malatz, e ancara en sia donada pe- 
niora e fermansa o aver per aras, 
non val ren. (f° 70 r° et v°). 



negocis que li un ome fant ab 
los au tres, si cum es vendezos e 
tenezos e logazos e d 'au tre assatz 

2ue om fai solament per respeit 
aver, ara digam de malrimoniis, 
so es de molieransas que om non 
fai tant de respeit d'aver cum per 
respeit de se meteus. 

T. i. Si alcus om vol prenre mo- 
lier, moulas causas i devunt esser 
esgardadas. 

Primeirament deu esser esgardalz 
la edatz d'amrios, so es d 'aquel qui 
vol prenre molier e daquela que 
vol prenre marit, car nuls om non 
pot fermar molier, si el a meins 
de vij. ans, ni la femna alressi non 
deu aver meins de vij. ans, si ela 
vol fermar marit, o sia qu'ela aia 

{)aire o sia que non, ni non valran 
as fermalias, e ancara en sia donada 
peniora o fermansa o avers per 
arras, non val ren (f* 51 r°, c. 2, et 
v°, c. 4). 

D. 

Incipit quintus liber. De spon sal i- 
bus, so es de las fermanssas de las 
molheranssas. 

[P]uis que nos avem dig d'aquels 
negocis que li un home fant ab los 
autres, si cum es vendezos e tenezos 
e logazons e au tre assatz que hom 
fei solament per respeg daver, era 
digam de matrimoniis, so es de 
molheransas que hom no fai tant 
per respeg d'aver cum per respeg de 
se meiss. 

T. j. Si alcus vol prenre molher, 
moulas causas i devont esser esgar- 
dadas. 

Primerament deu esser esgardada 
la etatz d'amdos, so es d'aquel que 
vol prenre molher e d'aquela que 
vol prendre maritz, quar nulhz hom 
co pot fermar molher, si el a menhz 
de vij. ans, ni la femna eissament 
no deu aver menhz de vij. anz, 
si vol fermar maritz, o sia que aia 
paire, o sia que non, ja non valran 
las fermalhas, anquara en sia do- 
nada penhora o fermansa o avers 
per eres, non val ren (f° 86 v°,c. 2, 
et f» 87 r% c. 4), 
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A. 

It [ter] V!. Å[izi] d[iz] del sers que 
fugunt a lor senors. 
Ara digam dels sers que fugiunt 
a lors seinors e dels libertis. Mas 
primeirament devem saber cals es 
fugilius. 

Fugitius es aquel servs que fui 
asson senior o a sun mngistre en tal 
volunlat que el mais non torn ad 
el, ancara mudes el pois sa volunlat 
e el i tornes. Arregers se el se res- 
condel e maison de son senior per 
aco que el trobes occaison de fugir, 
ancara non fugis el, atrestal es cum 
se el agues fugit. Arregers se uns 
sers fugia e el mudet sa voluntat e 
aucis se en alcuna m es ura, alrestal 
es cura se cl agues fugit. Aquella 
medeussa radons es d'aquel que 
Yolia fugir e cora el comenzet a 
corre, so sei ner lo pres, si que et 
non pog fugir. A tres lai s radons es 
se mos servs anet en tal log dun eu 
non lo pusc aduire, si cum es se 
el anet a mos enemix. 

Se mos sers me fug, eu m en pusc 
tornar ad aquel qui lo me donet o 
per vendedon o per camjes, e pose 
me tornar ad aquel qui lo receup e 
ad aquel qui li donet cosseill de 
fugir (f 9 76 v°, c. ?), 

C. 

Insipil l. vj. Ara digam dels sers 
qui fugon a lor seniors. Capitola 
prima. 

. Ara digam dels seiors cant lur 
fuion lur sers et dels libertis. Mais 
premeiramen devem saber que es 
fugilius. 

Fugilius es aquel sers que fug a 
son seior o a son maistre en tal 
volontat qu'el mais n'en torn ad el, 
encara mudes el sa volontat e el 
li tornes. Arr [egers] se el se rescondet 
e maison de son seior per aquo que 
trobes ocaison de fog ir, ancara non 
fogis el, atrestal es cum si el ages 
fogit. Arr [egers] se uns sers fogia e 
pois mudet sa volontat e ausis se en 
calque raesura, alrestal rasons es 
cum si el ages fogit. Aquella medeusa 



VI. 

B. 

Liber VI. Aici ditz dels sers que fu' 
giunt a lor seniors, [c] j. 

Era digam dels sers que fugiunt 
a lor seniors e dels libertins. Mas 
primeirament devem saber cals es 
fugilius. 

Fugitius es aquel sers que fui å 
son senior o a son magistre en tal 
volontat que el mais non torn ad 
el, ancara mudes el pois sa volon- 
tat e el i tornet. Atressi se el se 
rescondet e maison de son senior 
per aco que el trobes ochaison de 
fugir, ancara non fugis el, atrestal 
es cum se el agues fugit. Atressi 
se us sers fugia e el mudet pois 
sa volontat e aucis se on alcuna 
mezura, atrestal es cum se el agues 
fugit. Aquela medeissa razos es 
daquel que volia fugir e cora el co- 
mensel a correr, so seiener lo pres, 
si que el non pog fugir. Atrestals 
razos es se mos ,sers annet en tal 
log dun eu nol pusc aduire, si cum 
es si el annet a mos enemix. 

Se mos sers me fug, eu m'en pose 
tornar ad aquel qui lo me donet o 
per vendezon o per cambies e pose 
me tornar ad aquel qui lo receup e 
ad aquel qui li donet coseil de fugir 
(f° 60 r°, c. \ et i). 

D. 

lncipil liber sex l us. Aici di del 
servs qui fugon a lor senhor. 
Era digam dels servs qui fugunt 
a lors sen hors e dels libertins. Mas* 
primerament devem saber quels es 
fugitious. 

Fugitious es aquel sers qui fug a 
son senhor o a sun maestre en tal 
volumtat que el mais no torn a el, 
anquera mudes el puis sa voluntat 
e el i tornet. Atrestal si el se res- 
condet en maion de son senhor per 
aco que el trobes maion de fugir, 
anquera no fugis el, atrestal es cum 
si el agnes fugit. Aquela meissa ra- 
zos en d aquel qui volia fugir e cora 
el comenset de corre, ses senner lo 
pres, si que et no pog fagir. Atres- 
tals razos es si mos servs anet en 
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razons es d'aquel que volia fugir e 
cora el commenset de corre, le seiner 
lo pris qu'el non poc fugir. Atres- 
tals razons es si mos sers anet en tal 
loe don en lo non poges aduire, 
sicum es si el anet a mos enemix. 

Se mos sers me fogi, eu m'en 
pose tornar ad aquel que lo me 
donet e per vendeson o per cambis, 
e pose nVen tornar ad aquel que !o 
receup e ad aquel que li donet con- 
seil de fogir(F 86 v°). 

Liber 

A. 

Ub[er] vij. A[izi] d[iz] de fran- 
quelal. 

Pois que es dit dels con t ra i z 
que li ome fant antre lor e cs dig 
en cal guisa nns om pot succedere 
ad altre, ara digam de franchetat. 

En cal mesura alcus om pot donar 
franquelat a sun serv. 
Franchelaz pot esser donada a 
serv o en gleisa o antre sos amix o 
per litteras, sil sers es en autra 
terra. 

Arregers lo seiner pot donar fran- 
chelat a sun serv assa mort e e so 
testament e ses testamen t, sol que 
v. garentias i siant. 

En cal guisa lo servs esdeven franx 
contra la voluntat de sun senor. 
Si alcuns om a un serv malaute 
e el lo geta foras de sa maison , ni 
non lo mela en ospital, ni non li 
dona negun adjutori, aquel servs 
esdeven franx ; mas lo seiner a tota 
via salv aquel dreit en lui que sos 
patros a en son liberlin. Arre- 
gers, si eu vendei an» ancilla en tal 
coveneot que ella non fos messa em 

{mtaria el compraire la i met contra 
acovenenza, aquil ancilla esdeve 
francha. Arregers, si eu die d'al- 
cun omen que el sia mos sers e eu 
lo proe e el me dona pois lo prez de 
se med ei ss o altre lo me dona per 
el, aquel sers esdeven franx e eu 
non ei poiss negu dreig en lui. 
Eissament si alcuns om dona [la] soa 
ancilla per moiller ad allre o el li 
donet doalidi, aquela ancilla esde- 



tal loe dont eu no lo pusc aver, si 
cum es si el anet a mos enemix. 

Si mos servs me fugic, eu m'en 
pusc tomara aquel qui lo me donet 
o per vendezo o per logazo o per cam- 
bis, e pusc m'en tornar a aquel qui 
lo receup e a aquel qui li donet cos- 
sein de fugir (f° J05 r°, c. 4 et ?). 



VIL 

B. 

Liber VU. Aici dilz de franchetat. 

Pois que es dit dels contrailzquo 
li ome fant en [Ire] lor e es dit en cal 
guisa us om pot succedere ad au- 
tre, era digam de franchetat. 

Aici dilz en cal mezura alcus om 
pot donar franchetat a so ser. 

FrancheUlz pot esser donada a 
ser o en gleisa o entre sos arnix o 
per leiras, sil sers es en autra terra. 

Atressi lo senier pot donar fran- 
chetat a son ser a sa mort e en so 
testament e ses testament, sol que 
v. garentias i siant. 

Aici dilz on cal guisa lo sers esde- 
ven franx contra la volontat de 
son senior. 

Si alcus om a un ser malaute et 
el lo geta foras de sa maison ni 
non lo met en hospital, ni non li 
dona negun adjutori, aquel sers esde- 
ven franx; mas lo senier a tota via 
sal aquel dreit en lui que lo pairos 
a en son liberlin. Atressi , si eu 
vendei nna ancilla en tal covent 
que ela non fos messa en putaria el 
cumpraire la i met contra la co- 
venensa, aquella ancilla en deven 
francha. Atressi si eu die dalcun 
ome que el sia mos sers e eu lo 
proe e el me dona pois lo pretz de 
se medeis o autre lo me dona per 
el, aquel sers esdeven franx e eu 
non ei pois negun dreit en lui. 
Eissament si alcus om dona la soa 
ancilla per molier ad autre e el li 
donet doalici, aquela ancilla esde- 
ven francha, car la molicransa non 
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ven franclia, car moilleranza non 
pot esser si non an tre franchas 
personås, e cora lo seiner la dona a 
moilter ad altre, deu esser entendut 
que el volgues que ella franclia fos 
(fo 404 r°, c. 4 et 2). 

0. 

lncipit l[iber) seplimus. Aisi d[iz] en 
cal gisa alcus om pot donar fran- 
quetat a son serv. 

Franquetalz pot esser donada al 
serv o en gleisa o entre sos amix o 
per leiras, sil sers es en altra terra. 
Arr[egers], lo seiner pot donar fran- 
queslat a 5 on ser a sa mort [e] son 
testament o senes testament. ...i 
siant. 

A\izi\ d[iz] si dui om o plusor an un 
ser comunal que uns del seniors 
li pot donar franquetat contra vo- 
lontal de totz los altres. 

Si alcus om a ser malaule e el 
lo geta foras de sa maison ni non lo 
met en estpital, ni non li dona negun 
aiutori, aquel sers esdeven fra[n]x ; 
mas lo seier a tota via sal aquel dretz 
en lui que lo patros a en son libcrlz. 
Arr[egers], si eu vendi una ancilla 
en tal convent qu'clla non fos messa 
en pulania el co m prai re la mel 
conlra la convensa, aquella ansilla 
esdeven franca. Arr[egers], se eu 
die d'akun ome que sia mos sers e 
eu lo proe e el me dona lo pris 
de se meleis o altre lo me dona 
per cl, aquel sers esdeven franez e 
eu non ei pois negun poder en lui. 
Eisam[entj, si alcus om dona sa an* 
silla per moler ad allre e el li donet 
doalisi, aquella ansilla esdeven fran- 
ca, carmoleransa non pot esser faita 
si non es entre franquas personås, 
e cora lo seinner la donet a moler ad 
altre, deu esser entendut qu ell volges 
que franca fos. Arr[egers] si eu soffre 
per mon mal engen que uns prena 
rna ancilla a moler e aquel se cu- 
iava qu'ella fos franca (f° 124 v°, 
c. % et f°425 r°, c. 4). 



pot esser si non entre franchas per- 
sonås, e cora lo seiner la dona a mo- 
lier ad autre, den esser entendut 
que cl volgues que ela francha fos 
(fo 80 ro, c. 4 et 2). 



D. 

lncipit liber VU**. Mei dit de 
franquetat. 
[P]uis que nos avem dig dels con- 
traeh que li home fant enlre lor e 
es dig cn qual guiza uns hom pot 
succedere ad au Ire, era digam de 
franquetat. 

En quau mesura alcus hom pot 
donar franquetat a son serv. 
F[r]anquelalz pot essor donada a 
servs o en gleya o entre sos amix o 
per le tras, si lo serus es en autra 
terra. 

Atreslal lo senher pot donar fran- 
quelat a sun serv a sa mort e en 
sun testament e senes testament, sol 
que v. garenlias i siant. 
En qual guisa lo servs esdeven 

franx contra la vohntat de son 

senhor. 

S[i] alcuns hom a un serv malaple 
e el lo giela foras de sa maion ni 
non lo met en hospital ni non li 
dona negun adj u lori, aquel servs 
esdeven franx, mas losenh[er] a lofa 
via salvat aquel dreg en lui que a 
lo patros en son libertin. Atreslal, 
si eu vendei una ancilla en tal co- 
venent que ela non fos messa en 
putaria e lo cumpraire la'n menet 
contra la coveneusa, aquela an- 
cilla esdeven franca. Atreslal, si eu 
dig daLun home que el sia mons 
servs e eu lo proe e el me dona puis 
lo pretz de si meiss o aulre lom 
dona per el, aquel servs esdeven 
franx e eu non ei puis negun dreg 
en lui. Eissament, si alcuns hom 
dona sa ancilla per molher ad au- 
tre e el li donet doalici , aquela 
ancilla esdeven franca, quar mol he* 
rausa non pot esser st non enlre 
fra neas personås, e quora lo sen h [er] 
la dona a molher ad aulre, deu esser 
entendut que ela franca fos (f° 44$ 
v*, c. t, et f<> 444 r°, c. 4). 
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LlRBR VIII. 



A. 

Lib[er] viij. Aizi diz de interdtctis 
s primeiramenz diz si uns arbres 
dalcun omen noz ad altre, cals 
dreiz ries. 

Si 1'arbres d*un mo vedin pen 
sobre roa maison si que el me noz, 
en dci dire ad aquel cui es 1'arbres 
que el Ken toilla si que aquel 
arbres non tema dan, e si el non o 
vol faire, la leis diz que eu medeis 
Ten toilla e qu'eu Ten trene asszas 
raiz e que eu aia la leigna del albre, 
ni aquel de cui es Ta r bres no me 
deu vedar a Irenchar larbre, ni no 
me deu vedar la leigna. Arregers si 
uns arbres d'un ome pen sobrel 
camp d'un altre, aquel sobre la cui 
terra pen 1'arbres poira trencbar las 
raiz entro a xv. pes pres de la terra 
e deu aver la leigna si aquel de cui 
es lar bres non vol trenchar, ni 
aquel de cui es 1'arbres non deu 
vedar ad aquel sobre la cui terra 
pen que el non treng las raiz si 
cum es dit. Si las raiz del arbre 
d'alcun ome tenunl dan a son vedin, 
si cum es si las railz d'aauel arbre 
intrant soz lo fundament de la mai- 
son d'un son vedin si que ellas li 
teno dan, e aquel de cui es 1'arbres 
non la[s] vol arancbar, aquel a cui 
ella noz la[sj poira arancbar e poira 
aver la leigna, ni non li deu esser 
vedat (f* 448 r°, c. 4.) 

C. 

Ub. viij. Å\izi) d[iz) de interdictis 
e premeirament dilt si uns arbres 
ad alcun om nos ad altre, cals 
drelz ries. 

Si un arbre de mon vesin pent 
sobre ma maison si que el me nos, 
eu dei dire «id aquel de cui es 1'ar- 
bres qu el Ten tolla si que aquel 
arbres non mi ten ga dan, e si non o 
vol faire, la leis dis que eu len tolla 
e queeu lo tre[n]c a la razitze que 
eu aia la lenia dell arbre, ni aquel 
de cui es 1'arbres non me deu vedar 
a trencar 1'arbre, ni me deu vedar la 
leoia. Arr(egers) si un arbre de mon 

ANNALBS DU MIDI. — V. 



B. 

Liber VIII. Aici ditz de interdictis 
e primeirament ditz si us albres 
d' alcun ome not z ad aulre, cal* 
dreilz ries. 

Si lalbres d'un mon vezin pen 
sobre ma maison si que el me notz, 
eu dei dire ad aquel de cui es l al- 
bres que el len tolla si que aquel 
albres nom tenia dane si el non o 
vol far, la leis ditz que eu medeis 
len tola e que eu Ten treng a sas 
railz et que eu aia la leigna del al- 
bre, ni aquel de cui es lalbres no 
me deu vedar a trencbar Falbre ni 
no ine deu vedar la leinia. Atressi si 
us albres d'un ome pen sobrel champ 
d'un aulre, aquel sobre la cui terra 
pen Tal bres poira trenchar las railz 
entro a xv. pes pres de la terra e 
deu aver la leingna si aquel de cui 
lalbres nol vol trenchar, nianuel de 
cui es 1'albres non deu vcaar ad 
aquel sobre la cui terra pen que el 
non trene las raitz si cum es dit. 
Si las raitz del albre d 'alcun ome 
tenunl dan a son vezin, si cum es 
si las raitz d aquel albre intrant 
solz lo fundament de la maison dun 
son vezin si que elas li tenunl dan, 
e aquel de cui es lalbres non lo vol 
d v abalre (sic), aquel a cui el notz lo 
poira trenchar e poira aver la lei- 
gna, ninon li deu esser vedat (f°90 
v°, c. 4 et J). 

D. 

Incipit liber VIII»*. Aici di de inter- 
dictis e premierament di si us 
arbre d'alcun home mt a aulre, 
qual drec ries. 

[S]i 1'arbres d'un meu vezin pent 
sobre la mia maion si que el me 
notz, eu deg dire ad aquel de cui es 
1'arbres qu'el len tola si que aquel 
arbres non me tengua dan, e si el 
non o vol far, la leis dilz que eu 
meteis Ten tola e que eu len trene 
a sas raitz e que eu aia la lenha del 
arbre, ni aquel de cui es 1'arbres 
non me deu vedar a trencar l arbre, 
ni non me deu vedar la lenha. Item 

5 
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vesin o d*un altre ome pent sobre lo 
camp d'un altre, aquel sobre cui la 
terra pent larbres poira trencar la ra- 
sitz entro a xv. pes pres de la terra 
e den aver la lenia si aquel de cui es 
Tar bres non lo vol trencar, ni aquel 
de cui es larbres non deu vedar ad 
aquel sobre cui la terra pent qu'el 
non trene la razis, si cum es dilz. 
Si la [s] radilz dalcun arbre tcnon dan 
ad ome, si cum es sil raditz daquel 
arbre intra sotz lo fon damen t de rna 
maison si que ellas me tenon dan e 
aquel de cui es 1'arbre non las vol 
arancar, aquel a cui ella nos lo poira 
arancar e poira aver la lenia, ni non 
deu cssor vcdat (f° U5 v°.) 



si uns arbres d'un home pent sobre 

10 camp dun aulre, aquel sobre la 
cui terra pent Parbret (sic) poira 
trencar lasraitz entro a xv pes pres 
de la terra e deu aver la lenha, si 
aquel de cui es Parbrea non lo vol 
trencar, ni aquel de cui cs larbres 
non deu vedar ad aquel sobre la cui 
terra pent aue non li trene las rails 
si cum es dich. Si las raitz de 1'ar- 
bre d'alcun home ten ent dan a sun 
vezin, si cum es si las raitz daquel 
arbre intrent sotz lo fundament de 
la rna ion d'un seu vezin si (jiie olas 

11 tenent dan, e aquel de cui es lar- 
bres non la vol arrancar, aquel a cui 
ela notz la poira arrancar e poira 
aver la lenha, ni non li pot esser 
vedat (f» 4 61 v*, c. 4 et t). 



Liber IX. 



B. 



Liber VIUL De rapina. 



Aquel om qui raubisalcuna causa, 
zo es qui fai rapina, si nes tenguz 
e obliaz e per rapina e per furt. 
Aquel om a cui es alcuna causa tolla 
per rapina la pot ben demandar e 
per rapina e per furt, c aco es esson 
arbire de deinandar per cal el se vol 
daquestasdoas accios ; mas pois que 
el demanda per Tuna e juidis en sera 
donaz o per el o en contra el , ben 
poira el pois demandar per la altra 
accion e devra cossegre ailant per 
aqnesta cant lo julgues poira conois- 
ser que sia mais en aquesta accion 
per la cal el demandara de rei re que 
non fon en aquella accion per la cal 
el demandet primeirament. Aquel 
om qui demanda per rapina pol ben 
cossegre iiij. aitanz cum li fo tolt 
per rapina, zo es pot demandar la 
causa e tres aitanz, si el demanda 
infra un an util. An mit deu om 
entendre toz aquelz dias que el ag 
. ben poder de plaideiar o per se me- 
deia o altre per el. Mas pois qn'es 
passaz Kans utils non poira el de- 
mandar esters la causa que li fon 
tolla o lo prezde la causa, mas aquesls 
demanz non se fenis per meins de 
xxx ans. Aquel om a cui fon tolta 
alcuna causa per rapina, si el la vol 



Liber VIUL Aitldilz de rapina. 

Aquel om qui raubisalcuna causa 
so es qui fa rapina, si nes tengutz 
e oblialz e per rapina e per furt. 
Aquel om a cui es alcuna causa 
touta per rapina la pot ben deman- 
dar e per rapina e per furt, e aco 
es en son arbiro de demandar per 
cal el se vol d'aqueslas doas actios ; 
mas pois quo ol demanda per Tuna 
e juizis en sera donalz o per el o en 
contra el, ben poira el pois deman- 
dar per la autra accion e devra con- 
segre ailan per aquesta cant lo jut- 
ges poira conoisser que sia mais en 
aquesta action per la cal el deman- 
dara de reire que non fo en a que la 
accion per la cal el demandet pri- 
meirament. Aquel home qui de- 
manda per rapina pol ben consegre 
qua tre aitans cum li fo tout per 
rapina, so es pot demandar la causa 
e tres aitans, si el demanda infra un 
an util. An ulil deu om entendre tots 
aquels dias que el ag ben poder de 
plaideiar o per se medeis o aulre per 
el. Mas pois qu'es passats Tans ulils 
non poira el demandar esters la 
causa que li fo touta o lo pretz de 
la causa, mas aquest demans non sa 
fenis per meins de xxx. ant. Aquel 
om a cui to touta alouna causa per 
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demandar per furt, pot demandar iij. 
aitanz, zo es la causa e ij. ailans, e 
aqnest demaos non se fen is per 
mcinz de xxx. anz (f* 438 r°, o. 4 
et t). 

<?• 

A[izi] d[iz] de rapina. Inoipit liber 
nonus. 

Aqoel om (]ue raubis alcuna causa, 
zo es que fai rapina, si n es tengutz 
e obl i ga tz e per rapina e per furt. 
Aco es en son arbilre de demandar 
per cal el se vol d v aquestas actions; 
mais pois qu'el demanda per Tuna 
e judicis en sera donatz o per el o 
enconlra lui, ben poirael demandar 
pois per altra action e de ura el con- 
segre aitan per aqucsta cant lo juges 
poira conoiser mn is en aquesta ac- 
tion perla cal el demandara dereire 
que non fo en aquella action per la 
cal el demandet primeiramcnl . Aquel 
om que demanda per rapina pot 
ben consegre iiij. aitans que fo la 
causa aue li fo tolla per rapina, so 
es pot demandar la causa e tres ai- 
tans, si el la demanda en fra un an 
ulil. An ntil deu om entendre lolz 
aquels dias quel ac ben poder de 
plaideiar o per se medeis o altre per 
cl. Mais pois aue es passat z lans utils 
non poira cl demandar esters la 
causa que li fo tolta ol pres de la 
causa, mais aquest demanz non se 
fen is per menz de xxx ans. Aquel 
om a cui fo tolta alcuna causa per 
rapina, si el la vol demandar per furt, 
I ol demandar iij. aitans, so es la 
causa e dos aitanz, e aquest demant 
non so fenis per menz do xxt ans 
(f* 476 r°). 

A. 

Cal pena deu aver aquell om qui 
viulet sepulcre, zo es loge un era 
om morz. 

Si alcuns om violet o corrumpet 
alcun sepulcre, zo es monument, zo 
es vas o loes on ja i om morz, e el o 
fei sun ecient, cl deu esser jutgaz 
daco en tant cant lo jutgnes pot 
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rapina, si el la vol demandar per 
furt, pot demandar tres ailans, so 
es la causa e dos aitans, o aquest 
demans non se fenis per meins de 
xix. ans (f* 405 v°, c. t, et f» 106 r°, 
o. 4). 

D. 

Incipit Uber nonus. De rapina. 

Aqoel hom qui raubis [aljcuna 
causa, s(» es qui fai rapina, si nes ten- 
gutz e obl i ga tz o per rapina o per 
furt. K aco es en son arbires de de- 
mandar per qual cl so vol «Paquestas 
ij. accios; mas puis que el demanda 
per Tuna e juzis en fu donatz o per 
cl o enconlra el, ben poira el nuiss 
demandar per la tura accio e deura 
consegre atlant per aqucsta quant 
lo jutges poira conoisser que sia 
maiss en aqucsta accio per la qual el 
demanda de r re i ra que non fo en 
aquela accio per la qual cl demandes 
primoramenl*. Aquel bom qui de- 
manda per rapina pot ben consegre 
iiij. ailans cum li fo tolt per ra- 
pina, so es pot demandar la causa 
e iij. aitans, si el demanda infra j. 
an ulil. An ulil deu hom entendre 
totz aquels dias que el ac ben poder 
de plaegar o per se mezciss o au tre 
per el. Mas puiss que es passatz 1'anz 
utils non poira el demandar esters 
la causa que li fo tolta o to prelz de 
causa, mas aque3t demanz no se 
feniss per meuhz de xxx. Aquel 
hom a cui fo tulla alcuna cansa per 
rapina, si el la vol demandar per 
furt, pot demandar iij. aitans, so es 
la causa e ij. aitans. E aquest de- 
manz non se feniss per menh de 
xxx. anz (f* 489 v», c. 4 et t). 



B. 

A ici dilz cal pena deu aver aquel 
om qui violet sepulcre, so es bes 
un era om morlz. 

Si alcus om violet o corrumpet 
alcun sepulcre, so es monument, so 
es vas o loes un jai om mortz, e el 
o feli son cscient, el deu esser jut- 
gatz daco en Unt en cant lo jutges 
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conoisser que bens e eqailat sia, 
sol quo la pena non sia menre quo 
ella seria si uns om estrainz en 
plaideies, zo es de c. besanz. 

Aquest ttemanz perten primeira- 
ment ad aquel omen a cui laing mais 
aqnella au [ni ta e aquel mals, si cum 
es ad aquel que i avia adonc dreit de 
sebelir inz omo, si cum es lo fil del 
mort o altre om que i avia dreit ; 
mas si sunt plusor omen qu'en 
volunt dire, lo jutgues deura mais 
audir aquel que el pot conoisser 
que i a meillor dreig, mas si mig 
an egal radon, tuig en podunt dire 
essems. Aquisl demanz es aitals 
que non en pot dire ren ncguns om 
pois que n'es donaz juizis una vetz. 
Si aquel om a cui laing aquest 
demanz non vol dire o non pol, us 
altre om qui vol en pot ben dire e 
rancurar d'aco quel monumenz fo 
violaz. En aquest deman, cora lo 
fai us om estrainz, ven pena dc c. 
besanz. 

Aquest deman, zoes que om fai 
de monument que fon violaz, non 
dura ollra un an poiss que el fo 
violaz, si enant non fo faita ai- 
tals rancura cum leis diz. Si 
aquel om qui violel u.onument non 
fo mes em plaig en sa vida, asson 
heres no pol om ren dire. 

Aquel om es entendutqueaia vio- 
lat sepulcre, zo es monument, qui 
son escient lo corrumpet el violet, 
si cu m es si el en gitet foras Tome 
mort qui era inz o si el en gitet 
las ossas o si el despoillet Tome 
mort o si el habitet inz el monu- 
ment o si eli fei altra eau si es- 
ters aquella que es faita ad obs 
del monument, sol que el o fedes 
per mal engeing; mais qui i fai al- 
cuna ren sens mal engeing, non es 
tenguz. Sepulcrés es entenduz toz 
loes on ja i om morz. ■ 

Aizi diz cal pena deu aver aquel 
que sebelis omen mort en ciptat. 
Aquel om qui sebelis ome mort inz 
-■ en ciptat en deu aver pena de xl. 
besanz e aquesta pena deu esser 
del fisco. Arregers Tom qui i fon 
sebeliz en deura esser gitaz foras e 
portaz en un altre log, e aquest loes 



pot conoisser que bes e équitatz sia, 
sol que la pena non sia menre que 
ela seria si us om estrains en plai- 
deies, so es de c: besans. 

Aquest demans perten primei rå- 
ment ad aquel ome a cui tain mais 
aquela aunta e aquels mals, si cum es 
ad aquel que i avia adunc dreit de 
sebelir ins ome, si cum es lo tils 
del mort o autre om que i avia 
dreit ; mns si s[unt] pluzor ome 
qu'en volunt dire, lo iutges deura 
mais auzir aquel que el pot conois- 
ser que i a melior dreit, mas si tuit 
an egal razon, tuii en podunt dire 
ensems. Aquest demans es ailals 
que non en pol dire ren negus om 
pois que nos donatz juizis una 
vetz. Si aqnel om a cui tain aquest 
demans non vol dire o non pot, us 
autre om qui vol en pol ben dire e 
rancurar d aco quel monumens fo 
violatz. En aquest deman, cora lo fa 
us om estrains, ven pena de c be- 
zans. 

Aquest demans, so es que om 
fa de monument que fo violatz non 
dura oulra un an pois que el fo 
violatz, si enant non fo faita aitals 
rancura cum leis dilz. Si aquel om 
qui violel monument non fo mes 
en plait en sa vida, a son ered non 
pot om ren dire. 

Aquel om es entendut que aia 
viola t sepulcre, so es mon urnen, qui 
son escient lo corrumpel el violel, 
si cum es si el en gi let foras 1 ome 
mort qui era ins, o si el en gitet las 
ossas, o si el despoliet Tome mort, 
o si el abitet ins cl monument, osi 
el i fetz autra causa esters aquela 
que es faita ad ops del monument, 
sol que el o fezes per mal engein, 
mas qui i fa alcuna ren ses mal en- 
gein, non en es tengutz. Sepulcrés es 
entendutz totz loes un jai om mort. 

Aici dilz cal pena deu aver aquel 
qui sebelis ome mori en ciptat. 

Aquel om qui sebelis ome mort 
ins en ciptat en deu aver pena de 
xl. bezans e aquesta pena deu esser 
del fisco. Alressi l om qui i fo scbe- 
litz en deura esser gitatz foras e 
portatz en un autre log et aquel 



Digitized by Google 



UNE VERSION PROVEN§ALE D*ONE SOMME DU CODE. 69 



don el es traiz deura esser cumi- 
nals de la ciplat (f° 443 r , c. t, et 
f>U3v<>) 

C. 

Å[iz\\ d[iz] cal pena deu aver aquel 
om que violet sepulcre, so es loes 
on es om mors. 

Si alens om violet o corompet 
alcun sepulcre so es monument e 
vas on jas om morts e el o fez son 
encient, el deu esser jugatz d'aco 
en tant com lo juges pot conoiser 
que bens e equitatz sia, sol que la 
pena non sia menres quella seria 
si uns om estra[n]s en pia id eies, so 
es de c. besanz. 

Aqueslz demanz perten primeira- 
mentad aquel ome a cui pertan mais 
aquelta anta e aquel mals, si cum 
es ad aquels que 1'avia dretz adonc 
desebelirun om, si eumeslo fils del 
mortz o altre om que i avia dretz, 
mais si son plusor ome que volon 
dire, lo juges deura mais audiraquel 
quel pot conoiser que i aia melor 
drez, mais si tulz an egal rason, tutz 
en podon dire ensems. Aquest de- 
manz es aitals que non en pot ren 
dire negus om pois que n'es donatz 
judicis una ves. Si aquel om a cui 
tant aquest demans non vol dire o 
non pot, uns altre omquis non vol e 
pot ben dire e rancurar d'aco quel 
monumenz fo violatz. En aquest 
demant, cora lo fa uns om eslrans, 
ven pena de c. besans. 

Aquest demant, so es que om fa 
de monument que fo violatz, si 
enantz non fo faita aitals rancura 
cum leis ditz. Si aquel om que violet 
monument non fo ines en platz en 
sa vida, a son her non pot om ren 
dire. 

Aquel om es enlendut que aia 
violat sepulcre, so es monument, 
que son ensient lo violet el corrom- 

Pet, si cum es si el en gitet foras 
ome mort que era ins o si el en 
gitet les osses o si el despolet Tome 
mort o si el abilet inz el monu- 
ment o si el i fes altra causa esters 
aquella que i es faita ad obs del 
monument' sol que el o feses per 



logs dun el es traitz deura esser 
cum i nals de la ciptat (t> 440 r°, 
c.4et*). 

D- 

Qual pena deu aver aquel qui vio- 
let sepulcre. 

[S]i alcus bom corrumpet o vio- 
let sepulcre, so es monument, so es 
vas o loe ont gai bom morz, o el o 
fei son escient, el deu esser jutgat 
d'aco en tant quant lo jutges pot 
conoisser que bes e equitatz sia, 
sol que la pena non sia mendre que 
ela seria si j. hom estranhz en 
plaeges, so es de c. bezanz. 

Aquest demanz perten primera- 
men t ad aquel home a cui tanh maiss 
aauela anla e aquel mals, si cum es 
ad aquel que i avia adunc drechz de 
sebelhir inz home, si cum es lo 
filhz del mort o aulre home..... 

Ia] via drech, mas si [pl]usor 
lome qu'en volo d , lo juges en 

deura maiss auzir aquel que el pot 
conoisser que i a melhor drech; 
mas si tuch ant egal razon, tuch en 
podo dire esscmps. Aquest demans 
es aitals que non en pot dire ren 
negus hom puiss que n'es donatz 
juzis una vetz. Si aquel horn a cui 
tanh aquest demanz non vol dire o 
non pot, os autre hom quis vol en 
pot ben dire e rancurar daco que 
lo monumenz fo violatz. En aquest 
demant, quora lo fai j. hom es- 
tranhz, ven pena de c. bezanz. 

Aquest demantz, so es que hom fai 
de monument qui fo violatz, non 
dura oltra j. an puis que el fo vio- 
latz aitals rancura cum leis ditz. 

Si aquel hom qui violet monument 
non fo mes en plach en sa vida, a 
son heret non pol hom dire ren. 
Aquel hom es entendut que aia vio* 
lat sepulcre... monument, qui son 
escient corrampet lo el violet, si 
cum es si el en gitet foras Thorne 
mort qui era inz o si el en gitet 
las ossas, o si el despolhet Thorne 
mort o si el habitet inz el monu- 
ment o si el i ffei autra causa esters 
aquela que es facha ad ops del mo- 
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mal engen. Mais qni i fa alcuna ren 
sez mal e[n|gen non es lengntz. Se- 
pulcres es enléndulz on jas om 
morlz. 

Aqoel orn que sebelis ome mort 
ins en ciulal en den aver pena de 
xl. besans e aquesla pena deu esser 
del fisco. Aquel om aue fo sebelilz 
en deura esser gilatz foras e portalz 
cn un altre loe, el aquel loes don 
el es iratz deura esser comunals 
de la ciulal (f° 484 r° el v°, et 
f"48i>r°). 



numenl, sol qne el o fei per mal 
enginh, non es tengutz. 

Sepulcres es eniendutz totz locx 
onl lai sebelhit hom morlz. 

Qualpena deu aver qui sebelis home 
mort en ciplat. 

[AJquel hom qni sebelhis home 
mort inz en ciplat en deura aver 
pena de xl. bezanz e aquesta pena 
deu esser del fisco. Ilem lom qui 
fo sebelhilz en deura esser gitalz 
foras e portatz en j. au tre loe, e 
aquel loe dont el es traytz deura 
esser comunals de la ciptat (f 9 496 
r° et v°. 
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GUERRES DE RELIGION EN LANGUEDOC 

DAPRÉS LES PAPIERS DU BARON DE FOURQUEVAUX 

(Suite. — Volr ol-deesn*, 4« annfe, pp. 36, 181 et 470.) 



XL. 
5 mars 4573. 

SSCODRS DES D10CESE3 rODt II. DB FOURQUEVAUX. 

(Copie.) 

A esté conclud et arreslé par la pias grand voix et oppinion de Mes- 
sieurs M" Jehan Cousin et Estienne Golignac, sindicz du diocése d'Alby; 
Anthoine d'01myéres, sindicde Lavaur; Jehan Triail, sindic du diocése de 
Thoiose; Ramond Sarrnzin et Arnaud Capmas, consul et sindic de Chas- 
teauneufdarry ; Sens Duclos, sindic du diocése de Rieux; Laurens de la 
Hoque, sindic du diocése basse de Montauban; Pierre Goas, sindic du 
diocése de Comenge, en co qu'est de Languedoc, actendu les incursions 
des ennemys et pour asseurer le pays, accorder å Monseigneur de Forque- 
vaulx, gouverneur et commandant pour le service du roy en la ville et 
senesrbaucée de Thoiose, de soldoyer durant deux moys deux cens che- 
vaulx loigiers et ung prevost avec douze archiers, sellon le reglement et 
taxe de Monseigneur le mareschal de Datnpville, pourveu que Messieurs 
les Capitolz de Thoiose entrent en ceste despence de la qualriesme partie 
ou autre, telle que par led. seigneur sera advisé, en permectant par led. 
* f de Forqnevaulx opsd. diocftoins d'imposer t eohequer et despartir au 
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sol la livre le fort pourlant le foible, les sommes necessaires pour ccst 
effect, sur leura diocézes; le suppliant tres humblement de se contenter de 
ce dessus et c ro i re que lesd. diocesains, actendu la pouvrelé du pouple, ne 
luy peuvent offrir plus grand's forces, ny soldoyer aucuns gens de pied, 
parce que en chacun diocése y en a pour la garde des v i Iles notable nom* 
bre; lesquels advenant occasion, avec le reste des habitans d'icelles f 
seront tousjours prestz pour obeyr å son commandement. Golinhac, sin- 
die. Cousin, sindic. J. Triail, sindic. DXMmiéres, sindic de Lavaur, suy- 
vant son advis. Sarrasin, consul de Chau ri . Campmas, sindic de Sainct- 
Papoul. Duclos, sindic. De la Roque, pour le diocése bas de Montauban, 
suyvant son oppinion cy -dessus. P. Gras, sindic. Ainsi signéz au pieJ de 
lad. conclusion et delibération. Faict å Tholose, le cinquiesme mars 
mil v c Lxxuj. 

Bonhomme, clerc de M* Guillaume Bertrand, greffier des Estatz da pays 
de Languedoc. 



LETTRE DB DEN RI, FRBRB DU ROI CHARLES IX, A II. DB FOCRQUBVAUX. 



A Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de Fordre du Boy, mon seigneur 
et frére et commandant de present pour son service en la ville de Tho- 



Monsieurde Forquevaulx, Jay esté tres ayse dentendre par voz lettres 
du xx " febvrier que mon cousin, le mareschal Damville, vous ayt choisy 
pour commander en la ville de Thoulouze, saichant qu'il n'eust sceu 
cboisir personnage plus digne, ne qui soyt pour sen acquiler avecq plus 
de ttevotion que vous ferez, comme Tont assez tcsmoigné toutes voz actions 
du passé. Je ne vous prescriray poinct ce que vous aurez affaire pour 
reprimer les entreprises des rebelles qui se sont eslevéz par delå. Car 
vous estes sur lé lieu pour en juger å 1'æil. Seullement, je vous prye vous 
y gouverner selon que par votre prudence vous jugerez estre pour le 
mieulx. J'ay veu rådvis que vous avez eu des assemblées et dcliberations 
desdits rebelles. Je vous prye bien fort les esclairer en cela du plus prés 
que vous pourrez, et ne vous lasser de m'advertir de ce que vous en 
aprendrez, å mesure que vous aurez recueilly chosequi soyt digne; pryant 



XLI. 



40 mars 1573. 



(Original.) 



lose. 
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Dieu, Monsieur de Forquevaulx, vous avoir en sa saincte el digne garde . 
Escript au camp de Nyent, pres La Rochelle, le x mi jour de mirs 4573. 

[De sa main] : Votre bon amy 

Hbhby. 

Au dos : xix de mars 4573. 

XLII. 
44 mars 1573. 

LETTRE DE 1I0NTM0RENCY-DAMVII.LB å M. DE FOURQOBVåUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalicr dc lord re da Roy, de son privé 
conseil, gouverneur de sa ville de Narbonne, el commandanl pour son 
service en la ville et dioceze de Tholose, Lauraguais el pais dWlbigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, J'ay receu par le s r de Roquebrune celle que 
vous m'avez escripte du im e du present conlenant les mesmes advis de voz 
precedenles, ausquelles j'ay amplement respondu par mes derniéres, que 
len seign e du cappitaine Lestelle vous aura rendues, ayant mandé au 
vicomte de 1'Arboust de se rendre au lieu que vous luy ordonncrics pour 
le service du Roy avec sa compagnie; auquel me doublanl que 1'instance 
que son marechal de logis me fist de 1'eslablir dans Rieux nestoit que 
pour vendictes, je nc luy voulluz accordcr et me remis å vous d en ordon- 
ner comme bon vous sembleroit. Je trouve fort bon que vous ayez em- 
ployé le cappitaine Clerac, eslimant lo service qu'il fera au Roy pres de 
vous tout aullant que si cestoit pour de moy mesmes. Les r de Camorléres 
m'a escript qu*il estoit allé vers vous pour resouldre comme vous avez faict 
ce qui estoit necessaire au diocéze dWlby, et me mande que jusques icy 
par !e moyen de la mauvaisc vollunté des diocesains il n'a peu lever ny 
assembler les cinquanle chevaulx queje luy avoys ordonnéz; toutesfoisque 
maintenant il esperoil qu'ilz y condessendroient pour subvenir aux neces- 
sitéz que s'y offrent, et å tout evenement, suivant la requete qu'ilz mon 
'ont; je Ieuren escript ung mot, et par ce moyen vous serez d auliant plus 
fcrliffié et aurez moyen dc fairc teste å lennemy. Je m'asseurequc si vous 
vous amusez aux promesses des cappitoulz de Tholose, quo vons y serez 
trompé; car quoy qu'ilz vous pronteclent, ilz ne vous en tiendronl pas la 
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moitié. Quant a votre veaige de Narbonne, jc trouve bon que vous le 
faciez, prouveu que volre abs: nee ne porle prejudice å ce que deppend de 
votre charge, chose que vous pouvez juger micux que moy pour estresur 
les lieux comme vous estes, et voir la force et les moyens que les ennemis 
peuvent avoir de delå, mesmement å cest heure que, comme vous m'escri- 
vcz, ilz se mectent en campaigne pour asstfger des placcs du quartier de 
delå, od person ne ne leur fera tesle ny y prouvoyera, si vous ne le faictes- 
Pour le regard de volre estat, sil ny a argent des biens des rebelles, il 
fault que les diocesains de Testendue de votre charge, mesmement de 
Sainct Papoul, Tholose, Montauban, Rieux et Comenge, ou il ny a point 
de gouverneurs particuliers å entretenir, cotisent entre eulx votre dit estat, 
moispour moU, avec les autres chargés extraorJinaires qu'il vous convient 
supporter ; et les pourrez contraindre de vous en payer et satisfaire comme 
je masseure qu f ilz n y feront aue u ne difficulté. Monsieur D'Ambres m'a 
faict enlendre que le diocese de Lavaur lavoit requis de fairc une compa- 
gnie de vingtcinq ou trente chevaulx pour ten i r la campagne asseurée; et 
sur cela je luy en ay faict depeschcr coinmission. Ce sera d'aullant plus 
do force du costé de delå et dont au bcsoing vous pourrez vous aider. 
Voylå, ce m'esl advis, tout ce que j'ay å respondre au contenu des votrcs ; 
et en cest endrotet jo me vays tres affeclucuzement recommander å votre 
bonno grace el prier Dieu de vous don ner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en bonne sanlé longue vie. Du camp de Som- 
micres, ce xj e mars 4573. 

Le s r de Roquebrune vous discourira bien parliculierement comme 
toutes choses passen l de decå. 

Votre plus affectionné, parfaicl el meillcur amy, 



A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier do 1 ordre du Roy, mon seigneur 
et frére,^ef commandant de present pour son service en la ville de Tho- 
lose et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Co que j'ay tousjours le plus desiré a este 
la conservation des sul»jectz de ceste couronne et radresser ung chacun 



H. DB MONTMORKNCY. 



Au dos : 47 mars 4573. 



XLIII. 



LETT a R OE HBNRI, MERE OU BOI, A M. DE FOCHQUBVADX. 

(Original.) 
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å l'obeissance legtlitne qu*i! doibtau Roy, mon seigneur et frére; au moien 
de quoy, me Irouvant en ce fsiége, je nay pas seulement voulu em- 
ployer les moiens de la force å 1'cnconlre de ceulx de la ville de La Ro- 
chelle, ains encores essayer eiivcrs eulx toules les voies doulces ei amya- 
bles pour ne les perdre, leur ayant proposé des condilions si avantajeuses 
el raisonnables ponr leur sal ut et aulres choses qu'ilz porroient raisonna- 
blement desirer. Que si la durelé de leur cæur n'estoit si grande comme 
elle e$t, je m asseure qu'ilz ne les eussenl jamais voulu refuser, comme 
ilz ont faict et rr.ontré par 'å la mauvaise volonlé de laquelle ilz sont 
ponsséz. Ce que ceulx de la noblesse et plusieurs autres estrangers qui 
estoient en icelle ayans cogneu etles moiens que le Roy, mondit seigneur 
et frére, leur offroit de se pouvoir retirer en leurs maisons et y vivre en 
toute senrelé et libeité de consciencc sans estre recerchéz, les pins saiges 
etmieulx conseilléz ont prins ce party et sont sortiz de ladite ville et venuz 
se rendre devers moy, qui su is bien deliberé de ne leunfaillir et manquer 
daucune chose que je leur aye promisc. Les principaulx sont La Noue, 
Champaigne, La Rochesuard, La Bretonniere, Vandome, Lasalle, Manan- 
ville et autres jusques å dix huiet ou vingt des chefz et premiers, qui s'es- 
toient retiréz en ladite ville, avecq un bon nombre de soldatz qui les a 
suiviz ; et en fust sorty encores beaucop dayanlaige, n'eust esté que ceulz 
de ladite ville, incontinant aprés le deslogement des dessus dits, fermé- 
rent leurs portes et barriéres. Je ne faisdoubte que ces premiers ne mons- 
trent Texemple et chemyn a plusieurs autres de faire le semblable, et par 
lå que jc n'aye bientost la raison de ceulx qui se rendront opiniastres et 
obstinéz, ausquelz. neantmoins je ne deffauldray jamais de bonlé et cle- 
mence, lorsqu'itz monstreront la vouloir recercher et embrasser ; aiant 
bien voulu vous faire incontinant part de ceste bonne nouvelle, a fin de le 
faire espandre au dedans de votre gouvernement, et inciter tous ceulx qui 
sont entréz en quelque deffiance de suy vre ce bon exemple et s'asseurer 
que rccognoissant leur Roy et sonverain seigneur, il les embrasseia, comme 
je feray aussi de rna part, de toute la proteclion et faveur dont ilz auront 
besoing , et avecq la mesme liberté et bon traktement dont j'ay deliberé 
user en vers eulx. Qui est tout ce que j'ay å vous dire, priant sur ce le 
Crealeur, Monsieur de Fourquevaulx, vous avoir en sa saincte et digne 
garde. Escript au camp de de vant La Rochelle, le xnj« jour de mars 4573. 

[De sa main] : Vostre bon amy, 

Henry. 

Au dos : xix de mars 4573. 
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XLIV. 
24 mars 4573. 

LETTBB DB MONTMOBBlfCT DAM VILLE k M. DB FOCBQUEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordrc du Roy de son privé 
co nse i I et commandant pour son service en la ville et diocésc dc Tho- 
lose, Lauraguays et pais d'Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, S'en retournant ce porlear que les Capitouls 
de Tbolose nVavoynl envoyé, jay bien voullu accuser la receplion de 
celles que mont eslé reudues de volre part du xvij e du present avec bien 
grand plaisir et contenteinent davoir enlendu la continnation du bon 
ordre et eslablissement que vous avez donné å ce qui depeird de vetre 
charge. Et pour ce que je vous en ay bien am pl em ent escript par le s r de 
Roquebrune qui vous aura rendu mes derniéres, je ne vous feray plus 
long di sco urs par ceste cy que pour vous prier de mc faire sou vent scavoir 
de voz nouvelles, et au demeuranl vous dire que j'escriptz au vicomte de 
1'Arboust qu il me vienne trouver avec sa cornpagnic en toute diligence, 
puysquelle ne faict rien de dela. Ledit porleur vous represcnUra ce 
qu il a veu des circonstances de ce siege ; auquel m'en remectant, je finiray 
rna lettre par mes bien affeclionnées recommandations å volre bonne 
gråce, et prierai Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en bonne 
santé, longue et heureusevie. Du camp de Sommiéres,cexxiuj« mars 4573. 

Votre entierement plus affectionné et parfaict amy, 

H. DB MONTNORBNCT. 

Au dos : 47 mars 4573. 

XLV. 
5 avril 4573. 

LETTRE rE DOnAlSON, É\åQUE DE CASTRBS, A M. DE FOUEQOBVAUX. 

(Orginal.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en son 
conscil privo\ gouvcrneur pour Sa Majeslc a Narbonne et bas pals de 
Languedoc. 

Monsieur, Scnchant combieu vous avez tousjours esté aliené de toua 
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actes desbordés eteslougnéz du cherain de raison et debvoir, elde mesmes 
de ceolx qui les comraeltent, et ayant eu advis des maulvais et estranges 
desportements de celluy å qui la garde de la ville de Vieilmur en mon 
diocese a esté commise, lequcl (å ce qoe jentens) ny le respecl de la bone 
dame abbacsse dudil lieu, ny son honeur et debvoir peuvent tenir en 
bride quMl ne se licencie å (out ce qn'il luy plaict, et par son exemple les 
soldatz qu-il a soubz sa charge a ladite garde , j'eusse estimé faire trés 
grande faulte å mon debvoir et å la proximilé qui est entre ladite dame et 
moy, si, ne me ressentant do son injure, je ne men fusse rendu con ire 
elle complaignant en votre endroyt ; d'ot elle en peul esperer la re pa ra - 
lion et chasliment; non que je ne scacbe et aye appris å mes dcspens 
qu'il faolt conceder beaucoup de chozes au temps; mais les tortz qui luy 
ont esté faictz ont une tele suitte dc circonslances qu ilz ne peuvent eslre 
dissimuléz ny palis sans une enliére perverlion de toute bone policc el 
juslice. Et ne faisant aucun doubte, Monsieur, que volre tres discrete sa- 
gesse ne prene trés bien se m bla bles denrées pour le pris qu'clles vallen t, 
s'il vous appert par bones insl[r]uclions de ce que dessus, je ne vous do- 
neray la pene den lire icy un plus long escript ; mais y meltray fin par 
devote pricre que jc fay å Notre Seigneur vous donner, Monsieur, en par- 
faite sanlé, tres heureusc et contente vie. Escript å Bourbon, ce 5 J d'ap- 
vriH573. 

[De sa main]: Volre plus obeissent alié å vous fa ire service, 

C. ORAISOX, E. DB CåSTRBS. 

XLVI. 
8 avril 45*73. 

LETTRE OB M. FISES A N. DE FOURQlEVAl X . 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en son 
conscil privé et gouverneur pour Sa Majesté, 

x A Narbonne. 

Monsieur, Je scay que les nouvelles dc la prosperilé des affaires du Roy 
vous sont trés agreables, comme y ayanl tousjours eu entieiement le 
cueur. Aussi ne veulx-je perdre aucune occasion qui se puisse presenter 
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å vous tenir adverty dece qui sbffre pour le bien d icclles. Mesmes que 
Monseigneur feist hyer, des lessix heuresdu matin, coinmanccr la ballerie 
au bastion de 1'Évangile de oesle ville dc La Rochelle el lirer en courlines 
depuis ledil basiion jusques & la lour de Coignes; laquelle con lin ua jus- 
ques å sept heurea du seoir sans intermission. 11 feist apfés ladile baplerye 
en ce qui luy restoit de jour dcscendre quelquea forcea pour gaignor le 
fossé cl los casematles qui y sont ; en ce peu de temps il fust forl furieu- 
seinent combaiu el si bien faict par les notres qn'ilz sonl demeuréz audil 
fossé. Le reste se poursuyvra le plu$ vifvemenl quil sera possible, pour 
de bref cn avoir lheureuse yssue que le rcquiert le service de Sa Majesté, 
dont nussi je vous feray pari el des autres choses dignes de vous avec 
toute la devotion que vous scauriez desirer de moy, qui saluo, ce faisant, 
voz bonnes graces de mes humbles rcoommandations ; priant sur ce le 
Crealeur vous avoir, Monsieur, en sa sa in cio gardo. Escript au camp de- 
van l La Rochelle, le vnj« jour d'avril 4673. 



LETT RB DB UESRI, KRÉRB DU EOI CHARLES IX, AM. DB FOURQUBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Hoy mon seigneur et 
frére, conseiller en son privé conseil, gouverneur pour Sa Majesté å 
Narbonne, el commandaut dc present pour son service å Tholose. 

Monsieur de Fourquevaulx, Le s r Du Mesnil, present porteur, est depes- 
ché par deiå pour poursuivrc la veriflication d'nn cdict qui a csté puis 
nagueres faict par le Roy mon seigneur ct frére; et d'aultant que pour aller 
et venir par les lieux ou il luy sera bcsoing, il pourroit lomberen quelque 
danger de sa personnc, aclendu la condiction du temps, je vous prie don- 
ner ordre que au dedans de vol re charge il puisse aller et venir en toute 
seurelé, et lui en bailler tel passeporl et si bonne addresso qu*il no puisse 
tom ber en aucun inconvenient; priant Dieu, Monsieur de Fourquevaulx, 
vous avoir en sa garde. Escript au camp dc La Rochelle, le xiiij« jour 
dWil 4573. 

[De sa main] : Votre bon amy t 



Fises. 



Au dos : 17 avril 4573. 



XLVII. 



4 i avril 4573. 



Henry. 



Au dos: «avril 4573. 
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48 avril 4573. 



LETTA B DB MONTUOREHCY-DAMVlLl.E A M. DB FOURQUBVAUX. 



(Original.) 



A Monsieur, 



Monsieur de Forquevaulx, chcvalier de lord re, conseiller au privé con- 
seil, commandant pour le service de Sa JUajeslé éz diocézc dc Tholose 
et pays dWIbigoois. 

Monsieur dc Forqnevaulx, Uepeschanl ce genlilbomroo prcsant portenr 
par devers Monseigneur, pour luy fairc cntendre comme tontes choses 
sont passécs a.u siege de ccsle ville quo a la reddilion d'icelle, je no l'ay 
volu lais[s]er passer sans 1'acoinpaigner de cc mol pour vous discourir 
du sucés d'icelle, el vous dirc commo ce voianl les rebelles de sy pres 
demandcrent h parlamenter; pendant lequel parlemcnt el au retour des 
ostaiges aiant recogucu que dans iccllo ville y avoict trente cappilaine? et 
de viij a ix c soldatz bons arqucbuziers, oullrc les mortz el blessés, l exlreme 
diligence dont ils uzoient å rem parer les brecbes avec ii m 1 et tant 
dhommes que femmes de la dile ville, la grande quantilé de vivres que 
aulenns calboliqucs qui sVstoient relirés masseuroient estre dedans, co 
qnc depuis jay fairt rerognoistre et treuvo qu'il on y avoict pour trois 
moys 5 , la rcsoululion qu'ilz avoient pr in se de plustost inourir que nestre 
asscurés Jo leurs vycs, la perle d'un grand nombre de cappilaincs el meil- 
leurs soldalz que javois faicle å qualre on cinq assaux donnés tant au 
chåleau qn'a la ville, la mortalilé qui commengoict en ce camp faire pour 
avoir paly et souffert devanl co siége, les grandes pluies, faulle de vivre et 
inoien de pouvoir faire fairc monstre quo pour ung mois apprés avoir 
servy qualre moya å la campaigno cl deux mois devant cedit siegc; et 
craignant que pour la perle qu'ilz avoieui faicle de leurs cappilaines et å 
faulle de leur pouvoir faire faire ung autre paiement, ilz n'abandonnas- 
sent ce camp qui fcosl demcuré inutille, mcsmes qncd«ulx javois besoing 
en la presente occasion en l expugnation de plusieurs autres viiles et cha- 
leanx et forlz qu occupenl en mon gou\crnomcnj, et que ceste place n'est 
que la premiere; les advertissemenlz qui oa'ont e&to* donnés par les sei- 
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gneurs de Maudallot, Carcaz, et de plnsieurs autres lieux du costé de Gas* 
cogne, des grandes forces qui s'assetnbloienl de toas coastés tant desdites 
provlnces quc du costé de Gencve par le meien des eslroictes inlelligences 
qt:c plusieurs des rebellcs qui ne c esloient encores declairés avoyent sur 
les pi incipalles villos desdites provinces, et de certainc surprinse qu'ilz 
dcbvoienl effectucr le iiij e de ce moys, j'ay, avec le con seil du s r de Joieuse, 
genlilhommes, cappilaincs el aulres estans pres de moy, ailvisé les recep- 
voir å composilion et le ur accordcr qn'ilz se relirassent od bon leur 
scmbleroit avec kurs armes pour lassurance de leurs vies, liberlé de 
consciance suyvanl les edicls du Roy, jouyssance de leurs biens, moien- 
nanl la promesse que les principaux cappitaines ni 'on l tant pour eulx que 
leurs soldats faicle el signée ne porter jamais les armez con Ire le service 
de Sa Majeslé; vous pouvant assurer quappres les avoir veuz sortir en si 
grand nombre el bon equipaige, et depuis ayant visilé le chateau et ville, 
les grandz relranchcmens qn'ilz y avoient faictz, je ne me suis aulcune- 
ment departy de ladite composilion, ne pouvant aulcunement les forcer 
qu'a\ec un long temps et une perte de gens de bien et de meilleurs hom- 
mes de ccsie armée; aprés laquclle composilion el reslitulion, voianl que 
je n'avois darlilleric pour dresser si promptemenl aulre siége, j ai advisé, 
avec le conseil quc dessus, pour le bien el service de Leursdites Majestéz, 
faire matcher ce camp el armée plus avant et dans les Sevenes pour faire 
lever le siéj.'[e] å \ c arquebusiers qui esloient sortis des villes de Saolve et 
Enduze pour semparer du fort de Dorefort ; et ayant quicté et layssé ledit 
fort, j'ay en mesmes instans faict assieger le fort et pont de Quissac qui 
est de tres grande consequence pour estre le passage et chemin desdites 
Scvesncs pour gaigner la playne, od pendant le siége de ceste ville ils 
avoient assemblé de toules parlz leurs forces pour me faire lever ce siege 
que j'aurois semblablement prins; de quoy eslonnéz et ce voians de si 
pres forcés et su i vi z de ceste armée, nVont faict par trois ou qualre de leurs 
lettres rcserchcr de venir å une composition generalle el prié å cest effect 
leur accorder mon sauf conduict pour s'assembler deux de chacune de 
leurs egliscs en la ville de Nismes, d'ou j'altendz responce pour aussy tost 
Tenvoyer a Leurs Mnjestés et a mondit seigneur, affinque sur icelle ilz 
advisent de me donner le moien qui me sont (sic) necessaires pour lescons- 
traindrc par la forre de la guerrc å leur randre 1'obcyssance qu'ilz leur 
doibvent, si par la doulceur ils ne y veullent venir. Voillå tout ce que je 
vous puys dire å presant, vous supptianl au relour de ce gentilhomme me 
faire entendre de vos nouvetles, vous assurant que ne les depanirés å per- 
sonne que les recoipve de meilleure voullonté que moy, quy supplie en 
cest endroict le Greateur vous donner, apprés mes affectionnées recom- 
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mandalions å volre bonne grace, Monsieur de Forquevaux, en parfaicte 
santé, constante el longue vie. De Sommiéres, ce xviij* avril 4573. 

Faictes suivre et ten i r la lettre que jescriptz å Monsieur de Montberault, 
lieulenant de la compaignye de Monsieur de Bellegarde, qui est å Castres. 

Volre entiereroent meilleur, plus parfaict et assuré amy, 

H. DB MONTMORBUCT. 

Au dos : xxj avril 4573. 

XLIX. 
«4 avril 4573. 

LBTTBE Dl M0NTM0BENCY-D4N VILLE A Bl. DB FOUBQUIVAUX 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevallier de Fordre du Roy etcommandant 
pour son service cn la senechaussée de Tholose et Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, Vons scavez assez Familié que de longue 
main je portc au s r de Saint-Ferriol, quy me gardera de vous en rernons- 
trer aul tre chose par ceste lettre, laquellc ne sera å aultre effect que pour 
vous prier bien affectueusement de vous employer pour lny å lendroict 
de vos amys en la Court de Parlement. et de tout votre pouvoir au faict 
qu'il vous dira, å ce qu'il cn puisse eslre promptement expedié et qu'il 
reviene me treuver, comme je luy ay commandé. Et en ce faisant, je rep- 
puteray le plaisir que vous luy ferez comme s v il estoit faict å moymesmcs 
pour me revancher en Tendroict de cenlx quy me seront recommandéz de 
votre part, d'aussy bonne volonté qu'en cest endroict je me recommende å 
votre bonne gråce, et prie le Createur vous donner, Monsieur de Fourque- 
vaulx,. en parfaicte santé, heureuse et longue vie. De Sommiéres, ce 
xxj* jour d'apvrH 4573. 

Votre pias atfectionné, parfaict el meilleur amy, 

\U DS MONTMOBEffCY. 
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L. 

4 mai 4578. 

ETAT DBS DKPEJfSES POOR LI Pli EM EKT DB 200 CHEVAUX LEGEBS SOUS 
LB C0MMANDEMEKT DB M. DB FOUBQUBVACX. 

(Autographe.) 

Estat des recepte et despeoce faicles å cause da payement de deux cens 
chevaulx logiers estans pour le service du roy soubz le commandemen t 
de Monseigneur de Forquevaulx. 

Recepte. 

Du diocése de Tholose a esté receu la somme de v"lv 1. xj s. vj d. tour. 
Du diocése de Saint- Pa poul a esté receu la somme de 

xix c xvij 1. xij s. ij d. tour. 
Du diocése de Rieux a esté receu la somme de 

vi c iiij*xxvij 1. vj s. v d. tour. 
Du diocése de Comminges a esté receu la somme de 

viij»xiij I. vj s. viij d. tour. 
Du diocése de Lavaur, sur la somme de iijfviijcxxxv 1. v s. t. a esté 
receu xiiijaxx 1. 

Total de la recepte 

ix m iij c xiij 1. xvj s. ix d. t. 

Despence sur ce 
vij"xx 1. 

Reste de la recepte ij ra ij c iiij**xiij I. xvj s. ix d. 

Deniers deuz de reste 
Par la viile de Tholose ij»ix<Lxiij 1. xij s. iij d. 

Messieurs dud. Tholose dient avoir imposé lad. somme et la paieront 
dans ce mois de may ainsi qu'ilz disent. 
Par le diocése d*Alby vj«cj 1. xvij s. vij d. 

Alby. 

Monsieur de Camortéres % faict paier ij in vi c 1. par ses gens et entend 
relenir pareille somme pour le mois de may qui seroit v m ij c I , et pour le 
reste, les habitans disent quMls en sont trop chargéz. 

Par le diocése de Lavaur ij«»iij c i.xv 1. v s. iiij d. 
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Lavaur. 

Le receveur pourra relenir xiiij c LXX I. et paiera dans huiet [joors] le 
reste montant viijciiij"xv l. v s. iiij d. 
Par le diocése de Mon tau ban xiij c iiij«xiiij I. xij s. x d. 

Mon tau ban. 

Las consulz ont escrit qullz ont imposé la somme et paicront dans 
quinze joors. 
De ce qui est deu de reste 

xij m viij«xxv 1. viij 8. tour. 
Faict le premier jour de may 4573. 

Lecojto. 

LI. 

4 mai 4573. 

UTTTia Pl MONTMOUWCT-DAMVILLE k V. Dl rOLIQUIVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de fordre du Roy, conøeiller en son . 
conaeil privé et commandant pour son service en la senechaussée de . 
Tholose et Lauragoys. 

Monsieur de Fourquevaulx, J'ay depesché commission å Monsieur le 
lieutenant Latgier pour 1'execution de la voll un 14 du Roy & la saisie, an- 
notation et vente du bien des rebellcs en toulte la senechaussée de Laura- 
gois et pays d'Albigeoys, comme il vons monstrera. Et d'aultant quc re 
luy sera une occasion d'abandonnor sa maison pour quelque temps, je 
vous ay bien voullu escripre la presente å ce que pour luy faire congnois~ 
tre le bien que je luy desire, il vous plaise le feire entierement jouyr de 
la teneur d'une sauvegarde que je luy ay accordée pour ses mnisons et 
biens, afOnque durant son absence el on faisant lt service du Roy, il ne 
soil foullé ny oppressé anlconemcnt, et vous me ferez ung eingiilier plai- 
sir quc je repputeray comme si cesloit pour moymesmes. N v estant la 
presente å aultre effect, je mc rccommanderay sur cc bien affeclueusement 
å votre bonne grace, priant Dieu vous donner, Monsieur de Fourque- 
vaulx, en bonne santé heureuseet longue vye. De Montpellier, ce iiij may 
4573. 

Votre plus affectionné, pn-faicl ct asseurc amy f 

11* DB MONTMORENCY. 
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LII. 



8 mai 4573. 



LETTES DB M. DU FBEEIEE A M. DB FOUEQUEVAUX 



(Autographe). 



A Monsieur, 

Monsieur de Forquevaux, chevalier de Fordre da Roy, gouverneur 
pour Sa Magesté å Narbonne, 



Monsieur, Encores que je me resjouisse grandement de volre venne en 
France plus que je ne fais pas de 1'eslat auquel vous Tavez trouvée, 
neantmoins je remertie Diea que vous y soiez, pour 1'espérance que j'ay 
que, par v otre bon et sage conseil, les choses se comporteront en volre 
gouvernement selon le devoir et comme est Tintention de Sa Magesté. Au 
demouran V Monsieur, j'ay esté prié par le s r Soranac, gentilhomme de 
ceste seigneurie, qui est envoié par elle ambassaden r au Roy d'Espagne, 
de vous esc ri re ce petit mot en sa faveur, affin qu'en passant par Narbonne 
)I y recoive les commodiléz necessaires pour faire un tel voyage; et d'au- 
tant que je scay assez combien telz offices vous sont en singuliére recom- 
mendation, ei que vous entendez mieulx que moy le plaisir que Sa Ma- 
jeslé en recevra. Je ne feray la presente plus longue que pour vous prier 
de me ten ir tousjours en volre bonne grace, et vous souvenir de nostre 
antienne amityé ; et combien est petit le nom bre aujourd'huy en France 
deceulx qui pourroient tesmoigner du commancement d'icelle. Et neant- 
moins je priray Dieu avec vous de nous faire tant vivre que nous puis- 
s ions v eo i r notre patrie en aussi grand paix que du temps que nous es- 
tions eecoliers å Tholose, et de vous donuer, Monsieur, en bonne santé 
trés longue et heureuse vie. De Venize, ce viij 9 jour de may 4573. 

Volre antien servileur et humble amy, 



A Narbonne. 



Du Fbebibi. 
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liii. 



44 mai 4573. 



LKTTBB DB M. J. OAFFIS k H. DB POUBQUBVADX. 



(Autograpbe). 



A Monsieur, 

Monsieux de Forquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy. conseitler en son 
conseil privé, gouverneurde Narbonne et commandant pour Sa Majesté 
au faict des armes éz senechaussées de Tholose et Lauraguois. 

Monsieur, Je vous ay par mes precedentes adverli comme les en nom ys 
avoient assiegé la tour d'0rgueilh, laqueile ont commencé de batre puis 
dimenche dernier. Nous y avions envoyé le cappitaine Clairac avec quel- 
que nombre de gens de pied ; lequel avec sa compaignie, aprés avoir donné 
jusques au dedans du corps de garde des en ne mys et tué trois ou quatre* 
n'estant assez for l pour leur fere abandon ner le siége, støt retiré å 
Frontoing pour illec attendre Tinfanterie, laqueile pea aprés y seroitar- 
rivée bien å propoz et assés å temps, si celluy qui avoit esté commiz par 
ceulx de Saint Jehan n'eust esté si poltron et meschant de rendre la tour 
éz mains desdits ennemys. Cest ung Iieu lequel, encores qu'il soit petit, 
loutesfois il est commode å leur passaige. Maintenant Ton traicteicy de la 
forliffication dudit Frontoing, ou Ton faict beaucoup de difficultés; vous 
asseurant, Monsieur, que je ne treuve bonne la fac,on Je fére de ceulx de 
ceste ville, que éz affaires d*importance sont tousjours incertains et irreso- 
lus et meltent par ce moyen toutes choses en grande longueur; et ne 
treuve pas moings mauvais qu*ilz vousayenlsi mal contentéicy ; eaquoy 
j'accuse leur ingratitude et mescognoissances envers ceulx qui sont natu- 
relz protecteurs de leur ville. Quant au faict que vous me discourés le 
dernier par voz lettres, ce seroit un acte trés indigne, si en Iieu de reco- 
gnoistre et tesmoigner comme ilz doibvent la peyne que vous y avés 
prinse et le debvoir que vous y avés faict, ils venoient å blasmer voz ac- 
tions. Et comme ce faict me sembloit estrange, ne me suis peu contenir 
que de moymesmes ne me soys curieusement informé s'ilz avoient donné 
ebarge å leurs depputés de parolle ou par escript et dressé aucunes me- 
moires que- voua eoncernassent. II m'a esté asseuré que non. Et de ma 
part j f ay oppinion que les effectz vous feront paroistre qu'ilz ne se sont 
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Unt oubliés, el que telles parolles ont esté dictes par personnes mal affec- 
tionnées au bien de ceste dile ville; vous snppliant, Monsieur, croire que 
je vous suis autant ccrtain et dcvotieux serviteur que personne de ca 
monde qui honnore vol re vertu, estant bien marry de lindisposition de 
votre personne quo je prie Dieu remellre on santé et vous don ner, Mon- 
sieur, tres longuc vie, me recommandant hurablomont å vos bonnes gråces. 
De Tholose, ca xiiij* de roay 4573.. 
Votre affeclionné serviteur, 

J. Daffis. 

f LIV. 

45 mai 4573. 

ISTTftt DB HuNTMOltBKCT- DAMVILLB A M. DB FOtJiQtJBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de fordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et commandant pour son service éx senechaussée de Tho- 
lose et Lauragoys. 

Monsiéur de Fourquevaulx, 11 y a si longtemps que je nay eu de vox 
nouvclles que j en suis aucunement en peync, pour ce que vous avez 
acoustumé de m'en faire plus souvent part. A cesle cause, depescliant mon 
courrier expres de delå pour le faict des finances, je vous ay bien voullu 
prier de men departir, et lay prié de vous faire scavoir des micnues, 
dont je me remectray å luy pour vous dire que les rebelles s aident de 
personnes contrefaisans les la Ires et demon iacles pour la conduicte de 
leurs advertissemens et surprinse des ville». Jay mandé au cappilaine 
Marsillas de se prendre garde å Narbonne et des endroictz que par la ri- 
viera ilz avoynt choisy pour y en t rep ren d re. Qui rna asseuré dy avoir si 
bien prouveu qn'il n'en adviendra faulie. Par ainsi restera seullement 
qu'il vous plaise prouvoir aux au ires villes de votre charge. Et en aten- 
dant de vos nouvel!es, je me recommenucray bien affeciueuseraenl å votre 
bonne grace et prieray Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en 
bonne santé longue et heureuse vie. De Beaucaire, ce xv e may 4573. 

Votre plus affeclionné, parfaict et asseuré amy, 

H. OB MONflfOMRCY. 

Au dos t xlx tnsy 467»* 
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LV. 



23 mai 4573. 



LETTRE PO CARDINAL LOVIS D*I9TB A l'aMBASSADEUB DU BOI A BOMB. 



Al Ml " el Ecc-° Sig r Mon», il baron Ferralz, imbaa" di S. M* X M , 



III»» et Ecc M Signore, Le nuove della Rocchella che V. Ecc. m'ha man 
date con la saa di xvj del presente, mi sono state gratissime, si per essere 
bnone, come per ven ire poi da lei, dalla quale ho sempre qualche bello 
partecolare di piu, oltra che le ricevo accompagnato dal prudentissimo 
sno giudilio, et da qaella molta affetlione che tultavia le piace de por- 
larmi, di che la ringralio con tutto il cuore, increscendomi dl non havere 
di qua cosa da darle ni contracambio, et molto piu mi dispiace d'havere 
inteso, chclla habbia patito cosi grave danno da quelli scelerati nelle sue 
giurisditioni di Lengaadoca, benche voglio speraré, comella bene discorre, 
chabbattota Postinatione di quelli della Rocchella, gli altri luoghi si ren- 
deranno facilmenle, et S. M la con sua commoditå dei boni delii medesirai 
Ugonotti la potrå refare di quanlo 1'havranno danneggiala, in che se 
1'opera mia pot ra essero di qualche rilevo alle bande di 15, io sino adhora 
gli lofferesco bene cosi prontamenta che niun'altro la potria impiegare 
con maggiore amorevolezza. 

Ho anche v is to quanlo ella mi scrive nei parlicolare de Mons r di Forcué 
per 1'abbatia di Villalonga, et in risposla, gli dico ch'io non ho, ne di 
quesla ni d altra abbatia di Francia espeditione nessuna, se non i Bre- 
vetti del Re della maniera che V. Ecc a s5, benche dalla banda di S. S u io 
n "habbia anco ogni promissione, pero sarå bene che d* Mons' di Forcud 
per suo interesse ne focci fare quelli offitii con S. Deal n * che saranno 
necessarii, per che quanlo a me, tenendo benissimo in memoria quanto 
lui sia sempre slato amorevole a casa noslra et sapendo pa ri men le che ha 
fttlo piu d'un viaggio in Italia per servitio del Duca mio palre di bo. me., 
dal quale sd ancora quanto fosse amato, saro pronto molto a dar il mio 
consenso a satisfattione sua in quello che puo loccare a me, ma non giå 
per lenere d* abbatia in confedenza, perche S. S" si renderia difficilissima, 
et io lo farei malissimo volentieri. 

AT é poi stato di molta saiiifftttione et contenlo finlendere il proposito 
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che V. Ecc. havea tenuto in compagnia di Mons. Car u di Pellue col car 1 * 
Ursino circa la protellione, ct anche di questo mol lo la ringratio, godendo 
infinilamenle che babbia irovala in quel Sig 1 * veramente di valore 
grande, quella medesima buona dispositione che havea prima che par- 
tisse per Francia come di qua mand6 a dire anche a me per il Mase l to. Si 
potea credere che d° Sig" non havria acceltato il diamanle allramente 
che col consenso di S. H ue , rna s6 che questo sara facile d'havere in cosa 
tanto honesia. 

Quanto al fare offllio con le MM U per guadagnare et intertenersi simili 
personaggi, creda pare V. Ecc, ch'io che Tho ricordato tante volte, et ce ne 
vedo per il servitio del Re maggior bisogno adesso che mai, non sono per 
mancare in modo alcuno, rna ancora lei fralanto, con Taultoritå et grado 
che tiene appresso di loro, facci gagliardamente la parte sua, et non si 
conlenti d'havere scritto o di scrivere una volta sola, rna scriva et replichi 
et piu et piu volte. Et con questo a V. Ecc. bascio la mano, augurandole 
ogni compiuta fei ici tå. Di Ferrara,- a xxiij di maggio 4573. 

Di V. Ecc. 

[De sa main] : Come fratello affett mo , 



Monsieur de Forquesvaulx, chevalier deVordre du Roy, conseiller en son 
privé conseil, gouverneur de Narbonne, commandant au faict des ar- 
mes éz senechaussées de Tholoseet Lauragois. 

Monsieur, Il me vient darriver nouvelle que les ennemys ont saisi le 
liéu de Montesquieu qui est de grande consequence tant pour la sei tua t ion 
et forteressedu lieu que pour laseuretédu grand chemin de Narbonne. Et 
parce que ceulx qui sont dans 1'esglise quest le principal fort dud. lieu- 
tiennenl bon et se deffendent courageusement, ce seroit ung grand bien 
si Ton les pouvoit secourir. Et a cest effect vons supplie y voloir de voslre 
part adviser. En attendant ce qu'il vouz plaira me mander, je feray as- 
sembler le plus de forces qu'H sera possible de ceste ville pour se rendre 



Ldigi Cia'* d'E*tb. 



LVI. 



29 mai 4573. 



LETTRE PB J. DAFFIS A M. DB FOURQOBVåTJX. 



(Autographe.) 



A Monsieur, 
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au lieu que vous trouverés pias co m mode, ayant aussi fatet presentement 
despecher vers lelieutenant de la compaignie de Monsieur de la Valete qui 
est å Grenadc pour recouvrer lad. compaignie pour dautant plus augmen- 
ter lesd. forces; vous suppliant de rechef qu'il voiu plaise au pluslost 
nous renvoyer ce porleur. Et je prieray le Createur vous donner, Monsieur, 
en parfaicte santé trés longue vie, me recommandant humblemenl å voz 
bonnes gråces. 

A Tholose, ce xxix* de inay 4573. 

Vostre plus affectionné serviteur, 

J. Daffis. 

Au dos: 29 may 4573. 



PART1ES BXTRAOBDINAIBES OU DEPBNSBS POCB LES DIOCRSES DU DAUT-UNGUEDOC., 

(Minute). 

Estant commandé par Monseigncur le Mareschal de Dampille, gouver- 
neur et lieutenant general du Roy en Languedoc, au seigneur de Four- 
quevaulx de sc transporter å la ville de Tholose, pour y commander sur' 
le faicl des armes et de ce qni en depend en absance dud. s r Mareschal, et 
aux diocézesdud. Tholose, Alby, Lavaur, Caslres, Sainct Papoul, Parayés, 
Rteux, Commenge et Montaulban, icelluy s r de Fourquevaulx comraenc.a 
d 'en trer en service et en despence desja en novembre mil v c soixante- 
douze, et a faict les fornitures su y vantes dont il demande rembourcc- 
ment. 

Premiéreinent, il feust necessaire aud. s r de Fourquevaulx de saccom- 
pagner d'un nombre de gens de cheval et de pied devant que sorlir de 
Narbonne pour luy faire escorthe, å cause du danger des chemins allant 
å sad. commission, et a ces fins envoyer quelques personages aux lieux 
circunvoisins pour lever etassembler lesd. gens de guerre, principallement* 
pour avoir des gens de pied ; en quoy fcust despendn co qui s'en suict. 

En premier lieu, le sapmedy vingt deuxiesme du moys de novembre, 
au susd. mil v c Lxxij, lcd. s r ile Fourquevaulx fournist å Pierre Careas- 
sonne de Sigean qninze livres pour aller lever des gons dc pieJ ; pour ce 
cy- xv l. 
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Au cappilaineBarrusquel, led. jour, pour mesme occasion, quinze 1 ivres; 
poor ce cy xv I. 

A huicl harquebuziers å pied, le vingt qualriesme du ti. moys de no- 
vembre, pour vivre en lad. ville de Narbonne, & demy leslon chacun par 
jour, deux livres dix soulz ; pour ce cy ij 1. x s. 

Au cappilaine^Sollier de Vendres le vingt cinquiesmo dad. moys, pour 
lever quelques soldalz, cinq livres; pour ce cy v 1. 

A Jacques Arbousse dud. Narbonne, pour aller å Carcassonne pour cn- 
roller aussy des soldatz, feust forny led. vingt cinquiesnuy sept livres dix 
soulz ; pour ce cy vij 1. x s. 

Au cappilainc Martin de Sigcan, pour xnesme occasion dassembler des 
gens de pied, feust forny le vingt sepliesmedud. moys, s Narbonne, qninze 
livres ; pour ce cy xv 1. 

A Paraigc, habitant de Peyryac de Mer, pour mesme fin, le vingt 
huictiesme dud. novembre, dix livres ; pour ce ry x 1. 

A , habitant de Carcassonne, le premier jour de decembre, 

pour amener des soldatz aud. s r dc Fourquevaulx, dix livres; pour ce 
cy x I. 

Ausd. qualre soldatz, pour six jours qu*ilz ont vesen å Thostellcrie aud. 
Narbonne, a demy leston chccun par jour, sept livres dix soulz; pour 
ce cy vij l. x s. 

Mardy, deuxiesme dud. mois, å douze soldatz dud. Sigean, pour avoir 
despendu au logis de la Glau dud. Narbonne, trois livres quinze soulz; 
pour ce cy iij 1. xv 8. 

Le Iroisicsmc dud. moys, a qualorze soldalz, pour leur journée, quatre 
livres sept soulz six deniers, å lad. raison de demy tes ton pour homme ; 
pour ce cy iiij I. vij s. vj d. 

A Jehan Preudhotn, du lien de Noaitloux, le qualriesme dud. decem* 
bre, aussy pour aller sur les cliampz enroller soldatz, quinze livres ; pour 
ce cy xv 1. 

Led. jour, pour la norrilure d'un notnbre de soldatz å mezure qu'ils 
arrivoyent, huicl livres six soulz troys deniers ; pour ce cy viij l. vj s. iii d. 

Vendredy cinquiesine, pour la des pen co dud. Pierre Carcassonne, ser- 
gent, ct de vingt et deux soldalz, sept livres dix soulz six deniers ; pour 
cecy viij 1. xs. vj d. 

Sa in cd y sixiesme, pour lesd. soldatz, sept livres seize soulz trois deniers ; 
pour ce cy vij I. xvj s. iij d. 

Le dimenche, sepliesme dud. mois, ausd. sergent ct soldalz, pour leur 
vivre, huicl livres deux soulz six deniers; pour ce cy viij l. ij s. vj d. 
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Plus, led. jour, å cinq soldatz de Botenac, I lad. raison, une livre 
00X6 soulz irois deniers ; pour ce cy j I. xj a. iij d. 

Item, aud. sergeni Carcassonne, led. jour, pour envoyer a ung cappo- 
ral dad. Botenac, qui ne vouloit desloger sans argent, sept livres dix 
soulz; pour oe done cy vij 1. x s. 

Le huie ties me dad. deeembre, å vingl el neuf soldatz, et led. sergent, 
huiet livres deux soulz six deniers ; pour ce cy viij 1. ij s. tj d. 

Mardy nenfviesme, pour la journée de cinquante soldatz, quinze livres 
six soulz trois deniers ; pour ce xv I. vj s. iij d. 

Le dixiesme, au sd. sergeni et soldatz, vivanlz å Phoalellcrie aud. Nar- 
bonne, en attendant plus grand nombre, quinze livres six soulz trois de- 
niers; pour ce ry xv i. vj s. iii d. 

Jeudy unziesme, å cinquanle quatre aoldalz, seize livres dix sept soulz 
aix deniers ; pour ce cy xvj 1. xvij s. vj d. 

Le douziesme dud. moys aux soldatz susd., seise livres dix sept soulz 
six deniers ; pour ce cy xvj I. xvij s. vj d. 

Le treziesme, pour soixante soldats, dix huiet livres quinze soulz; 
pour ce cy xviij I. xv s. 

Dimenche quatorxiesme, å soixante six soldatz, aussy pour leur jour- 
née aud. Narbonne, vingt livrea douse soulz six deniers; pour ce 
cy xx I. xij s. vj d. 

Le quinziesme, å quatre vingtz et deux soldatz, comprins led. ser- 
gent Carcassonne, vingt cinq livres douzc soulz six deniers; pour ce 
cy xxv I. xij s. vj d. 

A une partie des soldatz qui accompagnérent led. sr de Forquevaulx en 
)a ville de Gastres, pour leur norriiaemcnt, affln de soullager les habilantz, 
estans les aultres soldatz de son escorthe demouréz au lieu de Viviers, le 
lundy vingt deuxiesmc dud. moys de deeembre, vingt et deux livres trois 
soulz neuf deniers; pour ce cy xxij 1. iij s. ix d. 

Lo mardy, vinglroisiesme, au sd. soldatz, pour leur vivre, vingt- Irois 
livres quinze soulz; pour ce cy xxiij I. xv s. 

Mecredy, veille de Ncél, ausd. soldatz logés en lad. ville de Castres, 
pour leur journée, et que d'aultres de lad. escorthe y arrivérent, vingt et 
cinq livres douze soulz six deniers; pour ce cy xxv 1. xij s. vj d. 

Le jour de Noél, aux mesines soldalz et au I tres qui vindrent de creue, 
vingt hutet livres, huiet soulz neuf deniers; pourcecy xxviijl. viij s. ixd. 

Enccre aultres soldatz qui survinrent aud. jour, onze livres cinq soulz ; 
pour cc cy xj 1. v s. 

Aud. sergent Carcassonne, atlant conduire pa r tye desd. soldatz au 
secouri de Lombts. cinq livres; pour ce cy vi. 
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A neuf iTiceulx soldatz, le premier jour de janyier, mil v* soixaiite treize, 
au lieu de Mongalhard, pour se retirer, å checon qnatre testons, que sont 
vingt-deux livres dix soulz; pour ce cy xxij I. x s. 

Item, plus pour ung voyngc que Pierre de Lasalle, maislre d*hostel dud* 
s r de Fourquevaulx, a faict sur chevaulx de poste porter une depesche ea 
diligence å mondict seigneur le Marcschal å Montpellier, lequel La Salie 
partist dud. Fourquevaulx le seiziesme dud. janvier, allant, venanl et 
pour sa despence, soixanle-deux livres dix soulz; pour ce cy Ixij 1. is. 

Item, despendirent les gentilzhommcs å cheval de la snytte dud. s r de 
Fourquevaulx, quand il feust å Tholose, le iroisiesme dud. moys de jan- 
vier, pour presenter sa commission å la cour de Parlement, lesquelz gen* 
tilzhommcs logérent å Ihoslellerie, dont mon ta la despence faicte en 
quatre jours aux Balances d'une partie d'iceulx, vingl-neuf livres; pour 
ce cy xxix L 

Plus å la Pomme, vingl quatre livres dix huiet soulz; pour ce 
cy xxiiij 1. xviij s. 

Item, au Daulphin, dix huiet livres ung soul six deniers; pour ce 
cy xviij 1. i s. vj d. 

Item, au logis de Lesle, cinq livres onze soulz; pour ce cy v 1. xj s. 

Item, au logis de Jehan Bonnet, cinquante une livres sept soulz; pour 
ce cy Ij 1. vij s< 

Aussy led. s r de Fourquevaulx a frayé et fourny en pouldre, plomb et 
corde å partie desd. soldatz, en diverses fois, duranl cinq moys ou plus 
que lad. bende a servy el jusques a eslre rcnvoyée el licentiée, sansavoir 
onc receu ung denier pour leur solde, six vingtz livres; pour ce cy ▼i» 1. 

Hem, pour le port de lettres, commissions et mandementz que led* 
s r de Fourquevaulz a depesché durant les moys de novembre, decembre, 
janvier, fevrier, mars, avril, may et juin present par messages, ex pres å 
cheval et å pied, å plusieurs villes, magislratz, cappitaines, gentilzhomes, 
eonsulz et aullres particullicrs concernanlz le service du rov, quatre 
vingtz dix livres ; pour ce cy iiij**x I. 

Et ce qu'il a despendu et donné å certains secrelz servileurs de Sa 
Majesté, qui luy onl donné advis de Festat et entreprinses des rebelles, et 
å messagiers que luy out pourté leires de cl ivers lieux pendant lesd. moys^ 
cent livres; pour ce cy c 1. 

[De la main do M. de Fourquevaulx] : Et mon eslat de demy année 
a quatre cens livres par mois, commensanl du premier jour de decembre • 

929 I. 4 s. 9 d r 
2400 1. 

33S9 1. f 8. 9 d. 
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LVIII. 
3 juin 4573. 

tEXTBI DB MONTMOMNC Y- DAM VILLB A M. DB FOURQUBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre da Roy, conseiller en son 
privé conseil et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, S'estant presanté la commodité du present 
porteor qui s'en retourne vers Monsieur de Camortéres, votre beau- 
frére , j ay bien voulu accuser la reception de la votre du xxiij» du 
passé par la voye de mon courrier avec ung extreme plaisir davoir en- 
tendu de voz nouvelles ; estant toutesfois marry de ce que vous avez 
oppin ion que je n v ay respondu å tontes celles que vous m'avez escriptes : 
car je vous pais a$seurer.qu'il ne men est venu aulcunes, que quant et 
quant je n'y nye respondu ; et si ne me suis jamais arreslé aux avis 
qui me peuvent estre venuz de dellå qu'aux votres, comme il est bien 
aisé de le scavoir. Or, pour respondre cathegoriqnement au conlenu de 
votre derniérc, il me deplaist bien de ce que vous navez esté recongneu 
etobey en ce qui deppend de votre charge, et vouldrois de bon cenr quo 
vous eussiez faict faire telle pugnilion des desobeissans que Pexemple cn 
feust demeurée (sic). Et puisque vous avez deliberé de vous en rcvenir å 
Narbonne, je mende a Messieurs de Parlement que, atlendu que vous 
n'avez eslé obey nj agreable å Tholose et ailleurs, vous aiant choisi pour 
tel que je vous congnois, je serois bien empesché d'y cn commeclre ung 
aultre qui vous pcust su i Yre de capacilé et de moyen, el que pour reste 
cause ilz advisent å m*en nommcr ung de qui ilz puissent esperer plus 
que de vous et selon cequ'i)z m'en menderont. J'y provoyray comme bon 
me semblera, me tenant pour asscuré qu'ilz seront en peyne den trouver 
et que cella leur don ne ra å pensser å leur faict. Cependant je vous prie 
provoir avant que partir de dellå, sy vous continuez en ceste oppinion de 
vous en revenir, å ce que vous congnoistrez le service du Roy le requerir, 
le mieulx qu il vous sera possible, et selon la paffaicte fiance que j'en ay 
en vous; et me faictes sou v ent entendre de Voz nouvelles, mesmement 
quant vous serez arrivé å Narbonne, affin que je vous face savoir des 
miennes. Lesquelles pour maintenant ne se peuvent estendre que sur la 
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grand force que les ennemis preparent dn coslé de de$a pour desfendre 
la recolle, et me liens pour certnin qu'il nous fauldra venir aux mains, 
aiant mandé a tout ce que je puis ramasser de me venyr trouver pour 
commancer le jeu de bonne heure. Et cest tout ce que je vous puis 
escripre, vous priant pour la fin me tenant tousjours pour le plus parfaict 
el asseuré amy que vous ayez en ce monde, qui en cest endroict se recom- 
mande bien affeclueusement å votie bonne gråce, priant Dieu vous 
donner, Monsieur de Fourquevaulx , en bonne santé longue el heurcuse 
vie. De Beaucaire, ce iij' juing 4573. 
Votre plus affectionné, parfaict et asseuré amy, 

H. oi Mommorwcy. 

Au dos : 41 juin 4573. 

LIX. 
9 juin 4573. 

LETT RB Dl MOMMOBIISCT-DiMYILLE A M. DB FOUBQUBVACX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en son 
conscil privé et gouverncur de la ville de Narbonue, ou a son lieutenant 
en son absence audit gouvernement. 

Monsieur de Fourquevaulx, Le Roy m'a faict cest honneur de raescripre 
par ses lettres du xxx e du passé que par la divine bonté de Dieu Mon- 
seigneur son frére, duc d'Anjou, a eslé esleu unanimemnt {sic) par lo 
peuple du royaulme de Poullougne pour leur Roy, me kommandant Sa 
Majesté de le faire scavoir aulx eslaiz de mon gouvernement, affin d'en 
randre graces å Dieu par processions general les et den faire demonstra- 
tions de jcoye par feuz publicqs, son d'arlillerye, de cloches et aullre- 
ment, comme ung faict si important que ceslhuylå et duquel deppend 
ung bien universet on a accoustumé den user. Pour cesle cause, je vous 
ay bien voullu escripre la presente aulx fins que au mesme jour que 
Monsieur larchevesque de Narbonne feia faire les aclions de grAces, vous 
faciez sonner Tarlillerie, faire feuz de joyc et aullres aclions de liesse en 
lad ile ville. Et neanlmoings le mesme jour que vous pensercz que ccla se 
pourra faire, mandez-lc å ceulx qui commandent dans les cbalaulxde 
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Locaile, Pierreperlhuso , Quiribus et Puylaureni et Termes, å ce qae 
chacun d'eulx en ung mesme jour facenl la mesme demon stration, lenr 
escripvant a ces fim a chacun ung petit mot cy encloz que par mesme 
moyen leur ferez tenir. Neslant eesle depescho poor aultre effect, je priray 
sur ce le Createur vous donaer, Monsieur de Fourquevaulx , en parfaicte 
santo bonne ct longoø vye. De Bcaucayrc, ce u° juin 4573. 
Votre plot affectionné et parfaict amy, 

II. DB MONTMOREflCT. 

Au dos : xxj juin 4573. 

LX. 
9 juin 4573. 

LBTTRB DB M. J. DAPFIS A M. DB FOGBQUEVAUX. 

(Au logra phe.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Forqnevaulx, chevalicr de Tordre du Roy, conseiller en son 
privé conseil, gouverneur de Narbonne et coramandant au faict des 
armes éz senechaussées de Tholose el Lauragois. 

Monsieur, Dcpnis vous avoir escripl, j'ay receu lellre de Monsieur lad* 
miral, par laquelle m*escripl qu'il a reccu lettres de la Court du xxvj e et 
xxvij* du moys passé, faisans menlion comme Monsieur le Mareschal de 
Monlmorency eslant arrivé a la Court a receu commandement de Leurs 
Majestés daller en Angleterre confirmer la paix qu*il a cy-devant jurée éz 
mains de la Royne d v Anglcterre, que le roy a reccu nouvelles quon a pro- 
cedé a Fellection du roy de Poloigne, et commo Monseigneur a esté esleu 
dung c< mun ronsenlement des ellecleurs. Le courrier qui apporloitcesle 
nouvellc inonta ineontinent å cheval pour aller trouvcr mondit seigneur, 
ct dcpuis Leurs Majestés ont receu lettres de ladite ellection qui porle : 
Henry par la grace de Dieu roy de Poloigne. El par auhres lettres ont 
esté commiz sept ellecleurs pour venir en Franco recepvoir mondit seigneur. 
Ladite ellection fost arreslée å cinq heares du so i r veille de Pentecoste. 
Aussi les cvesques et prelatz du pnys se doibvent asscmbler pour adviser 
les moyens qu*on pour ra tenir pour la conduicte de mondict seigneur, 
audict royaulme Monsieur Brulard, secrélaire, est parti pour aller veoir 
mondict seigneur, lny fere plus arapleraent entendre ladicte ellection. 
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Mondil seigneur Vad mi ra 1 mescript anssi que Monsieur de Tavanes se 
porte bien et sest desmis du gouvernement de Provence en faveur de 
Monsieur le Comte de Rez, å la charge qo'il bailleroit son gouvernement 
de Metz au filz dudict s r de Tavanes ; cc que le Roy a confirmé. Je n*ay 
volu obmelre vous fere part de telles nouvelles. Au surplus, nous conti- 
nuons tousjours d'adviser au mieulx aux affaires qui se preben tent éz 
environs de ceste ville; et desirerois, si vous ne perseveres en votre 
volonté d'aller a Narbonne, qu'il vous pleust eslre yci pour ensemblement 
y pourvoir. Et sur ce, aprés mes humbles recommandalions å voz bonnes 
gråces, je supplie le Créateur vous donner, Monsieur, en parfaicle santé 
trés longue vie. De Tholose, ce ix« juing 4573. 
Votre affectionné serviteur, 

J. Daffis. 

Au dos : ix juin 4573. 

LXI. 
42 juin 4573. 

LETTRE DE 11. J. DAFFIS A BI. DE FOUBQCBVAUX. 

A Monsieur, 

Monsieur de Forquevaulx, chovalier de 1'ordre du Roy, conseillcr en son 
privc conseil, gouverneur de Narbonne et commandant pour Sa Majeslé 
„ au faict des armes éz !;enechaussées de Tholose et Lauraguois. 

Monsieur, Par ung pacquet que Monsieur le procureur general a reccu 
de Monsieur le Mareschal å vous adressant, vous enlendres Testat des 
affaires du bas pays de Languedoc; je m'asseure que si mondit s r le Ma- 
reschal avoil forces de cavalerie asses soffizantes pour nous en desparlir, 
qn'il le feroil d'ung trés bon cueur. Mais a cc que jc puis cognoislre par 
celles qu'il escript, il ne se peult passer des forces qu'il a, e slant aprés de 
les accroistre; nous alendons de jour å autre le retour de Monsieur de 
Roquelaure que la court a envoyé vers Monseigneur frére du Roy; de ce 
que je pourray aprendre de luy ne faudray vous en fére part. J'ay cy 
encloz coppie de la lettre que nVa esté escripte par le cappitaine La Valete, 
vous suppliant, veu que cest ung lieu qui est å une person ne qui vous 
apparlient, voloir ordonner el commander ce qu'est de votre volonté, et 
croire que je desire d*une trés devocte affeclion vous fere service, comme 
leseffectz vous en pourteront tesmoignaige, s'il vous plaist me tant hon- 
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norer que de memployer; et atendant que j'en soye si heureux, sup- 
plieray le Crealeur vous don ner, Monsieur, en parfaiclc sanlé tres lonfse 
vie, me recommandant humbleraent å voz bonnes gråces. De Tholose, ce 
xij* de jung 4573. 
Volre pias affectionné servileur^ 

J. DAFFI8* 

Au dos : xij juin 4573. 

LXII. 
«7 juin 4573. 

LBTTBB DB CLAUDE DB LBVIS A M. DB FOIRQUEVAVX. 

(Autograplie.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourcavos, chevalier de lourdre du roi e[tj gouvernur 

de Narboune. 

Monsieur, Le senior de la Baslide que janvouie devers vous, me a randu 
resoulu de la voulante que aviés me bilier le prisonier; de choi vous 
mersie umblemenl e vous suplie vous asurér que sele obligalion antraura 
si bien å moy que ne sera jour de rna vie que ne vous an rande unble 
servise. Qant a lasurance e prou messe que vous plet avoier de moy, si 
vous plet la faire, je la sinaréavec promesse de i satifere de point an point 
sus mon onur. Je anvoie queri ledit prisonié, si vous plet le faire delivré 
å ses pourleurs. Je desire anvouie" devers Monsieur le Mareschal; si vous 
plesoit lui écrire å rna favur, me asure sela me fairoit delijanle. Me atan- 
danl avoier se bien de vous, Monsieur, fiic anpechera vous faire plus lone 
ecrit aprés avoier sailué vous bonnes grasse de mes tres unbles recoman- 
dations, e prié Dieu, Monsieur, que an tout hur e prosperité vous deparle 
des sienes. De la Bastide, so 27, 

Voustre bien afeclioné pour vous faire servise 

Claude db Lbvis. 

Au dos s t7 juin 4573. 



ANNALB8 DU MIDI, — V. 7 



Digitized by 



98 



C. DOUAIS. 



LXII1. 
17 juin 4573. 

GU1M DB LBMS BECONIUiT AV0IB BBCO DBS MAIK8 DB M. DB POUBQOBVAUX , 
ÉTIfftftB COSTB, FBI80MISB, P1ÉYENC DU MEUBTRE DE PBU PBILIPPE DB LBVIS. 

(Original.) 

Je Jehan Claude de Le\is, s r de Dodon et de Bastide, confesse avoyr 
prins en garde du s' de Furquevaulx, chevalier de Pordre du Roy, con- 
seiller dc privé con sei I et gouverneur des provinces de Tholose et La ura - 
gois, Estienne Coste prisonier 6z prisons de m ond it sieur, prévenu du 
murtre de feu Philjppe de Levis, s r de Leran, lequel je promes garder en 
mes prisons seuremenl, le traicter en to ule douceur et clemence comme le 
droict veult, et le rendre éz mains et prisons de celluy que Monseigneur 
le Mareschal de Da mv ille ordonnera pour luy faire son procés, «t en 
rcliever ledit s r de Forquevaulx de toule charge et molesle; lequel pri- 
sonier il rn a balbé par ce qull luy est neceasaitø s'on siler k son gouVer- 
nemcnt de Narbonne; et de tant qu il n'a prisons assurées que ne soyent 
trop seures audit lieu, ct affln de ouster toute cvazion. Et pour ce que ce 
dcssus coniient verité, ay faict escripre ceste presente et signée de rna 
main. A la Bastide, ce xxvij* de juing mil v c Lxxiij. 

(De sa main] : Jehan Claude db Lbvis. 

LXIV. 
Juillet 1573. 

LBTTBB DB MONTMOBEXCY A M. DB FOUBQUBVAULX. 

(Original.) 

A Monsieur de Forquevaulx, gentilhomme de la chambre du Roy, cappiiaine 
et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Forquevaulx, S'en retournant le s r de Montmanr par della, 
je ne Kay voullu loisser partir sans vons faire ce mot pour vous prier de 
ne faillir å nTenvoyer les pacqueiz qu*il vous adressera pour me faire 
tenir, et au demeurant å luy assister et tcnir main a la conduicle d v une 
affaire, dont il vous pourra parler, estant chose si nolable pour le service 
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do Roy qu'il merite qu'on y en tende pour tanter rexeeution, il la con» mo- 
ditté ee presente et le temps le putase porter et perraectre. Gt sur ce faisant 
fin, je prierai Dieu qu'il vons doint, Monsieur de Forquevaulx, ce que 
ploi desirea. De Compiegne, le 
Votre bon aray 

MONTMOaEKCY. 

Au do$ : Le xxix juillet k Narbonne par M. de Montraaur. 

LXV. 
8 juillet 4519. 

axrauT a/uaa urrrai oa «. uocyan 4 v, pa fouaQuivaux. 

(Aulographe.) 



Je regrete que n'ayés crcu le conseil de Madame du commcnsemcnt pour 
vous ousler hors de Tholose, qui est cause vous avoir onpendré la malladle 
qull vous plaict m v escripre procedant d*une melancollic et de tropde tra- 
vail, faicherio que aves so 11 f fert aud. Tholoso. Dieu me soyt cn ayde si 
vostre malladle ne m'esl vcnue en vision la nuict que vous cstics mallade 
a Fourquevaulx ; eeque le rna tin je ne me pouvois persuader, pansant ne 
series lå par craincte des enncmys.. .. Loué soyt Dieu qu'eslcs cn con va - 
lescence. II n'est plus temps de tant vous travailler... 

De Paris, le viij de juillet 4573. 

Vostre trés humble scrvlteur, 

UoimN. 

LXVI. 
44 juillet 4573. 

LETTRE Dl MOMMOIE.NCT-DAMVILI.E K M. DB FOCBQUiVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur de ForquevauU, ohevalier de Tordre du Roy, conseiller en 
son privé qonteil, gouyemeur de la villo dc Narbonne. 

Monsieur de Frouquevaulx, Pour respondre aux doux l*tuvs que fay 
rceeata t)« vous dei 1KJ cl vtj«« du present, je vous diray comme soyvant 
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cellé que j'escris pre&ntemenl å Mons r d'Audoux jay respohdtf. li 
requeste qu'il m'a presenté et coinmis ung des prevotz de Languedoc ou 
ses 1 lieulennnts non suspeclz pour luy administrer justice; a quoy il sé 
peut asseurer que j y tiendray la main de få(on qu'il demeurera eaiisfaicfc 
du tort qui luy a esté faict; lav ant tousjoors tenu pour estre si saige et 
bien advisé que quelqué poursnilte et recherche qne les ennemys ayent 
faict de le retirer .* eulx, il ne voudroit potir cela faire chose qui fut eslou- 
gnée du devoir qu'nn hon el fidelle subject doibt å son prince. Messieurs 
de Tholoze m'ont presentcment fait entendre 1'ordre qu'ilz ont donné pour 
inaintenant {sic) en lobéissance du Boy eulx et leurs voysins, mayant 
envoyé leurs deliberalions et articles pour les authoriser, comme jay fait; 
et ne seroient å mon adviz en telle peyne qu'ilz sont, s*ilz vous eussent 
voulu croyre. J ? ay par vosdites lettres veu le reffuz qui vous a esté faict 
pour le remboursement des parties exlraordinaires que vous avez frayéz 
pour les fraiz de la guerre. Je vous envoye presenlement une lettre de 
Dalmas å son commis Le Conte, å Tholoze, pour vous en rembourser 
ensemble de voz estatz sur les deniers qu'il a provenans de la vente des 
biens des rebelles. Je ne double point qu f avant votre partement de Tho- 
lose vous nayez laissé tout ce que je vous avois baillé en charge en tres 
bon estat et qu'il seroit mainlenant myeulx si Ton ne se fut opposé å voz*. 
desseings dont je suis fort merry pour veoir tant de pauvres gens å 1 ap- 
petit de quelques ungs ainsi ruynés par le prinse de Montesquiou, Soréze 
et autres places. Jay esté fort aysedu bon ordre quen passant parChastel- 
naudary vous avez donné au diocése de Sainct-Papoul. J'ay, cesjours. 
passéz, eu quelque bruit de la paix; mais Leurs Majeslez ne m'en ont 
mandé aucune chose. Sy ainsy est, je vous envoiray les pieces d artillerye 
qui sont pres de moy pour melt re å la fon te celles qui sont esvanlées. Au 
surplus, vous scavez comme au commancement de ces troublcs, aprés vous 
avoir donné la plus beile et honnorable charge qui fut en mon gouverne- 
ment, j'ay pourveu au diocése de Narbbnnc et autres circon voysins des 
person nages que j'ai pensé s*en devoir acquiter au soulagement du peuple 
et satisfaclion du service du Roy. Desquelz jay receu tel contentement 
qu'il ma semblé n'eslre aucunement raisonnable de les en depposeder; 
tant plus qu'ilz ont en chacun des lieux pourveu d hommes qui en font 
leur deveoir , et ausquelz je donneroys tres grande occasion de mescon- 
tenlement silz n'y estoient conlinuéz. Ce que je vous prye trouver bon et 
croyre qu'il ne se presentera jamais chose digne de' vous en rnondit gou- 
vernement dont vous ne soyez le prenier reffuzant, comrtie celluy que 
jay toute ma vye eslimé.- Vous pmnt au reste^Monsieur de Frouquevaulx , 
me-vouloir å to ules les occasious que vous aurez faire partde voz uou- ; 
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.velles, comme je feray bien souvent des myennes, et ce sera d'aussi bon 
cueur que je prye Dieu vous don ner, Monsieur deFrouquevaulx, contenle 
et longoe vye. Du camp de Rpdilhan, ce xj* jour de juillet 4573*- 

Je ne vous envoye point la lettre de Dalmas å son comrais å Tholoze, 
Le Con te, pour n'eslre prés d* moy. Mais arrivé qu'il sera, je la vous feray 
hailler å Mons r de Rieux pour la vous faire tenir. 
. Votre entiérement meilleur et plus parfaict et asseuré arny, 

A. DB MONTMORBNCY. 

Au dos : xv juillet 4573. 

LXVII. 

43 juillet 4573. i 

LBTT1E DB M, DB J0YBU8B k M. DB FOCBQD1V1UX. 

(Autographe.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaux, chevalier de lordro du Roy et gouverneur 
pour Sa Majesté de sa ville do Narbonne. 

Monsieur, Suivant se que m'aves escript, Mons r le Mareschal a fayct 
despechejr] les provisions necessaires pour la punition du martre du 
pouvre baron de Leran. Sa esté un grand malheur, et si le fatet a esté 
inopiné, enqnores est-il plus grand. Je desire bien fort que sa punition 
s'en ensuive comme le crisme le mérile, et de rna part je n'y veux espar- 
nie[rj toutz mes moyens. Le pouvre deffunct nVestoyt si proche que je 
n*en puis de moyns fayre. Au reste, je croys bien que messieurs de Tho- 
lose se recentent bien de votre abssance, ils recourent astheure cå et lå å 
Taydc. Ils hont mandé å mons* le Mareschal pour authoriser quelques 
del i berå t ions qu'ilz hont faites pour prouvoyr a 1' urgen te necessité qu'ils 
hont å prouvoyr å la recolte que san va en proye. Mondit s r a trouvé 
bon tout se qu'ils pourront fayre pour leur conservation, veu qu'il ny 
peuls cstre. J'ay veu aussi ce que m'aves escript comme les enemis s'es- 
tendent de cousté de Narbonne, et que pour cest effect vous voulies fayre 
assamble[r] les diocezans pour ayder å quelque levée de gens pour la con- 
servation de leur recolte. Je ne doubte poynt qu'ils ne plient le sort å 
touttes cbouses que leur portera Tutilité. J'antans qu*ils se sont aussi 
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oufferts å soldoyr quolques gens å Monsieur de Monlataire pour la conseK- 
valion da peys od il est dont il en y a quelque coing de la contribu- 
lion do Narbonne. Jantans qu*il est bien besoing que chesoun ayde an 
ee peys lå, car c*esl un peis ou les enemis conmancent å gaigner peis pied 
å pied, qui seroyt bien mal aysé de les deniche[r] de lå, se ane foys ils y 
avoynt bien eslably leur dom ici I le en snrlé. Vous aves raoyen d'avoyr 
intelligenoes avecq ledit s r de Monlataire et le secourir de se que ponrres; 
car j*antans que du cousté de Villerouge ils sont lå desja bien ancrés et y 
hont de bones inlelligenees. Quant å nous, il a ung moys desja que 
nous sommes eampés devant ceste maudite ville de Niimes poor afflpeoher 
la recolte å ceux de dedans. Nous avons trop peu de gens et eux pl us que 
ne nous seroyt besoing; quest cause que ne pouvons bien exequter 
nolre entreprinse; et enfin å mon oppin ion tout ne sera å mon advis que 
une ruine que nous tumbera plustost sur nous que sur les aullres. Je en 
voys asses de traycts que me faict par ler ainsin ; nous avons besoing de la 
pai x, laquellc nous atandons de jonrl en jourt, et croys que å quelque 
marché qu'elle se face, Languedoc san recenlira bien avant du mal. 
Que sera la fin. Aprés avoyr supplyé le Crealeur vous donncr, Monsieur, 
en parfaile santé longue vie, je me recommanderay humblement å volre 
bonne gråce. Au camp de Doullargues léz N ismes, ce i i juillet. 
Votre affcclioné å vous fayre serv isse, 



Jotecse. 



Au dos : xv juillet (573. 



(A Buivre.) 



C. Do u Aid. 




MÉLANGES ET DOCUMENTS 



NOTES DE LEXICOGRAPHIE PROVENE A LE. 



On vient de commencer en Allemagne la publication d'un 
livre de M. Émile Levy intitulé : Provenzalisches Supple- 
ment* Wcer terbuch, Berichtigungen und Ergænzungen zu 
Raynouards Lexique Roman. l er fascicule (A-Barrejar) 1 . 

I/æuvre dont nous vonons de transcrire le titre nons paralt 
digne de tout intérét et par le but qu'elle se propose et par la 
fa<jon dont elle est exécutée. Depuis la publication du Lexique 
Roman (1844), æuvre posthume de Raynouard, la philologie 
provengale a fait dMmmenses progrés : elle s'est élargie et 
approfondie. On a publié beaucoup de textes qu*il ne connais- 
sait pas; et de beaucoup de textes qu'il connaissait ce n'est 
que de nos jours qu'on a donné des éditions critiques. Hya 
done dans le Lexique roman raaintes erreurs å rectifler, main- 
tes lacunes å co rabl er. Le moment n'étant pas encore venu de 
refaire 1'æuvre magistrale de Raynouard, une reprise en sous* 
æuvre rendra provisoirement de trés grands services. Déjå on 
s'était engagé dans cette voie en Allemagne. En 1887, M. Stern- 
beck a publié une thése intitulée : Unrichlige Worlaufslel- 

4, Lefptlg, ftéMftnd, 4SM. ln-8° dcxvi-418 pflgos. 
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lungen und Wortdeutungen in RaynouarÆs Lexique 
Roman (mots sup poses et fausses déflaitioas), qui ne traite, 
il est vrai, que la premiére des deux parties annoncées dans le 
titre. En 1890, M. Stichel a choisi comme sujet : Beitræge 
zur Lexicographle des altprovenzalischen Verbums (Con- 
tributions å la lexicographie du verbe en ancien provenQal), 
et il ne s'est guére attaché dans cette thése qu'å suivre pas å 
pas Raynouard pour le redresser lå ou il Ta vu chopper. Les 
essais de MM. Sternbeck et Stichel se trouvent aujourd'hui 
fondus dans Tæuvre de M. Émile Levy. 

Ge n*est pas seulement par ses proportions que le Sup- 
plement- Wcer* terbuch se distingue de ce qui a été tente 
jusqu'ici, c'est aussi par la compétence et Tautorité de 
Tauteur. Éléve de M. Tobler, de Berlin, å qui Touvrage est 
dédié, et aussi, dans une certaine mesure, de M. Cha- 
baneau, de Montpellier, M. Levy a été å boarie école bon 
écolier : aujourd'hui, il est passé maitre et enseigne depuis 
queiques années å Fribourg-en-Brisgau. Nous désirerions 
soumettre å notre jeune et vaillant coilégue queiques obser- 
vations qu'il semble provoquer lui-méme en disant avec 
beaucoup de bonne gråce dans sa préface : « Bien des 
choses que j*ai remarquées trop tard pour pouvoir les intro- 
duire å leur place seront plus tard recueillies dans Tappen- 
dicej je n^estimerais tres heureux si de meilleurs proven^a- 
. listes que moi voulaient bien soumettre å un examen attentif 
ce que je leur offre aujourd'hui et me communiquer des recti- 
fications et des additions qui prendront place dans cetAppen- 
dice et iui donneront une véritable valeur. » 

M. Levy a donné aux mots recueillis par lui une ortho- 
graphe uniforme, au moins dans les vedettes, et il a eu raison : 
il écrit cantar (et non chanlar), atrach (et non atrait), etc. 
_Je ne vois dans son orthographe qu'un point faible : il a cru 
devoir noter partout s dure par une s simple et s douce par un 
z y de sorte qu'ii écrit baisar pour le fran§ais baisser, et bai- 
zar pour le francais baiser. Cest fåcheux : dans les bons 
textes proven<jaux le z a un usage bien déterminé et, du moins 
å Torigine, un son particulier qui le distinguant de s douce. 
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Cest une base excellente poiVr la recherche étymologiqué, car 
ce z correspond å un c latin devant e, i, ou au groupe ti + 
voyelle non appuyé sur une consonne précédente, ou encore 
å un d entre deux voyelles. J'ai eu récemraent Toccasion de 
montrer qu'on avait eu tort de négliger ce z du provencal 
atee (francais aise) : le rapprochement avec le latin ansa, 
trop facilement accepté par M. Bugge, doit étre écarté 
par suite de cette simple constatation. Avec le systéme de 
M. Levy, ce précieux indice disparait. Il était si simple 
pourtant d'écrire baissa?*, d'une part, baisar, de Tau tre, 
et de reserver le z pour aizir, razo ou lau z ar/ 

M. Levy n'a pas craint de descendre dans ses dépouillements 
jusqu*å la fin du quinziéme siécle et méme aux premiéres 
années du seiziéme. La liste des publications utilisées par lui, 
qu'il a placée en téte de son dictionnaire, montre toute la lar- 
gueur de son information s les Annales du Midi ont été 
dépouillées aussi bien que la Revue des langues romanes, la 
Romania ou la Zeitschrift fur romanische Philologie. Les 
publications faités en province ne lui ont pas échappé; les 
fréres Bonis, de Montauban, s'y trouvent en compagnie 
d'Étienne Benoit, de Limoges, et les Couiumes de Foiæ å 
coté des Libertés de Sainl-Pons. Si done on n*y trouve cités 
ni les Comples de Riscle, ni les Teæles de Vanden dialecte 
gas con, ni tant d'autres monuments iroutre-Garonne, c'est 
que sans doute 1'auteur a exclus de parti pris le gascon, le 
considérant, avec M. Chabaneau, comme une langue diffé- 
rente du provencal. 



Il y aurait bien å dire lå-dessus, mais ce n'est pas ici le iieu. 
En tout cas, cette mesure radicale aurait du étre signalée 
dans Tintroduction, et, d'autre part, les RécitS téarnais ne 
devraient pas figurer dans la liste des ouvrages cités. 

Voici maintenant, rangées dans 1'ordre alphabétique, quel- 
ques observatioDs de detail : * 



Vous lui files, seigneur, 

En Icxclaant beauconp d'honneur. 
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Abric, abri, au sens concret. Ajouter un exemple de Raim- 
baud d'Orange : 

Er ai gaug quan sebram dels freis 
E remanon sol li abric. 

Ms. A, p. 93. 

Abs, non cultivé. Ajouter la forme aus, interessante an 
point de vue linguistique, que Ton peut légitimement in- 
duire des textes latins méridionaux. Il y en a un exemple 
dans Du Gange, v° aussa terra, d'aprés une charte de Tabbe 
de saint Thibéry (Hérault), du onziéme siécle. On peut y 
ajouter deux passages du cartulaire de Conques : 

Uno aripendo de vinea ei cam terra ausa cedo. 

P. 434, n° 446 (x« siécle). 
In alio loco, de terra austa de i Ila strata puhlica uno aripendo de terra 
cedo. 

P. 448, n° 4G9 (x e siécle). 

I/éditeur a cru qu'il s'agissait de toisons de mouton, con- 
fondant Vadjectif aus avec le substantif aus qui a en effet cé 
dernier séns. 

Aderzer. Raynouard, III, 137, ne donne que le sens de 
« elever » qu*il enregistre sous la forme aderdre, qui n'est 
pas du bon provenya!. Ajouter le sens de « redresser, repa- 
rer », en parlant d'un tort, d'un raéfait : 

Del ferir e dell evaziment que il ne feiro, que il lo aderguo per lauJa- 
ment del bislbe. 

Cart. de Conques, p. 395, n° 566. 

Rapprocher de Raynouard le sens de « elever un enfant » 
que le mot posséde dans oet au tre exemple : 

Don em al aha l del Loe- De u et ad aquelz habiladors que ero c la majo.., 
per noslra seror qu'en morguero e n % adersero. 

Charle de 4489 aux archives dép. de la Haute-Garonne. 

Afanatffe, peine que Ton prend pour faire quelque chosø, 
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salaire. Le mot manque. En voici un exemple pris dans le Te 
igiiur de Cahors, publication récemment terminée sous les 
auspices de la Sociélé des études du Lot, et qui a échappé å 
M. Le vy : 



Le premier vers étant trop court, 1'éditeur M. Monaci a 
proposé dubitativement de lire De Verba au lieu de Verba 
que porte le manuscrit : ce n'est pas lå qu'était la faute. 
J'imagine que M. Levy sera fort empéché, quand il arrivera 
å la lettre t, de définir tinhal, qui n'est pas dans Raynouard : 
il faut corriger tittmal, en bon frangais iithymale, herbe 
bien connue. Gette premiére correction faite entraine celle 
du passage qui a arrété M. Levy : au lieu de Vats, corriger 
laii. Le lait de tithymale est encore recommandé par Paré. 

Aigonenc. J'ai proposé jadis de lire ugonenc dans un pas- 
sage d'Arnaut Daniel ou Ganello avait laissé subsister cette 
forme évidemment fautive. M. Ghabaneau avait déjå indiqué 
raimonenc. M. Levy m'apprend que depuis lors M. Appel a 
proposé angovenc, et lui-méme met en avant agenenc. Nous 
sommes tous d'accord sur un point, å savoir qu'il s'agit d'une 
monnaie, mais Tun veut que ce soit une monnaie des comtes 
de Toulouse (raimonenc pour ratmondenc), Tautre des com- 
tes de Rodez {ugonenc) ; le troisiéme, d'Anjou (angovenc); le 
quatriéme, d f Agen (agenenc). Ges deux derniéres hypothéses 
roe paraissent étre absolument en 1'air, car les formes en ene 
dérivées d'Anjou ou å' Agen n'existent pas, å ma connais- 
sance. A ce propos, je ferai remarquer que les quelques norns 
de monnaies en ene cønnus dérivent presque tous de noms 
de personnes. Nous avons ainsi les amaudencs (voy. plus 



Pagat a lhai son affanalgs (4197), p. 40. 



Ai ou aisf 



[De] Kerba que tinhal a nom, 
Que gicla Vai* sus per lo som, 
Quil ram li irenca e la fneilla. 



Daude de Pradas, Auzels cassculors, 3040. 
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has), les duraniencs (de Tévéque de Clermont, Durant, 1076? 
1095; le mot s'induit de la forme iatine durantingi dans Du 
Cange), les estevenencs (Saint-Etienne de Dijon : on ne trouve 
que estevenant dans les textes bourguignons, mais la forme 
antérieure eslevenenc s'en induit légitimement); les oto- 
nencs (de Tempéreur Oton), les raimondencs et les ugo- 
nencs. Je propose également de voir la monnaie de Saint- 
Quentin dans les quiniinencs des chartes 277 (solidos quin- 
linencos) et 494 (solidos de quintinex, pour quintinenx) du 
Cartulaire de Conques, que Téditeur n'a su comment tra- 
duire. On trouvera probablement quejque jour des guilel- 
mencs des comtes de Forcalquier, å en juger par les textes 
latins cités par Du Cange. A c6té de cela, je ne vois guére que 
les caorcencs, dont le nom dérive d'un nora de ville. 

Aip, qualité. Au pluriel, Oiraut de Borneil emploie ais 
.pour aføsålarime: 



Ais, empéchement. Des deux exemples rapportés par 
M. Levy, d'aprés M. Chabaneau, qui les a tires du Liber 
Inslr. Mem. de Montpellier, il faut rapprocher le passagé 
suivant d'une charte de Tévéque de Cahors de 1217, que j'ai 
copiée jadis sur Toriginal aux archives coramunaies de cette 
ville (FF 1) : 

Se venir no pot , deu l'aver far preparar e redre, se aitz corporal 
non a. 

Dans les serments prétés par les consuls et par les conseil- 
.lers de Cahors, on trouve la forme aize : 

E que s'ajuslo al di\ endres, se aize conogut non avio. — A lor sd- 
mosla venrau..., se aize conogut non avio. 

Tc igitur, pp. 68, 69, 

L*existence de ce doublet (aitz , aize) me convertit å 
Topinton, combattue å premiere vue par M. Chabaneau, d'aprés 



Francs c fins e ses mals ais (: verais). 

Ges aissi, mss. A, p. 43. 




MÉLANGES ET DOC l) MEN TS. 



109* 



laquelle il faut rattacher le mot å la raéme étyraologie que le 
fran^ais ai&e$ qui bffre aussi en proven§al la double forme 
aUz, aize. Je n'ai pas connu ce sens å temps pour en parlei^ 
dans la longue étude étyraologique que j'ai consacrée å ce mot 
dans le dernier numéro de la Romania ; mon étymologie (lat: ' 
adjacenS) a néanmoins Tavantage d'en rendre raison : en 
efTet, ce qui est adjacent peut aussi bien constituer un obs- 
tacle qu'une commodité. 
Ailz, occasion. Ajoutez un exemple de Daude de Pradas : 

Et aiso qu'ieu vos die lur failz, 
Qoe lea se pot far en totz ailz. 

Auzels cassadors, 324 f 

Algaravic, mot qui flgure dans un vers de Ouillaume de 
la Barre : 

E parlan son al gar ame. 

M. Levy parait se défier dé la traduction par « arabe > dué 
å M. P. Meyer, car il ne la rapporte qu'å titre de renseigne- 
ment', et il s f abstient de donner lui-raéme urte déflnition. Le 
mot n'estautre que Tespagnol al garabia, qui signifle pro- 
prement « Tarabe, » mais qui, de bonne heure, a été era- 
ployé comme terraé de dénigrement pour designer un langage 
incompréhensiblé, un charabia. 

An. M. Levy note la locution adverbiale d'an en an, d*une 
année å Tautre. Phis curieuse peut-étre est Texpression an 
cad'an 9 chaque année, ou cada (grec xati) conserve dans son 
emploi la tradition étyraologique : 

VI. den. que dihs qifen devon esser redul an cad'an de ces< 

Charle de 4 27 i aux Arch. dép. du Lot, 11, 66, no 43. 

Apeladd, nom. 

Nom volgr aver per Bernard na Bernada 
E per n'Arnaut n'Arnauda apelada. 

Dans Schultz, Prov. DiolU. 6, 40 
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Je suis peu porté å croire que apelada soit ua substantif 
dans cette phrase; je coastruirais plutdt : Nom volgr'aver 
apelada, « Je ne voudrais pas étre appelée >, bien que Tem- 
ploi de avet* comme auxiliaire soit un peu surprenant dans ce 
cas. 

Arnaudenc, monnaie des évéques d'Agen, frappée primi- 
tiveraent par 1'évéque Arnaud de Rovinhan (1209-1226). La 
mot manque å M. Levy : 

Dus sols et demyey arnaudenx. 

Cout. de Buzet, dans Du Gange, arnaldensU- 

Asenalge, corvée å åne (of. bas lat. asnagium, dans Du 

Cange) : 

Et debent III solidos de carregioet V solidos de vacaygue et a$$naygu$. 



L'édileur, dont les bévues ne se comptent pas, a imprimé a 
senaygue et renvoyé å Tarticle synodaticum, de Du Cange. 

Autorici, autorite, titre. Raynouard II, 23, ne donne que le 
sens de « térooin » : 

Per autorici et per laudaroent del abbad. 



Demandero lor cal autorici n'nvio daquestz mases, et il didscro 
que Bernart lo morgues lor tole lor cartas de Hor area. 



En terminant, je reléverai ici, pour les fascicules ultérieurs 
ou pour Tappendice du Supplement- Wærterbuoh de M. Levy, 
les particularités lexicographiques qui m'ont frappé dans 
la chirurgie versiflée de Raimon d'Avignon , composde sur 
les bords du Rhfine au commencement du treiziéme siécle. 
J'ai pro ra is depuis longtemps de publier ce texte, mais je.ne 
sais quand je pourrai tenir ma promesse; si je finis par l'ou- 
blier, le dommage en sera dirainué d'autant. 



Carl. de Conques, p. 330, no 456. 



Cart. de Conques, p. 385, n* 546. 



Ibid., p. 396, n° 666. 
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Affrodil, asphodéle j 

La polvera dels affrodils, 873, eta. 

Aigadilla, eau qui sort d'une flstule, 609. 

Anel, anus, 1476. 

Aperezil, devenu indolent : 
Mas si trob son apcrezit, 4 394. 

Apostolicon sirurgian, sorte d'emplåtre dit en latin médi- 
cal du moyen åge apostolicon cirurgicum : 
Apostolicon li fay sirurgian, 444. 

Ar naut, nora propre qui parait eraplO) é comme synonyme 
d'imbécille (cf. Du Cauge, arnaldus) : 

Hom neets es tengutz per fol e per arnaut, 4096. 

Barbilho, barbillon : 

Qoe de sagela son nafralz ab barbilons, 388. 

Blau y mauvais : 

Quc ben poyria far onug e blau jornal, 184, 251, etc 

Bovsoriy bourse des testicules : 
lm (lad ura de bor sons, 4 348. 

Botinflat, enflé : 

E per son ventre gros per ver el bol i m /lat t 1541. 

Cabedel, objet rond, peloton : 
E sotz i'aicella, si ti vols, li fai lener 
Un cabedel, 4 04 5, etc. 

Calga, méche, terme de chirurgien, 241, etc. 
Calgar, soigner en introduisant une méche, 165, etc. 
Calgueta, petite méche, 332, etc. 
Canonet, petit tuyau, 1244. 
Capiiely capitel, 622, etc. 
Carpenar, mettre en charpie : 
Carpenar un pauc de lin, 1066. 

Carpia, charpie : 

Carpia voil que melas sus, 243. 

Cazucha, chute : 

Per gran eolp e per tasueha, 4101 . 
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Cirurgian, chirurgical. (V. apostolicon). 
Colhonet, diminutif de colhon, couillon : 
On son noirit et cngenrat li collonel, 4044. 

Conoissen, connaissable. (V. plagamen, etc). 
Crespelet, beignet : 

E fai li far dc la consouda crespeletz 

Pastatz ab ous, 4 366. 

Vroquet, crochet : 

Et trai la fora (la glandola) mantenent ab ton croquel, 502, etc. 

Lamnadura, dommage, partie endommagée : 
Si dampnadura trobafas, 456. 

Desapondre, disloquer : 
Los si desapon, 4086. 

fiarbon, taupe : 

E aqui fa pertus et fossa con darbon, 4453. 

Desmentir, démantibuler : 

Si que n eg urta de les parlz non si desment, 184, etc. 

Lesmuselar, démuseler (fig.) : 
Una ventosa pausaras sus el mamel 
Quel traga foras mal son grat el desmusel 
E Tcmfas aia ben sos ops de lach novel, 4324 . 

Eicervigat, qui a le cou disloqué : 
Enfant que son eiservigal, 921. 

Enclotadura> dépression, partie déprimée : 
Uencloladura levaras enteirament, t40. 

Enfladura, enflure : 

Mas Vimfladura ti pot far duplos ades, 155, etc, 

Ensucat, qui a le cråne brise (Syn. enlestat) : 
Quan lo mati tu vens mudar ton ensucat, 467. 

Entestat, qui a le cråne brise. {Syn. ensucat) : 
Enans pero de V en l es tal 1 fescusaras 
Que nom penrias ges som play, 404, 427, etc. 

Enlrarmas, entrailles : 

De son ventreil, de sas entrarmas a tre lai, 4477. 

4 . Dans Romania X, 74, j'ai imprimé par erreur enteslar. 
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Erbada, fomentation avec des herbes : 
Bana et erbadas et fomens, 4090 (cf. f omen). 

Ermodaclil, hermodacte : 

Dels ermodaclils fay pisar a ton arbir, 437, «le. 
Espargula, spergule : 

Fuella d'espargula, 539. 

Espaut, épouvante : 

Si 1'estretxura del pertus ti mou espaut, 4*30. 

E stane, action d'étancher : 

Et aias drap en clara dou per far eslanc, 675. 

Farenga, frange, lambeau : 

Prin drap de lin prim e sotil e ben lavat 
E per farengas ben parlit e esquinzatf 443. 

Ferret, petit fer : 

Aserma ton afar e tos ferrelz, 264, etc. 

Flacar, amollir : 

E quan veiras quel luecs del mol si va flaquan, 449. 

Fleissir, fléchir : 

Et en un bane girar e volver e fleissir, 4473. 

Fonten, fomentation : 

Fai li fornent d'erbes mollas, 4446 (cf. er bada.) 

Frontier, hardi (en bonne part) : 

Et en lo test a desliurar sias frontiers, 460. 

Gal de pages, coq de village (loe. flg.) : 
Uns que si fin gal de pages, 4166. 

Graissura, chose grasse : 

Qne de graysura nax e plou, que fa gran mal, 482. 

Grenet, assez grave : 
Et es greueta passion, 702. 

Gues (pour guers), de travers : 

E ab ton det tasta si Fos va tort ni gues, 258. 

Larguet, d'une maniére large, mobile : 

(Glandola) que vai larguet, 499. 
Lauseta, petite lame : 

E fay de plomp ana lauseta pertusar, 599. 

AKNALB8 DU MIDI. — V. S 
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Legar, liquéfler : 

E tot o lega sus an marbre caut, 564. 
Mamel, mamelon. (V. desmuselar.) 
Mecinal, traité de médecine : 

Pus Tautra cura fay segon ton mecinal, 394. 

Nafreta, petite blessure : 

A la nafrela fai sos obs, 55 i, etc. 

Nombels, reins : 

En sos nombels ven asas ves unadolors, 4544. 
Olegue, hiéble : 

Dels olegue s razis e foilles fai coil ir, 4540. 

Organalj organique : 
En la vena organal, 789. 

Orinal y vase pour uriner : 
Qiiiera soven son orinal, 4470. 

Ossel, petit os, fragment d'os : 
E Iray li tost aquels ossetz, 440, etc. 

Pan porcin, panne de pore, 1281. 
Pelet, petit poil, 541. 
Peltes, emplåtre dépilatoire : 
Pausa li sus aquest pelles 
Quc de razis li traga tolz los pels ades, 453, etc. 

Pennon, lambeau : 

Ab de la pel un gran pennon, 310. 

Pinsadoiras, pinces : 

Ab pinsadoiras fort et gent fay ton afar, 535. 

Plagamen, plaie : 



Es conoysent al plagamenl en sa fayson 
Que d'enfra si cela torment e passion, 449. 

Profechal, profitable : 

E si ti par que sia bon e profichal, 555 . 

Pruzion, démangeaison : 

Si le rascas a de pozols gran prozlon, 467. 

Razonalmen, raisonnablement : 

E si [i] vols donar conseyl razonalment, 409, etc. 



Non 
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Revertegar, retourner : 
E revertega li sa pel, 842. 

Sageleldy lancette : 

La sagelella, tos rasors e tos croquetz, 839. 

Sermamen, pansement : 

Relray ta man el drap e Tautre s$rmamånt, p 472. 

Sobrelen, bien extréme : 

Qoe sobreben fes an Rascas, 474. 

Somet, å la surface : 

Non que prion metas Tagoilla, mas somct, 4246. 

Sucada, coup sur la lete : 

Tan quel succada si comens del tot sanar, 230. 

Temorosamen, avec précaution : 
Sel os torcen snau e lemeivsamens, 4 149. 

Tornazon, action de faire rovenir dans 1'état naturel 

Ab sain viel lo mena bien a lornason, 470. 
Trassa, séton, 560, etc. 

Travela, trépan : 

Ab la travella Pendeman prin adobar, 403. 

Travelar, trépaner : 

A travetar fai sas lo test, 446, etc. 

Tronquet, petit trone, petit morceau de bois : 
Non quicras pluma ne (ronquet 
Per prova far, mas en la nafra mit ton det, 453. 

Trossar, trencher ; 
Trossa la vena, 519. 

Varatre, hellébore : 

Prin de varayre blanc, 443. 

Ventrelh, estomac. (V. entrarmas.) 
Ventresca, ventre. 

Sa pel de sa vcnlresca, 4231. 

Vermelhwa, couleur vermeille, 46t. 

A. Thomas. 



116 



ANNALES bu MIDI. 



II 



NOTICE SUR UNE CHARTE FAUSSE D' ALFONSE- JOURDAIN 9 
COMTE DE TOULOUSE. 

Les nombreux auteurs qui se sont occupés de 1'histoire des 
comtes de Toulouse avant les Bénédictins ont tous cru que le 
comte Alfonse-Jourdain, mort en 1148 å Césarée, n'avait laissé 
qu'un flis, qui lui succéda dans ses Etats sous le nom de Rai- 
mondVetqui vécut jusqu'en Tan 1194. Dom Vaissete, le pre- 
mier, a signalé Texislence d'un frére puiné de Raimond V, 
nommé Alfonse comme son péré. Ge prince est mentionné : 
1° dans une charte du comte Raimond V en faveur de Téglise 
de Carpentras, du mois de janvier 1160 (nouv. style), ou Rai- 
mond V emploie Texpression per* me el fratrem rneutnllde- 
fonsum (Rist. de Languedoc, éd. Privat, tome V, col. 1232); 
2° dans une charte d'Henri II, roi d'Angleterre, en faveur de 
Téglise de Chartres, ou parmi les témoins figure Alfonse, 
frére du comte de Saint-Gilles. Cette charte n'est pas datée, 
mais elle doit étre postérieure å 1175 (ibid., tome IV, col. 226.) 

Outre ces deux textes, dom Vaissete a connu plus tard un 
autre document que nous nous proposons d'examiner de prés; 
il se trouve publié in extenso au tome V, p. 681 de Tédition 
originale de YHistoire de Languedoc (1745), et reproduit au 
tome IV, col. 225, note 7 de Tédition Privat. Le savant béné- 
dictin a fait ressortir 1'importance de ce document dans les 
tennes suivants : 

€ Aux preuves que nous a vons déjå données de l'existence 
d'Alphonse, fils puiné d'AlphOHse-Jourdain, on peut en ajouter 
une bien authentique. Cest une de ses chartes de l'an 1154 
dans laquelle il prend le titre : Par ta grdce de Dieu comte 
de Toulouse, duc de Narbonne> marquis de Prdvencé, et 
donne le chåteau de Lirac, diocése d'Avignon, en degå du 
Rhone, å Isnard de Laudun, religieux de Saint- André et 
prieur de Saint-Pierre-de-Lirac. Cet acte prouve notre con* 
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jecture qu'Alphonse partagea avec Raimond Vi son frére, les 
domaines d'Alphonse-Jourdain, leur pére, ou plutdt qu'il les 
posséda par indivis. Nous igaorions qu'Alphonse, frére puiné 
de Raimond V, eut laissé postérité ; mais nous trouvons dans 
cet acte qu*en 1154 il avoit un flis, nommé Raimond, qu*il 
faudra ajouter å la généalogie des comtes de Toulouse, Rai- 
mond, fils d'Alphonse II, sera mort vraiserablableraent sans 
postérité, puisque Raimond V, son oncle, réunit en sa main 
tous les domaines de la maison de Toulouse. Nous ajoutons 
ici cet acte qui est tres interessant. » 

En marge, dora Vaissete déclare reproduire cette charte 
d'aprés Toriginal conservé dans los archives du monastére de 
Notre-Dame de Rochefort (auj. c Qe du dép* du Gard, canton 
de Villeneuve-lez-Avignon). 

Il est singulier que les récents éditeurs des Bénédictins, qui 
ont enrichi Tceuvre de dom de Vie et de dom Vaissete de tant 
de savantes observations, n'aient rien trouvé å dire sur cette 
charte de 1154. Et pourtant elle a de quoi nous faire ouvrir 
de grands yeux, Comment! en 1160, Raimond V, flis ainé 
d'Alfonse-Jourdain, faisant une concession a Téglise de Car- 
pentras, prend soin, pour en garant ir la valeur, de mention- 
ner le consentement de son frére puiné, et celui-ci, en 1154, 
parle en son propre nom et ne mentionne méme pas Pexis- 
tence de son frére ainé ! Mais alors, å nous en rapporter å cet 
acte de 1154, ce n 9 est pas å une possession par indivis des 
Etats du comte Alfonse-Jourdain par ses deux flis que nous 
devrions conclure : il faudrait admettre que le véritable suc- 
cesseur d'Alfonse-Jourdain a été son flis puiné Alfonso et 
non son flis ainé Raimond , fait en lui-méme si invraisem^ 
blable qu'il sufflrait å faire suspecter 1'acte produit par dom 
Vaissete. Au tre invraisemblance non moins choquante ; nous 
savons que Raimond V épousa en 1154 Constance, fille da 
Louis VII, et que son fils ainé, Raimond VI, naquit seulement 
en 1156. Or, Raimond V est né en 1134; son frére puiné avait 
done tout au pius dix-huit ans en 1154. Est-il admissible qu'å 
cette date le jeune Alphonse fut déjå marié et pére d*un enfant 
en fige d'étre mentionné dans une charte? 
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En 1888, j'ai fait å ce sujet une communication au Congréa 
des Sociétés savantes. Aux raisons iuvoquées ci-dessus fen 
ajoutais une autre qu'il sufflt d'indiquer, å savoir que Tabbé 
Quéraud (de Saint-André d'Avignon), mentionné comme pre- 
sent au mote de décembre 1154 å ladonation d'Alfonse, devait 
étre mort depuis le 8 juillet de la méme année. Je concluais 
qu'i1 fallait rectifler la dale de la charte, lire par exemple 
1144 au lieu de 1154, et 1'attribuer au comte Alfonse-Jourdain 
et non pas å son fils, ce qui faisait disparaitre toutes les objec- 
tions. Ces conclusions, reproduites dans le procés-verbal offl- 
ciel, ont été adoptéespar mon confrére etami M. Auguste Mo- 
linier dans son important travail sur la Géographie histori- 
quede la province de Languedoc (Toulouse, 1889, col. 286). 
Mais, depuis rna communication de 1888, il s est produit un 
fait important : j*ai appris que Toriginal communiqué å dom 
Vaissete existait encore aujourd'hui et se trouvait aux 
archives départementales du Gard, dans la liasse H 276. Etant 
allé å Nimes en mare 1889, J'ai vu ledit original : å cette vue 
j'ai compris que j'avais pris une peine bien inutile en cher- 
cbant å dater congrument la piéce publiée de conflance par 
dom Vaissete, car cette piéce est fausse. Le faussaire enten- 
dait bien jeter son dévolu sur le comte Alfonse-Jourdain, 
mais il ignorait que ce comte, étant mort å la seconde croi- 
sade, ne pouvait faire une donation en 1154. En 1892, au 
Gongrés des Sociétés savantes, j*ai complété en ce sens raa 
communication de 1888. M. Bondurand, archi viste du Gard, 
ayant bien voulu, avec 1'autorisation du ministre, envoyer 
la charte de 1154 å Paris, les membres du Gongrés ont pu se 
rendre co mp te que ce n'était pas sans raison que farguais 
cette piéce de faux. Voici le procés-verbal offlciel : 

€ Mardi 7 juin 1892. M. Thomas ajoutequelques mots å une 
communication faite par lui au Congrés de 1888 sur une 
charte d' Alfonse, comte de Toulouse, en faveur du prieuré de 
Lirac, charte datée de 1154... L'étude du prétendu original 
conservé aux archives départementales du Gard l'a conduit 
a afflrmer nettement, pour des raisons paléographiques, la faus- 
sete de cette charte, dont la teneur est en contradiction avec 
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ce qu'on sait de la cbronologie des comtes de Toulouse et du 
droit de succession en vigueur dansoette familie. 

Mercredi8juin. M. Thomas coramuniquelorigiQal du docu- 
ment de 1154 qu*il avait argué de faux dans la séauce précé- 
dente : MM. Delisle, Servois, de Mas Latrie et Chatel s*asso- 
cient saus hésiter aux couclusious de M. Thomas pour établir 
que cette charte est de toute fausseté. » 

Le fac-similé joint å cette notice permettra å nos lecteurs 
de se faire la méme opinion en connaissance de cause : å dé- 
faut du parchemin lui-mérae, c*est la meilleure piéce å con- 
viction. Je ne m'attarderai pas å rolever tontes les hérésies 
paléographiques ou philologiques du faussaire ; ce serait de la 
pjace perdue. Je pronds seulement les trois premiéres lignes. 

Ligne 1. Le faussaire aoublié le sigle abréviatif au-dessus 
de oibv — omnibus. — Il a mis ce sigle au-dessus de dnice — 
dominice, mais en le pla$ant au-dessus du c, tandis qu'il le 
faudrait au-dessus de Vn. — Il a oublié le méme sigle au- 
dessus de incamaois =z incarnationis. — Il a écrit ainsi la 
date : M° C° LIM ; il faudrait M° C° L° IIII». 

Ligne 2. Voulaht manifestement écrire Ludovico, le faus- 
saire 1'aabrégé maladroitement et il faudrait lire, ås'en tenir 
aux régles paléographiques, Lundoco. — Il a écrit Fran- 
corum en abrégeant correctement la finale rum, mais en re- 
presentant Yr du groupe initial par un sorte de barre trans- 
versale sur la hauste de V F qui n'a jamais été un r. 

Ligne 3. Dans Prouitiezz Prouintie, il a placé le sigle abré- 
viatif au-dessus de tie, tandis qu v il le faudrait au-dessus de 
ui, — Essendo est un italianisme qui ne se trouverait proba- 
blement pas dans une charte authentique du midi de la 
France. — Le faussaire a voulu écrire Auenionensis diocesis > 
et il l'a maladroitement abrégé ainsi : auéhiio diocé. La pré- 
miére abréviation ne pourrait que se résoudre en auenniio ; 
l>bréviation suspensive dioce pour diocesis estabsolument in- 
solite; en tout cas, il faudrait raettre le sigle abréviatif sur Ve 
et non sur le c, comme Ta fait le faussaire. — Le sigle abré- 
viatif placé au-d,essus de Vi pour fairé in est une sorte d'ac- 
cent circonflAxe, au lieu d^tre un.støople trait hortøoniaL ^ 
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Dan& psetia — presentta 1'abréviation de pre est correcte, 
mais le sigle abreviatif de Vn au lieu d'étre au-dessus de Ve est 
au-dessus de ti. — Enfln, le mot Lauduno étant coupé en deux 
par Talinéa, le faussaire a eu soin de placer un double tiret 
aprés Lau&u, ce qui ne se trouverait pas au moyen åge, ou la 
coupure des mots est indiquée (quand elle Test) par un leger 
trait transversal de bas en haut et de gauche å droite. 

En résumé, nous voilå debarrassés d'un document qui bou- 
leversait to u tes les saines données historiques sur la mai son 
de Toulouse au douziéme siécle. Si Ton me demande mainte- 
nant qui a fait le faux, je répondrai que, selon toute vraisem- 
blance, ce sont les moines de Notre-Dame de Rochefort; mais 
je n*ai pas le moyen de savoir au juste ni quand ni pour-. 
quoi. Jelaisse cette recbercbe complémentaire aux érudits du 
Gard; je leur signale en terminant un fait dont ils sauront' 
sans doute tirer parti, c'est que le faussaire a connu et imité 
une charte du comte Alfonse datée du mois de septembre 1142 
et publiée par les Bénédictins d'aprés les archives de Saint- 
André. 

A. Thomas. 



III 

UN LIVRE RÉCENT SUR LES CAMISARDS. 

La librairie Gervais-Bedot, de Nimes, publie, sans nom 
d'auteur t un Précis historique de la guetve des Camisards, 
lequel n'est ni tout å fait précis, ni tout å fait historique. Il 
lui mauque pour étre précis de renoncer aux digressions 
polémiques et aux procédés oratoires; — pour étre histori- 
que de s'appuyer un peu raoins sur les bévues de M Puaux, 
xm peu plus sur Tétude directe des textes. Il lui manque aussi 
d-avoir voulu faire æuvre désintéressée de recherche scienti- 
&qne f au lieu de prétehdre å composer un « réquisitoire » 
naéme c éloquent contra les revoltes cévenols. > 
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La méthode employée å la composition de cet ouvrage est 
facile. I/abbé Trublet en donnait au siécle dernier d*excellents 
modéles. Cest la compilation, négatioa méme de la critique. 
L'auteur a tout lu de ce qui a été imprimé touchant les Cami- 
sards. Il coud tant bien que mal les unes aux au tres les don- 
nees fournies par les écrivains catholiques de Brueys å 
M. 1'abbé Nicolas. Pour les protestants, il les cite aussi — et 
trop souvent. Les extraits qu'il leur emprunte lui permet^ 
traient d'en triompher — méme sans points d'exclamation. 

Ne lui demandez pas de déterminer d'abord la valeur de 
chaque docuraent pris en soi, — de comparer ensuite les 
témoignages, — d'établir une hiérarchie parmi des sources, 
d^nformation si nombreuses et si diverses. A toute cette 
besogne longue et aride notre auteur n*a point pensé. Ne 
savait-il pas d'avance dans quel sens il devait conclure? Il 
nomme ex æquo å Tappui d'une assertion un historien, un 
romancier, un témoin : « Court, Puauxet Cissaliéres; » Técole 
germaniste orthodoxe n^lléguerait pas d'un ton plus décisif 
M. Chasson et la loi salique ! 

Que les nombreuses cotes tirées des Archives de la guerre 
ne fassent point ici nilusion de ces recherches personnellea 
sans quoi Ton n'est pas autoriséå écrire Thistoire. J'ose affir- 
mer que 1'anonyrae n'a pas eu entre les mains un seul des 
registres du dépåt. Les documents qu*il cite sont tous extraits 
des Piéces justificatives de VHistoire de Languedoc y et, 
certes, on ne pourrait que le féliciter d'avoir puisé å si bonne 
source, — si du moins il reconnaissait sa dette. La prudence 
seule ferait å 1'historien un devoir d'indiquer ses sources 
avec la derniére précision. Pour ma part, je ne reproduirai 
jamais la cote suivante de notre auteur : « Archives de la 
préfecture du Gard, Hasse 808, n° 91, » sans lui en laisser 
1'entiére responsabilité. 

'Sous le bénéflce de ces reserves, on doit tenir corapte a 
Tanonyme du dépouillement trés soigneux auquel il s'est livré 
des documents imprimés. S'il parait attribuer au second 
Court Tæuvre du premier; r- 3'il préfére au travail déflnitif - 
du marquis de Vogué, sur les Mémoires de Villars, Tédition < 
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désormais sans valeur de Petitot, — en revanche il a.tiré le 
parti le meilleur des relations récemment exhuraées du curé 
Mingau, du prieur de Miallet et de 1'Anonyme édité par 
M. Tallou. Enfln, il nous a révélé une source inédite, ce jour- 
nal de Cissaliéres qui nécessite certaines observations. 

Quo futcet Elie de Salvaire, seigneur de Cissaliéres, juge 
de Saint- Jean-de-Gardonnenque? Nous ne le savons guére. 
I/auteur du Précis était sans doute qualifié pour nous Tap- 
prendre, et c'est de sa part une inadvertance bien singuliére 
que de ne pas nous avoir dit ce qu'étaU, ce que valait un 
auteur qu'il devait si souvent faire intervenir. Pour peu que 
nous le connaissions toutefois, il semble que son témoignage 
soit un de ceux dont il convienne de faire grand état. Cest 
un juge, un administrateur, un de ces hommes choisis par 
Basville et dresses par lui å Texaclitude, å la vigilance, å la 
saine et froide appréciation des hommes et des choses. Il a vu 
de prés la bande camisarde; il a été mélé aux négociations 
avec Roland. Son mémoire, écrit au jour le jour, ou passe 
sans doute la substance de ses rapports offlciels, peut marcher 
de pair avec les lettres frop rares des subdélégués Daude, 
Viala et Dumolard. 

Les réflexions qui précédent sufflsent å caractériser la mé- 
thode et les documents de TAnonyme. Il s'en est servi pour 
construire de la révolte camisarde une théorie auquel nul 
historien ne souscrira jamais. Selon lui, le soulévément des 
Cévennes n'est pas dft aux vexations, aux persécutions inces- 
santes et cruelles du clergé et des « puissances ». Il n'eftt 
point éclaté sans la guerre de la succession d'Espagne, sans 
les ecrits incendiaires de Jurieu, sans les lettres des ministres 
émigrés å leurs anciennes ouailles, sans les déclaraations et 
les jongleries des prédicants et des inspirés; «il ne se f&t 
point organi^é et prolongé sans llassistance de «chefs occul- 
tes », les membres du Consistoire secret de Nimes, qui « sui- 
vaient d'un æil attentif les complications extérieures. t> 

Cette série d^fflrmations n'est étayée d'aucun texte. On 
trouve bien dans la correspondance de Basville, de Montre- - 
vri t de Villars lui-méme, de nombreuses. allusions au .« Con- 
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sistoire secret »; ni Basvillo, ni Montrevel, ni Villars n'acqui- 
rent jamais une preuve de son exislence; — et ce qu'on voit 
d'autre part de rattitude des protestants niraois vis-å vis 
des « puissances » autorise å la nier. Chercher lå « le secret 
de la guerre » n'est-ce pas méconnaitre étrangement le carac- 
tére de spontanéité populaire qui fl t de cette guerre une 
veritable jacquerie? « La fermentation des masses que Ton 
débarrassait du frein de leur religion, que Ton enlevait, par 
tous les moyens, å Tinfluence des pasteurs, leurs chefs natu- 
rela, devait donner naissance au fanatisme d'abord , å Tanar- 
chie en dernier lieu. Cest ainsi que la politique qui inspira 
Tédit de Nantes fournit aux chaudes populations du Midi 
Toccasion d'une premiére expérience révolutionnaire. » 

Les assertions de TAnonyme sur la part prise å Tinsurrec- 
tion par « les ministres émigrés» ne méritent pas plus de 
créance. Si dans Fordre politique le mouvement camisard fut 
la lutte d'un peuple contre son gouvernement, dans Tordre 
religieux il apparait comme la révolte de Tinspiration libre 
contre Torganisation ecclésiastique, des « prédicants » contre 
les € ministres ». Cest ce que Tauteur du Précis aurait aisé- 
ment constaté s'il avait jelé les yeux sur les lettres pastorales 
dont il parle. 

Enfin, est-il besoin de répéter ici que « la coalition n'eut 
aucune part aux premiers souléveraents des Cévennes? Elle 
ignora ces échauffourées locales jusqu'å la fin de 1702. Cest 
seulement å cette date que des relations dont personne ne 
conteste le coupable caractére s'établirent entre les rebelles 
et les ennemis de la France ». Mais loin que ces rapports 
aient été la cause de Tinsurrectiori , on peut (lire qvi'ils en 
furent proprement la conséquence. 

Telles sont les critiques d'ordre général inspirées par la 
lecture d'un ouvrage qui vise å Thistoire et n'aboutit qu'au 
plaidoyer. Il y aurait beaucoup å ajouter si Ton descendait å 
Texamén du detail. Mais les observations qui précédent suffl- 
sent å mettre le public sur ses gardes; les historiens n*en ' 
avaient certes pas besoin. 



Louis Baragnok. 
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IV. 

I.A CIIARTE DE COUTUMES D^SCAZEAUX. 

Les Annales du Midi ont signalé (vov. IV, 137) la publica- 
tion récente, par M. Prosper du Faur, dans le Bulletin dé la 
Sociélé archéologique de Tam el-Garonne, de la charte de 
coutumes d'Escazeaux, de 1271. 

M. Prosper du Faur s'est servi pour établir son texte du 
titre original de la mairie d'Escazeaux et d*une copie de la fin 
du quinziéme siécle. Mais copie et original étaient, nous 
dit-il, en si mauvais état qu'il a eu souvent beaucoup de peiue 
å les lire. Un étudiant en doctorat de la Facultéde Toulouse, 
M. Dastarac, a eu Tobligeance de me communiquer deux 
copies de cette méme charte faites au dix-huitiéme siécle, et 
une trad uct ion francaise qui parait étre du seiziérae ou du 
dix-septiéme siécle. En les comparant å Tédition de M. du Faur, 
on trouve un certain nombre de variantes. Je signale les plus 
i rapor tantes 1 . 

Article premier. — D. F. : IIII denarios tolosanos oblia- 
rum; C. : quatuor solidos tbolosas; T. : quatre souls tolsats 
d'oblies. 

art. 2. — D. F. : proprie ; C. : pro horto ; T, : pour un jar- 
din. — D. F. : retro capiteduos denarios; C. : de retro capite* 
unura denarium; T. : de reacapte undenier. 

Art, 3. — D. F. : pro venale; C. : pro bonale; T. : pour son 
bonnal ou pour en faire telle autre chose qu'il voudra. — 
D. F. : II denarios tolosanos obliarum et reacapite II dena- 
rios; C. : unum denarium tbolosas obliarum et retro capite 
unura denarium ; T. : un denier tolsa d'oblie et un denier de 
reacapte. 

Art. 4. — D. F. : cum XII denariis tolosanis; T. : troys 
deniers tolsas d^oblies. 

I. La le$on ile M. du Faur sera précédéo des lellres D. F.; les copies, 
de Ia lellro C ; h tradui tiou francaise, de la letlre T. 
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Art. 6. f). F. : cum novena parte quam reddant nobis 
domino de omnibus, garbasque ibi fuerint ; C. : cuin novem 
parte quam reddat inde domino de omnibus expletis qui ibi 
fuerint in eodem honore ; T. : en bailhant la neuviesme partie 
des fruicts qui se leveront aux susdictes terres... -^-T. porte 
ensuite : et de la premiere cueilhette ils ne bailheront que la 
tooitié des fruicts; la traduction de M. D. F... me semble plus 
exacte : de la premiére récolte, il ne noua donnera que la moi- 
tié de cette portion ((fest-a- dire de la neuviéme partie). — 
D. F. : alodii territorii; C. : et aliorum locorum; T. : posses- 
sion située dans le terroir ou juridiction dudict lieu et ses 
appartenances. — M. D. F. traduit inexactement les mots : 
cur nos et successores nostri perdaraus, nee pacem nee aliquam 
dominationem : car nous et nos successeurs nous les donnons 
en paix et sans contrainte. T. porte : en sorte que nous et nous 
successeurs en venions å perdre nos droicts et dominations 
feaudalles. (Cf. Coutumes de Toulouse, éd. Tardif, art. 143.) 
— D- F. : faciant cuilibet delite; 0. : cuicumque cum ut 
debent; T. : å telle personne que bon leur semblera excepté 
mainmorte ou mainforte. 

Art. 8. — D. F. : in pondere et subposse: C. : in posse et 
subposse; T. : sans payer leude, péage ni autre imposition 
dans le district temporel et territoire de nostre juridition. 

Art. 10. — T. : que les us et coustumes dudit marché soit 
faicts å la discreption desdits consuls. — M. D. F. traduit 
raoins bien : que... les coutumes... soient soumises å lacon- 
naissance des consuls. 

Art. 11. — D. F. : vel in panero; C. : vel in panno; T. : 
dans ung sarnal, ou dans ung sac ou dans ung linseul. — 
D. F. : V solidos caturcenses; 0. : V solid, tholos. ; TV: cinq 
souls tornois damande, avant le payement de laquelle la taille 
et le doraaige sera réparé å celluy qui la souffert . 

Art. 12. — D. F. : cindere carnes; C. : prendre carnes; 
T. : achapter ou vendre cher. — D. F. : V sol caturcenses; 
0. : V solidos tholo. 

Art. 14. — D. F. : excepto vulnere cum unguis facto; C. : 
éxcepto vulnere quod in mortem ftt; T. : excepté å Causéde 
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mort. — D. F. : det 4 sols tolosanos; C. : det i solid. Iholo.; 
T. : cinquante souls tolsas. 

Art. 15. — D. F. : V sol. caturcences, si clamorem habue- 
rit ; C. : V d. tho. si calomniose fecerit; T. : sy aucun dudict 
lien appelle ung autre faux tesraoing, traitre, punais, lad re 
ou mesel ou desloyal, il payera cinq souls torn. damande sy 
lesdictes injures sont calomnieuses. — M. D. F. inlroduit 
dans sa traduction le mot båtard, qui ne se trouve pas au 
texte. 

Art. 16. — D. F. : habaiaverit... V sols caturcenses; C. : 
habitantem... V, solid, tholo.; T. cinq souls tolsas. 

Art. 17. — D. F. : habaiaverit... selon la nature et la gra- 
vité iJ« forfait; — C. : habitantem; T. : suyvant la qualité des 
personnes et attrocité du forfait. 

A ut. 18. — T. : et les innocens serout mis hors de cour sans 
soufTrir aucung despans ny aucune condamnation. 

Art. 21. — D. F. : LX sol. caturcenses vel currat per vil- 
lam in bracteis; C. : LX s. tholo. vel currat per villam sine 
braceis; T\ : soixante souls damande ou courra par ledict lieu 
sans brayes ou chausses. — La legon de M. D. F. est d'autant 
moins admissible qu'elle est en contradiction avec laplupart 
des coutumes de cette époque. 

Art. 22. : Fidejubeat doit étre traduit non par promelle 
(D. F.), mais par donne caulion (T,). 

Art. 23. — D. F. : V sol. turonenses; C. : V sol. tholosas. 

Art. 30. — D. F. : censile proximo prescripto factum; 
C. consiliis proximis prescriptor factum; T. : sy aulcun dudict 
lieu fait et perpetre de nuyt ung forfait pareil å ce qui a esté 
diet au prochain article, le corps dudict larron et tous ses 
biens seront confisqués au seigneur. 

Art. 31. — D. F. : XIII denarios; C. : id. ; T. : ung denier. 

Art. 32. — D. F. : perjonus; C. : perronus; T. : perron. 

Art. 35. — D. F. : justicie illarum talarura; C. : in facie 
illarum talarum; T. : esliront... un gardienou messeyer pour 
raison desdictes lalles. 

Art. 38. — D. F. : les portes de la ville. Ce n'est pas dans le 
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texte. T. est plus exact : que les rues et places corauaes de- 
dans et dehors ledit lieu. 

Art. 39. — T. : on ne payera aucung droit pour raizon des 
fruicts. 

Art. 41. — D. F. : V sol. turonenses; C. : V. solid. thol. ; 
T. : payera au seigaeur cinq souls tørnois damande et repa- 
rera Tinjure å Toffensée. 

Art. 43. — T. : exceptées les justices des flefs. 

Art. 48. — D. F. : de perdicis non possint... aera; C. : de 
perdicis possint... acra; T. : que personne dudictlieu ne pren- 
dra lapins ou connilz, si ce n'est en son fonds, ni les vendre, 
si ce nest quils ayent clapiers. Pour le regard des perdrix un 
chacun en pourra prandro en telle fa<jon que ce soit excepté 
avec le3 rets ou fillets avec lesquels neanraoings ils pourront 
chasser en leurs champs. 

Art. 49. — T. traduit plus exactement que D. F. les mots : 
auctoritatem plenariam venditiones terrarum et omniurn feo- 
dorum laudandi : sy donnons et concedons au bayle... autho- 
rité pleniére d'allouer les ventes et acquisitions qui seront 
faictes desdits flefs. 

Les norns des téraoins de la confirraations sont les raéraes 
dans D. F. et C, sauf ceux qui suivent : C. Arnaldus de Bre- 
suila... et Ramundus de Monata... et Vitalis de Juniaco et 
Guilh» de Carriero, presbiter. On n'y trouve pas les norns de 
Bernolo et Bernardus de Espinacio. 

Unne des copies et la traduction qui m'ont été communi- 
quées s'arrétent aux mots : Et ego Geraldus de Veuziaco..., etc. 

L/autre copie contient, å la place de ces mots, Taddition 
sui vante : Hane vero cartam dictus magister Geraldus de Veus- 
siaco notarius non scripsit sed quandam aliam de qua ego 
Michael Murani notarius Tolosae publicus hoc praesens trans- 
latum veritate non mutatum sub eisdem verbis et rationi- 
bus praeter signum nihilque remoto transtuli et scripsi die 
X1III* introitus mensis novembris anno domini 1351 do- 
mino Ioanne Francorum rege regnante et domino Guilhermo 
Montis-Albani episcopo, adhibitis... [suppleez testibus] Ar- 
naldo de Pontibus et Petro de Besano notario (corr. notariis) 
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in quorum testimonio ego Michael Murani notarius praedictus 
hoc praesens translatum scripsi et signo meo coasueto signa vi 
et ego Arnaldus de Pontibus publicus notarius totius terræ 
nobilis et potentis viri domini Bertrandi de Terrida viceco- 
raitis Gitooesii facta prius diligenti collatione cum dicto ori- 
ginali instrumento et... hie me subscripsi et signo meo con- 
sueto signavi in testimonium praemissorum. Arnaldus no re 
signé. 



J. Bkissaud. 
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LecOy de la Marche. Les relations politiques de la 
France avec le royaume de Majorque (iles Baléares, 
Roussillon, Montpellier, etc). 2 vol. in-8°, xiv-515 et 576 pp. 
Paris, Leroux ; 1892. 

Le bizarre royaume de Majorque, conquis par Jacme I sur les 
Arabes , détaché de 1'Aragon en 4263 , et qui réunit au temps de 
6a plus grande étendue les Baléares, la seigneurie de Montpellier 
et le Roussillon, n'avait jamais été en France, faute de docu- 
ments, Tobjetd^un travail d'ensemble. Par les deux beaux volu- 
mes qu'il vient de lui consacrer, que nous regrettons de n\woir 
pu signaler plus t6t ici et que nous nous excusons de présenter 
trop briévement å nos lecteurs, M. Lecoy de la Marche vient de 
combler cette fåcheuse lacune de notre litterature historique. 11 
a le double mérite d'avoir retrouvé aux Archives nationaies, 
dans les débris de la Chambre (VAnjou les archives de ce royaume 
éphémére, d'avoir substitué au rudimentaire inventaire Tarabon- 
neau un classement scientiflque , et surtout d'en avoir tiré les 
éléments d'un travail qui paralt devoir épuiser pour longtemps 
les sources et Tintérét de la question. Cest Thistoiro diplomati- 
que des relations franco-niajorcaines qu*a surtout visées M. Le* 
coy; c'e8t « la politique générale de la France, son rayonnement 
extérieur, sa diplomatie naissante » qui tiennent dans cespages 
la place principale; mais c'est en méme temps aussi Thistoirfr 
Interne du royaume, de ses origines, de sa constitution , de sa 
chute. Bien que par son caractére d'histoire politique générale le 
livre de M. Lecoy dépasse le cadre de notre revue, il intéressé 
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trop directoment Montpellier et le Roussilion , parties annexes 
mals importantes de Tétat majorcain pour qu'il n v en soit pas 
parlé ici. 

L/ouvrage deM. Lecoy est divisé en cinq livros, dont les quatre 
premiers embrassent 1'histoire du royaume depuis sa formation 
jusqu'a ga ohute, et dont le cinquiéuie, véritable épilogue de ce 
drame iiistorique, raconte la suocession de tøujorque et la lorigae 
sériede négociations et de revendications franchises et espagnoles 
auxquelles elle donna lien. Aprés un bref résumé de la situation 
desBaléares sous leurs premiers maitres et pendant Toccupation 
ara be, M. Lecoy étudie 1'expédition de Jacme I, la conquéte et la 
colonisation aragonaise de Majorque. Les derniers ch ap i tres du 
premier livre racontent la création et 1'indépendance majorcain e, 
1'établissement du nouveau royaume, sa constitution definitive 
par Tannexion de ses domaines en France. M. Lecoy a montré trés 
riettement lo vice fondaraental de Tinstitution de cet état, qui res- 
tait en droit sous la dépendance de 1'Aragon, en fait sous Pin- 
fluence du plus puissant de ses voisins. Le livre II est consacré å 
Thistoiro de 1'alliance de la France avec Majorque sous Philippe III, 
å la suite des différends survenus entre les deux fréres Pierre 
d'Aragon et Jacques I", roi de Majorque, aprés le contrat du 
20 janvier 4*79 quifaisait de Majorque un royaume vassal d'Ara- 
gon, et la période de troubles qui suivit jusqu'en 4282. Cette 
aliiance, le chapitre a de ce livre la montre compromise et re- 
tardée aprés les négociations de Toulouse par les conflits de 
juridiction soulevés a Montpellier en 4284 et 4282 entre les quatre 
pouvoirs qui s'y exergaient : les consuls, le roi de Majorque, héri- 
tier des droits du roi d'Aragon, révéque, suzerain immédiat etde 
plus seul seigneur de Montpelliéret, et enfln le roi de France, suze- 
rain supréme. Ce chapitre, qui reprend avec plus de détails le 
travail de M. Langlois sur la méme question, est Tun des plus 
intéressants pour 1'histoire languedocienne. Cette affaire de 
Montpellier fut réglée en 4282, en méme temps que les con* 
ditions de 1'alliance offensive entre Philippe III et Jacques I. 
M. Lecoy montre bien a ce propos quello était 1'importance poli- 
tique du royaume de Majorque, quel motif avaientles rois d'Ara- 
gon et de France de se disputer avec uue insistance véritable 
son aliiance : « Coqu'on recherchait dans son aliiance, dit-il, ce 
xTétaient ni les renforts qu'il pouvait amener ni Timportancede 
son coricours personnel; c'était la clef des Pyrénées qu'ii détenait 
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et qui devait faire de celui det deux auquel il U livrerait Fen* 
vahisseur et le vainqueur de Tautre. » L alliance fat conoltte 
entre Phi lippe in et Jacques I« r k Carcassonne le 46 aoftt43ø3, date 
discutée que 1'auteur établit d'un fagon probante. L'histoire des 
campagnes de Roussillon et de Cerdagne remplit le* chapitres xv 
et v du méme livre. 

; Les qnatre chapitres du livre suivant, intitulé : Ébtvtnlement 
-&$ VaUianoe sons Philippe le Bel el ses flis, contiennent Thlstoire 
de 1'occupation des Baléares par le roi Alphonse d' Ara gon et de 
leur restitation au roi de Majorque, gråce h la médiation de la 
Trance et du Pape, 1'histoirede racquisition deMontpelliéret par 
Philippe le Bel, et le tableau de la diplomatie majorcaine sous lé 
roi Sanche, sucæsseur et second flis de Jacques I if , qui continue 
avec habileté Tæuvre de son pére. Ladéeadence commenco aua- 
sitåt aprés lui avec Jacques II, et son histoire remplit le troisiéme 
livre. I/auteur expose d'abord par quelles difflcultés fut contra- 
Tié sou avénement et comment il 8'alién* laFrance. Un chapitre 
-des plus curieux et des plus spécialement intéressants pour nous 
est le suivaut oonsacré au procés d'Aragon contre Majorque, 
k propos de Tatelier raonétairé de Perpignan et de la prétendue 
conspiration et tentative d'as*aasinat oontre le roi d'Aragon , 
conspiration qui paratt avoir été imaginée de toutes piéces par 
Pierre deFenouillet, Leprocés se termine par la déclaration de 
la cal pa bil i té de Jacques II et du séquestre de ses biens (U février 
4343); les chapitres v et vi , qui racontent la fin du royaume de 
■ Majorque, se rattacheut aussi étroitement a Thistoire de la France 
• méridionale. Une courte campagna amene la conquéte de Major- 
que par les Aragonais et la proclamation iPalraa, le SS juin 4345, 
de laréunion duroyaume å la couronne d'Aragon. Une campagna 
non moins rapide se termine d'autre part par la conquéte du 
Roussillon. La guerre aboutit k la soumission, le 45 juillet 4345, 
de Jacques de Majorque å Pierre d'Aragon, qui retient quelque 
temps so n malheureux rival dans une dure captivité malgré les 
traités. La ruine du royaume se corapléte par la réunion pacifl- 
que de la seigneurie de Montpellier a la France, que Jacques II 
rend å Philippe VI le 48 avril 4349, <c vu les graves et innombra- 
bles embarras ou il se trouve » f et par la mort de Jacques II, qui, 
dans une derniére tentative xle restauration par les armes h Ma- 
jorque, est tué le 25 aoflt ontre Palroa et Luchmayor. 
, Le dernier livre, dont Tintérét surtout diplomatique sst utpins 




132 



ANNA LES DU MIDI. 



strictement métf dional, est consacré k exposer les réelamations 
des maisons d'Aragon et de Majorque, 1'acquisition par le duc 
tTAnjou, frére de Charles V) de la succession dé Jacques II, la 
médiation pontiflcale et les diverses négociations et ambassades 
du duc d'Anjou a la poursuite dé la succession, et, enfln, lerégle- 
ment de cette longue querelle par le rna ri age de Louis II d'Anjou 
"avec Yolande d'Aragon et la fusion des prétentions des princes 
frangais de Majorque avec celles que la mort du roi Martin, 
oncle de Yolande, leur donne sur tout le royaume d'Aragon; En 
quelques pages de conclusion, M. Lecoy de la Marene montre 
bien les causes fondamentales de Timpossibilité de vivre pu se 
trouvait ce royaume artiflciel. 

Tel est) trop sommairement analysé, le contenu des deur gros 
•volumas de M. Lecoy de la Marene. Minutieusemelit rénseigné et 
exact, judicieusement pehsé. on pourrait reprocher å son livre 
tine ceriai ne parti ali té én faveur de la France ou^plut6t contre 
TAragon. On pourrait lui reprdcher aussi la forme dialoguée un 
peu singuliére qu'il a donnée å diverses traductions de docu- 
ments et, d'une facon générale, la rhétorique un peu prolixe de 
son style ou éclatent parfois d'étranges métåphores. Mais ce 
n*est point lå sans doute, pour 1'auteur lui-méme, 1'essentiel. 

Divers chapitres de cet ouvrage intéressent tout particuliére- 
ment, comme je Fai raontré plus haut, Thistoire de la France 
méridionale. Aprés les Bénédictins, aprés uermain, Molinier et 
Langlois, M. Lecoy de la Marene a su renouveler 1'histoire de 
TafTaire des juridictions de Montpellier, celle de 1'acquisition par 
la France de Montpelliéret, puis de Montpellier. Le chapitre sur 
Tatelier monétåiré de Perpignan contient des fragments d'en- 
quéte et d'interrogaloires qui permettent de reconstituer son 
organisation ét son fonctionnement. Les historiens dé la France 
'méridionale auront encore a recdeillir dans le livre de M. Lecoy 
une foule dMnformations de détail éparses sur les villes et les 
hommes de Provence, de Languedoc et de Roussillon, maint 
détail sur la vie raunicipale et eéelésiastique de Montpellier, sur 
le port, le comraerce, la marine de Marseille, sur la piraterie 
"marseillaisé, sur la colonie marseillaise de Majorque. Pour ne 
citer qu'un exemple de ces nombréux renseignements, M. Lecoy 
rend au fameux juge Arnaud de Montpellier, cité sous ce norti 
par Vaisséte, IV, 38, et pai 1 Langlois, Régnedé PhUippe le Hardi, 
p, -183, son nom véritable, Arnaud Baile, dont on faisait a tort 
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son titre: M. LWoy a øorøplété son ouvrage ea puljliant cejit 
dovze docnments, latins, francais, catalans, dont le plus ancien 
est de 4473 et le phis récent de 4379, qui røettent sous les yeux 
des lecteurs les pr euves les plus intøressautes de cette histoire. It 
y a joint une carte, — malhepreusoment bien médiocre — du 
royaume de Majorque, un tableau géuéalogique de la familie, 
royale, an inder détaillé qui rend les recberches faeiles; peuV* 
étre eåt-il été bon de développer les titres trop somraairea des 
cbapitres .et de les éclaircir par quelques dates. L'ouvrage de 
M. Lecoy de la Marche est done, en mérae temps qu'un précieux 
recueil de docuraents, une contribution importante å 1'bistoire 
générale de France, dont 1'histoire de la France méridionale ne 
tirera pas un moindre proflt. 

Léon-G. Pélissier. 

A Fintéressant compte rendu qu*on vient de lire nous ajoute- 
rons quelques menues observations sur un curieux document que 
M. Lecoy de la Marche analyse dans son tome I, pp. 256 et suiv., 
et qu'il pubiie in extenso dans son tome II, pp. 454 et suiv. Il 
8'agit du récit d'une ambassade envoyée par le duc d'Anjou en 
4378 en Sardaigne, auprés d'un souverain k demi-barbare, le 
juge d'Arborée. M. L. de la M. nomme Tun des deux ambassa- 
deurs Migon de Rochefort, chevalier, sieur de la Pomaréde; il 
est bien probable que le Kupe f or ti du texte latin doit étre tra- 
duit par Roquefort et non par Rochefort. Trois compagnons de 
Migon sont mentionnés, II, 464 : Guillelmus de Rupeforti, Ouil- 
lelmus del Monnar de Rapistagno et Raymundus Fortis de Jero- 
sons. M. L. de la M. s'est abstenu d'identifler ces norns dans 
sa table. Je ne crois pas que Rapistagno puisse désigner d'autre 
localité que Rabastens en Albigeois; par suite, Jerosons est vrai- 
semblablement Giroussens, prés de Lavaur; par suite encore, 
cest aux érudits de 1'Albigeois qu'il appartient de faire des 
recherches sur cette familie de Rupeforti dont deux membres 
visiterent en 4378 — dans des circonstances peu agréables — 
riie de Sardaigne. 

Les ambassadeurs flrent escale en allant et en revenant « ad 
portura de Yasso, in insula nominata de Sanguinayra, in Cor- 
sica » (II, 456). A ce propos, M. L. de la M. écrit la note sui vante 
(I, 259) : « Une des ties Sanguinaires en face d'Ajaccio; ces ties 
sont aujourd'hui inhabitées; je n'ai pu y retrouver le nom 
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å'YasiO. » Il y a des gens que le* arbres empéohent de voir la: 
forét ; c'est un peu le oas de M. L. de la M. On ne peut troover 
un exemple plus frappant des conséquenoes fåohouies qu'en- 
tratne notre habitude soolaire de prononoer k la francaise le« 
noras géogrophiques étrangers. Evidemrnent, pour beaucoup de; 
Frangais, Ajaccio ressemble plus å V A jam #< haut de La Bell* 
Héléne qu'k Ya*$o : nous nous portons garant néanmoins qua 
Ya$so et Ajaccio no font qu'un. 



A. T. 




NÉCROLOGIE 



Gustave Valller, numlsmate et archéologuo dauphinois, est 
mort å Grenoble, lo*4Juin 4892, a la suite d r une longue et riou- 
ioareuse maladie. Né en 4816, 11 consacra la premiére pai* tie d* 
sa vie au négoce et ne commenga &écrire qu'en 1855. Depuls lora 
il a pubiié dMnnombrables notices littéraires, historiques ou 
archéologiques, ou il a eu le tort de noyer quelques observations 
utiles dans un déluge de détails oiseux et do facéties déplacées. 
Nullement paléographe et insufflsamment instruit de 1'histoire 
du Dauphiné, il était exposé h commettrede nombreuses erreurs 
dans la lecture ded actes andens et des légendes des sceaux qui 
flaisaient Tobjet de ses étude3 ordinaires. Quelqueå-unes de ses 
bévues sont célébres, notamment celle od au lieu de « lieutenant 
général du Dauphiné » il llsait « héritier générai du Dauphiné >> 
et expliquait dans une note : « C*est-k-dire héritier flduclaire 1 .» 

Gustave Vallier avait fait partie de TAcadémie delphinale et 
de la Société de statistique; mais il s'était successivement séparé 
de chacune de ces deux Sociétés pour incompatibilité d'humeur, 
et depuis lors il envoyait ses communications å la Société beige 
de numismatiquo. Ardent collectionneur, il laisse, dit-on, un 
médaillier trés riche; mais personne n'a jamais été admis å le 
visiter, tant il en défendait jalouseraent Tapproche. Dans son 
æuvre, trés abondante et trés diverse, il convient de signaler 
Larmorial des grands maUres et abbés de Saint- Antoine (4884); 

i . Nolice tur Jean Truchon, premier president au Parlement de Dauphiné, insérce 
dans la Vie et poésiet de Joffrey de Cotigrion, par le comte Douglas. Grenoble, 1 874; 
in-4°, p. 404. 
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Les inscriptions campanaires de Vlsére, Montbéliard, 4886; in-8°, 
oii il reproduit toutes les inscriptions des anciennes cloches du 
departement de Tlsére, et surtout son dernier livre, le plus 
important de tous, La sigiUographie de Vordre des Chartreux et 
numismatique de sainl Bruno y imprimée en 4894 aux frais de la 
Grande-Chartreuse. M. Vallier avait obtenu en 4867 le prix an- 
nuel de la Société francaisede numismatique. 



Émile Taillebois, né å Villenauxe (Aube), habitait Dax depuis 
4869 et s'était particuliérement consacré k la numismatique du 
Sud-Ouest. Il est mort a Bagnéres-de-Bigorre le 25 aoflt 4 892, 
laissant interrompu un grand ouvrage illustré entrepris en col- 
laboration avec MM. Dufourcet et Camiade, et qui a PQur titre : 
VAquitaine historique et monumentale. On trouvera dans la Revue 
de Gascogne de novombre dernier la liste des travaux d'Émile 
Taillebois, dressée avec soin par M. A. Lavergne. 



Ernest Renan est mort le % octobre 4892. Quelque different du 
notre que fAt son champ d'étudo ordinaire, Tillustre écrivain, 
comme membre de la commission de YHistoire littéraire de la 
Franee, avait då porter son attention sur quelques points de 
notre histoire méridioqale; qu'il nous sufflse de rappeler ses 
utiles notices sur les æuvres des rabbins du Midi et sa magistrale 
étude sur Guillaume de Nogaret. 





CHRONIQUE 



Les différents registres des Papes en coars de publication ren- 
ferment un certain nombre de bulles qui intéressent le Midi. 

Signalons dans le septiéme fascicule des Registres de Nico- 
las IV, publiés par M. Langlois : en 1191, les n 08 0168-6170, bulles 
de conflrmation de Guillaume, abbé de Saint-Martin du Canigou; 
n» 6263, une dispense pour pluralité de bénéflces a un archidia- 
cre de Téglise d'Agen; n<>6270, consécration de Pierre, évéque de 
Carcassonne; n° 6289, mandement a rarchevéque deNarbonne de 
trancher un litige entre 1'évéque et le chapitre de Carcassonne; 
n 0fl 6372 et 6380, mandement k 1'évéque de Gap d'examiner 
une demande de rarchevéque d*Embrun; n°» 6416-17, collation 
de bénéflce a Bérenger Fredol, abbé de 1'église Saint-Afrodise 
de Béziers; n°6586, bulle contre les dilapidations de Pierre, abbé 
de Gaillac; en 4292, n° 6924, établissement d'inquisiteurs dana 
la province de Vienne. 

Dans le premier fascicule des Registres de GrégoireX (4272- 
4276), publiés par M. Jean Guiraud : en 4272, n° Ho, collation 
d'une prébende å 1'église de Saint-Afrodise de Béziers k Guil- 
laume Auger; n » 449-420, consécration d'un évéque de Senez; 
n° 458, mandement å un archidiacre de 1'église de Limoux pour 
installer un chanoine de Vaison dans Téglise de Montdidier; 
n° 208, pour absoudre toutes les personnes qui n'avaient pas 
payé la d!me aux rois Charles de Sicile et Louis de France, 
dans la province de Narbonne, pourvu qu'elles payent la pré- 
sente dfme; n° 284, pour nommer archevéque d\Aix, au lieu de 
Hugues, évéque de Sisteron, élu par le chapitre, r archidiacre 
d'Aix, chapelain du pape 

Dans le premier fascicule des Registres d'Urbain IV, publiés par 
MM. Guiraud et Dorez : en 1262, le n 43, mandementt a 1'évéque 
d'Agen de recueillir de Pargent en France pour la Terre Sainte ; 
n° 437, mandement au méme évéqua de faire donner aux dues, 





138 



ANNAL» DG MIDI. 



comtes et barons de France les sommes que BeauJoin, empereur 
de Constantinople, leur a promises; n° 456, raandement a Tévé- 
que de Carcassonne d'annuler la noraination de Bérenger comme 
archidiacre de 1'église de Narbonne; n° 465, translation de Flo- 
rens, évéque de Saint-Jean-d'Acre a Tarcheveehé d'Arles; n°* 468, 
489, 235, translation de 1'évéque d'Agen au siégo de Jérusalem; 
n° 470, sentence entre 1'abbé et les moines du monastére de 
Saint-Antoine , dans le diocése de Toulouse; en 4263, n° 223, 
nomination å Févéché de Narbonne d'un chanoine de Narbonne, 
chapelain du pape; n° 238, mandement a 1'évéque de Tarbes de 
donner le pallium å 1'évéquo d'Auch. 



Plusieurs volumes nouveaux vlennent de parattre dans la col- 
leotion des Monumenta Oermaniae historien. L'und'eux renferme 
les principales lettres des périodes mérovingienne et carolin- 
gienne.: Epislolarum tomus III; Epislolae Merotoingici el Kåro- 
lint aevi. M. Gundlnch a édité dans ce recueil les Epistolae Arela- 
tenses genuinae (pp. 4-83) et les Epistolae Viennenses spurte* (84- 
409;; il se référe uniquement pour 1'étude et la critique de ces 
deux collections de priviléges å son précédent travail publié en ; 
4888 (Of. Ånnales du Midi, 1890, pp. 534-537). 11 est regrettable : 
qu'ii n'ait pas tenu compte depuis cette époque des critiques de 
M. l'abbé Duchesne, qui auraient sensiblement raodiflé ses con- 
clusions. L'édition des Epistolae Auslrasicae du méme Gundlach 
ne constitue pas un grand progrés sur les précédontes. Par 
contra, 1'édition des Epistolae Wisigoticae qui les réunit toutes 
pour la premiere fois dans un méme recueil sera commode k con- 
sultor pour 1'histoire de la Septimnnie. Signalons encoré dans ce 
volume Tédition par Arndt des lettres de Didier de Gahors et 
une lettre inédito de saint Cyprien, évéque de Toulon, h saint 
Maxime de Genéve. 

Un autre volume, le t. IX des Auclores antiquiseimi) du a 
Mommsen, intéresse encore plus particuliérement le Midi; le 
second fascicule renferme la chronique de Prosper Tiro avec sos 
différentes additions et oontiouations, le tiber paschalis cddicis 
Cizensis de 447, le laterculus et les autres notiCeft géographiqiies, 
topographiques et grammatioales de Polemius Sllvius, la Noti- 
tia Qalliarum, le petit traité De nominiOus gallicis, tes deux ehro- - 
niques gau lo i ses de 452 et de 511, et différents autres fnoroeaur. > 
Tout ces écrits ont été édités e.t erltiqués aveo un sein oxtracr- 
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dimive, qboiqtfil y alt quehjues diteuro de détail a reléver. 
L'étude biographiqae tur Presper Tiro est compléte, maii n'ap- 
porte Yiab de nouveau. Au «ajet da .traité de Polemius Silvius, 
Nomina provinciarum, Mommsen acoepte maintenant 1'opinion 
de Tillemont, å savoir que l'auteur, fort bien informé pour l'Oc- 
eident, connalssait mal la sltuation de TOrlent. La Notilia Gal- 
liarum a été 1'objét d'uné étude minutieuse. Mommsen en flxe la 
date éntre 390 et 413; mais il se trompe å propos de la diapari- 
tion de la métropolo d'Eawze qto'il place å ta fin da sixiéme éiécle. 
M. Duchesne lai objecte avec raison les actes du Concile de Gar- 
nomo de 673, pabliés par Maassen, od flgure encore la métropole 
d*Eau2e (Bulletin critique, 4892, p. 474). Mommsen, en outre, 
regarde cette notice comme une liste d'évéchés et paratt croire 
que les si x castra, Cabtilonense , Vindonissense, Ebrodunerue; 
Argentariense, portus Bucini, Ucetiense sont mentionnés comme 
siéges de cherepiscopi. M, Duchesne voit plutdt dans cette liste, 
avec beaaconp pl us de vraisemblance, un catalogue purement 
administratif. Mommsen rejetta en passant, mais sans donner 
de raison, Fidentiflcation des Rigomagenses, soit avec Brianoon- 
net r opinion de Hirchsfeld), soit avec la Civilas Eturamine (Tho- 
rame) (opinion de Duchesne). Il admet que Carcassonne et Car- 
pentras ont pu étre a cette époque des cités, quoiqu f elles ne 
flgurent pas dans la Notilia. Il a établi une comparaison instruc- 
tive entre les listes de la Notilia, de Pline et de Ptolémée. Le 
traité De nominibus gallicis, édité seulement pour la seconde fois, 
renferme un petit glossaire de mots celtiques qui a été étudié 
per Zimmer (Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung, neue 
Folge, 4 2, pp. 230-240). La premiére chronique gauloise, celle qui 
Unit en 452, a été souvent éditée. Mommsen prouve déflnitive- 
ment qu'elle a été rédigée dans le sud de la Gaule, Sans døutø h 
Marseille. Pour la premiére partie, jusqu'en 395, elle est tirée de 
aources oonnuosi Rufln, saint Ambroise, Cassien, et n'a que quei- 
ques notices originales; mais, pour la partie qui va de 395 a 452, 
elle. puisé å des souroes perdues. Le texte original ne renferme 
pas, comme on Ta dit souvent, la mention de 1'origine troyennø 
des Francs ; c*est une interpolation postérieure. Cette fable est 
sans doute née d'une faute d'orthographe, Troiana pour Traiana 
dans le titre complet de la Colonia Ulpia. La seconde chronique 
gauloise, qui flnit en 544, a été éditée pour la premiére fois par 
Flores dans YEqpanatagrada en 4749. Longtemps négligée, elle 
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a été tirée de 1'oubli en 4875 par Holder-Egger; elle a nnø 
grande valeur, surtout pour la partie comprise entre 450 et 544, 
$t a sans doute aussi pour patrie la Provence. L. C. 

* 

♦ • 

M, le baron de Montesquieu a enfln commencé la publication 
des æuvres inédites do Montesquieu. U vient de donner au public 
deux ouvrages : Mélanges inédils de Montesquieu et Deux opus-» 
cules de Montesquieu (Bordeaux, Gounouilhou ; Paris, Rouara). 
Le premier renferme douze opuscules de. Montesquieu, tous intér 
^essants pour 1'étude de ses idées et de ses æuvres/, quelques-uns 
ont une véritable valeur historique, par exemplo le Mémoiresur 
la Constitution (n° 41), qui a peut-étre inspir^ la Déclaration du 
Régent du 7 octobre 4717 sur Ja bulle Unigenilus et le Mémoire 
sur les deltes de r Etat (n° 42). Le deuxiéme ouvrage contient les 
Réflexions sur la monarchie universelle en Europe qui sont une 
réponse indirecte aux paraphlets lancés contre Louis XIV. 

Nous recevons deux Urages å part d'une Monographie pubiiée 
par la rnunicipalité bordelaise : Bordeaux, apergu historique, des 
origines jusqtfen 1789, par Camille Jullian (Bordeaux, 4892; 
in-4° de 76 pages), et La langue gasconne å Bordeaux, notice his- 
torique, par Édouard Bourciez (id. de 28 pages). Nomraer les au- 
teurs, c*est dire que ces deux brochures offrent toutes les qualités 
corapatibles avec leur caractére d'æuvres de vulgarisation : ce 
sont d*excellents modéles du genre, genre ou il n*est pas si facile 
de réussir qu*on se le figure parfois. 

* 

La librairie Reisland, de Leipzig, annonce comme devant pa- 
rattre cette année, dans sa collection de Romanische Grammali-. 
ken, une æuvre que nous attendons avec une légitime impatience, 
la Grammaire provengale de M. C. Chabaneau, correspohdant de 
1'Institut, professeur de philologie romane k la Faoulté des let- 
tres de Montpellier. 

La Société des Archives de Saintonge et d'Aunis vient de mettre 
en distribution les tomes XX et XXI. Le premier est consacré å 
Jonzac et Ozillac, et contient å la fois une étude historique et des 
documents; le second forme le deuxiéme de la série des chartes 
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sur Pons et ses seigneurs, et s'étend de 4 243 å 4600; il n'intéresse 
pas seulement la Saintonge, mais le Limousin, le Périgord, l'Au- 
vergne, etc, od la puissante maison de Pons possédait des flefs. 

* 

Le livre de M. Pabbé Cazauran : Séminaires de la province 
d'Auch (Auch, Moulés, 4892), renferme des détails curieux sur la 
fondation et 1'organisation des séminaires in3titués en vertu des 
décrets du Concile de Trente. 

Dans sa thése de doctorat présentée récemment a la Sorbonne, 
intitulée : Les théories sur le pouvoir royal en France pendant les 
guerres de religion, M. Weill a mQntré comment les guerres de 
religion ont influé sur les idées politiques; Tabsolutisme royal 
n'a nulle part trouvé de théoriciens plus passionnés que les juris- 
consultes romanistes de TÉcole de Toulouse. 

• • 

Hya longteraps qu'on a constaté Finsufflsance des livres de 
Sémichon et de Kluckhobn sur Fimportante question des insti- 
-tutions de paix dans le haut moyen age. M. Huberti a essayé de 
remplir cette lacune. Mais, comme Tindiquele titre méme qu'il a 
choisi, Gottesfrieden und Land frieden. Rechtsgeschichtliche Stu- 
dien, Erstés Buch, Die Friedensordnungen in Franhreich (Anspach, 
Brugel et Sohn, 4891), son livre est plutdt un recueil de dis&erta- 
tions et de documents qu'un travail d'ensemble. Tel quel cepen- 
dant, il a de la valeur et il intéresse tout particuliérement This- 
toire du Midi. Le duc d*AquitaineGuillaume IV s'est en effét éner- 
giquement associé aux efforts du roi Robert pour favoriser les 
associations de paix. Cest au concile d'Elne, en 4027, qu'apparatt 
pour la premiere fois la Treuga Dei. LMnstitution de paix a joué 
un certain role dans le développement des libertés municipales. 
Huberti examine sur ce point les Coutumes de Bigorre (J097) et 
les Usages de Barcelone (1068). Les dispositions propres a la 
Paix se confondirent peu a peu dans le Midi avec celles qui eurent 
pour objet la poursuite des hérétiqucs et le maintien de Tortho- 
doxie; c'est ce que prouve Tétude des conciles de Montélimar 
«495), de Saint-Gilles (42609), de Pamiers (4242), de Montpellier 
14245 et 4*24), de Toulouse (-1229), de Béziers (4234), d'Arles (4234). 
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Arbbllot (abbé). Etudo biograpliiquo sur Guillaunie Laray 
patriarcbe do Jérusalem. Paris, Haton; Limoges, Ducourtieux, 
4892. In-8o de 32 pages. [Notice détaillée sur ca personnage, ori- 
ginal re de Limoges et décoré du titre de bienheureux par les 
écrivains limousins, qui futévéque d'Apt et de Chartres, patriar- 
cbe de Jérusalem et ad min istra teur de Fréjus, et qui mourut en 
4360 apres avoir rempli d'importantes missions au nom du Saint- 
Siége. Une lettre de M. labbé Albanés, transcrite par M. 1'abbé 
Arbellot, établit péremptoirement que Lamy n'a pas été, comme 
on l a dit souvent, archevéque d'Aix.] 

J.-F. Bladé. Géograpbie politique du sud-ouest de la Gaule 
franque d'aprés le cosmographe anonyme de Ravenne. In-8° de 
24 pages. Extrait de la Revue de géographie. [Commentaire minu- 
tieux de ce document bien connu, mais insufflsamment étudié 
jusqu'ici en ce qui concerne la Gaule. L*auonyme de Ravenne 
nomme Ouasconia TAquitaine etSpanoguasconia ia Gascogne. Les 
quelques norns de villos et de fleuves qu'il rapporte sont singu- 
llérement altérés. M. B. ne paraft pas étre allé beaucoup plus 
loin que ses devanciers dans les identiflcations assurees, mais il 
propose quelques conjectures intéressantes. Il proclame, non 
sans quelque exagération, que Tanonyroe « nous renseigne a lai 
seul plus que tous les autres documents de la mérae époque sur 
Tétat du sud-ouest de la Gaule franque, » et annonce qu*il en 
tirera plus tard « plusieurs conclu&ions de haute importance. » 
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Une ou deux observations de détail se présentent a notre esprit, 
et nous les soumettons a notre savant collaborateur. Pour Bli- 
vida, il indique (trés dubitativement) Brives en Berry et écarte 
Brioude .* nous ferons remarquer que les raonnaies qui portent 
BHvate vico sont de Brioude et non de Brives, et que d'autre 
part, au point de vuo phonetique, Blivida (faute pour Brivida) 
peut s'expliquer en partant d'un type Brivate, mais non en par- 
tant de Briva. — Luci, mentipnné entre Toulouse et Cbantelle, a 
peu de chances d'étre Loches : il faudrait Lucas (pour Luccas), et 
]'on remarquera que 1'anonyine distingue toujours les terminai- 
sons feminines des terminaisons masculines {Biluricas, Lemodi- 
cas, mais Piclavis, Aginnis, eto.) — J'ai bien des doutes sur An* 
gulfs — TAnglin, riviére du Berry et du Poitou : a cause de la 
terminaison on is, je songerais plutåt å l indre, Anger, Angeris 
dans Grégoiro de Tours. — « Certains, dit M. B., ont identifté 
Gabarus avec le Gave, mais les preuves décisives sont encore a 
venir. » Il est absoluraent certain quo Gave est le dorivé gascon 
régnlier de Gabarus. Cela étant, du momont qu'aucune raison 
liistorique ou géogrfiphique no va a Toncontre, pourquoi se mon- 
trer si sceptique? Ou 1'histoiro ne peut aller, il est heureux que 
la philologie aille.] 

Duhamel (L.). Statuts des drapiers d'\vignon au quinziéme 
siécle. Paris, Picard, 4892. In-42 de 48 pages. |Ces statuts, en 
frangais, sont de 4493 et se rattachent aux efforts faits la méme 
année par le conseil de ville pour attirer a Avignon des indus- 
triels d'Avignon; mais 1'industrie des draps existait å Avignon 
des le quatorziéme siécle, od les papes 1'avaient fort encouragée, 
ainsi qu'il résulte de do cu ra ents en latin de 4368 et 4376, que 
M. Duhamel Joint au texte des statuts proprement dits ] 

Guibert (Louis). De 1'importance des livres de raison au point 
de vue archéologique. Caen, Delesqucs, 4892. In -12 de 2! pages. 
[Extrait du Compte rendu du 57* Congrés archéologique de France 
tenu h Érive en 1890. L'auteur s'occupe exclusivement do Limou- 
sin ] 

Havet (Julien). Igoranda ou lcoranda } « lrontiére, » note de 
toponymie gauloise. Paris, Leroux. 4892. In-8» de 8 pages, extrait 
de la Revue archéologique. [Prenant pour point de départ une 
observation de M. Li6vre, bibliothécairo do Poitiers, M. Havet 
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montre que les dix-huit localités appelées Ingrande, Ingrandes, 
Ingrannes, Ygrande, Iguerande, Egarande, Aigaerande, Aigu- 
t-ande, Eygurande ou Yvrande (et par corruption Nolre-Dame de 
la Délivrande), sauf deux, se trouvent situées a la limlte de deux 
cités gauloises; il en conclut qu*ii faut ajouter au peu que nous 
connaissons du vocabulaire gaulois nn mot igoranda ou icoranda, 
dont le sens probable est celui de « frontiére. » Cest un travail 
fort iutéressant, mais qui n'est qu'un jalon pour des recherches 
ultérieures. Si nous considérons Egarande (Loire) dans 1'ancien 
diocése du Puy, et si nous le rapprochons de Iguerande (Sa6ne- 
et-Loire), de Tancien diocése de Måcon (ce dernier appelé Iga- 
randa dans une charte de H00, Bibl. nat., Moreau 39, f» 234), ce 
que nous savons de philologie romane nous oblige å remonter a 
une forme primitive qui est, non pas Igoranda ou leoranda, mais 
lquaranda, et ce que M d'Arbois de Jubainville nous a appris de 
philologie gauloise nous invite a conclure de la présence d'un qu 
dans cette forme que Iquaranda n*est pas du gaulois.] 

Jourdannb (Gaston). Les variations du littoral narbonnais 
examinées au point de vue de la concordance des données géolo- 
giques avec les descriptions des géographes de 1'antiquité, avec 
une carte au 320,000*. Paris, Leroux, 4892. In-8<> de 30 pages. 
(Extrait du Bulletin de la Société d'éludes scientifiques de VAude.) 

Tarbouiuech (feu). Les curiosités révolutionnaires du Gers , 
avec une préface de M. Paul Bénétrix. En vente aux Archives 
départementales. In-8° de xxiv-102 pages. [M. A. Tarbouriech 
devait publier sous ce titre trois chapitres de Thistoire de la 
Révolution dans le Gers : 1° une bastille de Palloy ; 2° le procés 
de 1'archevéque d'Auch, Me r de La Tour du Pin Montauban; 
3« Paui-Benoit Barthe, évéque constitutionnel du Gers. En les 
pubiiant aujourd'hui, M. Tierny rer.d un hommage mérité a la 
mémoire de son prédécesseur. M. Bénétrix a fait dans la pré- 
face la bibiiogråphie des travaux de Tarbouriech et de tout ce 
qui a été publié depuis sa mort sur Ja Révolution dans le Gers.J 
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Parmi nos recueilslOT^ttJfJrécieux, tout le monde place 
au premier rang Y Eisioirelilléraire de la France, cora- 
meucée par les Bénédictins et continuée par TAcadémie des 
inscriptions et beiles -lettres. 11 m'est impossible d'ouvrir un 
des trente volumes dont se compose actuellement cet ouvrage, 
qui fait tant d'honneur å Térudition francaise, sans bénir les 
patients travailleurs d'autrefois et d'aujourd'hui auxquels 
nous devons un tel monument. «Pai toujours eu le vif désir 
d'aider, dans Thumble mesure de mes forces, les futurs auteurs 
des volumes ou Ton traitera des deux siécles dont je me suis 
le plus occupé, le seiziéme et le dix-septiéme. Il m'a semblé 
que c'était pour moi un devoir particulier de chercher de mon 
mieux å mériter d'étre, en aussi importante matiére, un 
auxiliaire de VInstitut. Dans la série si longue déjå de mes 
travaux, il en est bien peu qui n'aient été inspirés par la pen- 
sée de preparer la voie ou marcheront les dignes successeurs 
des Rivet, des Clémencet, des Brial, des Pastoret, des Gin- 
guené, des Daunou, des Fauriel, des Le Clerc, des Paulin 
Paris, des Gaston Paris, des Hauréau, des Renan, des Léopold 
Delisle, etc. Sans parler de trois des plus célébres épistolaires 
du dix-septiéme siécle, Balzac, Chapelain et Peiresc, combien 
de prosateurs et de poétes m'ont fourni Toccasion d'étre 
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d'avance quelque peu le collaboratenr des critiques eminent 
qui, au vingtiéme siécle, peut-étre au vingt et uniérae, étudie- 
ront, dans la Coramission de Thistoire littéraire de la France, 
les æuvres de Blaise et de Jean de Monluc, d'Antoine et de 
Francois de Noailles, du cardinal George d*Armagnac, de 
Teveque. de Bazas, Arnauld de Pontac, de Tévéque d\Aire, 
Francois de Foix-Candalle, de Dominique de Gourgue, de 
Joseph Scaliger, de Florimond de Raymond, de Jean Rus, 
d*01ivier de Magny, de Guy du Faur de Pibrac, de Guillaume 
de Saluste du Bartas et des autres poétes méridionaux dont 
Guillaume Colletet a écrit les vies, du cardinal d'Ossat, de 
Guillaume du Vair, de J. -J. Bouchard, des fréres Dupuy, de 
Gassendi, de Gabriel Naude, de Claude de Saumaise, de Bal- 
thazar de Vias et autres correspondants de Peiresc, de Jacques 
de Puységur, de Pierre de Marca, du maréchal d'Estrades, de 
Tabbe J.-J. Boileau, du comte de Comminges, de Fortin de la 
Hoguette, de Mascaron, de Dom B. de Montfaucon, etc. Au- 
jourd'hui, obéissant å la méme impulsion, je voudrais esquis- 
ser un personnage qui n'a jaraais tenu grande place dans la 
république des lettres, je Tavoue, mais qui figurera quand 
méme dans le recueil académique au milieu de ces innombra- 
bles dii minores que 1'on peut encore mieux appeler dii ignoti. 
Pour la toute petite chapelle qui lui sera alors élevée, je viens 
réunir quelques matériaux. Puissent de plus heureux cher- 
cheurs en trouver beaucoup d'autres et me dépasser autant 
que les dépassera, dans un lointain avenir, le maitre critique 
qui sur le sujet dira, au nom de Tlnstitut, le dernier mot de 
la science I 

Ma notice se dhisera en deux parties, la partie biographi- 
que, la partie bibliographique. 



Les sources å consulter sont : 1° YHistorietle CXII de Tal- 
lemant des Réaux, intitulée : Croisilles et ses Sæurs (édition 
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Monmerqué et Paulin Paris, t. III, 1854, pp. 27-42); 2° les 
Mémoires et le Lénombrement de Michel de Marolles, abbé 
de Villeloin (Amsterdam, 1745, t. I, pp. 76, 82-84, 207, 359; 
t. Ill, p. 265-26G) 1 ; 3° Lettres de Jean Chapelain, de VAca- 
démie frangaise (Paris, impriraerie nationale, t. I, 1880, 
pp, 209 å 647, passim). En rapprochant les indications four- 
nies par ces trois contemporains, qui se complétent Tun Tau- 
tre, nous obtiendrons, sinon toute la vérité desirable, du moins 
la plus grande somme de vérité possible. 

Jean-Baptiste Croisilles ou de Croisiiles naquit å Béziers, 
nous ne savons en quelle année 2 . On a dit, de nos joui*s, quil 
était de noble extraction 3 . «Tinclinerais plutåt å croire, comme 
Taffirme un document dont il sera question tout å Theure, 
que ses parents étaient de tres petite bourgeoisie 4 . D'aprés un 
autre témoignage ignoré de tous les biographes, Croisilles le 
pére était d'origine italienne*. Le futur abbé parait avoir 

4. Labbé Goujel (Bibliolhéque francaise, t. XVI, p. 4 44) a utilisé les 
Mémoires de Marolles dont il fut 1 edileur; il sest aussi servi d'uno lettre 
de Francois Ogier publiée en téte de la traduction des Hérofdes d'Ovide 
par ce méme Marolles, en 4664. Comme labbé de Villeloin, Goujet donne 
au nom de Croisilles la forme Crosilles que Ton retrouve ailleurs encore 
assez sou vent et qui a été parfois employée par mon personnage lui- 
méme. 

2. On a vainernenl cherché pour moi dans les archives municipales de 
celle vilte la moindre piece relative å Croisilles et å sa familie. Ce resultat 
négalif ne tn empéche pas de remercier de leurs bons soins mes confréres 
de la Sociélé archéologiquc de Béziers, MM. F. Donnadieu el Å. Sou- 
caille. Jeslime, au conlraire, qu'il faut étredenx fois reconnaissant envers 
ceux dont 1'obligeance se dépense pour nous improduclivement. 

3. P. Paris (Commentaire, p. 37) n'invoque qu'un tres faible argument 
tiré d'une parenlé (douteuse) avec le poéte Malherbe et (certaine) avec 
Angélique Paulet : « Pour étre ainsi avoués de deux orgueilleuses person- 
nes comme Malherbe et M ,le Paulet, il falloil, dit-il, que les Croisilles fus- 
sent bien gentilshommes. » 

4. « Fils d'un pauvre bourgeois. » (Factum pour damoiselle Esperance 
Levr aul l, veuve de feu maistre Florenl Poques, etc. Paris, in-4°, j». 5.) 

5. « Fils d'un 1 ta lien et d'une Gasconnc. . » (Le P. de Saint-llomuald. 
Trésor chronologique. Paris, 4643, t. III, p. 971, å lan nee 4643.) Je dois 
cetle indication, et beaucoup dautres, a 1'obligeance de M. labbé Charles 
Urbain, qui a été déjå pour moi en d autres occasions un inappréciable 
collaborateur. 
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quitté de bonne heure la province pour aller chercher fortune 
k Paris. 11 y fut protege, des son arrivée, par un compatriote, 
un homonyme, un parent, lequel était gouverneur du comte 
de Guiche et du comte de Louvigny. Ge ne fut pas seulement 
la maison de Gramont qui favorisa les debuts de Croisilles 
dans le monde parisien, ce furent encore Thotel de Clerraont 
et Th6tel de Rambouillet, ou Tintroduisit M lle Paulet La gra- 
cieuse influence de cette cousine, qui était partout fétée lui 
valut aussi un favorable accueil chez M me de Combalet et chez 
la princesse de Condé. Le nouveau venu eut du succés dans 
tous ces brillants salons. S'il fut un écrivain trés discuté, il 
passa, d'un avis unanime, pour un charmant causeur 2 . En 
1619, il remplace Tabbe de Lingendes, le futur évéque de 
Måcon, qui était précepteur du comte de Moret; de 1620 å 
1623, il appartient au comte de Guiche, puis il reste deux ans 
chez le duc d'Uzés. Un peu plus tard, ayant séduit par son 
esprit le grand prieur de Venddme, il est gratiflé par lui du 
prieuré de Cheré 3 . A la mort de ce protecteur (8 février 1629), 
il s'attache au comte de Soissons. Ce prince ne tarda pas å le 
combler de ses faveurs : outre le vivre et le couvert, il lui 
assura mille écus de rente 4 . La Qazetle annon§ait å TEurope 

\. Voir sur cette « fille d'un Languedocien qui i nve nia ce quon appelle 
aujourd'hui de son nom la Paulette » YHisloriette CXI (l. III, p. 41-26), 
une des plus jolies de tout le recueil de Tallemant des Réaux et qui a, 
dirait-on, quelque chose de latlrayante héroine. 

2. Son ami intime, Michel de Ma rolles, qui le classe sans facon parmi 
les plus grands hommes de ce temps- lå, certifie qu'il avoit la convcrsation 
jolle {Mémoires, t. I, p. 82), tout en reconnaissanl qifil excella davantage 
dans les conversalions que dans ses écrits. (Dénombremenl, p. 266). Un 
témoin beaucoup moins suspect de partialilé, Tallemant, déclare qu'« il 
éloit dassez agréable conversation, dune lecture eld'une mémoire prodi- 
gieuses. » 

3. Faul-il identifier ce prieuré avec celui dont Tallemant parle ainsi 
(p. 28) : ■ M. le comte de Guiche et fcu M m * de Longueville [Louise 
ds Bourbon), a la priére de M ,r «« de Rambouillet, luy firent donner un 
prieuré de cinq ou six cents livres de rente, qui dépendoit d'une des 
abbayes do M. le Comte. » P. Paris (Commenlaire, p. 28) ajoule que ce 
prieuré dépcndait de labbayo de Saint-Pierre-de-la-Coulure, au Mans. 

4. Ges l å ce moment que, dans le récit de Tallemant, les sæurs de 
Cr >isilles entrent en scéne (pp. 28-30). Je laisse de c6té ces person nages 
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entiére (n° du 20 février 1632, p. 74) que « la semaine passee, 
Je Comte de Soissons a donné au sieur de Croisilles, sans en 
esire requis, les benefices que tenoit le sieur Poictevio, autre- 
fois son gouverneur, decedé depuis peu 1 ... » Voilå Croisilles 
å Tapogée de sa fortune ! Mais cette prospérité dura peu, 



L/abbé de la Couture perdit les bonnes gråces du comte de 
Soissons et fut précipité dans un abime de maux : procés hon- 
teux, emprisonnement interminable, affreuse misére. On 
Tavait accusé de s'étre marié clandestinement, et en prenant 
un faux nom, avec la fille d'un procureur au Parlement de 
Paris. Tallemant a raconté les péripéties de Tafiaire qui em- 
poisonna les derniéres années de la vie de Croisilles. La cor- 
respondance de Chapelain nous fournit sur cette ténébreuse 
et laraentable affaire des détails trés curieux 2 . Je les repro 

épisodiques, 1'auteur des Hislorielies ne les faisant que trop bien con- 
naitre. 

4. Sur Ballhazar Poitevin, abbé de la Couture, voir Tallemant, ibid. 
Yoir aussi le Gallia Christiana, t. XIV, 4856, colomie 482. L'auleur 
de ce volume, M. U. llauréau, iiieiitiotiae (inéme colonne) « Joannes Bap- 
lista de Croisilles » el renvoie å la nolice donnée sur cet abbé dans le 
tome XI, col. 979. 

2. Les deux écrivains élaienl fort liés, s'il fal lai t en croire une lettre 
pleine de protestations de dévouement, adressée le 40 mars 4638 (t. I, 
pp. 209-244) « å M. de Croisilles, å Sedan, » ville qu'habilait alors le 
comte de Soissons etou, des Tannée précédente, il avait intern- son ancien 
fa v or i, qu'il regardail comme un fa us sa i re et un sacrilége. Dans cette 
lettre, 1'incorrigible romplimenteur s'étend si malencontreusement sur la 
sagesse el la ver lu de son correspondant, que cela ressemblc fort å la plus 
cruelle ironie. II lui annonce qifil a plaidé sa cause auprés d'une « illustre 
person ne », espérant que cette cause triomphera, « de quoy je consolc 
Mi 1 ' voslre Cousine, Thostel de Clermont et Thostel de Rambouillet qui 
bien asseurément ressentent plus vos maux que vous-mesme. » A propos 
de 1'hdtel de Rambouillet, je citerai une aneedote oil Tallemant fait gaie- 
inent figurer les deux habitués (t. Ill, p. 36) : « II avoit [Croisilles] un« 
plaisante vision : il croyoil qu'il mourroil si on le chalouilloit. Or, un 
jour, M. Chapelain, qui gesticule comme un possédé, en luy con tant queU 



Et comme elle a 1'éclat du verre, 
Elle en a la fragilité ! 
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duis ici, comme je reprotluirai plus loin quelques extraits de 
YApologie de Taccusé, ces divers documeats n'ayant pas été 
connus du tres savant anaotateur des Historietles . 

« M lle Paulet a tant fait pour purger-M. de Croisilles des 
accusations que luy faisoient les gens de M. le Comte 1 , 
qu*enfin elle a presque trouvé qiTil estoit marié sous le nom 
de son vaiet 5 ; il est arresté å Sedan et son vaiet å Dreux. 
Nous en sommes en une peine extréme, quoycque nous 
croyons que tout ce bruit et ces arrets scandaleux n'ayent 
pour fondement qu*une noire et abominable calomnie pour 
ruiner cette personne et posséder la place qu'il tient. » (Lettre 
å M« r TÉvéque de Grasse, å G rasse, du 20 mai 1638 8 .) 

« L/affaire de M. de Croisilles a esclaté plus que jamais, et 
j'ay douleur de vous dire qu'il y a désormais plus de la raoitié 

que chose avec chaleur, geslicnloit de toute sa force. Croisilles crut qifil 
le vouloit chatoiiiller : Mais, Monsieur, luy dit-il en se retirant, que vou- 
lez-vous faire? — Chapelain, qui ne scavoil rien de sa vision, respondil : 
Ce que je veux faire 1 Je veux. vous faire comprendre... El il recommen- 
Qoit de plus beile. L'autre reparloit : Mais, Monsieur, vous ny songez pas. 
— Je n'y songe pas! J'y songe fort bien; mais cest vous qui n'y songez 
pas, car... Et lå dessus il gesliculoit tout de nouveau. — Mais je voy bien 
vostre dessein : arreslez-vous enfin. — M me de Rambouillet, aprés en 
avoir bien ry, appella M. Chapelain et luy dit laffaire. » 

4. Parmi ces gens brillait, selon Talleinant (p. 33), « un joueur de 
luth Ila mant, nom mc Van Broe, qui avoil esté autrefois au grand prieur 
de Vendosme, et qui estoit alors å M. le Comte. « Ce « petit fourbe », 
ajoute-t-il, « esperoit quon le trouveroil assez honneste homme pour le 
mettre en la place de Croisilles. » Les bénéfices de ce dernier étaient faits 
pour tenter la vid i té du musicien flamand. Ma rolles en donne cette su ecu - 
lente énumération : Froimonl, Jumiéges, La Couture, Sainl-Michel-en- 
THerme, Saint-Omer de Rouen. 

2. Élie Pilot. Croisilles 1'appelait son seerétatre; mais, å celle époque, 
le vaiet et ri vai t sou ven l sous la diclée de son mailre et camulait les deux 
fonctions. 

3. P. Hi. Je n'ai pas besoin de dire combien Godeau élait attaché å 
M IUj Paulet, que les malins surnommérenl M m * de Grasse. Lui aussi avail 
été présenlé par elle å 1'hdtel de Rambouillet. Il resta Gdéle jusqu'å la fin 
å sa prolectrice, et, dans sa pieusc ten dresse, il a alla exprés de Provence 
en Gascogne pour lassister å la mori * (Tallemant, p. 18). M 11 * Paulet 
rendit le dernier soupir chez « sa bonne araie », la marquise de Cler- 
mont-d'Entraigues, au chateau de Clcrmont, non loin d Agen. 
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des apparences contre luy en ce qui regarde ce bizarre mariage 
dont il est accusé. M l,e Paulet, en voulant esclaircir la 
calomnie, trouve des chargés grandes contre luy, et nous 
n'avons plus que la déclaration contraire de sa prétendue 
femme qui nous fait tenir pour luy, car sa mére et huit autres 
tesmoins de Linas 1 , ou se firent les espousailles, maintien- 
nent constamment que ce fust luy qui épousa et non sou 
vaiet. Ne tesmoignés point, s'il vous plaist, d'avoir connois- 
sance de cecy par vos lettres, si vous ne le s^avez par d'autres 
que par moy. Mais je ne puis m'empescher de vous dire que 
voilå Tune des plus estranges choses qui soient arrivées de ce 
temps et du passé mesrae 2 . » (Lettre å M. le marquis de Mon- 
tauzier, å Colmar, du 23 mai 1638 3 .) 

4. Commune du département de Seine-et-Oise, arrondissement de 
Corbeil, canton d'Arpajon. Saint Vincent de Paul se rendit a Linas, å la 
priére de la duchesse d'Aiguillon (Tallemant, p. 32), et en råmena le pré- 
tre qui avait marié Croisilles et deux maiguilliers qai avaient assisté å la 
cérémonie. L'identité de 1'époux et de Croisilles fut luen vite conslatée, 
car, ajoute le chroniqueur, « il esloit rousseau et facile å reconnoistre. » 
Le rousseau, dans Croisilles, a eu une certaine célébrité. Balzac sest 
amusé å le surnommer Rufus duns une lettre å Chapelain, sur laquelle je 
reviendrai. Un poete salirique, Boissiére, eilé par P. Paris (t. Ill, p. 40), 
disait, en se moquant des poetcs morfondus sur le Parnasse : 

Lå, Croisille est toujours plus gueux, 
Et n a point dor qu*en ses cheveux. 

Croisilles, å cet égard, était le digne parent de M lu Paulet, qui « avoit 
les cheveux si dorés qu'ils pouvoient passer pour roux » (Tallemant, 
p. 41) et dont le méme chroniqueur dit encore (p. 45) : « L'ardeur avec 
laquelle elle aimoit, son courage, sa fierlé, ses yeux vifs et ses cheveux 
trop doret luy firent donner le su r nom de Ly onne. » 

2. Ce sout å peu pres les expressions dont allait se servir, trois ans 
plus tard, Henry Arnauld, le futur évéque d'Angers, dans une lettre å 
Barillon, du 44 avril 4644, eilée par P. Paris (p. 40) : a Gest la plus 
extraordinaire affaire qui se vist jamais. » 

3. P. 243. Vauslére Monlauzier ne fut pas insensible aux charmes de 
M 11 * Paulet. A cause de Tirrésistible siréne (motd'autant plus juste que son 
chant était délicieux et faisait mourir de jalousie les rossignols, disait-on), 
il avait résolu denlever Croisilles des prisons de rofficialité (4644), 
devant élre accompagné en son expédilion d' Arnauld, alors cornelte des 
carabiniers, du comte de Guichc el du marquis de Pisani. On peut voir 
dans Tallemant (p. 34) comment les galants et vaillants chevaliers durent 
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« L'histoire prétendue de M. de Croisilles est de trop lon- 
gue déduction pour en faire un articlede lettre. Je vous diray 
seulement que, depuis raccusation qui a este faitte contre luy 
pour ce raariage qu'ils disent avoir esté fait de luy et /Tune 
jeune demoiselle sous le nora d'un sien vaiet appelé ÉHe Pijot, 
la mere et Toncle de la fille, les deux notaires qui passérent 
le contract, Tun des prestres qui assistérent au raariage et les 
tesmoins qui y furent appellés, selon la coustume du lieu, 
tous soustiennent que M r de Croisilles a espousé et non pas 
son vaiet, et il n'y a pour la justification de ce pauvre homme 
que la déposition constante du vaiet et de la demoiselle qui 
soustiennent, au contraire, qu'ils sont mariés ensemble et que 
M r de Croisilles n*a aucune part en tout cela. Dieu permettra, 
comme je Tespére, que la vérité enfin se descouvrira å sa des- 
charge. Cependant, je plains M l,e Paulet qui se travaiile 
furieusement lå dedans, et que je crains qui ne ruine absolu- 
raent son cousin en le voulant sauver 1 . Je croy vous pouvoir 
prier d'avoir cette affaire pour recoraraandée en vos priéres. » 
(Lettre å M. TÉvesque de Grasse, å Aix, 11 juin 1638 2 .) 

€ M. de Croisilles est dans le fort de son affaire. Sur le 
décret de prise de corps qui fut donné, il y a quelques jours, 
contre luy, il se résolut de se constituer prisonnier de luy 
mesme dans la Conciergerie ou il est, et le mésme jour Pilot 
et sa femme s'y mirent aussy pour juger Taffaire. M. le comte 
de Guiche sollicite ouvertement pour luy et M e d'Aiguillon a 
vu son rapporteur. Il me semble qu'on doive bien espérer du 

renoncer å leur entreprise « en faveur de M"« Paulel », å la veille de 1'exé- 
cution, et, selon lex press ion du chroniqueur, « comme ils estoienl sur 
le point de faire le coup... » Un des conspiraleurs, Arnauld, dit dans ses 
Mémoires (t. I, p. Ite) : « La chose était un peu délicate; mais que ne 
fail-on pas pour les amis? » 

4. Tallemant, au contraire, croit pouvoir affirmer (p. 34) que celui 
qu'il appelle - nostre preslre marié » eut élé condamné å étre pendu sans 
les pressantes sollicitalions de M Mø Paulel. 

2. P. 299. Un peu plus loin (p. 262) Chapelaiu (t juillet 4638) écrit å 
Godeau que « M lu Paulet est tousjours persuadée de rinnocence de son 
cousin, qui est le plus malheureux des hommes s'il nest pas coupable, 
comme je veux le croire. » 
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succes. M"« Paulet remue ciel et terre et se tue » (Lettre å 
M. le marquis de Montauzier, en Alsace, du 2 janvier 1640*.) 

« Pour récompense de vos nouvelles, je vous ea diray une 
fascheuse pour le pauvre Croisilles, qui est en prison pour son 
affaire et qui a desja este confronté å des curés et a des 
vicaires qui luy ont maintenu en face que c'estoit luy qu'ils 
avoient marié. » (Lettre < å M. de Balzac, å Balzac, » du 
19février 1640 3 .) 

€ Je ne s§ay encore que dire du prétendu prestre grec 4 , s'il 
est innocent ou s'il est coupable, de huit tesraoins il n'y en a 
que trois qui luy maintiennent que c'est luy qui a este marié, 
les trois autres disent seulement que celuy qui le fust avoit 
quarante-cinq ans, mais qu'ils ne sgavent si c'est luy. Les 
deux derniers n'ont point encore esté ouys, et pour luy il 
monstre une asseurance comme s*il n'estoit point en prison et 
qu'il fut 1'accusateur 5 . Ce seroit domraage qu'il fust pendu. » 
(Lettre « å M. de Balzac, å Balzac, » du 9 mars 1640 6 .) 

« M n « Paulet est tousjours en travail du mal de son cousin 
dont Taffaire n'avance point et qui est encore dans la prison, 



4. Chapelain, cn van tant lc ilévouement de la Lionne pour son cousin, 
esl complétement d'accord avec Tal lemanl, qui rappelle (p. 35) que « pen- 
dant huiet » ans elle sollicita pour luy « d'une aussi grande ardeur que si 
ceust esté pour elle, jusqucs lå que lons les ennuys quelle en a eus ont 
peult-cstre abrégé sa vie. » Le chroniqueur ajoute que la généreuse fille 
« a despensé dix mille livres å 1'assister. » 11 est triste davoir å co ds ta ter 
que Croisilles méconnut (ibid.) celle quiavait été pour lui comme une fée 
bienfaisaote. Une telle ingratitude, signe d'une åme basse, autorise å 
croire que le person nage était capable, sinon coupable, de lous les méfaits 
quon lui attribua. 

2. P. 549. 

3. P. 575. Chapelain, le 23 du méme mois, mnndait å Montauzier 
(p. 578) : « On ne sea it encore que dire de Taffairede M. de Croisilles, qui 
a la grande cha m bre å présent pour juge. » 

4. On devioe aisément Tallusion que fait Chapelain au mariage des 
prétres de Téglise grecque. Cest 1'équi valent du mot de Tallemant : noslre 
prestre marié. 

5. Henry Arnauld (lettre déjå citée) disait, lannée sui vante, la méme 
chose : « II est d une tranquillité d esprit qui estonne tous ceux qui le 
toyent. » 

6. P. 583. 
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et, au jugement de ses am is, entre la mort et la vie. » (Lettre 
<åM. le marquisde Montauzier, en Alsace, • du 2 avril 1640. l ) 

« M. de Croisilles a eu enfln des conclusions du procureur 
general, qu'il nomme cruelles, avec M Uo sa cousine, et que 
force gens appellen t favorables, et ces conclusions sont qu'il 
sera renvoyé devant 1'Official, son juge naturel. Si elles sont 
suy vies, son affaire sera longue encore et il aura au moins ce 
mal d'une fort ennuyeuse prison, dont je prie Dieu de le déli- 
vrer bientost et par une bonne porte. » (Lettre å Montauzier, 
du23juinl640 2 .) 

Cest sur ce souhait charitable que se termine, au sujet de 
Croisilles, Tentretien de Chapelain avec ses trois amis. sa cor- 
respondance étant interrompue (par la perle d'une partie 
considérable du manuscrit) depuis la fin de Tannée 1640 jus- 
qu f au commencement de Tannée 1657. En Tabsence de ce récit 
au jour le jour des aventures de notre Languedocien, nous 
navons que d'insuffisantes inforraations sur ses derniéres 
années. Condamné, le 12 avril 1641, å tenir prison perpétuelle 
dans un monastére, il flt appel de la sentence ecclésiastique 
et continua, avec une indomptable énergie, å lutter contre ses 
accusateurs, protestant plus que jamais de son innocence tant 
de vive voix que parécrit. D^présTallemant, Croisilles sortit 
de prison vers la fin de Tannée 1649, aprés avoir fourni cau- 
tion, le Parlement ayant ordonné « qu'il en seroit plus ample- 
ment informé, » ce qui voulait dire en bon fran^ais que Ton 
laisserait s'assoupir Taffaire, et il serait mort « un an aprés, 
de maladie. » (P. 35-36) s . D'aprés Marolles, <c il ne survécut 
que de six mois å sa prison de dix années et åsa justification 
du crime de s*estre marié, estant prestre, ayant esté déclaré 

P.596. 
*. P. 847 

3 # C'esl-å-dire en 1654, comme l indique P. Paris (p. Yl). Une faute 
(Timpression (p. 44) met a uss i en cette année-lå le décés de M lu Paulet, 
laquelle ne mourut que Tannée suivante (Tallemant, p. 48). Je me per- 
suade que les deux compalrioles et cousins avaient å peu prés le ménie 
åge (une soixantaine d'années), quand ils quittérent ce monde pour un 
monde meilleur. 
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absous par arrét <}u Parlement, les Chambres assemblées, 
aprés trois sentences ecclésiastiques readues coatre luy. » 
(PP. 82 et 359.) Lequel se trompe de celui qui affirme que le 
Parlement évita de se prononcer formellement, ou de celui 
qui prétend que la Cour finit par acquitter le prévenu? Une 
gracieuse communication, dont j'ai å reraercier deux amis å la 
fois 1 , m'apprend que, d'aprés deux documents officiels, en 
date du 20 noverabre 1649 et du 3 décerabre suivant 2 , c'est la 
version de Tallemant des Réaux qui est la bonne. I/abbé de 
Villeloin aurait done été, en cette occasion, aussi infldéle 
narrateur qu'il fut infldéle traducteur? Mais ce témoignage 
de complaisance, ce mensonge pieux sont puriflés et rachetés 
par le désir de sauver une réputation bien cbére. I/auteur 
des Mémoires, obligé de cboisir entre sa conscience et son 
cæur, a eu la faiblesse, contrairement å Tadage antique, de 
sacrifler la vérité å Tamitié. Ceux qui voudraient Ten blåmer 
ne seront-ils pas désarraés par la fa^on touchante dont il 
parle de la fin du pauvre abbé de qui la forlune ful si 
diverse? « On me dit la mort de M. 1'abbé de Croisilles que 
j'avais tant aimé, et fassistay å son enterrement dans Téglise 
de Saint-Sulpice. 11 n'avoit pas laissé de bien pour payer ses 
créanciers. » 

II. 

B1BLI0GRAPHIE. 

Harangues funebres a Vhonneur du feu Roy Henry IIII 
de tres heureuse et louable memoire, dediees a la Royne Mere 
du Roy et Regente de France, par I.-B. de Crosilles, parisien 
[c'est-å-dire habitant de Paris]. En Avignon, imprimerie de 
I. Bramereau, 1610, in-8°). B. Nat. Lb 35 / 976 . 

(Ge sont six discours qui n'ont pas été prononcés. On voit 

\. M. Gustave Servois, garde général des Archives nationales, et 
H. Vlenri Stein, archivisteen cet établissement. 
2. Archives nationales, registres des arréts du Parlement, X 2 /a 186. 
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par la préface que Tauteur, quand il les composa, était en 
Languedoc, ce qui mettrait son arrivée å Paris tout au début 
du régne de Louis XIII. Un avis de Timprimeur rejette les 
fautes sur Tabsence de Tauteur durant 1'impression.) 

Remonstrance tres humble presentée au Roy au nora des 
Francois catholiques pour response å la lettre adressée par 
les ministres å Sa Majesté, sur la dispute du P. Arnoux. 
Paris, Louys Feurier, 1617, in-8° (piéce anonyme, mais signée 
å la fin : I. Bap. de Crosilles). 

Heroides ou Epistres amoureuses å timitation des Epis- 
tres Jieroiques d'Ovide. Paris, 1619, in-8° (dédicace å Fran- 
cois de Gonzagues de Cleves, duc de Retelois, signée D[e] 
C[roisilles], Marolles dit en ses Mémoires (t. I, p. 82) : « Je 
luy procuray la connoissance de Thostel de Nevers, et il dédia 
au jeune duc de Rethelois le livre de ses Epistres qui n*en 
fit pas moins d'estat que le reste de la Cour, qui ne se pouvoit 
lasser de les lire, de sorte qu'en moins de deux ans il s'en fit 
quatro ou cinq éditions. » Une édition de Tannée 1625 porte 
ce titre : Les epistres de VAurore a Cephale, Leandre a 
Heron (sic), Heteine a Menelas, etc. A Paris, chez la veuve 
Louys Feurier, in-12. Le privilége est du 2 juin 1625. — La 
bibliothéque de 1'Arsenal posséde une édition de 1632. 

Lheresie suspecte å la Monarchie. Discours en forme de 
Remonstrance å Messieurs de la Religion pretendue refor- 
mée. Dedié au Roy P[ar] L[e] S[ieur] D[e] C[roisilles]. Paris, 
Toussaincts du Bray, 1624, in-8° de 108 p. B. Nat. Ld M / ,T6 . 

(A la fin de Tépitre dédicatoire, Tauteur dit å Sa Majesté : 
€ J'ose esperer que nonobstant mes manquemens Elle souffrira 
que je prenne la hardiesse de luy consacrer ces premices des 
serieuses occupations que je me souhaite desormais pour la 
gloire de Dieu, la defense de la verité et de la justice... » 
Dans Tapprobation des docteurs (Denets et D. I. Michel), 
datée de Paris 17 décembre 1623, Tauteur est ainsi désigné : 
M r de Crosilles, Ecclesiastique. Le privilége, signe Daudi- 
guier, est du 14 décembre 1623. Dans cet ouvrage, Tauteur 
combat les protestants en montrant les dangers que leur secle 
fait courir å la tranquillité de TÉtat.) 



DTgitized by 



PH. TAMIZKY DE LARROQUE. 



157 



Lellre de M. de Crosilles å M. le comte de Cramail. A 
Paris, 1625, in-8« de 13 p. B. N. Ln 2 7 5Ig8 . 

(On trouve å la fin cette date : De Fontainebleau ce 15 
sept[embré\ 1625 et cette signature : C. Une autre édition, 
qui parait antérieure, est intitulée : Lettre du sieur de Cro- 
silles contre Monsieur de Balzac, escrite å Monsieur le 
comte de Cramail. Sans date. 14 pages in-8°. Comme la 
piéce est infiniraent rare et qu'elle est trés curieuse, je la 
reproduis å Tappendice) 1 . 

La Chasteté invincible, Bergerie en prose. Paris, Simon 
Feurier, 1633, in-8° (les cinq actes sont en prose et les choeurs 
en vers). Un avis de Timprimeur déclare que Tauteur lui est 
inconnu, mais que la piéce est un chef-d'æuvre. On lit dans le 
Manuel du Libraire (t. II, p. 430) : « L'auteur de cette piéce 
la fit reparaitre en 1634, sous le titre de La Bergerie du sieur 
de Croisilles, aprés avoir supprimé un avis au lecteur, dans 
lequel cette Bergerie était qualitiée de rare chef-d'æuvre. On 
prétend qtrelle existe aussi sous le titre de Tyrsis et Uranie, 
et avec la date de 1633. » Cest lå une erreur manifeste dont 
voici Texplication. En haut de la preraiére page de 1'édition 
de 1633 on trouve ce faux tilre : Les parfails bergers 
Thirsis et Uranie. Ce faux titre est devenu pour les étourdis 
mentionnés par Brunet le tilre veritable. Le chef de ces 
étourdis semble bien avoir été le rédacteur du Catalogue de 
la Mbliothéque dramalique de Soleinne, lequel, sous le 
n° 1 105, n'hésite pas å déclarer ceci : « Il y a une édition de la 
mérne année sous le titre de Tircis et Uranie*. » 

4. M. Emile Roy me signale la présencoa la Mazarinc d'un excmplaire 
de la seconde édition de la lettre au comte de Cramail, corrigé de la pro- 
pre main de Croisilles. 

2. Paul Lacroix emprunle å la piéce de J.-B. de Croisilles, « abbé de 
Saint-Ouen, • unc bien ainusanle cilalion : « On y trouve, dil-il, beau- 
coup de ph rases dans le genre de celle-ci : J*ay dans le sein un arnas de 
larmes qui fait que mon camr oppose toujours son naufrage å son embra- 
sement. » Combien d au Ires cilations aussi grolesques on pourrait tirer des 
æuvres de Croisilles I Tallemant nous en fournit quelques-unes, laccu- 
sant de vonloir Irop raffiner, d écrire d'une fa^on qui n'esloit point intel- 
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Åpologie de Vabbé de Crosilles. A Paris, chez Toussainct 
Quinet, au Palais, sous la montée de la cour des Aydes, 1643. 
In-4° de 335 pages. Avec permission. Epigraphe : Deusjusli- 
ficatquis condemnet. (Rom. 8.) — Tallemaut dit avec raison 
(p. 35) que c/est « la raeilleure chose quMl ayt faitle. > Un 
autre contemporaia, le P. de Saiat-Romuald, met la publica- 
tion de YApologie au nombre des evenements mémorables de 
Tannée 1643 : « Le sieur Croisille donne le jour å une apologie 
pour montrer qu T il a este mal condamné å tenir prison perpe- 
tuelle comme convaincu de s'estre marié, estant de Tordre 
sacerdotal, avec la fille d'un advocat de Paris, sous le nom de 
son vaiet de chambre qu'il appeloit son neveu. Cette apologie 
est faite avec tant d'artiflce qu'il est bien difficile de juger s*il 
a véritableraent épousé cette fille ou si c'est son vaiet. ( Trésor^ 
t. III, p. 971.) Voir (Appendice, n° II) di vers extraits de cette 
piece autour de laquelle il faut ranger d'aulres pieces moins 
étendues, anonymes, mais qui sont incontestablement de la 
main du prisonnier. J'en emprunte la liste å Texcellent Cata- 
logue des faclums et d'autres documents judiciaires anlé- 
rieurs å 1790 (conservés å la Bibliothéque nationale) publié 

ligible, ou, pour mieux dire, ajoule-l il, a cesloil du franc galimatias. 
Dans ses Epistres héroiques, il dit que les fleurs sont des super ficies dou- 
blées. Cest de luy que Voilure se mo<|ue quand il dit : Cestoil un de ces 
beauxjours dont Apollon fait son panache. » Le chroniqueur assure (p. 58) 
qne le cardinal de Richelieu mit au-dovant de ce livre : Quiconque voudra 
trouver du francois en cet ouvrage ayt recours au privilége. L'abbé de 
Marolles lui-méme, malgré loute sa partiale affection pour l auteur, rap- 
porle que « le bon homme Malherbe ne se pouvoit empescher d'en faire 
des railleries » etdappeler Croisilles « lesecrétaire des dieux, en quoy il 
fut suivy par son disciple Uonorat de Duetl, seigneur de Racan, å qui j'ay 
ouy dire bien souvenl que ses discours et ses pensées se tenoient comme 
une chaine de sable. » Conférez la Bibliothéque francoise de Sorel ot 
(édilion de 46U, p. 96. édition de 4667, p. 4 40) ce critique se moque 
du « sly le fort affeclé, fort divcrtissanl » du « sieur de Croisilles. » Reve- 
nons å la Chasteté invincible pour apprendre aux curieux qui seraient 
déiircux de parcourir ce volume si rare qu'ils ne le trouveront pas å la 
Bibliothéque Nationale, mais que la bibliothéque de PArsenal en posséde 
un exemplaire. Notons que les poésies de Croisilles ne fig ure nipas dans le 
Calalogue de la bibliothéque poétique de hl, Viollet-le Duc (4843). 
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par A. Corda, sous-bibliothécaire au departement des imprimés 
(t. I, 1890, pp. 559-560) : 

Factum véritable, sans deguisement, couleurs, ni orne- 
ment de lang age, de la calomnie intenlée contre messire 
Jean Baptisie de Croisilles, prélre, abbé de la Couture, 
par ceux qui se servent du nom d' Espérance Levr ault, 
veuve de M. Florent Pocques (s. 1., 1638), in-f°. 

Åddilion de factum pour M. Baptisie de Croisilles, abbé 
de la Couture, contre ceux qui se servent du nom dEspé- 
rance Levrault, veuve de Florent Pocques (s. 1. n. d.), in-4*. 

Factum remarquable de V abbé de Crosilles contre Espé- 
rance Levrault, veuve de Florent Pocques (s 1. n. d.), in-4°. 

Plaise å Nosseigneurs de la Cour de Parlement, les trois 
chambres assemblées, donnerle bureau å M. le Nain, con- 
seiller en ladite cour, pour faire son rapport du procés de 
V abbé de Crosilles contre Espérance Levrautt, Hélie 
Pilloij son gendre, et Marie Pocques, femme dudit Pillot 
(s. I. n. d.), in-f°. 

Eclaircissement des obfections contre le célibat fausse- 
ment atlribuées au sieur de Croisilles, abbé de la Couture. 
Discours fait par le sieur abbé (s. 1. n. d.), in-4°. 

Ce sont les faussetés, incompatibilités, répugnances et 
contradiclions qui se voient aux déposilions des témoins 
ottis contre le sieur de Cy % oisilles (s. J. n. d.), in 4°. 

IS abbé de Crosilies (sic) juslifié par les témoins du procés 
(s. 1. n. d.), in-f°. 

Le rédacteur du Catalogue des factums n'a pas connu une 
autre piece qui est conservée dans le volumeG51 de la collec- 
tion Dupuy (f° 149, 4 pages in-f°) et qui est intitulae : 

Plaise å Nos Seigneurs de Parlement avoir pour recom- 
mandé en justice le bon droicl de M. Jean Baptisie de 
Crosilles, prestre, prisonnier en la Conciergerie du Palais 
depuis huiet années , contre damoiselle Espérance Le- 
vrault, partie civile. Cest une requéte adressée au Parle- 
ment auprés duquel Croisilles en appelle de la sentence de 
1'officialité 

1. Dans un autre volumc de la collcclion Dupuy (n° 590, f" 134) on 
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Il y aurait å mentionner encore une « comédie de Clytie> en 
prosa, » que Marolles cite (Dénombrement , p. 266), mais 
dont il semble seul avoir eu connaissance, des poésies éparses 
dans les recueils clu temps ou imprimées en tele des ouvrages 
dont elles louaient les auleurs (indiquées en bloc par Tabbe 
Goujet); enfin, les traités manuscrits de la Démonstration de 
la Diviniié et de Yimmortalité de V Ame S qui, au moment de 
la mort de Pauteur, dit Marolles (Mémoires, 1. 1, p. 359), « sont 
demeurés entre les mains d'un commissaire , ou ils sont en 
grand danger d'étre perdus, » prédiction qui nes'est que trop 
réalisée. 

De tout ce qui précéde, il résulte que Croisilles, considéré 
comme écrivain, eut de Timagination, de la verve, du talent 
mérae, mais que deux qualités bien précieuses et que rien ne 
remplace lui manquérent presque toujours : le bon goftt et le 
bon sens, surtout le bon sens 2 , que le poéte Jasmin a si pitto- 
resquement appelé Yainat de l 'esprit. Heureux ceux qui , 
comme Tauteur de las Papillolos, possédent å la fois Vainé et 
le cadet 3 / 



Irouve ane piéce cn sept pages in-4° et en langue la li ne : c'est la sentence 
de l'offtcialilé contre Croisilles. 

4. Croisilles, en son Apohgie (voir plus loin), a parlé de ses travaox 
relatifs « å Textirpalion de lalhétsme. » Déjå, dans les premiers jours qui 
suivirent son arrivée a Paris, « il eser i v oil ou avoit dessein descrire 
conlre les alhées, » ainsi que Tallcinant nous en informe (p. S8). 

i. El ce pauvre Croisilles qui savisait (voir la piéce suivanle) de refu- 
ser le bon sens å Balzac! Lauteurdes Historienes, que jai tant cité, doit 
ici élre cité encore une fois : « Ce qui esl pis, dit-il de Croisilles (p. 47), 
en usant d'un euphémisme qui n'cst peut-élre qu'un raffinement de 
malice, c'est qu'il n avoit pas trop de jugemenl. » 

3. Je Irouvo dans un charmant petit recueil qui vient de parailre å 
l'in stant méme : Lous bers Gascouns de Vabé Pédeger (Bordeaux, 4892', 
cet éloge de Jasmin que je saisis au vol (p. 6 de la préface de Téditcur, le 
curé de Capbreton, J.-B. Gabarra) : « Nous noserons pas dire que ses vers 
le placent å c6té de Jasmin, ce grand poéle qui nest pas assez connu, et 
dont le coup daile annonce un aiglc des cieux. » 
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APPENDICE I. 



Lettre de Monsieur de Crosilles 1 å Monsieur le comte de Cramail*. 
Monsieur, 

Tandis que vous fa i les glorieus^ment valoir les armes du roy pour la 
deffence de son auclorité el le repos de PEslal, je croy vous rendre quel- 
que service, dans 1'occupation ou vous estes, de vous escrire d*un sujet 
qui vous puisse apporter du divertissement. Oulre que les grands tra- 
vaux veulent de rintermission, et que vous nestes pas ennemy des plai- 
sanles adventures, je vous envoye dedans la lettre de Dalsac escriple 
contre moy s , un nouveau recueil des fleurs de sa rélhoricque, qui con 
lente assez la curiosité du lecleur. Pourveu que vous lui pardonniez å rna 
priére 1'audace de mespriser le jugement que vous avez fait å mon ad van- 
tage, vous m advoiirez que ses visions et ses di spara tes ne sont pas désa- 
gréables, et qu'il n'est pas iusques å son chagrin qui ne donne du passe- 
temps. Je scay bien que plusieurs sont sortis de ceste leeture avec des 
mouvements daigreur et d'indignalion, voyant le désordre de son humeur 
que ses meilieurs amys trouvent fort estrange. Les uns nont pas 
approuvé qu'ayanl résolu de nous persuader qu'il est le Phænix de 1 olo- 
quence, au lieu de le monstrer par ce grand ouvrage qu'il nous a pronii>, 
il aitdepuis six moys concerté celle inveclive, qui aprés tant de me- 
naces, n'a hen de remarquable que lextravagance, ny d^llustre que les 
faussetez. 

Les aulres détestent sa malice de me vouloir accueillir la haine du 
monde, en m'imposant queje ne respecte pas ainsi que je dois le juge- 
ment de Monsieur le Cardinal de Richelieu, ny la memoire de Monsieur le 
Cardinal du Perron, que j'ay tousjours publiez les deux plus rares orne- 

4 . On lit au verso du titre de la plaquelle : « VImprimeur. — J'ay eslé 
contraint d'imprimer celle lettre pour la corriger des fautes tant incidenles 
quaffeelées qui s'y Irouvoient presque å chaque mot. » 

1. Sur le comte de Cramail, voir mon recueil de Lettres inédiles de 
quelques membres de la familie de Monluc. (Auch, 4890, gr. in- 8°, p. 42, 
note I.) 

3. Sur la querelle de Balzac et de Croisilles, voir une lettre de Malhcrbe 
au premier de ces écrivains, de janvier 4625, dans le tome IV des OEuvres 
compléle$, publiées par Ludovic Lalanne, pp. 89-97. 

AWNALBB DU MIDI. — V. 44 
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mens de 1* Egl ise et de I' Esla t. El cela fondé sur ce qu*il s'esl figure qu c .o 
blasme ce qu'ils ont possible loué en luy, ou qu ils ayent loué ce que 
chacun y blasme, qui esl le deffaut da bon sens dont 1'excellence les fait 
tant estimer. Monsieur de MaVherbe auquel il adresse sa lettre afin de le 
ioindre å luy, sans prtWoir quc la plume de cet aigle mangera la sienne» 
recognoisl qu'il n a deu ny peu honneslement mallaquer de la sorte. Et 
qui nescait aussi que les calomnies et les voyes in farnes ne mei nent pas å 
1'honneur, od les Payens mesmes nentroient que par le templc de la 
vertu. Mais si faut-il que ces Messieurs me permettent de dire que la jus- 
tice avec laquelle ils examinent celte affaire est une espéce de rigueur 
qu'ils exercent innocemmenl, faute de regarder ce que je leur propose. La 
personne, ses synlomes, la canicule sous laquelle il acheva sa lettre et 
certaines qualitez occultes qui sont en luy, tesmoignent qu'elle n est pas 
de rimportanee qu'ils eussent bien pensé. Je les adverlis pour re que cjest 
une faute ou moy-mesme je suis tombé devant que je cogneusse bien la 
disposition du personnage; joinct que je ne voudrois jamais prendre les 
choses au criminel, toutes et quantes fois qu'il y a moyen de les excuscr. 
Chacun vit å sa mode, cestuy cy a la sienne : ce qu'on prend ponr bas- 
sesse, il le prend pour generosité; ce qu'or. appelle oslentation, il 1'appclle 
merite; ce qui est impertinence devant tout le monde, est sagesse devant 
ses yeux. Et en effect les grands hommes doivent avoir des priviléges qui 
lesséparent du peuple; ce qu'il recherche tellement que de peur de res- 
sembler aux autres il ne voudroit pas qu'on luy attribuast rien qui Tust 
ordinaire, non pas mesme le sens comraun. C'est pourquoy il sen esloi- 
gne si souvent. Aussi å juger de luy comme Ton juge des autres, on sem- 
barasseroit dans tout plein de diflicultez dont le labyrinlhe est sans filel 
et lentree sans issue : å moins de deux fiels et de six råles, quon trouva 
jadis dans le corps d'un alrabilaire, quiconque n'est pas Balsac en per- 
sonne narrivera jamais å ses imaginalions ny å ses saillies. Pendant qne 
je l'ay consideré de la .sorte que Ton a acconslumé de considerer tout le 
genre humain, a voir ses desreglemenls et ses transports d'espril, je 
croioisen verilé qu'il n'y avoitque lc jour du jugemenlqui luy peusl ren- 
dre lc sien. Maisdepuis quil nous eut descouvert ses dons extraordinaires 
et revelé qu'il doit bien tost juger les vivans et les morts, rendant a cha- 
cun selon ses æuvres, il ne me ful pas malaisé de recognoistre 1'erreur ou 
j'avois esté ; je vis alors qu'il passoit hautement la portée des hommes et 
parlanl qu'il ne le falloit pas assubjetir a leur régle, ny le mcsurer a leur 
raison, å quoy il faul bien prendre garde, de peur de subuser et denter- 
préler ses perfections å son desadvanlage; aulrement quand il semble 
tomberen des exlravagances on croiroit nai fve ment quil y tom be tout å 
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fait. Demeurons done d accord de cccy, re sont bien des folies, selon le 
langage des hommes, mais ce nVsl que le bon sens desguisé selon le lan- 
gage des dieax; puisqa'il dit que ie suis le ur secretaire 1 , ie dois bien 
savoir comme ils parlent. II est vray que son bel esprit lui a fait lå dessus 
une supercherie que je luy veux descouvrir, encore qu'il ne m'ayme pas. 
Cest qu en me faisant Me ren re il me met malgré moy le baston å la main, 
sans lequel ce dieu voyageur nentreprend pointd ambassade. Quelques-uns 
1'accusent de vouloir introduire une nouveauté capable desmouvoir beau- 
coup de sedition, sur ce que durant 1'accez de ses divines fureurs, il s'est 
qualifié Empereur de l eloquencc, appellant Palalins rebelles et esclaves 
revolt ez, dignes de mort, ceux qui ne recognoissoient pas la majeslé de son 
merite. Je repondis Thiver passé å celuy qui me le rapportoit quen se 
disant Empereur il y avoit danger qiul ne prist le chemin des pelitcs 
maisons : ce qui despuis la porlé avec quelque aulre myslére ådéclamerct 
å escrire contre moy. Maintenant que son éloqonce me rameine å luy, je 
soulliens que s'il a eu lort de prendre la qualité de lloy des beauxesprils, 
il ne le faut pourtant pas accuser de lavoir invenlée el cenl lesmoins dépo- 
scronlque Oois-Roberl le luy a dil. 

A qnel pro pos se formaliser de ce qu'il prelend élablir un empire 
absolu sur l'éloquence de lous les siécles : on ne soffence poinl de voir 
qne 1'Espagne ail tousjours le dessein de la monarchic universelle, pource 
qa'elle n'a pas le pouvoir d'y parvenir ; pourquoi done se fascher dun par- 
ticolier qui na delle que ceste vision ou tout au plus la couleur d'Espa- 
gnol malade? Ces messieurs apprendront, s'il leur plaist, å mon exemple 
qu'il ny a ny raison, ny lien de saigrir conlre luy, sur peine de rompre 
avec le bon sens qui n est pas un amy de pelile consequence. Ce que je 
me resous telleinenl de praliquer que quelque envie qu'il eut d'oresna- 
navant de me desobliger ou de me desplaire, je le prendray comme venant 
de luy, et non pas comme venanl jusques å moy. Je le protcsle solennel- 

4. Ainsi ce serait Ralzac le premier et non Malherbe, comme lavancc 
Marolles v 't. I, p. 82), qui aurait appliqué å l auteur des llértiides celle 
ingénieuse plaisanlerie. Dautres le surnornmérent le seerétaire de VAu- 
rore. Qu resle, Balzac a exéculé diverses vaiialions sur ce lliéme. Cest 
ainsi qu'il dit dans ses Enlretiens (édition de 4657, p. 84) : « Je pourrois 
traduire une douzaine de lettres de Philoslrale, loules pleines de bouquels 
de roses. Ce sophisle qui ful le Croisilles de son siécle, jenlends le Croi- 
silles secrélaire de Zéphire å Flore, se joue de ces roses en mille facons. » 
(Indicalion recommandée å M. Ch. Joret pour la nouvelle édilion de son 
livre si savant et si charmant sur YHisLoiro de la Rose dans l antiquilé et 
aumoyen åge (Paris, 1 892;. 
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lement nne foispour loules; aprés cela qu'il n'en allende jamais pias ny 
responce ny repliqne, ven qu*on ne SQauroit blasmer nn effecl dont j'ay si 
bien jnslifié la canse. El afin qu'on ne jette plus entre nons deux la 
pomme de discorde qui a fait voir a Paris noslre vanité pias nné qne beile 
je déclare qu'il n'ya rien qne je luy veuille dispnler. II veut absolument 
qn'on die partout que ses letlres sont des miracles, je n'ay garde de m'y 
opposer; an conlraire, je sousliens qulls ne SQauroient estre pins grands 
puisquMl j resuscile Epicure par fexcez de la lottange qu/il donne å la vo- 
lupté. S il avoit aggreable de favoriser autanl le bon Pylagore, qui depnis 
longlemps acesséde se transformer cl de vivre par ce moyen avec nous, 
il ne perdroil pas sa peine quand il n^apprendroit de luy que le silence 
auqucl ehaeun le condamne, jusqnes a ce qu'il soil devenu plus judicieux, 
et qu'il sasche mieux parler. Je suis, 

Monsieur ' Voslretreshumble 

serviieur C 

De Fonlainebleau, 
ce <5septembre 46S5 1 . 



APPENDICE II. 
Ecctrails de PApologie. 

Epistre i Me' le M'< de Guische (en neuf pages) signée : Vostre tres 
humble et trés obeissant serviieur Cbosilus. - « Il ne nTest plus libre 
desormais de taire l'énortnité des injuslices que je souffre depuls Unt 
d'années, de peur que mon silence ne semble conlribuer å mon oppres- 
sion Outre qu'il me seroit dommageable, il deplaist si fort å Dieu en 
pareilles occurrences, qu^il condamne å mort la virginité violée, si elle 
manque d^peller le monde å son secours [Deut. M, ti)... Je ne dis rien 
que je ne monstre en cet ouvrage avec une clarté si admirable, qu-elle 

4 Les deux adversaires se pardonnérent plus tard leurs mutuelles épi- 
Rrammes, comme le lémoigne ce passage d'une lettre de Balzac å Cha- 
nelain du <5 aoul 4644 (Paris, Imprimerie Nationale, in-4», p. 461 
du tinte a part) s « 11 n'est rien de plus vray que ce qne vons m escnvei 
du secrétaire d'lréne, autrementdu poéle Rufus, et quand il ne madmi- 
ivroil pas, comme vous dites qull fait, je ne laisserois pas de I eslimer 
aulremVnt, et de lou»r l élégance de ses muses, en accusant aussy bien que 
vous leur mendicilé. » 
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veriOe celle observalion de 1'Aposlre (Ephes. c. 5), que la lumiere esl celle 
qui manifeste tonte chose, et que si Pirron esloit ene ore vivant, il y 
renonceroit å sa profession de douler... (Test ce qui offre maintenant, 
Monseigneur, une beile et riche occasion a vostre generosilé d'exploiler les 
effets de vos promesses, dont l une nVassura juslement, å la veille de mon 
emprisonneuienl volonlaire, que vous ne permettriez pas que je fusse 
opprimé, et 1'autre, en suitle de lasenlence donl j'appelle, que je serois 
relably plus glorieusement que jamais, pourveu que je monslrasse par 
1'apologie que je premeditois la ju&lice de mes défenses. La voici done 
mainlenant. . » 

L'accusé se dit victime d'une conspiralion. Sa parlie aurail mérité 
d'élre condamnée avec ses faux lémoins. « On Ta tirée de cause en la sau- 
vant de la recherche et des mains du Parlement par mon renvoi å l'Offi- 
cialilé, a fin de me perdre avec les deux aulres accusés en les se pa rant 
davec moy parce que leur conslance å souslenir leur raariage nous mct- 
loit lous trois hors de peine 1 . » 

Croisilles, aprés avoir rappelé que les juges, méme ecelésiastiques, 
sont faillibles 2 , que le procés est plein d'obscurités, qu*un des assesseurs 
de 1'Official a cru étre obligé en conscience de déclarer qu on n'avail pas 
épluché les pieces du procés, ex pose ainsi laffaire (pp. 43 et suiv.) : « l! 
y a neuf ans qu f une femme appellée la Pocques, ayanl baillé sa Gtle en 
mariage å mon secrélaire appellé Pilot, fut suscilée par mes ennemis, 
trois ans aprés le conlrat, les espousailles, la vie conjugale de ces deux 
person nes, pour aller dire å une grande dame [la duchesse d'Aiguillon] , 
que celuy qui passoit pour le mary de sa fille dans la creance publique nc 
lesloit pas pourlant, et quelle n en avoil poincl dautre que moy. » On a 
suscilé des lémoins qu on a préparés å le reconnailre, le cas échéanl. La 
machi nation a été tenue secréle pendant trois ans, puis on travailli 
con Ire 1'abbé auprés de « feu Ms p le Comle pendant Tannée que il en ful 
éloigné, » et 1'affaire éclate au moment od la maladie empéche le calomnié 
d'alier le rejoindre a Sedan. Ses ennemis font donner lordre de le détenir 

4. Aprés Tépitre dédicatoire vient un Advertissemenl de Pimprimeur 
qui parle de Taateur en ces termes -. « Au reste ses frequentes maladies et 
recheutes durant sa longue prison, qui ont eslé causes que celle piece a 
eslé commencée en une année, et achevée å la fin de laulre, doivent faire 
excuser davantage les fantes survenues å Timpression. » 

2. Le P. de Saint-Romuald, déjacilé, rappelle que Croisilles, nosant pas 
reprocher å ses juges leur injuslice, prend cet ingénieux détour : << Ce 
so ni de jus tes juges, il est vrai, mais le jusle lom be sept fois le jour, 
comme enseigne Salomon. » 
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pendant pres de deux ans ; son secrétaire est enlevé et en ferm é dans an 
chåteau. La Pocques, irritée d'avoir été condamnée, par sentencc da 
Chatelet, a restituer, tant å Pilot qu'a sa femme, le bien a eux volé, et 
toujours poussée d'ailleurs par les ennemis de Croisilles, porle cette accu- 
sation contre le mariage. L'abbé se constitue volontairement prisonnier å 
la Conciergerie avec les deux époux le lendemain des fétes de Noel 4637. 
Croisilles discute Faccusation et sefforce den montrer Tinvraisemblance : 
« S'il avoit voulu faire la débauche, quel besoin avoit-il dece mariage? Et 
se seroit-il confié å de telles gens? » II se relourne contre la person ne qui 
1'accuse : La partie n etait pas recevable a ce proces a cause de sa vie 
scandaleuse; de pl us, elle a élé condamnée par le licutenant criminel 
(26 janvier 4634) pour vol comrnis au préjudice de Pilot et de sa femme. 
— Si ciime il y a eu t la Pocques en est complice. — La Pocques s*est 
coupéc dans ses déclarations, etc. — Croisilles répond (p. 47) aussi au 
reproene d'un transport de passion : « Ny la beauté, ny les biens, ny la 
naissance, ny nulle sorte davantages ne se renconlroient å former une 
lelle passion. » Il invoque (p. 25) cet étrange alibi : « Nul ne feindra 
d'ignorer quc lorsque la conspiralion esclatta, je fussc occupé å 1'extirpa- 
tion de Pathéisme par la lumiére naturelle... » Il rappelle (p. 30) que 
» Pequité et les lois requiérent pour une condamnation une évidence qui 
fait défaut dans Tespéce. » Le mariage a été consommé, car (p. 50) « lex- 
trait tiré du registre de Téglise Saint-Barthelemy fait publiquemcnt foy 
de la naissance et du baplesme d'une fille procreée du mariage de Pilot 
avec sa femme : fut baptisée Marie fille de Helie Pilot s r de Petit V aux el 
de Marie Pocques, ses pére et mére, née dans la Conciergerie du Palais, le 
mercredi 44 janvier 4640 å sept heures du matin 1 . » Croisilles se plaint 
(p. 60) de ce qu'on a mis Pilot au Chastelet et sa femme å la Concier- 
gerie : de cette focon on lui enléve le moyen de salut qu'il ti ra it de la ve a 
des deux époux. On a fait entendre aux deux jeunesgens que, labbécon- 
damné, ils n ont dés lors que la ressource de se joindre å ses adversaires, 
ce qu'ils ont fait sans y rien gagner. Croisilles, cherain faisant, nous 
apprend qu'il avait gardé ses cbeveux (p. 68) : « Le notaire dit que ce 
quatriesme [personnage] estoit chauve; or je ne le suis pas encoredepuis 
ces dix aus 3 . » Il déclare (p. 79) que « les dépositions des experts en 

4. Croisilles revient sur ce sujet (p. 14 2) : « L'accouchement de sa fille 
au rommencement de janvier 4640 dans la Conciergerie convainc Pilot 
d'en eslre 1'autheur, ou du moins tout au Ire que moy, car je n*arrivay de 
Sedan que le jour de Saint- Laurens, le 10 c du mois de aoust. » 

4. Aulre détail physique (p. 96) : « 11 y a aussi deux paysans qui desi- 
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écrilure sont loujours sujettes å caulion, » ce que Ton répéte si sou vent 
dans les débats judiciaires de nos jours. Ny a-t-il pas beaucoup de verve 
méridionale dans le passage que voici (ibid.) : « A la suscilation de la 
ca bale, ceux-ci ont éplucbé chaque pied de lettre, de celle H, ils font leur 
hache darmes, et co m posen t des commentaires sur cetle signature, selon 
qu'il a plu å leurs caléchistes qui les ont choisis et inslruits å celle fin : 
1'Arisiarque Phalerien installé par Lucien å lajudicalure des Voyelles, 
ny fait pas æuvre au prix? » L 'arg urne uta l ion dc 1'accusé est ca el lå 
Ires pressanle, par exemple (p. 88) : « La Pocques a donné 42,000 francs 
par contral å Hel ie Pilot qui en a donné la quitlance le jour inesme 
(17 mai 4633); trois jours aprés le mariage, elle lui laisse sa Olle et cela 
pendant six ans. Auroil-elle donné son argcnt et sa Hile å celui qui n'es- 
toit pas son mari? » Et encore (p. 408) : « On dit quo cest moy qui ay 
fait dérober cetle piece, moy, emprisonné, dépouillé de tout, malade! » 
El, plus loin (p. 413) : «On invoque le témoignage du P.Vincent [de Paul]. 
Mais tant sen fault qu'il affirme rna culpabilito, qu'il déclare ne m 'a v oi r vu 
qu'une fois el ne meeonnoislre que par une reputalion ex celle ni e. » Autre 
concluanle oliservalion (p. 446) : a Les deux ser van tes de Pilot et de sa 
femme déclarent nVavoir vu deux fois cbez eux (en six ans!) et que c/a 
ésté sans y manger ny coucher, qn*en plein jour et les portes ouvertes. » 
Croisilles (p. 430) répond ajnsi å laccusalion davoir écrit contre le céii- 
bat des prétres : « On n'a point craint de scandaliser la religion calholi- 
que en i ni pr i mant des chosos cacbées dans mon cabinel depuis plusieurs 
années, quoyque pour éviter un scandale inouy, jaye tenu secret celuy 
qui me les avoit proposées avec le trouble quon y remarque, et auquel il 
a bien eslé besoin que jaye reméJié pour le retenir par my nous, el con- 
server 1'honneur de 1'une des plus signalées el nombreuses families de la 
chrestienté 1 ... » L'ironie de Croisilles est parfoisbien piquanle (p. 214) : 

gnent le qualriesme personnage comme estant fort have; or je ne lé suis 
pas ; je 1'estois beaucoup moins alors avant tous mes chagrins. » 

4. Dans une piece imprimée de la colteclion Dupuy (vol. 574, f* 74), 
piece inlitulée : Addilionau factum pour damoiselle Esperance Levrault, 
veuve de feu maistre F brent Pocques, etc, in-4° de huit pages, on lit : 
« Depuis le proces instruit, il est tombé entre les mains de la demande- 
resse des mémoires faicts de la main et dc la composition de maislre 
J. B. de Croisilles, par lesquels il escrit contre le celibat des prestres. La 
demanderesse a esté contraincte de faire transcrire quelques assertions 
desdits mémoires, les imprimer de mot å mot, et inserer en suite de cette 
observatiun... » Nous avons vu (Ribliographie) que Croisilles répond it 
par un mémoire spécial å ce chef d accusalion. 
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« Moy que deux ans de détention ou peu s*en fault, et plus de quaranle 
ieues de dislance réduisoient å rimpossibilité d'aborder sa fille, moy du 
qui elle dit que cinq ans aprés le mariage elle ne m'a veu ny rencontré, 
elle nVaccuse de commettre alors des incestes et des sacrileges avec sa 
fille? Et cependant Pilot demeure jour et nuict avec sa fille, elle les a 
veus, frequentez et assistez sans que leur inceste et leur adultere (sils 
estoient neveu et tante) ayent touché ceste beile åme... » Bonne riposte 
que celle-ci (p. 243) : « L/avocat dit : Pilot a gouverné sa fille, non comme 
mary, mais comme neveu. Jusques å present on avoit donné des gouver- 
nantes aux filles, mais icy c'est un gouverneur ågé de vingt-quatre ans 
qui pendant six ans possede une fille capable d'avoir des enfants et la 
rogentc å son plaisir... Sans doute un tel gouverneur ne manquoit pas 
de lui prescher jour et nuict la chasteté conjugale en vers son mary 
absent... » Åutre mordante raillerie (p. 251) : « Sa mére dit que Pilot et sa 
femme avoient chacun son lict å part. Vous diriez que c'est la dislance des 
dcux poles... » Quelle tirade con tre Vignoble rapacilé de la femme Pocques 
(p. 251) : « Pour de l'argent, la mére entreprend cette accusation en jus- 
tice contre son propre sang ; pour de 1'argent elle cajole si bien sa fille 
qu'elle lui apprend a se parjurer de ce qu'elle avoit soutenu deux ans aux 
juges å se déclarcr garce et signer son desbonneur sur diverses menaces et 
promesses!... » Voici une particuiarité biographique (p. 293) : å 1'avocat 
adverse prétendant que Croisilles avait fait veen de profession aux Jésuites 
d'Avignon et qu*il en a été cbassé pour libertinage et scandale, 1'accusé 
répond qu*il a été novice, mais que pour raisons de santé il a quilté la 
Compngnie avant de faire profession. Enfin, voici la réfutation d'une 
caloranie qui toucbe å 1'histoire littéraire (p. 295) 1 : å 1'avocat parlant 



4. Voici quelques extraits du factum auquel Croisilles répond ici : Pour 
damoiselle Esperance Levrault, v 9 de fea maislre Fl. Pocques. Responset 
au discours de Croisilles, Irés inj usle ment inlitulé : Factum veritable, 
sans deguisemens, couleurs ny ornements de langage (collection Dupuy, 
vol 555, f° 264) : On y reproche å labbé d av oi r avoué « qu'il n'a jamais 
dit la messe..., quoiqu f il y ait plus de vingl ans qu'il est prestre. » On y 
dit que son livre inlitulé Vfferesie suspecte å la monarchie « n'a jamais 
esté tiré de la boutique du libraire pour estre porlé dans 1'estude daucun 
sco vant ou curieux, tous les exemplaires en estant restés pourservir d'en- 
veloppes. » On y signale un autre crime littéraire, « une comédie en 
prose intitulée Uranie, si mauvaise et si ridicule que, pour reparer sa 
réputation, il sadvisa daccuser Timprimeur de la luy avoir derobée avant 
qu'il y eut mis la derniére main. » Voici co ra ment est articulé le grief 
tiré de Fépltre licencieuse : « Et enfin cette beile imitation des Lettres 
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d'nne oeavre de jeunesse de labbé, Epislres fabuleres ,"affirinant quil sy 
troa ve entre au tres une épitre de Jupiter a Ganyméde od Ton trouve des 
ord ures et des vilenies abominables, 1'accusé répond quune telle épitre, 
n'exisle pas. 

d'Ovide oa entre au tres on en pent voir une de Jupiter å Ganim&ile, si or. 
veut apprendre des ordores, des saletes et des impuretez estranges, qui 
sont les veritables sciences de Croisilles, et pour lesquelles on peut Taccaser 
d excés. w 




GUERRES DE RELIGION EN LANGUEDOC 



DAPRES LES PAPiERS DU RARON DE FOURQUEVAUX 

(Suite. — Voir ci-dcssus, p. 71.) 



LXVIII. 
14 juillet 1573. 

LETTRE DU GÉMÉBAL CHEFDEBIBN A M. DE FOURQUEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Pordre du Roy, conseiller en son 
conseii privé et gouverneur de Narbonne. 

A Narbonne. 

Monsieur, J'ay presentement receu volre lellre du xj # jour de ce moys 
avec lei contentement que de chose que j'eusse seu desirer, ayant entendu 
volre retour in civitate Narbonensi, en laquelle vous avez esté tant desiré 
et attendu et de raa part principallement, me tenant et reputant cytadin 
d*icelle pour les biens et honnesletéz que j'en ay receuz tant du petit que 
du grand, lors de mon exil de ceste ville par 1'injure du temps, et en tous 
les voiaiges et sejours que je y ay faictz pour le service de Sa M aj esté fai- 
sant le deu de mon estat, auquel toutesfois je n'ay pas eu grand moyen dc 
vous faire ne å eulx grand service. Mais festi me que le desir el bonne 
voulanlé que j'en ay en sera prins pour excuse legitime. Je nay fa il ly de 
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prescher et publier les bonnes nou velles tant desirées de la pacifficatiori 
des troubles dont mavez faict part, vons assnrant que chacun tient cella 
veritable, comme le texle de 1'Evengille, venant de vostre main, de sorle 
que ceulx qni estoient icy in agonia s'en sont resussitéz et levéz debout 
pour en rendre gråces å Dieu. Nous avons de jour å autre nouvelles du 
camp de Monseigneur le Marechal qui commence å se debander et retirer, 
ayant ung chacun desir daller fere la recolte de ses bledz, ex[c]epté ceulx 
qui ont faict monstre, attendans plustost Targent que le tresorier. Monsei- 
gneur de Joyeuse a faict aquisition de la seignorie de Roquemaure du 
doumaine du Roy å tiltre de rachaipl perpeelucl, moyenant la somme de 
xxx" 1., dont luy a esté passé contract. Sy vous avez envye d'en avoir 
quelque portion, vous y serez receu tres volan liers. Le conseiller Chefde- 
bien a prins la baronnye de Puisserguier, non pas pour !a vallcur, car ce 
nest pas grand chose, ains pour y avoir quelque retraicte en temps de 
necessité avec condition que j'auray liberté d'y voller quelque fois la per- 
drix et moyen d'estre plus prés de Narbonnc pour vous aller presenter et 
offrir tout ce qui deppend de moy, comme fais dés å présenl avec mes 
trés bum bles recommandations å votre bonne gråce et priant Dieu qui 
vous doinct, 

Monsieur, Theur et contentement que desiréz. Escript å Montpellier, 
ce xmj« jour de juillet 4573. 

[De sa main] : Volre hurnble servileur, 

Lb gbnebal Cbbfdbbibn. 

Au dos : xvj juillet 4573. 

LXIX. 
45 juillet 4573. 

LKTTRB UB MOMMORENCY-DAMVILLE A M. DB FOURQUBVAUX. 

(Original.) 

Å Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de lord re du Roy, conseiller en 
son privé conseil et gouverneur pour Sa Majesté en sa ville de Kar- 
bon ne. 

Monsieur de Fourquavaulx, Je receus hier par la voye de la poste celle 
que vous m'avez escripte du vnj» du present avecque les pacquetz que 
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mavez envoyés Unt de Monsieur le premier president de Tholose que du 
s r de Sarlabous; dont je vous remercye aultant affcctueusement que je 
puys. J ny vcu par la lettre dudil s r president Tad vis qu v il me donne du 
retour du s r de Rocquelaure, conseiller en ladile court, devers le Roy de 
Poul lo ig ne et les bonnes nouvelles quil a appourtées de la paix; dont en 
semblable je vous diray que jay eu lettres de la court, comme il y estoyt 
arrivé, de la part dudil s r Roy de Poulloigne, ung gentilhomme pourtanl 
quelques articles de pacificalion , et que tout aussitost que le tout seroyt 
resolu Sa Majesté, par corrier ex pres, me demanderoit; ce que je suys 
tousjours attendant en tres bonne devotion. Au demeurant je ne veulx 
oublier de vous dire que bier ceulx de Nysmes me despecharent ung trom- 
pene des leurs, par lequel ils madvertissoient qu'ilz avoient eu lettres du 
s r de Torides pour ceulx de Montauban et au tres de la relligion de ce quar- 
tier lå avec coppie de lettres qu ilz avoint eu dudil s r Roy de Poulloigne 
quilz leur onl envoyée; sur lesquelles ilz ne voulloiat rien traitter, sans 
premierement n'en avoir eu mon advis el commandement, et qua ces fins 
ilz avoint resolu entre eulx de depputer deux personnes de quallitlé de 
ladite ville pour me venir treuver, affin de men communicquer el nVinfor- 
mer du tout bien amplemenl; aussi qu'il me plcust pour la seureutté des- 
dits deux depputéz, leur accorder les cappitaine Monlbasin et s r de Vale- 
rargues filz de Monsieur de Collias, ou telz aulres que j'auroys agreables 
pour hostaiges; ce que j'ay treuvé trås bon, et ce jourd'huy les attandz 
pour scavoir ce qu'ilz me voudront faire enlendre. Je croy que, puysque 
cela est venu d eulx et qu'ilz ont commencé a me rechercher, que sera ung 
commancement pour parvenir å quelque bonne fin pour le service du Roy, 
bien el repos du public, dont de ce quy en réussira å la premiere com- 
moditté tresur Tun tiers je vous en feray part, comme aussi å vous ten ir 
advisé si jay quelques aulres nouvelles de leurs Majestés et ainsin que 
toutes choses passeront, lesquelles d'heure å heure jattendz. Cependant je 
vous prie voulloir continucr å me mander des votres et ainsin que tout 
se passera en voz quartiers, vous asseuranl que n'en scauroys faire part å 
person ne quy de meilleur ceur les recoipve; quy en cesl endroict, apre* 
mestre recommandé å volre bonne grace, prieray Dieu vous donner, 
Monsieur de Fourquevaulx , en santé bonne et longue vie. Du camp de 
Rodillyon, ce xv* juillet 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx, je fays responce au... pacquetz que vous 
m'avez envoyé : je vous prie les faire seurement ten ir. 

Volre plus affeclionné, assuré et entiérement meilheur amy, 



il. Dl MONTMOEBNCT. 



Au dos : xxj juillet 4573. 
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LXX. 



25 juillet 4573. 



LETTRE Dl MONT1IORENCT- DAM VILLE A M. Dl POURQOBVAUX. 



(Original.) 



Å Monsieur 



Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de Fordre du Roy, de son privé 
conseil et gouverneur pour Sa Majesté de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay receu volre leclre et entendu, oultre le 
con len a d'icHle, la delegation du present porteur, auquel ay faict la res- 
ponce et depesche qu'il vous dira, dont je me remectray å luy pour vous 
asseurer que je seroys bien aise que nous fussions bien resoluz de la paix. 
Mais ceulx de Nymes font les retifz d'y entendre et ont envoyé leurs 
depntéz vers ccux de Montauban pour en prendre advis. Cependant ilz se 
hasarderent hier de nous venir voir et les renmenasmes batant jusques 
dans leurs porles y ayant laissé environ une centaine dee leurs sur le 
cbemin, sans que grace å Dieu j'y aye perdu ung seul homme des notres. 
J espere que cela leur fera pensser de plus pres å leur faict. Au demeurant, 
je irouve fort bon que vous ayez pris asseurance des deux minitionnaires 
qui estoient prisonniers ; et vouldroys de bon coeur que vous en eussies 
aultanl faict å la Bourgade. Tout aussitost que jauray responce desdits 
depputéz de Nymes å Montauban, je la vous feray entendre. Cependent je 
vous prie tenir la main a ce que les lieux circonvoisins de vous se con- 
tiennent soubz 1'obeissance du Roy, si bien que par leur faulte et negl i - 
gence accoustumée, il nen puisse advenir inconvenient. En cest endroict 
je men vays bien affectueusement recommander a votre bonne gråce. Je 
prie Dieu vous donner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en bonne santé longue et heureuse vie. Du 
camp de Millau, ce xxv # juillet 1573. 

Votre plus affectionné, par faict et meilleur amy, 



H. OS MONTXORENCY. 



Au dos : 27 juillet 4573. 
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LXXI. 



4 aoul 45-73. 



LBTTfiE DB MOHTMORBfitT-DAMVILLB Å M. DB FOURQUBVAOX. 



(Original.) 



A Monsieur 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de I ordre du Roy, conseiller 
en son conseil privé ct gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Je vons envoye les articles cy encloz 1 con- 
tenant la surceance des armes que j'ay accordée å ceulx de la religion 
prétendue refforméc de mon gouvernement et des pais de Daulphiné et 
Provence, lesquelz vous ferez inviolablemenl observer de poinct en poinct 
selon sa forme el teneur par lous les lieux et endroiclz de votre charge et 
com:nandemcnl; et sy aulcuns de la part desdils de la religion y con Ire - 
viennent, faictes en informer dilligemment; et les informations faictes, 
envoyez les moy , a ce qu'en verlu d 'i celles je puisse faire respondre aux 
hostaiges que jay de leurs faulles; prenant bien garde neanlmoingz que 
ccpendant ilz ne puisse nt enlreprendre sur vous chose que ce soil, au 
prejudice du service du Roy. Et neslanl la presente å autre occasion, je 
prieray le Grealeur, Monsieur de Fourquevaulx, en santé vous douner 
longue vie. Du camp de Millau, ce mj e aoust 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx, En escripvanl la presente, j'ay receu la 
votre, et par icelle veu les advis que vous me donnez des aclions de ceulx 
du parlement de Tholose; dont aussi lost je nay failly den mander mon 
opignion au premier presidenl, mestant bien advis que le reng que je 
liens en ce gouvernement merile bien que lon y use un peu de respect. 
Au demeuranl, je vous puis bien asseurer que je ne fauldray de faire 
enlendre au Roy ce que vous m'avez mandé du Roy d'Arger. 

Volre plus affectionné, parfaiel, meilleur å jamais amy, 



Au dos : 7 aoust 4573. 

\. La copie de ces arlicles, pubiiés par Ménard, llistoire civile, ecclé- 
siastique el titléraire de la ville de Nimes, V, Preuves, p. 407 (ln-4", 
Paris, 1754;, se trouve au fonds de Fourquevaux. 
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LXXII. 



Aprés la tréve. (Aout 4573.) 



■ÉMOIEE DB H. DB FOUBQUBVAUX SDR CE QtflL FAUT FAIBE : CAS3BE i/lNFANTBElB, 
HA1NTBMR LA CAYALBRIB DANS LA SÉNBCDAUSSÉB DB TOULOUSE. 



Ceste presente trefve suppoze grand retrcnchement de toate despence 
pour soulaiger les finances du rov, mesme de 'debvoir casser une bonne 
parlie dss gens de guerre a pied , mais non de ta cavallerie , car icelle se 
remesl aprés avec dificulté. 

S'il plaisl au roy obvier aux faultes, meurlres et larcins qui se font aux 
gens de pied, il en a maintenant ung bon commencement au moyen de 
ceste suspension ; car jo suis en telle herezie que de reduire toutes les 
bandes de fantene a fort petit nombre seroit fort bon. 

El neanlmoins ordonner que lad. fanterie sera doresenavant levée au 
nom du roy et par ses commissaires depuléz å ce faict proprement et 
exprez. 

Faisant la levée par la vraye mode d'election, de sorte que si Sa Majesté 
veolt remplir les garnisons de ses villes et places de Piemont jusques au 
nombre de qua tre mil Francois, il sera bon de commettre å cela 10 com- 
missaires, gens de bien et experimentéz, lesquelz scacbenl en quelles pro- 
vinces de ce royaulme s'adrecer. Et prennant (sic) qu'il en soit envoyé 
ung en Languedoc, il sera tenu de s'adrecer au gouverneur du pais ou 
å son licutenant; leqnel a pel I era les senescbaulx et chefz des villes capi- 
tales, afin qu'ilz facenl la coequation de nombre de 400 hornes sur les 
villes et villages dud. pais selon les feuz; tellcmenl que la seneschaulcée 
de Tholose scache sa part et les aultres seneschaulcées cbacune la sien ne. 

Puis feront le departement sur lad. ville de Tholose tant d'hommes el 
sur les aultres leur part el quotlilé. 

Seront tennes lesd. villes de presenter hornes de xviij å xl ans sains et 
aizéz de leurs membres et de beile taille pour souffrir les travaulx des 
armes et de la guerre. 

Lesd. commissaires choiziront les hornes sans s'informer de leur patri- 
moine; car si Ja tou telle election leur appartenoit, ilz pourroient faire 
beaucoup d abuz, concussions el marchandizes. Etc. 
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Aassi est-ce qne les hornes qui seront choiziz par lesd. commissajres et 
mys au rolle du roy seronl obligéz de servir Sa Mat* 40 ans, s*il luy plaira 
les souldoyer tout ced. tempz. Et lesd. vides et pais respondront d'iceulx 
pour la somme de 500 escuz ou representer la person ne propre de ch.icun, 
qui abandonncra 1'enseigne soubz. laquelle il sera mys, sinon qu'il ait 
congé du lieutenant general du roy. Car ne sera permys å nul colonnel ne 
capitaine de donner congé å ses soldatz, ne sinon aud. lieutenant general 
seulement. 

A ce compte, lesd. v i Iles ne bai Heron l sinon gens de bien et responsables ; 
et ores qu'ilz en baillassent de pouvres, ce sera å elles de fairs la diligence 
de les cberchcr et prendre pour en faire pugnilion. 

Advenant qu'il faulsit rempllr led. nom bre, s'il estoit diminué par 
mort, fuyte ou aullremenl, il touchera ausd. seneschaulx de demander les 
hornes ausd. villes et pais, et les choizir et envoyer aux lieux deputéz. Et 
s'il fault faire creue aussi. 

Tout le norobre que se choiziront par la voie susd. ne seront point cora- 
party par bandes grosses soubz capitaines ordinaires, comme de deux ou 
trois cens au plus. 

SufGroit de les distribuer par centaines, de sorte que la centaine consis- 
teroit en quatre esquades checune de 25 hommes, le capporal y comprins. 

Soubz led. capporal y auroit deux capz de file, Tung desquelz comman- 
deroil & onze piquiers et il seroit le douziesme, et 1'aultre cap de file å 
onze barquebuziers et il seroit le douziesme; la capporal pourteroit pique 
aussy. Par ce compte, il y auroit en une centaine 52 piquiers et 48 bar 
quebuziers; que feroient cent en tout. 

Ung chef sur lesd. 400 hornes, lequel sappeleroit cenlenier ou cap de 
bande, 

Ung banderal avec une petite enseigne moindre que celles des Suysses, 
Ung sergent ou ministre, 
Et ung tabourin. 

Ce seronl en toutes lesd. personnes 404. 

Led. cenlenier leveroit de gages par raois 30 1. 

Le banderal ou enseigne 25 1. 

Le sergent 20 1. 

Le capporal, 45 I., dont les 4 auroient 60 I. 

Le cap de «le, 42 1., les 8 96 I. 

44 piquiers, checun 8 1 352 1. 

44 barquebuziers, checun 8 1 • 35 S I. 



935 1. 
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4 centenier, 24 I 24 1. 

4 banderal, 20 1 20 1. 

4 capporal, 46 1 64 I. 

8 capde file, 42 1 96 I. 

44 piquiers, 6 1 264 I. 

4 i harquebuziers, 7 1 308 I. 

4 sergent, 46 1 46 I. 

4 tabourin, 6 1 6 1. 



798 1. 

LXXIII. J( ; 

48 aout 4573». 

BXTRA1CT DES REGISTRES DB LA COCBT BN LA BJA1STRISB DES PORTZ, PONTX, CBEHINi 
BT PASSAIGBS DE LA PtO VINCI DB NARBONNE, SENESCHACSSÉB DK CARCAS90NNE ET 
BBZIER8, AU RCRBAU GENERAL ESTABLI AUD1T N AR BONNE. 

(Copie aulhenlique.) 

fan mil cinq cena soixanle treize et le dix huicliesme jour da raoys 
d 'aousl, dans le bureau general de la fouraine du roy estably å Narbonne, 
par devant Monsieur M» Raphael d'Aragon, s r de Filour, con sei Iler du roy 
al pour Sa Majesté maistre d«z porla, ponlz, chemins et passaiges en la 
province dudict Narbonne et seneschaussée de Carcassonne el Beziers, a 
comparu s r Jehan Laurens, co mm is des fermiers des droictz du roy sur le 
feiet des entrées en son royanlme des espiccries et drogueriesqui se doib- 
vent acquicter en la ville de Marselle. Lequel a diet, en compaignie de 
Bernard Constans, Maffre Seguy, Bertrand Monlanier el Francois Mcrccil, 
gardes pour ledict s r en sond. bureau general de la fouraine aud. Nar- 
bonne, sesire transportés au port la present ville et au ba tea u de Guil- 
laume Arnaud de Tholon en Provence, chargé de cent trenlc semalz sa von 
noir liquide, pretendant ledict savon debvoir ledict droict d entrée pour 
estre com prins dans la ta r i ff e des droictz qu'il est perm is ausd. fermiers 
fere acquicter, de laquelle il a coppie en son pouvoir; et sestanl dressé au 
diet patron et luy avoir demandé ou il avoit chargé led. savon et å qui 

4. Voyez la lettre de M. de Fourquevaux au roi, du 23 janvier 4574. 
Pias bas, n° CXXIII. 

A.NNA.LI8 DU MIDI. — V, 42 



Digitized by Google 



178 



C. DOTJAIS. 



aparlient, luy avoil esté respondu 1'avoir chargé en Espaigne pour 1 ap- 
porter rn reste ville el consigner, scavoir est å Jehan Anthoine Jner vingt 
cinq chargés quo sont cinquante semalz, et å Se ha stien Jehan q uåra n le 
chargés qui sont qnalre vinglz semalz, par com[p]le de Augustin Sy mon de 
Marselle. Ce que par enlx entendu, lauroienl arresté et mis soubz la main 
du roy et de justice, et fa in commandement ne le desplacer jusques aultre- 
ment en soit ordonné et comme plus amplement par sa dinunliation an 
long eser i p le et signée est. 

Et le mesme jour comparant ledict Laurens, co mm is susdict, od ei par- 
devant qui dessus et sans divertir a aultres actes, les quatre vingtz semalz 
savon consignées au susd. Sebaslien Jehan ont esté mises entre ses mains 
et cornmandées soubz la main du roy comme depposilaire de justice; et 
comme tel les a confessé tenir en son povoir et promis icelle rendre od et 
å qui sera ordonné et quil en sera requis soubz Tobligation de ses per- 
sonne et biens, et aullrement comme il est acoustumé faire pour les pro- 
pres deniers et afferes du roy ; et ainsi Ta juré et s*est signé, assistant å 
ce dessus le procureur du roy, led. Augustin Symon. Presens sire Gnil- 
laume Cerezon, bourgeois, et Pierre Laugier, merchiant de la present 
ville, et moy, greffier. 

Et le vingt ung ro# dudict moys d^oust, dans ledict bureau et par devant 
qui dessus, å une heure aprés midi, comparut led. Jehan Laurens, com - 
mis pour lesd. fermiers, a declairé, de tant qu v il nest pas bien in form é 
par lesdictz fermiers, si les merchandises venans d'Espaigne en trans dans 
le present royaulme par les portz de la presente ville et aultres du ressort 
d* icelle scient subjectes au paiement dudict droict d'entrée et pour ce feet 
les merchans soient tenuz les aller acquicter audict Marselle, comme est 
acouslumé fere des merchandises venans de Levant, a quoy il ne voul- 
droicl contrevenir, a con sen ti et consent que les quatre vingtz semalz 
savon apartenent aud. Symon mises entre les mains du susd. Sebastian 
Jehan, luy soient rendues en baillant par luy bonnes et suffizantes eau- 
tions de paier et aquicler led. droict dentrée od sera deu et å qui apar- 
tiendra. 

Suyvant laquelle declaration et consentement feust ordonné que Tarest 
miz audict savon estoit ousto et led. Sebastian Jehan deschargé, å la 
charge que led. Symon sera tenu bailler cautions d'en paier et acquiter 
audict Marseille auk fermiers les droiclz dentrée, siaulcun[s] leur en sont 
deubz. 

Et tout inconlinent led. Symon a presanté en caution le sire Sebastian 
Jehan, merchanl dudict Narbonne, lequel, å la priére et requis i lion 
dudict Symon, seit ren du caution et a promis de paier iceulz droiclz 
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aasd. fermiers aud. Marseille, en cas il lcur en seroyenl deubz et quanl 
il leur en sera requis; et pour ce fere, s'en est obligé ses person ne 
et biens qu*il a soubzmiz aulx rigueurs de rordonnance et comme il est 
acous turné fére pour les deniers el coffres du roy ; el led Augustin Symon 
soubz semblalile obligalion de le relever indempne; et ainsi Tont juré sur 
la passion figurée Noslre Seigneur touchée el se sont soubz signés. Pre- 
sent! Beraud Moyuier et Anlhoine Segny, babitans de Narbonne, et le 
vingt quatriesme jour de Novembre, par devant led. s r Maistre des portz 
el dans led. bureau general de la fouraine, å deux beures aprés midi. 

A comparu et s'est presenté led. Augustin Symon, de Marseille, qui a 
diet avoir trois raois passés que, å la requesle et porsuite de Jehan Lau- 
rens, diet Cestar, de la present ville, soidisant procureur des fennes des 
droictz denlrée des espiceries et drogueries en ce royaulmc, luy (ist saisir 
ct arrester la quantité de quatre vingtz semalz de savon mol et liquide 
noir; pour lesquelles il auroit baillé caution d'en paier les droictz d'entrée 
ou aulcuns en seroienl deubz ausd. fermiers toules et quantes foys il en 
se ro it par eulx requis; el de tant que despuis led. temps lesd. fermiers ne 
uy ont faict fere aulcune requisition de paier iceulx [droictz, a requis, 
Ipour descharger sad. caution, led. Laurens, commis et procureur desd. 
fermiers, estre appellé pour venir declairer s'il entand luy donner aulcun 
empechemenl pour raison dudict savon et le priver d'en fere son prouffit 
pour, ouye sa responce, se pourvoir sur icelie ou besoin sera. Et incou- 
tinent s'est presenté ledict Laurens, commis desd. fermiers, lequel a 
declairé n avoir charge desd. fermiers de fere paier lesd. droictz pour le 
regard dudict savon, moings d'en poursuivre le prouGc d'iceiluy, et que de 
son eonsentemenl lcdict savon a eslé cydevant eslargi audicl Symon avec 
eau l ions qu*il en a baillées el desquelles il s'en est conlenté comme est éz 
actes dudict bureau general ; et qu*il n'cnlenl led. Augustin soit delenu ny 
empeché d'en fere son prouffic, veu qu'il a enlcvé et faict porter led. 
savon d'Espaigne... dautant qu'il n'en a charge desd. fermiers; qu'ilz 
n'en lenden t lesditz droictz d'entrée estre acquilés que pour le regard des 
merchandises venans du cousté de Levant, qui auroienl å passer et 
acquicter lesd. droictz å Marseille, et non celles qui viennenl du coslé 
d'Espaigne. De quoy, led. Symon a requis acle en estre reltenu et aprés 
expedié; ce que par led. s* Maistre des portz a eslé ordonné et regislré éz 
registres dudict bureau. Presenlz Raymond Daude, patron de Marseille, 
el maislres Ysarn Mary Cousturier el Guillaume Cerezan, bourgeois de 
Narbonne, et moy, commis du greffier soubzsigné. 

Tiré desd. registres et collalioniié par moy diet commis du gaflier 
soubzsigné. Dddebat. 
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LXXIV. 



26 aout 4573. 



LETTRE DB MONTM ORENCY* DAM TILLE A M. DB FOUBQUEVAUX . 



(Original.) 



A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, conseiller en son privé conseil, gou verne ur 
de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Je vous envoye en toute dilligonce les arti- 
cles qui mont eslé presenléz de la part de 1'assemblée 'de ceulx de la 
religion pretendue refformée, tant de mon gouvernemenl de Languedoc 
que des pais de Daulphiné et Provence, faicte en la ville de N ismes, conte- 
nant la conlinualion et prolongalion de la surceance d'armes que je leur 
ay accordée aux conditions y speciffiées. Lesquels je vous prie de faire 
promptement publier, observer et executer par tous les lycux el androietz 
de votre charge et commandement selon leur forme et teneur, et la celerité 
que le faict requiert. Cependant prenez bien garde å tontes choses qui 
deppendent de votre dicte charge, et ne laissez, pour quelque pai x ou sus- 
pension qu'il y ait, de faire meilleure garde que jamais, d aultant que 
c'esl en ce temps qu'il se fault garder de surprinses å ce qu'il n*en puisse 
arriver faulte, inconvenient au prejudice du service du Roy, selon la par- 
faicte fiance que j'en ay en vous; sur laquelle me reposant, je prieray sur 
ce le Createur vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en bonne santé 
longue vie. De Bcaucaire, ce xxvj« aoust 1573. 

Vostre plus affeclionné, parfaict et asseuré amy, 



Au dos : Par le commissaire Martin, le ti aoust å xi he ures de nuict 
4573. 



II. DB MONTMORBNCT. 
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LXXV, 



25 aoul 4573. 



LETTE! DB M. DB FOCBQtEVAUX AU CABD1NAL DABMAGNAC, ABCBEVÉQUB 
DB TOULOUSB. 



Monseigneur, Repassant par ce lieu Mons r de Severac, je nay voullu 
perdre son moyen de baizer tres huinblement les mains de Vostre lllus- 
Irissime el Revercndisshne Seigneurie par ceste lettre. Il vous raconlera 
des nouvellcs de vostre ville et dioceze de Tholose ; et j'espére vous dire 
quelqoe jour quellement je suis party et ediffié et satisfaict de ceulx qui y 
commandent ; ausquelz a lena et non å moy que le Roy ny a eslé servy 
comme le debvoir requeroit ; pcut estre qu'ils ne sont pas å sen repentir ; 
car c'est par leur negligence et avarice que les ennemys sont demeuréz 
maistres de la caropaigne et qu'ilz ont occupé plusieurs bons iieux. Or, 
me voicy, Monseigneur, de retour å mon antienne charge, prest a vous 
faire tres humble service ; ne voullant oblier å vous dire quen Espaignc 
sont fort resjouys dequoy leur royne sest acoucbée (Tun Glz. llz dreccnt 
une grosse armée avecques le pape pour resister å celle du Ture, qui esl 
tres puissanle et logée å Lépante. Cela pour ra diverlir 1'entreprinse quo 
Don Juhan d'Austrie avoil sur Alger. 

Monseigneur, jay prié led. S r de Severac vous representer le dezir que 
javois devant que j al lasse aud. Espaigne, lequel me dure plus forl que 
jamais, cest de moyenner s'il me sera possible qu'il y ait en ceste ville 
ung monastérede dames : car il n'y en a point, bien qu'on trouve qu'il y 
en soulloit avoir trois; el vouldrois faire abbesse desd. religieuses une 
mienne fille de mon premier maryage, laqnelle est nonnain professe de 
1'ordre Saincle Clére du monastére des Cassés, il y a environ quinze 
ans. L'expedient pour y parvenir esl que j'ay pencé de faire translater en 
ceste ville 1'abbaye de Noslre Dame des Olieux, qu est ung monastére assis 
å une lieue d'icy tout ruyné et par terre, ou, trente ans a, ne s'est diet 
office divin ; ains la mesme esglize serl deslable å brebiz el chévres; 
qu'il n y a abbesse ny nonnain vivant, saulf une dame Malliietie deGiinel, 
religieuzede Monestier les Rodais, qui en porte le Utire et prend la rente 
des fruictz provenantz d'icelle, lesquelz sont arrentéz trois cens 1 ivres 



(Minute au logra phe.) 




182 



C. DOUAIS. 



trés mal payées; laquelle dame, comme je suis adverly, sen despoilleroit 
volonliers en faveur de mad. fille, en la recompencant d'un beneffice de 
lad i le valeur. Tout le noeud et difficullé de ce faicl gist, Monseigneur, 
principallement d'avoir led. beneffice. En quoy je vous supplie trés hum- 
Mement nous vouloir secourir du premier qui vacquera, ou s*il est vac- 
cant, jusques a trois cens livres, soil en ceste diocéze de Narbonne ou 
aullre; car avec ccla lad. de Gimel renoncera en faveur de mad. fille, et 
Mons r le chanoine de Costa m'y liendrala main. 11 est pareillement neces- 
saire qu'il vous plaize nous favorizer envers le pape pour desloger ung 
religieux de la Trinité assés mal vi vant, lequel occupe luy scul dedans 
ceste d. ville leglize et rnaison qui seroyent fort p rop res pour colloquer 
led. nouveau monastére, renvoyanl led. moyne åLimoux, å son co u v ent; 
el par vostre authorilé, Monseigneur, dispencer par mesme moyen mad. 
fille Seur Imberthe de Fourquevaulx a changer dhabit et ordre, laissant 
cclluy de Saincte Clére pour celluy de Cisteaulx ; car led. Olieux est de 
Sainct Bernard. Ce faisant, que sont beaucoup de graces demandéesa ung 
coup, vous serez eau se de plnsieurs biens, dont Dieu et le peuple de Nar- 
bonne vous scauront bon gré; et lesd. dames qui y entreront seront obli- 
gées å prier Dieu pour vous vif et mort; duquel nombre s'en presentent 
desja quelques unes å prendre Thabit, qui sont filles des meilleurs citoyens 
d esle ville, et assés y en aura des environs tontes de bonne part. Il sera 
vostre bon plaizir done, Monseigneur, de vouloir embracer ceste saincte 
æuvre, faizant compte que la fondalion soit vostre, comme elle sera, 
puisquc de vostre grace, ayde el faveur procedera la reslauration d*un 
monastére qui souloit jadiz estre de grande devolion et bon eiemple; 
lequel ost aujourd'hny a neant. 

Monseigneur, je prie Dieu qu*il vous doint trés heureuze et trés longue 
vie accompaignée de trés constanle prosperité et santé. De Narbonne, le 
xxv € aoust 4673. 

Vostre trés humble et trés obeyssant servileur, 



Fouiqukvåulx, 



Au dos : A M. [le] Card* 1 d'Armagnac. 
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LXXVI. 
31 aout 4573.| 

LET TUB UK MONT MO BENCY DAM VILLE A M. OE FOUBQCEVAUX, 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, conseiller du Hoy en son privé conseil 
et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Forquevaulx, Ayant entendu le bon ordre et police que 
le commissaire de Quilly, avec 1'assistance du commis au conterolle de 
lartillerie en mon gouvernement, ont mis aux magazins de 1'artillerie; et 
nuinition? a Narbonne par 1'inventaire qu'ilz en ont faict, suivant la 
vulonté du Iloy et de Monsieur de Biron, grand maistre de TarliUerie, et 
desirant que cest ordre soit dorezenavant observé et que le garde estably 
audit Narbonne tienne bon compte desdites munilions soubz les trois 
clefz qui sont ordonnées esdits magazins, je tous ay bien voleu faire la 
presente å ce que de volre part vous leur prestez toute la faveur et con- 
seil qu'ilz pourrontavoir afaire en faisant le service du Roy et mien, et 
les faire accom moder des membres inutilles du logis de la Vironlé, pour de 
bien en myeulx accom mod er et conserver lesdites munitions. Restant 
ceste cy pour aultre fin, je supplierai le Createur, Monsieur de Fourque- 
vaulx, qu'il vous doint en parfaicte santé beurcuse et longue vie. De 
Beaucaire, ce dernier d'aoust 4573. 

Votre plus affectionné, parfaict et meilleur amy, 



H. DB MOHTMOBEJSCT. 
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LXXVII. 



W octobre 1573. 



LBTTBB DB RODBIGO SALåMåNQOA, GOUVBENBUB OB PBRNGlf Al, 
A M. OB FOUBQGEVAUX. 



(Original.) 



Al muy Ill e Sefior mi Senor Musiur de Forcavaus, governor y capilan 
general por la Mag. del Rey de Francia en Narbona. 

May III* Sefior, 

Las ausencias largas que V. S. aze de essa tierra son causa que con mis 
ca r las no le comunique mas a menudo, pero aora que yo se esla ay de 
asiento no lo dexare de azer las vezes que se ofrezca suplicando a V. S. 
me mande y avise de las cosas en que yo le pueda servir, pues el conos- 
cimiento de tan tos dias asigura lo hare de muy entera vol un tad. 

El Prior por algunos respectos que le movieron mando que la hazienda y 
bienes que eran de Alarco Ant Torner se invenleriasen y se tuviesen en 
guarda y custodia hasta tanto que su Magestad otra causa mandase, y asi 
yo lo mande poner en execucion y poner en la Torre y asienda soldados 
que con ella tuviesen quenta. 

Paresce me que el Senor de Durban por tratos que con el dicho Torner 
tema, a embiado a la torre de Opol y tornado o hecho tomar un rebano de 
mucha quanlidad de cabras sin dar razon a la juslicia ny a otra persona 
de corno y porque llevavan las dichas cabras. Yo le he esc rip lo rogandole 
las lor nase y reetituyese para que los minislros de su Magestad pueda n dar 
quenla de la dicha asienda quando se la pidan y poniendole delanle el 
inconvinicnle que a no azello puede aver y lo mal que paresce, aviendo 
entre nueslros principes tanta paz y amistad. A me respondido lo que 
V. S. por essa suya vera, dando color a lo echo, y no lai que le saque de 
culpa de aver entrado en las tierrasde su Magestad y I le vad ose la hasienda 
que por mandado suyo estava inventariada y a cargo nuestro. Recebire 
mucha merced V. S. sea servido mandar las dichas cabras se restituyan 
y asi mesmo provoer en que unos seis bueies que de la dicha torre de 
Opol llevaron parezcan y se sepa con que titulo esto se haze y se en tre - 
guen a la persona que alli por parte nuestra esla. Que sera quilar algun 
escandalo que al senor de Durban le pod ria suceder, al qual si yo no uviera 
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estado de por medio y procurado eslornalle hasta dar quenta a V. S. creo 
se ovieran satisfecho de las dichas cabras y bueyes, y pues estas cauaas se 
levan mejor por jasticia y razon no me paresce es justo el sefior de Dur- 
ban las gaie y Heve por fnerca, a V. S. suplico mande poner el remedio 
que vee que conviene para que no pasen eslas cosas adelante; y si por alla 
viere algnn buen vino clarete, me haga merood mandarrae embiar un frasco 
qne io hare la raaon con la voluntad que de servir a V. S. tengo, cuia muy 
111* persona Nuestre Senor guarde y en estado acresciele oomo se desea. 
De Perpifian, 44 de octubre 4573. 
Besa las manos a V. S. su servidor, 

R0DB1G0 SaLAM[aNQUA]. 

Au dos t R. le xvij octobre 4573. 

LXXVFII. 
45 octobre 4573. 

LBTTBB DE CUUDB DB LÉVIS A M. DB FOURQCBVAUX . 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaux, clievalior de fordre du Roy cl gouverueur 
de Narbonne, 

A Narbonne. 

Monsieur, Quelques jours son l pnssés que je fiz ung nommé Guirail 
desprincipaulx raurtriersde feu Mons r de Le ran, mon nepveu, prisonnier; 
lequel soubdainje delivray au fréredu dcfunclpour, suyvant la coinission 
et voulointe de Monseigneur le Mareschal, luy fairc fere par ung prevost 
son procés. II est vray que dautant que celluy des cornplices qu'il vons 
avoit pleu ine fere rendre fut voulé de plain jour au prevost Cathalan 
dans les prisons et ville de Chateauneufdarry, a que ne se pouvoil fere 
sans le consentement des juges presidiaux dudict Heu par devant lesquelz 
son procés devoit estre jugé, nous avons conceu un tel et si legitime 
soupcon con tre eulx que je avois adverli mon nep veu envoier devers 
mond. seigneur le Mareschal pour le supplier nous voulloir perinetre et 
octroyer que le procés tant de celluy qn'il tient que des antres que pour- 
roient estre prins cy apres inslruit suyvant son irtlenlion par ung 
pre[vo)st, feust jugé par devant le premier magistrat ou juge royal appellé z 
au jugement le nom bre des gradués y requis; mais mond. nepveu ne la 
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encores faict; qu'est ca ose que les pb inc tes de cesle prinse estantz venues 
aux ourreilles de mond. seigneur, il nVen a escripl, voullent que je misse 
led. prisonnier entre les mains de prevost de ses bandes, choze que je ne 
puys fere, d'autant que led. prisonier n'est en rna puyssance et que ung au 
tre comme je croy a ja dressé son procés. A ceste occasion, envoyant mon 
homme devers led. seigneur je 1'ayvoulu acompaigner de ceste letre pour 
vou8 supplier bien humblement me voulloir ayder de vostre faveur en son 
endroict comme y ayant fort bonne part et sacbant au vray comme toutes 
chozes sont passées ; å ce que je puysse obtenir les fins de ma requeste 
fondée sur le discours que cy dessus vous ay faict et par ce moyen avoir 
justice d'ung assesinat si desloyal et commis con tre les asseurances et von- 
lonté du Roy, Monseig r le Mareschal et vostre. Vous m'avés faict par cy 
devant cognoistre combien vous prcignés ceste afaire å coeur et vous seré 
tonte ma vie obligé de la poine qu'il vous a pleu prandre pour fere que je 
en eusse ma raison. Toutesfoys je vous supplie voulloir adjouster cesle 
faveur aux au tres, tant pour 1'amour de moy qui vous suys et seré toute 
ina vie Udele amy et serviteur, quaussi pour ouster la deifiance que plu- 
sieurs de ma qualilé pourroient concepvoir des promesses du royet de 
ceulx qui commandent soubz son auctorité, si justice exemplaire nestoit 
faicle de ce murtre, choze que imporle, comme je vous laisse å panser, 
de beaucoup. Cependant il vous plaira adviser en quoy je vous pourré fere 
ties humble service, et me co m man dan t me trouverés aulant å vostre 
devolion que je salue de mes bien humbles recom mandat ions vos bonnes 
graces, priant Dieu, 

Monsieur, vous donner en bonne santé longue et heureuse vie. De La 
Bastide, une de voz maisons, le xv d'octobre 4573. 

[De sa main] : Voustre bien afesioné voisin e amy å vous fai re servise, 



LKTTBI DB M0NTM01ERCT-D1MVILLB k U. DB FOUBQUBVIUX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de l'ordre du Roy, conseiller en 
son conseil privé et gouverneur pour Sa Majesté en la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Depuis vous avoir escript par le consul de 
Perignan, j'ay receu par le s r de Donnavent celle r;u'il m'a randue de volre 



Claude de Levis. 



LXXIX. 



47 octobre 4573. 
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part par Tarrivée des s rt de Sorranes, embassadeur pour la seigneurye de 
Venize, et chevalier Capillury (?), ambassadeur pour le duc de Manloue ; 
lesquelzjai receu z en ceste ville avec toute la cortoysie et faveur qu'il m'a 
esté poesi ble ; et oultrc ce, les ay accompaignés d ( ung de mes gentilzhommes 
jusques en la ville d'Arles; et h j'ay mandé au sr de Bey nes les recepvoir 
et leur pourvoir d'homme de quallitté pour les accompaigner jusques vers 
Monsieur de Carces , auquel mesmes j'escrips en leur faveur ; et pense 
qu*ilz auront eu bien agreable tout le traittement qu'ilz auront receu , 
comme person nes de merittes comme ilz sont. Quant aux nouvelles de la 
court, je n'en ay point eu despuys Parrivée du s r de Velleraugue et suys 
de jour en jour altandant le s r de Belloy que Mons r de Sauve m'a mandé 
qn'il dépescboil avec les commissions pour les estatz prochains, dont tout 
aussi tost que j'auray nouvelles je vous en feray part, comme aussi du 
retour de Cbarretier que j'ay envoyé å Nysmes pour la publication des 
articles de prolongation de suspen lion d'armes que je leur ay accordéz, 
suyvent la dite requisilion; desquelz je vous envoieray tout aussitost 
coppie s*il y faut aulcune chose; et ne sommes en differant que pour ung 
hostaige qu'ilz demandent au lieu de S* Cezaire. Cependant je vous prie 
con lin uer å me mander de voz nouvelles le plus souvant que vous pourrez, 
me remcctant au demeurant sur led il s r de Bonnavent å vous faire plus 
amplement enlendre des miennes de decå ct ainsi que tout tes cboses y 
passent. Sur ce, je me recommanderay bien affectueusement å voz bonnes 
gråces, priant Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en santé 
bonne et longue vie. De Montpellier, ce xvij* octobre 4573. 
Votre plus affectionné, asseuré, parfaict el meilleur amy, 

II. de MONTMORBNCT 

Au dos : xix octobre 4573. 

LXXX. 
47 octobre 4 673. 

LXTTRK Dl M0PCTM0RBNCT-D4MVILLB 1 M. DB FOUBQOBVAUX. 

(Original.) 

Å Monsieur de Fourquevaulx, 
chevalier de Fordre du Roy et gouverneur pour sa Magesté en la ville 

de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, J ay receu tout å ung coup trois de vos 
lettres, deux des ix e et x* par le consul de Perignan, laultre par le consul 
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de Caunes du xi* du presant, et veu bien amplement ce que vous me 
mandez. Ausquelles pour vous faire response, je vous diray que su y vant 
ce que vous m'avez escript pour la grande charge questoit aux habitans 
du lieu de Perignan, je les ay deschargéz de la corapagnie du cappitaine 
Cbalais et icelle envoyée au lieu de Gi nestas, comme aussy j'ay faict du 
cappitaine Lacouronne qui est å Caunes que j*envoye å Thorozelle, affin 
que les lieulx supporlent les foulles les ungs des aultres, comme vous 
savez qu'il est necessaire pour le soulaigement des habitans. Quant å ce 
que vous m'escripvez que Bru lag ue s'est rendu huguenot luy et le cbasteau 
de Belcastel qu'il tenoit, je m'en suis estonné pour estre tel, comme vous 
me le mandez, qu'il aye faict ung tel et malheureux acte. Mais je suis 
marry que je n'ay esté adverty auparavant de la couversation dung tel 
personnaige pour luy oster des mains ledict chateau, et le meclre luy 
entre celles d'un prevost, comme 1'aiant bien inerité pr ses acles. Toutes- 
fois, j esperc qu en temps et lieu il nfen rendra compte et de telles vole- 
nes et ransonnemens qu'il faict sur le pauvre peuple. Pour le regard de 
vous envoyer ung prevost ordinaire å Narbonne, je serois bien aise le 
pouvoir faire ; mais pour le presant je nen ay aulcun moyen. Toutesfois 
il sera bon d'y adviser par cy aprés affin dobvier aulx meurtres qui sont 
jou rn elle ment commis en ces carliers lå, ainsy que me Tescripvez. J ay par 
mesme voye de vosdictes lettres receu une du tresorier Leconte, par 
laquelle ti me mande la difficullé oil il est aujourd'huy pour acconduire 
Targent pour le pa y em ent des Su isses, qui est å Tholoze. Toutesfois il 
nf escript qu'il atend mandement pour 8'achemiuer d'ung aultre costé; et 
pence bien que suyvanl le ronlenu de sadicte lettre, il pourra prendrc 
aultre chemyu. Ce neantinoings en tout evenement el pour jouer au plus 
seur, affin qu'il saide d'ung inoyen ou d aultre de Tholoze, je mande a 
Monsieur le President de provoir de toute lescorte qu'il pourra jusques å 
Castelnaudarry ou le s r de Montataire le viendra accompagner avec bonnes 
forces jusques pres de vous. Au demeurant jay veu 1'advis que vous me 
donnez des actions de ceulx de Monlois et des co u rees qu'i!z font journel- 
lemenl. Et quant a ce que vous me mandez des maleflces que faict ung 
appellé Cababye, natif de Lesignan, je serois bien d*advis que sil y avoyt 
moyen de 1'atlrapper de le faire tres bien chastier. Mais vous pouvez 
pencer que ses pauvre pere el meie nen peuvent mais, et nont moings 
qu'uit exlrcmc regrecl davoir in is au monde ung si malhureux eufant. Je 
croy que pour aujourd'huy vous navez garnison prés de Narbonne de 
deux lieues el que cella ne vous peull einpeseher que les villaiges ne vous 
portent tous les vivres qu ilz vouldront. Quant å la mu[n]ition ordinaire 
qui doibt estre en ladicle ville, j'en suis bien dadvis et vous en prie bien 
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fort, qne vous fa ides verisficr qnelle qunntilé il y en a; car vous savez 
comme cella peult importer au prejudice du service du Roy. Je vous prie 
au demeurant tenir la main que rna deffence que j'ay faicte pour la sorlie 
des vins sott bien entretenue ; car j 'en lend z qne Ton y faict de grandz abus. 
Je vous rcmercie bien affectuenzeraent des nouvelles que vous m'av«i 
desparlies du costé d'E9paigne, et mavez faict bien grand plaizir, vous 
priant aux occasions qui sofrironl m\»n feire part, et de voz nouvelles le 
plus souvant que vons pourrez. Au surplus, Monsieur de Fourquevaulx, 
jay veu ce que vous nVescripvez pour le regard de 1'ordonnance que je 
vous avois faicte depeschcr pour ce qui vous est deu de votre estat; et 
mesmes ledicl irésorier Leconte m'escript la difficullé quil y a que vous 
puissiez estre paié sur ceste nature de deniers que je vous avois assigné, 
dont je suis bien marry que cella n'a peu sorlir a. effect, comme jeusse 
bien deziré ; mais en cella vous pouvez vous asseurer que je ne vouldroys 
que vous y perdissiez aulcune chose, et vous promectz que je recher- 
cheray lons les moyens pour vous en faire salisfaire, ainsi que mesmes 
jay commandé å Dal mas adviser quelque lion expedient pour vous en 
rend re com plant, estant chose que je say qui vous est loyatlement deue et 
que je ne vouldroys que vous eussitz pire tiaictement que les aullres, 
vous asseurant au contraire que je dezire m'employer pour vous de tout 
mon pouvoir, comme je seray touzjours bien aise que les occasions s'y 
p resa n lent pour vous en rendre tel tesmoignage pour la parfaicle et 
enliérc atnitié que je vous ay, el de telle volonté et affeclion que je me 
recommande de bien bon cueur a voz bonnes graces; et priray Dieu, 
Monsieur de Fourquevaulx, qn'il vous doingl sa sa in ete et digne gråce. 
Oe Montpellier, ce xvij« octobre 4573. 
Votre plus affectionné. asseuré et parfaict amy, 

H. DR MONTMOBBNCT. 

Au dos : xix octobre 1573. 

LXXXI. 
44 octobre 4573. 

LBTTBB 00 GOUVEUNEUR DB PEBPIGNAN k M. DB FOtRQDBV ACX. 

(Gopie) K 

1. Identiqnc quant au fond å la lettre plarée sous le n° LXX VII. 
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LXXXII. 



49 oclobre 4573. 



I. ETT RB DK UODRIGO SALAMAKQUA, GOD VEKN BU R DB PKRPIGNAN, 
A M. DB FOURQOBVAUX. 



(Original.) 



Al muy 111» scfior mi scfior Musiurde Forcavaus,governor y ca pi tan general 
por la Magest. del Rey de Fra neia en Narbona. 

Muy 111» Sefior, 

Siempre que se me ofrece ser imporluno, lo hago a V. S., especial en las 
f osas que por mano soya me a de azer merced como esla. El seåor don 
Johan Ydiaquez va a Italia a negocios suyos, y por estar los caminos algo 
peligrosos, terne no echar por alguno che le sea hecha alguna pesadumbre. 
Se cierto que siendo por mano de V. S. y con su fabor yra siguro, suplico 
a V. S. se le mande dar, que de mas de ser el dicho senor don Joban tan 
principal que lo sabra ser v i r, yo por mi parle quedare muy obligado como 
siempre al servicio de V. S., cuya muy lll e persona Nuestro Senor guarde 
y en estado acresciele como sus servidores desean. De Perpifian, 49 de 
oclubre 4573. 

Desa los manos a V. en S. muchas bezes... su servidor. 



A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy et de son conseil 
privé et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx , Je vous envoye par le s r de Valeraugue 
present porleur les articles de la surceance d'armes que j'ay prolongée å 
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la reqaele de cculx de la prelenduc religion, et que par leurs deputéz en 
a eslé faicle au Roy ; lesquelz je vous prie fa i re inviolablement observer 
dans le diocése de Narbonne, faisant sommer ceulx qui y peuvent estre 
de la dile religion, d'y adherer et promer.tre n'y contrevenir. Ledil s r de 
Valeraugne est de mes plus afferlionnta et personage de merite; qui me 
faicl vous prier luy departir de voz bonnes courloisies avec telle escorte 
qu'il pourroit avoir besoin pour sa se u relé, å ce que par les chemins il 
ne luy advienne inconvenient, comme pour 1'amitié que je luy portoys je 
ne vouldroys. II vous dira de mes nouvelles; de quoy me remectant å sa 
sufizance, je me recommauderay sur ce bien affeciueusement å volre 
bonne gråce, priant Dieu vous don ner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en bonne sanlé he u rense et longue vie. De 
Montpellier, ce xx* d'octobre 1573. 

Votre plus affeclionné, pa r fa ici et meilleur arny, 

II. DB MONTMORKNCT. 

Au dos : 11 octobre 4573. 

LXXXIV. 
SO octobre 4573. 

LETTRE DB MONTMORENCT-DAMVILLB A M. DB FOORQUBYAUX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de fordre du Roy, conseiller en 
son con sei I privé et gouverneur pour Sa Majesté en la ville de Nar- 
bonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, je receuz hier par ce porteur celle que vous 
nVavez eser i p te du xvuj du present et veu par icelle le differend que me 
mandez quy est entre le s r don Rodrigo de Salamanqua, gouverneur et 
cappitaine general de Perpignan, et le s r Durban de Corbiére; et suys 
bien ayse que le s f don Rodrigo ayt plustost voulu avoir recours par les 
voyes de justice que d*uzer auparavanl de represailles, que sont choses de 
si grande consequence que, je croy, vous neussiez treuvé roysonnable 
que j ( eusse permises, estant faictes dans mon gouvernement. En cella j« 
suys bien d'advis qull poursuive son droict par justice et qu'il fault 
appeller led it s r Durban par les voyes ord i nai res, ou y depputer cora- 
rr. issa ire pour laller ouir sur la plaincte que IcJil s r don Rodrigo a for- 
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«née eontre luy ; ct vous le pouvet asseurcr que je le congnoys pour per- 
sonne de tant de meritle, 1'ayant ven, romme il me souvient fort faien, 
tant a Thurin que å Cazal, que je seroys marry qn'il luy feust faicl aulcun 
tort au prejudice de ce que luy apparlicnl; eten ce qn'il congnoislra que 
je luy seray bon, et pour 1'amour de vous parlicullieremenl et de luy, je 
nVy emploieray tousjours de tout mon pouvoir. Vous estes voysin dudit 
s» de Lurban (sic), et me semble qu'il sera å propos que vous Ten adverlis- 
siez, affin d*entendre plus amplement ledit differend pour par aprés leur 
pourvoir par quelque bon commun accord. En quoy de rna pari vons 
pouvez acertener et Tung et l au tre que je n'y espargneray tous mes 
inoyens. Au demeuranl, Monsieur de Fourquevaulx, vous au rei veu par 
mes dernieres comme j'atlandz le retour de Charretier quy a mon advis 
pourra arriver aujourd'buy de Nysmes od je Tavoys depesehé pour lå 
veoir faire la pnblication de la prolongation de suspension d armes; eta 
ce qu'il rna mandé, ce quy Ta faict si longuement retarder, c/est que je 
luy avoys commandé pour esvitter aux conlrevenenls el qu'ilz ne conti- 
nuent pour 1'advenir comme ilz ont faict par le passé, que chacun de 
leurs chefz sellon les lieux ou ilz sont sobligeront å la conserver et gar- 
der el de m'en respondre en ens qu*il y feust contrevenn. Car par la der- 
niere, ilz ne me satisfaysoient sur to ut tes leurs contra ven tions que de 
chaussons et parolles fri volles; aulmoings quand j'auray chacun chef qui 
men respondra, je scauray å quy me prendre pour en avoir rayson, s*il 
est attamplé ou faicl cboseau conlraire de ladite prolongation. Et es Lint 
de retour ledil Charretier, je feray une depesche generalle par tous les 
diocezes et en serez des premiers advertiå, comme aussi si j'ay quelques 
nouvelles de la court, desquelles je suys en toulles les peynes qu'il est 
possible pour demeurer si longietnps sans en avoir ; et å ceste occasion 
je depeachay hier te seigneur Ichavin Poyano vers Leurs Majestéz pour 
leur faire enlendre de combien javoys a me plaindre de ce que je n'ay 
esté salisfaict sur six ou sept depesches que je leur ay faictes despuys ung 
moys et demy en^a; et mesmes aussi sur loccasion des Suysses quy sache- 
m i nent loursjours, et pour ce que se sont forcés, qu'il me semble eslre 
peu utilles en ceste province pour la reduclion des villes occupées par les 
rebelles. Je Tay remonstré å Leursdiles Majestés, aussi le peu de moien 
qu il y a de les pouvoir norrir, que ne scauroyl estre en fin que foulle au 
pauvre calholicque, veu mesmement le sarilitlé {sic) de ceste année. Cepen- 
dant jay mandé au comte de Gayasse qu'il ne les face passer plus oullre 
en dec> pour ce que je suys resollu de ne les pouvoir point recepvoir que 
je n'aye exprés commandement de Leursdites Majestés, n'en ayant en- 
cores en par toulles les despeches qu'ilz mont faictes, bien qu'ilz faysoient 
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acheminer les trouppes dcsdils Snysscs pour men servir en cas de be- 
soing, oa bien les renvoyer en leur pays. Le besoing que j'en puys avoir 
deppend de Leursdiles Majesléz pour ce que de lå nous debvons altandre 
une bonne pacifficalion ou continuation de la guerre. Mais ccpendanl de 
les recepvoir, il me semble que ce seroit du tout accabler ceste province 
el desesperer les catholicques. Je Pay bien ampiement faict en te nd re å 
Leursdiles Majesléz, et en altandray sur ce leur volloir et intention. Au- 
paravanl la reccption de votre lettre, lejuge mage de Carcassonne mavoyt 
adverty de la trahison qu*ilz ont descouvert; sur quoy je luy depeschay 
incontinant pour sesaysir de troys gallaus que j'ay congneu par informa- 
tion qu'il rna envoyée fort chargez, et sur lesquelz il y a grand soub- 
con. Voos mavez bien faict playsir d*avoir tenu adverty le baron du Pu- 
geol å Beziers pour 1'advis que vons avez eu de lentreprinse qu'ilz bras- 
soint sur ladite ville; et vous prie voulloir toursjours user de mesmes 
quant vous apprendrez quelque chose, men faysant aussi part aux occa- 
sions que s*offriront, comme je feray de mon costé de ce que j'auray de 
nouveau. Sur ce je me recommanderay å votre bonne grace, priant Dieu 
vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en sanlé bonne el longue vie. 
De Montpellier, ce xx« octobre 4573. 
Votre plus affectionné, asseuré el meilleur amy, 

II. DB MONTMORBNCT. 

Au dos : ti octobre 4573. 

LXXXV. 

Vers le 10 octobre 4573. 

LBTTBB DB M. DB FOORQUBVBåUX A... 

(Minute antographe.) 

Monsieur, Ce rna esté ung trés grand aize d*enlendre vol re bonne sanlé 
par Mess" Sorance premiérement et aprés par le s r Donal, arabassadeurs 
de Venize, sen retournantz å leurs maisons, ausquelz a esté faict le myeulx 
qui s'est peu faire et tout ainsy qu/ils ont sceu demander, comme sera 
tousjours enversceulx qui seront recomandéz de votre part. Vous advi- 
sant, Monsieur, que les malheureux troubles de Långuedoc m'ont re te nu 
sept mois entiers en Tholose ou és environs, pour y commander au faict 
des armes et police de la guerre soubz Monsieur le Mar al de Dampville. 

ANNALH8 DU MIDI. — V. 43 
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Et y fusse encore; mais j*ay cogneu si grande froideur aox volnnlés dc «a 
dite ville et de i\ diocezes que j'avais en charge, voluntés, diz-je, de s'em- 
ployer de leurs personnes ou de la bonrce pour resisler aax enemys et 
les renger au debvoir, que je les ay laisséz consumer de leur mesme ava- 
rice et pollronncrie. Et men suis venn en ceste ville pour la garder, eslant 
mondil s r le Mar* 1 adverty, moy et d'anltres, que Tennemy y avait intelli- 
gence avec aulcuns ralholicques et qui portent les armes pour le roy. Et 
voicy le quatriéme moys que je n en bouge sans avoir peu obtenir congé 
daller relrouver Leurs Majeslés, lesquelles je n*ay heu le bien de veoir, 
il y a ung an passé. L'on nous assure (Tune paix , par laquelle je pourray 
avoir mondit congé. Touleffois j aymerois myculx pour 1'honenr de Dieu 
et du Roy, et pour le repoz certain de ses subjeclz, que ce fust une telle 
guerre que si deshonte rebellion merite-, car de la dite paix n*en peult 
sorlir sinon fa i re le chcmin å nne generalle desobeyssance par tont le 
royaume ; ce que Dieu ne vueille. Il est vray qu'il faulsit avoir faict et 
poursuyvy ladite guerre comme pour aneantir lesdits enemys ; ce qui na 
esté encore bien commencé; qui est cause que clergé, noblesse et peuple 
de Languedoc sont quasi au desespoir ; et ledit tiers eslat n'est pas sans 
quelque fantazie de sassotier ausdits rebelles pour les occasions que noz 
soldatz malvenantz et trop desbordéz leur donnent, et une infinité de 
surcharges qu'on invente checun jour pour en arracher deniers. Si j*estois 
å nostre court, je serois exempl d'ouyr toutes les malheurléz et d en veoir 
une partie; car il ne s'y porte que de bonne chére et de magnifficences, 
comme je scay que vous esles bien adverty. II est notable que aprés le 
partement du roy de Poloigne nous aurons ladite court å Lion et en ce 
Languedoc, auquel cas mon voyage seroit escnzé ; car aussy fera il maul- 
vais voyager et tracasser en hiver, mesme en Lorrhaine. Au reste, Mon- 
sieur, les Francois auroyent bezoin de faire trefve å la soif pour ceste 
année et se passer de boire comme vous fa i etes; car aniversellement les 
vignes de ce royaume ont rendu trés peu de vin , et le bled y est bien 
cher. Si est ce qu'il fauldra lendurer atendant meilleur saison. 

Monsieur, ung gentilhome mien amy m'a adverty que une pelite 
commanderie dicte de Mansyet en Armaignac, dioceze d'Aux, de valeur 
environ Irois ou quatre cens livres , est vaccant par mort de Pierre 
du Fauret Jehan Dierce; laquelle commanderie depend de Fordre Monsieor 
Sainct Jacques; et c'est Sa Majesté catholicque comme administrateur per- 
petuel dudit ordre qui la donne; de laquelle Majesté je recevrois mercy 
fort signal lé, nil estoit son bon plaizir de con ferer ledit beneffice å noble 
Anthoine de Seplsoulz, gentilhome et v ai Uant soldat; et vous. Monsieur, 
m'obligerez beaucoup et grandement s'il vous pia i ra faire ce bon office 
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pour moy de la demander å Sadicle Majeslé å rna trés hum ble reqaéle et 
la faire donner audit de Seplsoulz , suyvant le memoyre qui va cy encloz; 
lequel est bon catholicque et fidelle serv i ten r do rf y, porlant les armes 
conlinuellement pour son service, choze que lesdits du Fa ur et Dierce ne 
faisoyent pas ; ains au conlraire, ilz senloyent de la nouvelle opinion. Et 
si Sa Maje9té sera servie me faire cesle grace d'en prevenir lcdit de Sept- 
soulz , il vou8 plaira en faire poursuyvre la depesche et me mander ce qu'il 
fauldra qu*il face lå dessus. En escrivant ces motz, j'ay sceu que les 
depntéz de la ville de Nismes qui sont il y a ung mois a la Court pour 
presenter au Roy certains 44 arlicles loulz fort imperlinentz et desraison- 
nables, ne le sont encore presentéz. Ilz atendoyent les deputéz de Mon- 
tauban en esperance distre assistéz en leurdile dcmande. Mais ledit 
Montauban leur a respondu qu'il se con ten le de la grace que sa Majeslé a 
faicte å leur ville et habitanlz. En ces enlrefaictes, Monsieur, les enemys 
ont prins une petite ville å trois lienes d'icy bien riche, nommée Bizan 
les Allieres, jacoit que mondit s r le Mar al ait reconfirmé la trefve audit 
Nismes et aultresen general. Cest ainsy qu'il nons fiult fier de ces bri- 
gandz ; et avant quatre jours qu'ilz ont surprins ung aul tre Iteu bien fort 
en Lauraguez, nommé La Garde, å deux lieues de ma maison. Au demou- 
rant , nos soldatz font quasi autani de mal que eax, el jamais ne sera jour 
ny repoz en France que nous n'ayons des eslrangers. Je vouldrois par fin 
souhaict avoir trois mil hornes de pied Espaignols et deux cens chevaulx 
pour faire la reste ausdils enemys : car la plusparl des nostres faict quicse 
avec eulx , et aultant d'ltalliens que de ladile nation avec les Suysses que 
ledit s r Mar 01 a en Daulpbiné prestz å venir en Languedoc q«iand il les 
mandera, j'ay opinion que lo ule la huguenaudcrie... 



A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de mon ordre, conseiller en mon 
privé conseil et gouverneur de ma ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Volre lettre du xx* du passé me donne bien 
au long lumiére de vos actions depuis volre parlement de cesle court, et 
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du bon devoir que vous avez faict, tant du rant le temps que vous avez 
esté å Tholose et commandé en ladile ville pour mon service, que depuis 
en votre gouvernement, pour prevenir les desseings sin istres de ceulx qui 
taschoient semparer de rna ville de Narbonne, dont je me veulx bien 
aussy reposer sur vous et asseurer que en quelque lieu que vons soyez 
mon service se portera tousjours myeulxj comme aussy de ma part je 
vous lesmoigneray tousjours le con ten ternen t qui m'en demeure en ceqne 
je congnois trop vous touscher et selon vos anciens merites. J*ai bien con- 
sideré les saiges discours que vous me faictes sur les affaires qui se pre- 
senlent de delå, el le peu de devotion que vous recongnoissez en la plus- 
part de mes subjeclz, lantd'nne que d'au tre religion. Lesquelsse Iicentient 
par trop du devoir de bons subgectz; ce qu'il fault attribuer å la malice 
du temps. Mais j'espére y pourveoir bientosl et faire en sorte que cbacun 
recongnoistra son ofGce. Cependant je vous prieray avoir l'æil de bien en 
mieulx å leurs actions et depporteinens, affin de prevenir la mauvaise 
volunlé dont ils pourroient estre poulséz, mesmes ceulx que vons con- 
gnoissez ou len ez pour su sped z en madite ville de Narbonne; lesquelsjene 
suis dadviz que vous mectiez pour le present hors d'icelle, ains seullement 
si vous verryez en estre besoing les desarmer, afin qu*ilz n'ayent mo yen 
de mal faire. Vous regarderez aussy, Monsieur de Forquevaulz, å vous 
contenter de mortes payes, qui sont en ladite ville pour la garde d'icelle, 
ne vous pouvant accorder la compaignie de gens de pied que vous deman- 
dezpour la neccessilé de mes affaires. Au surplus, quant å ce que vous me 
priez vous permectre de vous en venir de decA, vous entendrez par une 
autre lettre que je vous escriplz parliculiéremenl le besoing que j'ay de 
votre presence par de lå, pour satisfaire å ce que je vous mande pr 
i celle; å quoy aiant satisfaict vous pourrez me venir trouver au temps 
porté par ma di te lettre, asseuré que vous serez le tres bien venu ; prianl 
sur ce le Créateur, monsieur de Forquevaux, vous avoir en sa saincte 
garde. Escript a Villiers Costoretz, le xxj« jour d'oclobre 4573. 



Chablis. 



Au dos : 4 3 novembre 4573. 
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Å Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de mon ordre et gouverneur 
de rna ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, 11 y a longuement que mes predecesseurs 
Roys, avec de lies grandes consideralions, ont voulu ei par plusieurs ordon- 
nances bien verifGées ou besoing a cslé ordonné que toutes espiceries et 
drogueries venans des pays eslrangers en cesluy mon royaume, seroient 
tenues y entrer par mes vi I les de Rouen, La Rochelle, Marseille ct Lyon, 
et non par au tres lieux; semblablcment que toutes marchandises dor, 
d arge ni et de soye venans desd. pays estrangers enlreroient seulement 
en mond. royaume par la ville de Lyon; le tout å peyne de confiscation 
de tout ce qui se y feroit entrer par autres lieux, et do plusieurs autres 
grandes peynes et amendes portées par lesd. ordonnances. Toutesfois j'ay 
entendu quayantesté arreslé par ung nominé Jehan Laurens, cornniis du 
6 r Ludovico Dadiaceto, fermier de rna douane de Lyon et des entrées des 
espiceries et drogueries en mesd. villes de Lyon et Marseille, quelqtn) 
quantité de savon noir venanl d'Espaigne, qui est comprins au chappiire 
des espiceries et drogueries et qui est entré par mon pays de Languedoc, 
vous 1'avez faict relaxer pureraenl et simplement et avez defendu aud. 
Laurens de faire plus saisir aucunes marchandises venant d'Espaignc, e:i 
sorte que led. Da[d|iacelo ne trouvant plus person ne qui le veuille servir 
aud. pays de Languedoc, par succession de temps inesd. edictz demou- 
reront sans effect et mes droiclz d'entrée des espiceries, drogueries et drajs 
dor, d'argent et de soye du tout perduz. Ce qui ne peult tomber sur led. 
Dadiacelo, pourceque je doibs faire entrclenir lesd. éediclz duranl le temrs 
de sa ferme, et encores aprés icelle expirée, la perle en sera å moy et non 
å autre. Pour ce, Mons f de Fourquevaulx , je vous prie faire rendre et 
remeclre entre mains de justice led. savon saisi, pour en estre faict par 
mes juges ce qu'ilz verront estre å faire; et pour Tadvenir n^mpeschrr 
aucunement ceulx qui veilleront a Tentretenement de mesd. edictz, lais- 
sant juger å mes juges et ofGciers du faict des saisyes qui se feront de 
telles marchandises. Et je prieray le Greatcur, Mons r de Fourquevaulx, 
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qu'il vous mainctienne en sa saincle gråce. De Villers Costerelz, le xxj* jour 
de octobre 4573. 

Charles. 

Fises. 

Au dos : xxnj de novembre 4573. 

LXXXVIII. 
24 octobre 4573. 

LETTRE DB M. FIZBS A M. DB FOOBQCEVAUX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Forquevaulx , chevalier de 1 'ord re da Roy, conseiller en son 
privé conseil et son gouverneur å Narbonne. 

Monsieur, J'ay faict veoir au Roy la lettre que vous avez escripte, a 
laquelle Sa Majesté vous satisfaict de responce. Et j*ay intercedé et tasché 
par tous moiens de impetrer et motener votre congé. A quoy je n'ay sceu 
parvenir pour les causes que vous entendrez, particuliérement par une 
lettre a part de Sa Majesté, laquelle remect votre venne de decå au moys 
de decembre et a pres que vous aurez esté bien informé de ce qu'elle 
desire suivant le contenu en icelle. Au surplus je vous prie decroire que 
en ce qui vous touchera, vous me trouverez tousjours aussy plain de 
bonne volunté å vous serv ir que vous le scauriez desirer de moy. Qui 
prie le Créateur, aprés avoir présenté mes humbles recommandations å 
votre bonne gråce, vous avoir, 

Monsieur, en sa tres sainte et digne garde. Escript a Villiers Costerelz, 
le xxj« jour d'octobre 4573. 

[De sa main] : Votre bien humble å vous faire service 

Fises. 

Au dos : 43 novembre 4573. 

LXXXIX. 
*3 octobre 4573. 

LETTRE DB MONTMORENCY- DAM VILLE A M. DB FODRQUBVAOX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de Fordre du Roy, et gouverneur 
pour Sa Majesté en la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx , D autant que rna longue presence en ce 
diocése a tellement renchery toutes les denrées quelles sont augmentées 
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de beaucoup plus de la moitié, j'ay pensé vous depescher ce porleur 
exprés pour adviser de me recouvrer pour mon mesnage quelques cin- 
quante muysde vin, moiclié fort bon et le reste momodié, ensemble quel- 
ques trois cens sommées d avenes, et icclles faire conduyre en ceste ville, 
ou bien la part que je séjourneray ; et par mesme moyen accompagner 
ledit porleur de la presente et par icelle vous prier le vouloir assister de 
votre ayde et faveur, sans s'il vous plaist permeltre qu'il sorle dudit 
Narbonne autres veneus, quelque passeport quejen aye fait que ladile 
fourniture me soit faicte. A quoy m asseurant que vous vous y emploirez 
selon la parfaicte fiance quo j'ay en vous, je prye Dieu vous don ner. 

Monsieur de Fourquevaulx, ce que plus desirez. De Montpellier, ce 
xxnj* jour d'octobrc 4573. 

Votre entierenient meilleur, plus parfaict et asseuré amy 

II. DB MONTIORBNCT. 

XC. 

*5 octobre 4573. 

LETTfiB DU BOI CHA BLES IX A II. DB FOUBQUBVAUX. 

(Original), 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevalierde mon ordre, conseiller en mon 
privé conseil et gouverneur de rna ville de Narbonne. 

Monsieur de Forquevaulx, Je veoy la corruption des meurs saccroistio 
et augmenter lous les jours en mon Royaume, sans que les rem ed es que 
je mefforce y applicquer par doulceur et severité puissent arrester le cours 
de ce mal, dont je porte ung extréme regret, pour le desir que j'ay tous- 
jours eu de ren d re mon reigne heureulx å mes subjectz. Qui est la plus 
glorieuse memoire que je puisse laisscr å la poslerilé. Je scay bien que 
les t ro u bles et guerres civilles on l donné occasion a ce mal. Mais il est 
aussi aysé å juger que les cueurs mal affectionnéz nourrissent et entre- 
tiennent la division. A quoy je desire pourveoir par toos les moyens 
que je pour ra y avant que le mal soit du tout incurable. Et parce que 
cestuy est interieur et caché et que la plus souveraine recepte de le bien 
congnoistre et sonder est d'observer diligemment les meurs et comportt- 
mens de mes subjectz de chascune de mes provinces, affinque je me rende 
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plainement informé de ce que je devray faire poar la conservation des 
bons, et remettre les aultres au chemyn de lear debvoir, j'ay faict election 
de vous å ceste fin poar le pays de Langaedoc, ayant tousjours eu telle 
con fitle nee de votre vertu et a laffection que vous avez au bien de mon 
service et repos de mon estat, que vous pourrez dignement vous aquicler 
de cest office et aurez trés agreable de vous y employer selon mon inten- 
tion. Je vous prie donq, ayant receu ceste lettre, de prendre Toccasion de 
vous promener par icelluy de ville en ville és lieux principaulx, et lå vous 
instruire doulcement et le plus dextrement que vous pourrez des compor- 
temens des ungs et des aultres ; premierement des eclesiastiques, quel 
devoir ilz rendent en leurs chargés, s'ilz sont joyssans de ce qui leur 
appartient ou en trouble; comme se co ni porten t ceulx de rna noblesse; les 
(juerelles qui peuvent estre entre aulcuns deulx portans consequence ; 
lordre qui est en rna justice; ceulx de mes officiers qui ont la rep u tat ion 
de bien sacquicter de leurs chargés; qnelle inclinalioii a le peuple, et 
comme chacun vit Tung avec 1'autre, rnesmes pour les dissenlions qui ont 
esté pour le faict de la religion, en faisant notter et observer tout ce que 
vous jugerez appartenir au bien du repos publicq. Ce faict, vous d ispo- 
se rez de me venir trouver å Compiegne, le dixieme de janvier prochain, od 
je delibére me ren d re incontinant aprés mon voyage de Metz, a f fin de me 
dire particulierement ce que vous en aurez apprins, et que, vous ayant 
sur ce oy, je puisse pourveoir å ce qui se trouvera necessaire, ainsi que je 
l'ay deliberé pour le bien et soullaigement de mes subjectz, assen ré que je 
tiendray ce service Tun des plus grandz et i m portans que je puisse recevoir 
de vous, et que jen auray si bonne memoire que vous n aurez reg rei de 
vous y estre employé. .Tesens å mon cousin le duc d'Uzés et aux s r * de 
Hieulx et Chefdebien den faire le semblable audit pays de Languedoc; 
par lan t vous regarderez de vous depparlir ung endroict dudit pays pour 
cela et de luy laisser laullre, affin de mieulx epluscher et entendre toutes 
choses, estans ainsi sepparés que si vous estiez conjoinctement. Priant 
Dieu vous avoir, Monsieur de Fourquevaulx, en sa sa i neie et digne garde. 
Eser i pl å La Ferre, le xxv e jour d'octobre 4573. 

Chablis. 

Fisse. 

Au (los : xxiiij novembre 4573. 
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xa. 

86 octobre 4573. 

LETTRE DB M. DB JOTBDSB A M. DB F0URQUBVAUX. 

(Autographe.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Koy et gouverneur 
de la ville de Narbonne, 

A Narbonne. 

Monsieur, Jay receu votre lettre par Monsieur le Comte de Caramain. 
Je suis eslé tres ayse d'avoyr entendu de vous nouvelles pour avoyr fort 
lont temps que je nVn avoys heu; et vous assure que je n*eusse tant tardé 
å vous maniler des micnes. Je cuiJoys que vous fussies ja acheminé en 
Court et aussi qu'il y a six sepmaines que je ne suis poynt avecq Monsieur 
le Maréchal. Je men vins en ceste ville incontinent que Monsieur le Maré- 
chal heut accordé la tresve å ses gens de bien de Nismes. Je atans icy sa 
resolution, ou de reprandre les armes ou de se a land re et fayre des jardins. 
Quant å moy, je suis de votre oppinion ; et les plus aveagles y voyent å 
travers; si je en au3oys di re se que je en pence, je passeroys bien plus 
oultre ; il fault voyr comme ceste nuée passera. Je vous ayme bien au Iieu 
de votre charge, si vouldres je que eussies fayct votre voyage. Je m 'ass ure 
qu'il proffiteroyt non seullement å vous en particulier, mays au Roy el son 
peuple. Vous aves veu comme tout va par desså; el le faysant en lend re et 
1'entandant Sa Majeslé par home qui ne luy flateroyt poynt les affayres, je 
m assure qu'il y prouvoyret; comme en fin il fauldra venir lå, je vous 
vouldres avoyr parlé et en discourir plus avanl. Sependant je me recorn- 
manderay hurnblement å votre bonne grace, priant le Crcaleur vous don- 
ner en santé longue vie. A Avignon, se 26 octobre. 

Fayctes moy enlendre, je vous prie, quand faictes estat de partir. 

Votre hum ble et affectionné å vous ser v i r, 

Jotbusb. 

Au do$ : Dernier octobre 4573. 
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XCII. 
26 octobre 4573. 



LETTRE DB R0DR1G0 SALAMANQUA, GOCVERNEUR DB PBEPIGNilf, 
A M. DE FOURQUBVACX. 

(Original). 

Al muy 111» Sefior mi S or Musiur de 
Forcaballes, governador y capitan [general por la] Mag[estad] del rey de 
Francia ... eso de estado en Narbona. 

Muy III* Sefior, 

Los dias passados escrivi a V. S. de cuya letra he tenido respuesla y 
con el regalo de vino, el qual sido tal que lo guardo per cosa estrangera y 
peregrina en bondad de las desta tierra y roe haze bivir con deseo de tener 
tan buen licor en parle dondecomo de mi beredad pueda gozar d'el. Besoa 
V. S. muchas vezez las manos por la merced que me hizo y no menas me 
la hara en mandarme le haga la recompensa, y le serva en lo que por 
aqui se ofrezca. 

Los dias passados tambien embie a suplicar a V. S. fuere servido 
mandar se restituyesen por pa r te de Musiur de Durban una buena quan- 
ti lad de cabras y algunos bueyes que algunos allegados suyos tomaron de 
la torre de Opol a donde por parle de Su Majestad eslan pueslos minislros, 
lo qual V. S. re mille a la consulla que con Musiur el Mareschal de Envila 
liene echa.^Yo espero que se remediara con el fa vor de V. S. y con su 
reclitud y justicia con la brevedad possible. Åora se ofrece que a Johan 
Torner vezino y nalural de Prada, liniendo sus yeguas en la montafia de 
Moset, ticrras de La Mageslad del rey nuesto sefior, y vinieron alli criados 
de Musiur de Coslansa y lomaron del dicho Johan Torner diez y siete 
cabezas de yeguas lasquales metieron en las tierras y jurisdicion de V. S. 
El dicho Johan Torner por aver recompensa de las dichas sus yeguas 
passo con algunos parienlesy amigos suyos y hisieron pressa en \einley 
cinq cabezas de yeguas dc Musiur de Coslansa, las quales traxeron a 
Espanu, y las liene en ella. Vino a esle lugar un capellan con una leira del 
dicho Musiur de Coslansa para que se le restituyesen la dichas yeguas. Yc 
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mande darmi provision y mandalo para que fuesen restituydas las dichas 
yeguas a Mnsiur de Costansa o a qui en su poder vinere, de raanera que 
las dichas yeguas esperan quien venga por ellas. Pide me Johan Torner, 
quyas son las yeguas que los criados de Musiur de Costansa llevaron, 
esc ri va a V. S. le haga merced mandar que las dichas dies y siete cabezas 
de yeguas se le restituyan, pues el a obedescido lo que por nuestra parte lo 
a sido mandado. Yo recebire mucha merced V. S. mande quitar y evilar 
estas controversias ellos vasallos de nuestros principes, especial siendo 
aqui los minisiros suyos tan amigos eomo lo somos V. S. y yo, y tan celo- 
bos del servicio de nuestros reges y senores, y porque estoi confiado que 
en lo posible V. S. ine ha de hazer la merced que le pido, cesare suplican- 
dole me embie a mandar en todo lo que le pueda servir que licito al ser- 
vicio de la Magestad Catholica sea. Y Nuestro Sefior la muy 111° persona y 
estado de V. S. guarde y acresciele como los servidores de V. S. deseamos. 
De Perpinan, 86 de octubre 4573. 
[De sa main] : Besa las manos a V. S. su servidor. 

RODRIGO SaLAM[aNQUA]. 

Au dos : 88 octobre 4573. 

XGIU. 
27 octobre 4573. 

LETTER DB M. DB CAMPRBDON A M. DB FODRQDEVAUX. 

(Åutographe). 

Poster ip turn : 

En escrivant la presente, Mons r le president Bertrand et Madame sa 
femme m ont envoyé querir pour scavoirsi du temps qu'esliés en Tholose 
vous auriés baillée commission pour enquerir de la prinse du chasteau de 
Lom bes par les ene my 8 ; å laquelle prinse le capitaine Jehan de Caslelnau 
seigneur de Romelles (?) et de Serviés, frére de lad. dame de Bertrand, feust 
prins. Sur quoy leur ay respondu que nen sea v oi s rien ; dont ilz m ont 
donné charge vous supplicr kur faire entendresi avés faicl informer con tre 
led. capitaine, ou bien M. de Capmartéres gouverneur en Albigeois; et si 
avés rien, de commander å quelcun de nous envoyer ce qu est et la coppie 
de ce qui seroil en vostre puyssance ou de Mons r de Capmartéres; et de 
ce, vous en supplie trés affectionément... vous su pp Uant nous en envoyer 
quelques novelles par le premier et si estes pourveu de secrelairej car 
icelluy que vous envoyer (sic) est fort home de bien et louyal. 

De Tholose, ce xxvije doctobre 4 573. 
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XCIV. 



37 octobre 4573. 



LETTRE DE MONTMORENCY-DiM VILLE i M. DB FODBQDBVADX. 



(Original). 



Å Monsieur 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en son 
con sc il privé, gouverneur pour Sa Majeslé de la ville de Nai bonne. 

Monsieur de Frouquevaulx (sic), J'ay cejourd'huy receu vos lectres et 
par irelles entendu la prinse de Bizan depuis la suspension d'armes, qni 
fail que je faiz estat d escrire å Monsieur de Serignac pour le faire rendre 
en 1'obe issa nee du Roy ; et cependant puisque c'est ung lieu qui imporle 
grandement pour le traffic, je trouve trés bon de le faire serner du plus 
de gens de guerre que vous pourrez pour les incommoder du tout et oster 
le moyen de se munir d'hommes, vivres et inunitionsde guerre ; et cepen- 
dant que les S" de la Croisette et de Mon ta ta i re 8'achemynent de long, 
comme je leur escris, pour aller prendre fargen t des Suisses qui est å Tho- 
loze, qui est une charge qui me poise fort sur les bras, ayantel le S r Conte 
de Gayasse et Tun des Collomielz sur les bras, ausquelzje suys contrainct 
prester une bonne somme dc deniers attendant iceulx deniers. J'envoye 
les commissaires de lartillerye pour prendre tant å Deaucaire qu'Aygue- 
morles quatre des plus legers canons que j'y aye pour vous conduire å 
Narbonne, ou tost aprés farrivée d'iceulx deniers, je renvoiray lesdils 
S" de la Croisette el de Montataire. Cependant suyvant la commission que 
je vousenvoye, vous pourrez assembler des lieux circonvoysins ou il ny 
a aucun besoing de garnison et ou les compagnies ont esté logées pour 
vivre attendant la resolution de la paix et de la guerre, et icelles selon la 
resolution que vous prendrez ens[em]blement avec lesdils S" de la Croi- 
setle et de Montataire, et les forces que vous cognoistrez que les ennemys 
pourront assanbler. Vous pourrez loger és environs dudit Rizan pour les 
incommoder et em pe sch er 1'advituaillement dudit lieu tant d'hotnmes, 
vivres que de munitions de guerre. Et cependant vous aurez prés de vous 
et lartillerye et les munitions qui vous y seront necessaires. Cependant 
vous ferez entendre la resolution que vous aurez prinse, et ferez entendre 
a responce que vous aurez faicte audit S r de Serignac sur celle que je luy 
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escris el quejo vous envoye pour lny faire lenir. Et nestant la pnsenle 
pour antre effectje prye Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, 
ce que plus desirez. 

De Montpellier, ce xxvij* jour d'oclobre 4573. 

Volre entiéremenl meilleur, plus parfaictetassuréamy, 



MANDEME.1T DS MONTMORBNCT-PAMVH.LE AUX CUITAINBS DES DIOCBSBS D ALKT, 
BBZIBRS, FAINT-PONS, NARBONNB, AGDB BT CARCASSONNE, DB SB MBTTRB A LA 
DISP03ITION DB M. DB FOCRQUEVADX. 

A Messieurs les rappitaines estans en garnison és diocesesd'Allet, Lymoux, 
Reziers, S l -Pons, Narbonne, Agde et Carcassonne. 

Messieurs les cappitaines, Dautant qu'il se presente maintenant une 
occasion en laqnelle, suivant la charge que j ay donnée å Monsieur de 
Fourquevaulx pour s'achemyner droict a Bizan, il pour ra avoir besoing 
de voz compagnies, vous ne faudrezau premier commandement qu'il vous 
frra de vous rendre au lieu qui par lny vous sera destiné, donnant pre- 
mierement ung chacun de vous ordre, avant le partement de vosdictes 
garnisons, que les consulz des lieux eslablisent tel ordre pour leur conser- 
vation qu*il n'en advienne aucun inconvenient. A quoy masseurant que 
vous satisferez, je prye Dieu vous donner ce que desirez. De Montpellier, 
ce xxvij* jour d'octobre 4573. 

Votre entierement meilleur amy, 



II. DB MOMTMOttRNCT 



Au dos ■ 29 octobre 4573. 



XCV 



11 octobre 4573. 



H. DB MONTMORBNCY. 
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XCVI. 
30 octobre 4573. 

LBTTRE DU PR l EU R DON OBRNANDO A M. DB FOURQOBVAUX 

(Original). 

Al 111 6 Seflor Mos de Forquebaus del... el Rey Christianissimo y so Go... 

Narbona. 

Narbona. 

Senor 

Yo esc ri bo al senor Mariscal Danvila la carta cuiacoppia sera con la pre- 
sente y le embio an translado de esa relacion de qaexas que me han dado 
algunas personås de esla fronlera. Supplico a V. E. me haga merced de 
verla y tener la nia no en que el senor Mariscal de sobre lo que con tiene 
tal orden, que se an desagrabiados los que han sido bejados y que en lo 
vonidcro no subiedan semejantes inconvinientes, pues pod rian ser causa 
de otros mayores, y mandar V. S. en lo que toca a su cargo aia con los 
vassa Hos de Su Magestad Calholica la buena correnpondencia que es razon; 
quedc que aqui sa haga lomesmo con los de Su Magestad Ghristianissima. 
Tengo y tendre yo el cuydado que debo a saver que es esta la vol un tad de 
my rey, y V. S. vea lo que manda de eslas partes, pues sabe que en 
quanlas me hallare le he de procurar, servir y conserbar la amislad que 
tengo lantos anos ha con su lll e persona y casa, la qual guarde Nueslro 
Senor coino se dessea. De Barcelona, a 30 de octubre 4573. 

[De sa main] : Servidor de V. S. 

BL PBIOB DON HERMAN DO. 

Au dos : xix No*" 1573. 

XCVII. 
34 octobre 4573. 

LBTTBB DB MONTMOtBNCT- Då M VILLE A M. DB FOUHQUEVACX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier dc Fordre du Roy, conseiller 
cn son privé conseil et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Je vous envoye une commission et une let- 
tre en blanc pour faire recepvoir la compagnie du cappilaine La Couronne, 
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en qnelque lieu le plus propre et coinmode å cest effeel que vous pourrez 
tronver; suivant lesquelles et a f fin de soullaiger quelque pen ce paavre 
villaige de Thourozelle, od il est de present, je vous prie de le mectre en 
ung lieu qui n'ayt de ces guerres guéres enduré ; et (out aussy tost la pre- 
sente receue, faictes les desloger dudil Tourozelle. Nesta nt la presente 
pour aulre occasion, je me recommanderay sur ce affcctueusement å votre 
bonne grace, priant Dieu, Monsieur de Fourquevaulx , vous donner en 
santé longue vye. De Montpellier, ce dernier d octobre 4573. 
Votre plus affectionné, parfaicl et asseuré aray, 

H DS MONTMORENCT. 

Au dos : Jour de Toussainctz 4573. 

XCVI1I. 
4 fr noxembre 4573. 

LBTTRR DB MOff TMORINCT- D\MVII.LB A M. DB FOOBQtJEVMJX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Vord e du Roy, de son conseil 
privé el gouvernenr de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, J*ay receu voz deux lettres, Tun par le gref- 
fier de Parazolz et Taultre par le cappilaine Dones, present porteur; et 
pour le regard de ce quo vous m'avez mandé de la procedure faicte par 
ledit Paralzolz, je vous y respondray par sondit greffier. Quant aux res- 
ponces que ceulx de Montlaur et de Bizan vous ont feiete, je ne les trouve 
pas estrange[s], parce qne c*est chose tint aconstnmée entr eult de mantir 
et manquer å leur foy qu'il leur seroit difficille d en user aultrement ; et 
puisqu*ilz se sont resoluz de ne faire rien quy vaille, il fault adviser de 
remedier å leur opposile le myeulx qu'il sera possible, et vous prie acten- 
dant que je saiche nouvelles des s ri de Serignac et vicomte de Paulin, 
ausquelz jen ay escript, destablir aux lyeux circonvoisins deulx les 
forres que vous verrez y esl re convenables. Cependant faictes bien recon- 
gnoistre ledit Bisan et me rapporter au vray que! moyen il y auroit de le 
recouvrer, et en actendant je feray tonsjours acherayne[r] les quatre 
canons ou coulleuvrynes que j'avois å Beaucaire avec six milliers de* 
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pouldre, quy sejourneront en Ayguesmortes jusques å ce qne jaye de voc 
nouvelles. Qoant aux forces quy seront necessaires pour cest efTect, nous 
ramasserons promptement les bandes, el aurons le moyen, si besoing est, 
de dresser ung petit camp qui sera assez fort pour y suffire, pourveu que 
la place ne soit pas trop difficile et que nous puissions dans trois ou 
quatre jours en avoir la raison, selon ce que vous m'en esciipvez, jen 
useray; et le s r de la Croiselte avec ma compagnie et celle du s r de Sarla- 
bouz reviendra cependant. desquelles nous pourrons nous ayder. Quant au 
faict du s r de Villemaigne , si je l'ay prins å la rigueur, ce n*a pas esté 
comme je debvois en son endroict, d'aultant que, comme il scayt, je n*ay 
jamais cessé de faire pour luy et pour les siens, et å pl us forte raison son 
ingratitude m'ynvitoit de faire davantaige. Toutesfois jay acoustumé de 
traicter doulcement ceulx quy se rerongnoissent, et ay mandé au prevost 
de me venir trouver et apporter sa procedure, et quant ledit s r de 
Villemaigne ou plustost s'il veult pourra venir vers moy, et lors il con- 
gnoistra le moyen que j*ay d'avoir la raison de ceulx quy alterent le deb- 
voir qu'ili ont au service du Roy et en mon endroict; et si je luy faictz 
quelque grace, je veulx qu'il Ta tienne de moy qui serois bien marry de 
donner occasion aux gentilthommes de sen mescontenter et moingtz å 
luy qu'un aultre, encores que son offence me soit pl us ayge que si quel- 
que aultre 1'avoit faicte. Au demeurant, je remeclz å vous de prouvoir å 
1'eslargissement du chevaucheur de Villedaigne, duquel la ville m'esrrip- 
voit; et vous prie de secourir de bien en myeulx leurs enlreprinses sur 
Narbonneet de n'yespargner chose quelconque. En cest [endroict], aprés 
m'estre recom mandé bien affectueusement å votre bonne gråce, je prieray 
le Createur vous donner. Monsieur de Fourquevaulx, en santé longue vie. 
De Montpellier, ce premier de novembre 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx, asseurez le s r de Villemaigne, que pour 
Pamour de vous je feray pour luy plus qu'il n'a faict pour moy. 

Votre plus affeclionné, parfaict et asseuré amy, 



H. DB MONTMOBBNCT. 



Au dos : Deuxiesme novembre 4573. 
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XCIX. 
3 novembre 4573. 

LETTRE DB MOMMORKNCY-DAMV1LLB A H. DB FOUHQUBVAUX. 

(Original.)] 

A Monsieur 

Monsieur de Forquevaulx, chevaiier de lordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et gouverneur pour Sa Majeslé å Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, D'aullant que les trouppes qui sont presen- 
tement de delå y pourroyent faire Sfjour, je vons prie de pourveoir au 
so la gemen l et ex em pt ion du lieu d'AgeI qui apparlient å Monsieur le pre- 
sident Beaulxhosle3 que je desire gracliffier. Ce que masseurant vons 
ferez, je ne la vous feray plus longue, prianl le Crealeur vons donner, 
Monsieur de Fourquevaulx, en sanlé bonne et longue vye. De Montpel- 
lier, ee nj # jour de novembre 4573. 

Votre entieremenl raeilleur et plus parfaict amy, 

II. DB MONTMOBBNCT. 

Au dos : viij* novembre. 



C. 

3 novembre 4 573. 

LETT RB DB MONTMORBNCY-DAMVII.l.B A M. DE FOtlRQUEVAUX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx , chevaiier de lordre du Roy, de son privé 
conseil el gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx , Tout maintenant je viens d'estre adverly 
que Gremian avec n c chevaulx et environ mil hommes de pied prennent 
le chemin de Lodeve el Bizan; je ne scay å quelle intenlion; mais 
quoyque ce soit , je vous en ay bien voullu donner advis å ce que vous 
ANNALKS DU MIDI* — V. 44 
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prenies garde å vous et aux villes de Narbonnoys, selon Fentiére fiance 
que j'en ay en vous, adverlissant chactin de faire son debvoir. fTestant la 
presente a aul re effect, je me recommenderay bien affectueusement å 
votre bonne grace, priant Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, 
en bonne santé longue et heureuse vie. De Montpellier, ce iij« novembre 
4573. 

Votre pins affectionné, parfaicl et assenré amy, 

H. DS MONTMOBENCT. 

Au dos : vj novembre 4573. 



Cl. 

3 novembre 4573. 

LBTTRB DB MONTMOHENCY-DAM VILLE A N. DB FOURQCEViUX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, de son privé 
conseil et gon vern eu r de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Je vous renvoye les procedures que Parazolr 
a faictes contre ceulx qui y sont nomméz soupsonnéz ou prevenus davoir 
inlel[l]igence avec les ennemis, pour les faire juger par ledit Parazolz avec 
lt*s plus prochains presidiaulx suivant les ordonnances. Je vous prie que 
justice cn soit faicte si bien que les autres y preignenl exemple. Jl 
semble 21 ceulx de la justice qui ont veu les procedures pres de moy que 
le prucureur du Roy a : t conclud bien douleement conlre celuy qui est 
convaincu par trois tesmoins. 11 vous plaira le luy remonstrer. Et sur 
ce, pour nestre la presente å aulre effect, en atendanl de voz nouvelles 
sur la teneur de mes derniéres, je me recommanderay bien affectueuse- 
ment a votre bonne gråce, priant Dieu vous donner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en bonne santé heureuse et longue vie. De 
Montpellier, ce nj c novembre 4573. 

Votre plus affectionné, parfaict et asseuré amy, 

II. DB MoNTMORBNCT . 

Au dos : 5 novembre 4573. 
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4 no vern bre 4573. 

LETTER DB M. DB FOURQUEVAUX AO GOUVBRMBUR DB PERP1GN1N. 

(Minute antographe). 

Monsieur, Respondant å la lettre que V. S. rna escripte touchant le 
s r de Durban, je faiz continuer 1'information pour scavoir la verilé de la 
prinse pretendue; car il faut en ce ncgoce qui touche ung gentilhome 
de Lonne part y veoir aussi clair qu'en plain mydy devant que le con- 
dampner. Et ne sufflst pas de dire que les bestes sont eslé prinses par K-s 
gens dud. s r de Durban en Espaignc, sil n'y a veriffication , car il est en 
negative. A ccsle eau se, je serois content que quelcun des vostres se tint 
par decå durant que lad. proccdure se continue par ung docteur, car il 
veoir ra le debvoir qui s'y faict; et pour le regard des jumentz de Tornier 
de Prade, je ne puis myeulx fa i re que d'en adverltr Monsieur le Mareschal 
de Dampville, visroy de Languedoc ; car puisque le S r de Costanssa s'est 
justiffié de l'opinion qu'on avoil qu'il eust envoyé prendre lesd. jumentz, 
je ne scaurois qui accuser si ce ne sont les Huguenotz de nost re fron tiere, 
desquelz n'y a lien de debvoir esperer aulcune restilution ; car on nen 
peult avoir la raison ny justice de dix mil brigandages et infinis maulx 
qu'ilz font de jour et de nuict. Toutesfois j v envoyeray å Cauldiés entendre 
s'il sera possible de recouvrer les cinq jumenlz, si elles y sont, comme 
vostre dicte lettre porle. Et feray regarder des deux muletz que trente 
Francois sont allez prendre dedans Espaigne; lesquelz ne peuvent estre 
aultres que Huguenotz; el s'ilz le sont, ne fanlt penser que lesd. muletz 
soyent renduz. Mais, Monsieur, j'ay bien å me plaindre el accuser ceulx 
de vostre frontiére dece qu on m'a certiffié qu'ilz acheptenl et retirenl les 
butins que lesd. Huguenotz font sur les bons subjeclz du roy mon maislre, 
et fournissenl å ses rebelles chevaulx espaignolz qu'ilz permutcnl avec 
mulles, muletz, beufz, brebiz, molons et aultres meubles, ce qui se trou- 
vera facillement par monitoire, sil sera publié és églizes de vostre diclt? 
frontiére encon tre quiconque scau ra que les Francois leur ayent vendu, 
permulé, ou baillé en garde aulcune sorte desd. bestes ou aultres meubles 
et receu en cbange aulcuns chevaulx, armes, ny aullrc choze; en qnoy 
V. S. fera unc iligne æuvrc d'en faire enquerir ; car si lesd. Huguenotz ou 
soyent les mesmes calholkques francois navoyent des receleurs et recep- 



Digitized by Google 



212 



C. DOUAIS. 



tateurs de leurs larcins et brigandages, ils ne sen feroyenl pas tant comme 
s en font. 

Monsieur, aprés mes tres affectionnées recom mandat ions å vostre bonne 
grace, je prie Dieu qa'il doint å V. S. heureuze et longue vie. De Nar- 
bonne, le iuj» de novembre 4573. 

CIII 

6 novembre 4573. 

LETTRE DB MONTMOaENCT- DAM VILLE A M. DB FOORQCEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

[Monsieur do Fourque]vaulx, chevalier de lordre du [Roy de son privé) 
conseil et gouverneur [de Narbonne]. 

[Monsieur de Fo]urquevaulx, Je suis atendant de voz nouvelles et 
I ad v is [que vous p]ourrezdonner sur 1'entreprinse de Bizan selonce que... 
conuz dernierement par le capitaine Dones, afin de me [resouldre] de re 
que jauray å faire. Parquoy je vous prie me faire prompt responce. Au 
demeurant je vous confirme 1'advis que je vous ay donné de la dessente 
des ennemis vers voz quarliers qni se promectent beaucoup sur Narbonne 
speciallement... Je m*asseure que vous y aurez tellement et si providem- 
ment [la main] qu'il n'en ponrra advenir faulte; et m'en raportant å 
votre... [je me reco]mmenderay sur ce bien affectueusement å votre bonne 
gråce, [priant Dieu], Monsieur de Fourquevaulx , en bonne santé vous 
donner [heureuse et longue] vie. De Montpellier, ce vi novembre 4573. 

Votre plus affeclionné, parfaict et asseuré amy, 

H. DB MONTtfORENCY. 

CI V. 

40 novembre 4573. 

LETTRE DE MONTMORBNCY-DAM VILLE A M. DB FODRQCBVårX. 

(Autographe.) 

A Monsieur 

Monsieur de FourquevauU, chevalier de 1'ordre [du Roy], conseiller 
au privé conseil du Roy, gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourqqevaulx, Jay receu les deux lettres que vous m'avez 
eseriptes les cinq et sixicme du present, sur lesquelles je vous diray que 
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j'ay esté tres aise que ceulx de Caudiéz ayent si bien repoussé les ennemis 
å Fescalade qu'ilz ont donnée. Je ne doubte point qu'ayent lesdits einemis 
faict faire de pons de corde comme vous me mandes, que ce ne soit tous- 
jours pour entreprendre quelque chosc, qui me faict croire que selon votre 
accoustumée prudence vons y saure3 bien remedier, estant tres aize que 
vous aves rempiy la commission que je vous avois envoyé en blanc pour le 
cappitaine La Corone du lieu de Lezignan, puisque vous aves cogneu que 
les ennemis y vouloint entreprendre, mesmes que vous luy aves ba i I tø 
d*aullres villaiges pour la con tri bu ti on des vivres et norriture des soldatz; 
et aussi que pour la garde de lad i te ville vous ayez establi ung si bon ordre 
entre les cappitaines et consulz, eslans bien marry que volre inlention 
neust esté executéc en la prinse d'ung Sauret et son compaignon que volre 
tabourin avoit recognuz a Monlor et qu*ilz s estoint randus soldatz audil 
Lesignan pour faciliter la surprinse de la ville. Je trouve aussi tres bon 
que vous ayez envoyé le jcusne con te de Rieux pour avec une trouppe de 
ses amis å cheval conserver le lieu et pleine de Capestan. J'ay aussi par 
vosdites lettres entendu 1'ordre que vous avez donné pour loger les troupes 
éi environs de Dizan pour incom moder les ennemis et empecher qu'il n'y 
entre secours ne d'hommes ne de vivres, ensemble le peu de moyen qu'il 
y a éz environs dudit lieu pour entrectcnir lesdites troupes, advenant quo 
Ton le voulust forser, et mesmes j'ay bien par votre dite lettre cognu que 
veu 1'opigniaslreté des ennemis, encores que je vous envoyasse quatrc 
canons, que ce ne seroit pas ouvraige d'nng jour ny de deux. Qui me faict 
vous dire qu'aprés avoir conferé avec le s r de La Crozette que jallans 
aujourd'huy ou demain avec les deniers de Tholoze, et veu aussy les nou- 
velles que jay entendeu de la Court, je vous manderay incontinant la reso- 
lulion que jauray prinse. Au surplus, oullre ce que je masse ure que par 
le pacquet que le s r de Rieux vous a envoyé par le s r de Belloy et lequcl 
vous aves desja receu, vous aurez bien amplement entendu comme Leurs 
dites Majestés envoyent par decji Mess r * d'Uzés et Caylus pour avec moy 
resouldre avec ceulx de la Religion les troubles qui sont en mon gouver- 
nement ; lesquelz doibvent arriver le ving cinquiéme de ce moys. Pour 
å quoy prouvoir plus ayseement j'ay advisé de faire ten i r les estatz en 
ceste ville le huictiesme du prochain ; attandant la tenue desquelz lesdits 
s n d'Uzes et Cailus pourront commancer å pratiquer ceulx de ladite Reli- 
gion, attandant que je me rende en lieu que j'adviseray le plus propre 
pour 1'execution de cest affayre; nTayant ledit s r de Belloy faict en ten d re, 
comme pareillement je nVasseure, que le s r de Rieux vous aura escript que 
leurs Majestés ne vont accorde[r] volre congé q[u]'au preallable je n'ayc faict 
une fin avec lesdits depputéz. Pour le regard des mesmes vous me mandes 
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qae Ton feiet ambarqaer par delå, je trouve tres bon qu*il n en soil trans- 
porlé sinon aprés que la ville de Narbonne sera prouveue. Encores n'ay je 
faicl aulcung passe port, sinon pour en conduire dans mon gouvernement, 
affin de ne le point enchérir, advenanl que le Roy fist ung voyage par 
decå. Je vous remercie des nouvelles que vous m 'eser i p ves et vous eusse 
faict part de celles de la Court, n'eust esle que je masseure que ledit s r de 
Kieux n'y aura oblyé aulcune chose. Jescrips presentement au sergent 
majour pour se rendre pres des bendes pour prouvoir au faict de sa charge. 
Je n'oblieray, voyanl Testat de Dalmas, de prouvoir en tout ce que je 
pourray å ce qui vous est deub. J'escripray au mailre des postes pour 
prouvoir å la pleinte que font les co urners d'Espaigne. J ay opinion que 
la puinition du lieulenanl de cappitaine... servira dexemple aulx toutz 
les cappitaines de mon gouvernement qui ne veulent desloger des garni- 
sons sans argent. El n estans la presente pour aullre effect, je prie Dieu 
vous donner, 

Monsieur de Fourqnevaulx , ce que desirez. De Montpellier, ce x* no- 
vembre 4573. 

Votre entierement meilleur et plus parfaict et asseuré amy, 

H. DB MONTMOBKNCT. 

Au dos : 45 novembre 4573. 

CV. 

40 novembre 4573. 

LETTRE DB MONTMORBNCY-DAMVILLE å M. DE FOURQUEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur de FourqueYaulx, cbevalier de 1'ordre du Koy, conseiller en 
son privé conseil et commandant pour le service de Sa Majesté en la 
ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, J'ay receu par ce porteur Monsieur le lieu- 
tenant Lagier votre lettre, et anparavant mavoint esté rendues les votres 
autres dernieres, suyvent lesquelles j'ay pourveu au desambarquement de 
1'artillerye et munilions que javoys lenu tout prest å Aiguesmortes en 
attandant de voz nouvelles. J'ay veu ladvis que vous don nes de 1'ambus- 
cade faicte par les cappitaines de noz compagnyes que sont éz environs 
de Bizan. Je suys bien marry que plus dextreineut ilz ne se soint com- 



Digitized by Google 




LES GUKRRES DE RELIGION EN LANGUEDOC. 215 

portés. Toulesfoys je suys bien ayse que les ennemis en ont eu ung peu 
sor les doitz, ainsi que nVescripvez. Quant aulx prisonniers qu'ilz ont 
prins, il seroyl bon de sea v oi r quelz ilz sont : car d eulx Ton pourroyt 
apprendre qaelque chose. Je vous prie y adviser et men mander ce quen 
sera. Je pense que pour cest heure le s r de la Croy selle aura passé par 
devers vous, lequel jattendz en bonne dcvolion. Au demeurant, je vous 
ay envoyé de lettres de la Court que j'ay receu pour vous, par lesquelles 
vous avez veu, comme je me promeclz, en que! estat y sont loulles choses 
dispansées, que me gardera vous en faire cesle cy plus longue, sinon que 
le s' de Belloy quy en est venu nVasseure que Sa Majesté vous excusoyt de 
faire le voiaige vers Elle que vous aviez resollu, pour les affaires que se 
presentenl de decA ou votre presence est tres requise, et ce suyvent ce 
que je luy en avoys escript, comme je suys bien ayse. J ay veu au demeu- 
rant 1'advis que vous me don nes du coslé d'Espaigne et suyvent ce jen 
advertiray Le urs Majestés. Si cependant vous en apprenez quelquo aulre 
chose, je vous prie m*en faire part, et le plus souvant que vous pourrez 
de voz nou velles. Cedit porteur vous dira comme je luy ay accordé ei 
pour veu sur sa requete pour le sollaigement de la ville de Castelnoudarry, 
etay eu å bien grand playsir dentendre la bonne union et concorde qu'il 
m'a asseuré est re avec les habittans les ungs avec les autres ; et sur les 
divorses et divisions que j'avoys entendu qui y estoint, je y avois or- 
donné la compagnye du cappitaine Don nes. Sur le double que javoys que 
cependant Lenciaye ne sen peult prevalloir, il vous dira de mes nou velles; 
ne voullant oublier de vous escripre que j'ay ordonné les estatz en ceste 
ville au vuj« du prochain , et partout faict depescher les lettres pour ce 
necessaires. En altandant les conimissions que Monsieur de Castelnau, 
beau frére de Monsieur de Saulve, mapporte, lequel rna escript qu'il se 
rand ra, au x x» du present, la part que je seray party, jespére que nous 
aurons toutles nouvelles. En attandant, je me recommanderay å voz 
bonnes gråces, priant Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en 
santé bonne et longue vie. De Montpellier, ce x° no vern bre 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx, je ne veulx oublier å vous dire que j'ay eu 
lettres de Leurs Majestés, comme Hz depputtent les s" dues d'Uzes et de 
Quaylus sur la negociation de la paciffication de ce gouvernement ; les- 
quelz j'attandz du xxv« do present, ainsy qu'ilz m'ont raandé. 

Votre plus affeetionné, asseuré, parfaict et meilleur aray 

H. DB MoifTMOaiNCT. 

Au dos : 15 novembre 4573. 
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CVI. 

43 novembre 4573. 

LETTBE DB JOTEUSE i M. DB FOUHQUBVACX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaux, chevalier de Fordre du Roy el gouverneur 
de sa ville de Narbonne. 

Monsieur, Je vons feis derniéremenl bien ample responce aux lettres 
que mavez escriptes, el pour r.csle heure ne vous diray autre chose si 
n'esl qu'il y a deux raoys que je n\ay poinl bougé de ce carlier de decå, 
soit pour prouvoir å ce que s'y est presenlé pour le service du Roy, mes- 
mcmenl vers le Saint Esprit, å cause du camp des Suisses qui est proche 
de delå, que pour regarder aussi ung pen å mes affaires particullicres. Il y 
a longlemps que je n*ay point eu asseurées nou velles du volre, sinon 
celles que je reQois quelquefois inopinéraent ; et å ce que j'en lends tout 
y est bien embarrassé aussi bien qu aux autres partz, et croy que c'est one 
fuzée qui ne se demeslera pas aisément. Toutesfois, je ne double point 
que vous n'y donnez tout lordre que vous sera possible, el le reméde qui 
s'en peult cspérer, comme personnaige Ires prudent. Je fa is estat de me 
trouver å Montpellier å ces prochains estalz, ou j estime que jauray ce 
bien de vous veoir el conferer ensemble de beaucoup de choses. Cepen- 
dent je mc recommanderay bien affectueuscment å volre bonne grace, 
prianl le Createur vous donner, 

Monsieur, en santé bien beureuse el longue vye. D'Avignon, ce xuj e jour 
de novembre 4573. 

[De sa main] : II esl bien besoing que vous aydes en vous cartiers de 
fayre ce que aves acoustumé pour le servisse de nolre mais Ire, el voys 
bien que enfin il fault que nous melious la mein å Teuvre. II importe 
oullrc le faycl du Roy el du public le nolre particulier. Lon parle dune 
assemblée pour fayre la paix en se peys; å mon advis cela se nom me 
trompe les loimlaux. Quant å moy, je ne lespere poynt et voys les afféres 
si einbroullés el maniés de telle fasson qu'il fault que la presance du Roy 
les desainbroulhe et non aullre, et sepandant qui a mal son dan je men 
recens aullant que nul aullre å mon particulier, et vous le scaves du 
couslé de lå, et dessa je ne suis guieres mieulx. 

Volre affeclioné å vous fayre servisse, 

JOYEUSB. 

Au dos : xx novembre 4573. 
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CVII. 
45 novembre 4573. 

LBTTRB DB MONTMOBBNCY-D AH VILLE k M. DB FOURQUBVåUX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevauh, chevalier de lord re du Roy, conseillcr en 
son privé conseil et conimandant pour le service de Sa Majesté en la 
ville de Narbcnne. 

Monsieur de Forquetaulx, Je receuz hiers par la voie de la posle votre 
lettre du unziesme du present, ensemble le paquet que le s r de Valeraugue 
ni*escript, par lequel j'ay veu les peines on il a esté pour pouvoir parler 
au s r de Serignac vers lequel je 1'avois deposché pour le faict de la trefve; 
basle qu*il n'y a riens faict courae il me mande. Mais il n'y a reméde; 
Tinjure dn lemps porle que les petiz se trouvent aussy gramlz maftres que 
les grandz et se font aussy bien courtiser. Pour mon particulier, je n'y ay 
grand interest et n'en suis marry que pour le bien du service du Roy et 
soulaigement de son peuple. Quant å la dcsobeissance que font ceulx 
d'Aiguesvives au logement pt reception de la compagnye du cappilaine 
Tarault qifilz n ont encoures vouleu recepvoir estanl loges aux faulzbourgs 
dudillieu, je leurescriplz presentemeut la lettre cy encloze, que vons verrez, 
å ce que sur toutes les peines d'estre couru sur eulx comme rebelles et 
enneinys å Sa Majesté, ilz ne facent faulte de recepvoir la dicle compa- 
gnie, la loger et administrer vivres suivant mes reiglemenls; estanl cest 
acte de rebellion et desobe issa nee tel que Ton ne le scauroit assez pngnir 
rigoureuseinent. Car cest mescognoistre le debvoir dun fidelle subjel a 
son Roy. Nommernent je veulx qu'ilz obcissont, et a pres y avoir satisfaici, 
jc leur pourvoieray de ma part de lout le soulaigement qiul me sera 
possible. Cependant je vons prieray vons informer de ceulx qui sont 
causes dudit reffuz. Gar jc ne veulx laisser ce faict en arriere pour la con- 
sequence qu'il sen peut ensuivre. Et sera bon que vous en faictes enquerir 
par le prevost pour en scavoir la verité du faict el les coulpables cbasliéz. 
Cependant je mande aud i l cappilaine Tarault de fa i re vivre sa dile compa- 
gnie si modcstement et selon la leneur de mesdits reiglemens sans iceulx 
ex[c]eder, en sorte que je n'en aye au^une plaincte; aullrement, il m en 
respondra en son propre et privé nom. Car je ne doubte que les soldatz ne 
se treuvent ung peu desbourdéz en telz affaires. Et ay tousjours fort 



Digitized by 



Google 



218 



C. DOUAIS. 



agreable ce qiril vous plaict me mander ; ce que je vous prie continuer, 
surlout que vous desirez mo faire plaisir. Ayant depesché le prevost Sainct 
Just par toutes les garnisons pour pourveoir aux plainctes et faire chaslier 
les coulpables sans exception ne faveur de person ne, et creois que bien- 
t08t il passera vers vous, lequel vous dira ce qu'il aura (aict. Je vous 
remercye au demeurant bien affectueusement de ladvis que vous me 
donnez par vosdites lettres de ce qni se passe vers FEspaignc; et suivant 
cela ay trouvé qu*il estoit fort necessaire et [urgeant] d'en advertir Leurs 
Magestez pour rimportance et merile du faict, vous priant me vouloir 
faire part le plus souyent que vous pourrezde tout ce que vous en appren- 
drez, comme aussi si vous avez quelquc chose de nouveau; ainsy quo de 
rna part je feray å toutes les occasions qui se presenleront, faisanl eslat 
que depuis votre lei tre escriple vous avez hen nouvelles de la Court, de 
Monsieur de Rieux, votre bcau frére. Pour le moings vous puis je asseurer 
quo le s r de Belloy rna acerteué que Leurs Majesléz avoient å bien grand 
plaisir que vous feussiez de dec,å, comme je les avois advertis que votre pré- 
senre estoit trés requise. J'altendz au vingl cinquiesme du present les 
sienrs duc d'Uzés et de Quaylus pour pouvoir (sic) å leur negocinlion. Et 
pense aujourd'huy que la Court esl si esloignée d'icy, que pour estre ce 
temps d hivert fascheux, il vous seroit malaisé de vous yachemyner, espe- 
rant que par quelque bonne occasion leurs dites Majesléz se souviendront 
de tant de bons services que de long temps vous avez faiclz a celle coronne. 
Quant å de rna part, je désirerois vous pouvoir faire cognoistre par effoct 
de combien je des i re le bien de voz affaires. Et me trouverez tousjours 
prompt et disposé par tous les meillcurs offices qu*il mc sera possible «1 
m'y emploier et å jamais avec telle volonté que je me recommanderay 
tres affect[u]eusemenl å votre bonne gråce, priant Dieu, Monsieur de For- 
quevaulx, vous donner hereuse et longue vie. De Montpellier, ce xv # de 
novembre 4 573. 
Votre plus affectionné, asseuré, parfaict et meilleur amy, 
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Au dos : xviij novembre 4573. 



{A suivre.) 



G. Douais. 




MKLANGES ET DOC U MENTS 



I. 

LES COUTOMES DE MOLANDIER. 

Molandier (Castrum Montislanderii) est aujourd f hui une 
coramune du canton de Belpech, arrondissement de Castelnau- 
dary (Aude). Sur les limites du departement de TAriége, non 
loin dé Mazéres et de la riviére de THers, cette localité fit 
autrefois partie du comte de Foix jusqu'å sa réunion å la cou- 
ronne. 

Son existence est demeurée presque ignorée å travers le 
moyeri åge, et le document que nous publions constitue peut- 
étre le seul fait important de son histoire. 

Le texte nous apprend que les puissants seigneurs de Bel- 
pech possédaient au treiziérae siécle cette seigneurie, proba- 
blement en paréage iavec le comte de Foix; car bien que cette 
circonstance ne soit pas ex presse ment indiquée, elle semble 
resulter des termes mémes de Tacte qui mentionnent Hugues 
et Sicard de Belpech avec Roger de Foix comme seigneurs de 
Molandier. 

Cette charte de coutume appartient å répoque ou furent 
rédigés la pl u part de ces titres de franchises. Cest, en effet, au 
treiziéme siécle que remontent presque tous les docufnents de 
ce genre dans le Midi. Gitons pour mémoir§ les piéces publiées 
par MM. Ed. Cabié, Chartes de coutumes inédites de la Oas- 
cogne toulousaine, de 1230 å 1296; F. Pasquier, Coutumes 
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dCAxsur-Ariégei 1241; de Saint-Bauzeil , 1281; abbé 
Douais, la coulume de Montcmssin, 1270, etc. 

La cbarte de coutumes de Molandier renferme une organi- 
sation trés coroplété en peu darticles. Elle fut rédigée le 
1" avril 1246. 

Les dispositions diverses sont énumérées sans ordre et cou- 
chées au fur et å mesure qu'elles sWraientåTespritdu rédac- 
teur. Oa peut grouper les différents alinéas de cette charte eo 
six paragraphes correspondant aux matiéres générales trai- 
tées par le document : 

1° Regime des personnes 1 ; — 2° Regime des biens 2 et 
droitsféodaux; — 3° Justice civile 3 ; — 4° Justicecrirainelle 4 ; 
— 5°Police 5 ; —6° Orgauisation consulaire 6 . 

I. — La premiere disposition de la charte déclare libre qui- 
conque viendra demeurer dans les limites du cbåteau de 
Molandier. Aucun des nouveaux venus ne pourra, avant une 
résidence d'un an, choisir son seigneur dont il sera Tbomme 
lige; de raéme nul seigneur ne pourra accepter un nouvel 
habitant pour son homme avant le délai susdit. 

Le seigneur naturel aura seul le droit, å 1'exclusion de tout 
autre, d'exiger la quéte d'un particulier de Molandier. 

Tout habitant pourra recevoir et guider un étranger tant 
que cela ne lui sera pas interdit, å moins toutefois que celui-ci 
ne tue, ne mutile ou ne tienne prisonniers un homme ou une 
femme du chateau. 

Lorsque une femme, fille, sæur, niéce ou parente d'un habi- 
tant de Molandier voudra se raarier et qu'elle sera serve, le 
seigneur dont elle dépendra pourra Taffranchir moyennant 
18 deniers toulousains; en outre, les terres et honneurs aux- 
quelles elle était attachée demeureront å ceux qui occupe- 
ront la maison d f ou elle est sortie. 

4. Art. i, ii, vin, xi, xni. 

J. Art. iv, v, ix, x, xiv, xv, xw, xvn, xix. 

3. Arl. vi, vit, xn, xx. 

4. Arl. xxi, xxn, xxiii, xxiv. 

5. Art. xxv, xxvi. 
5. Art. xviii. 
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Enfin, tout homme aura la faculté de quitter la terre de 
Molandier quand bon lui semblera et sans aucune difflculté. 
Les seigneurs ou leurs bailes seront méme obligés de lui four- 
nir aide et protectioa jusqu'å trois lieues du chåteau vers 
Tendroit ou il se dirigera. 

Les biens de tout particulier seront inviolables tant qu'il 
ne refusera pas de com para! tre en justice. 

II. — Le regime des propriétés comprend le plus grand 
nombre d'articles et presente des particularités intéressantes. 
Il traite de la possession et de la disposition des biens par les 
particuliers, des chargés et droits féodaux dont ils pouvaient 
élre greves. 

Tout nouveau venu dans la seigneurie avait droit å une 
sétérée de terre pour Templacement de sa maison, moyennant 
payement de 6 deniers toulousains au seigneur propriétaire 
du casal. Le droit d*usage des bois, påturages et eaux lui 
appartenait sans aucune redevance. Il lui était loisible de 
délaisser, de vendre, d'engager et de donner tous les biens 
mobiliers ou immobiliers qu'il posséderait, reserve faite des 
droits de vente et d'engagement au profit des seigneurs. 
Cependant, celui qui serai t Thomme d'un des seigneurs de 
Molandier ne pourrait abandonner sa demeure sans payer 
6 deniers toulousains. 

En ce qui concerne la transmission des biens par succes- 
sion, il était dit que les consuls du chåteau saisiraient et con- 
serveraient les biens laissés par un habitant mort ab intestat, 
s'il ne se trouvait personne sur les lieux pour réclamer Thé- 
ritage. Dans le délai d'un an et un mois, si aucun héritier 
legitime ne s'est fait connaitre, la succession reviendra aux 
seigneurs, å moins que le successeur naturel ne soit absent 
pour un motif valable. 

Le comte de Foix exemptait tous les habitants de Molandier 
du droit de leude et de péage dans toute 1'étendue de ses 
terres, sauf å Pamiers. 

De méme, nul n*était tenu de payer aux seigneurs oublies 
ou services, å moins que ceux-ci ne voulussent consentir un 
titre au sujet des terres tenues en fief. 
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'r.;.... 

Le droit de lause, qui dans le comte de Foix frapp^it le 
bétail de labourage était ainsi fixé å Molander. Tout labou- 
reur ayant une paire de bæufs et au-dessus était obligé de 
doaner une éminée d'avoine å la mesure du lieu; celui qui ne 
possédait qu'un seul de cesanimaux ne donnait qu'une'quar- 
tiére du méme grain. 

La corvée pour les babitants de la localité fut réglée de la 
rnaniére suivante : A Tépoque ou les seigneurs voulaient ense- 
mencer les champs, tout bomme du cbåteau ayant une paire 
de labourage ou un bæuf ou méme une bete de somme (sau- 
mier), serait obligé de faire pour leur compte une journée 
avec ses propres animaux et de fournir un bouvier dans le cas 
ou il y aurait plusieurs bæufs. Les seigneurs promettaient de 
nourrir convenablement les bestiaux et leurs conducteurs 
durant ce temps. 

La banalité reposait sur les moulins et le four qui apparte- 
naientaux coseigneurs. Les meuniers laisseront moudre tout 
le blé qui sera porté par les habitants, moyennant le seiziéme 
pris dans le crible. 

Le fournier devra prendre lui-méme le pain cru dans cha- 
que maison et Ty rapporter une fois cuit. Le droit de fournage 
consistait en un denier toulousain ou un pain suffisant par 
setier de pain cuit au four, la moitié pour un demi-setier, et 
ainsi de suite proportionnellement. 

III. — Les seigneurs, pas pl us que les bailes, ne pouvaient 
de leur propre autorité citer en justice un homme du chateau 
ni en exiger des fidéjusseurs tant qu'une plainte n'ayait pas 
été portée contre lui. Si un habitant de Molandier déposait 
centre un autre une plainte entre les mains du baile, cau- 
tions devaient étre fournies de part et d*autre, et les consuls 
statuaient å ce sujet selon leur conscience. Rien ne pouvait 
étre demandé aux parties si ce n'est pour ministére d'avocat 
ou de tabellion ou pour payer la chandelle, s'il était plaidé de 
nuit. Dans le cas ou Taccusé serait reconnu coupable å Tap- 
préciation des consuls, il devrait d'abord réparer le préjudice 
causé å Tadversaire, puis payer aux seigneurs une amende 
de 5 sous toulousains. 
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Les seigneurs sé réserverit la connaissaricé iles malieres 
féodales. 

Les procés éntre créånciers ét débiteurs séront jiigés 'par 'les 
seigneurs oU leurs bailes assistés des consuls. En vertu du 
jugement rendu, tbute détte devra étre acquittée dans le 
mois; passé ce délai, Il sera pergii uh deniér toulousaih 
d'aménde p&r sdu et par huH joiirs jns(ju'å ce qlie la somme 
entiéite 9oit itetaboursée. Si la dette rie coiisisfe pas en tine 
sottime d'argent, r&mendeque les seigneurs et les Consuls se 
pårtagérorit toujours par moHié sera évaluée par'ces dér- 
niers. 

Dans le oas ou le vendeur recevrait un objet en gage de la 
part de 1'acheteur, il aurait la faculté, aprés un mois, de le 
vendre ou de Tengager aussi; si le prix en provenant excédait 
ce qui lui était dfi, il serait tenu de rémettre le surplus de la 
somme å son débiteur, lequel devrait, au contraire, parfaire 
la différence. 

Les seigneurs s'engageaient å faire observer et erxécuter les 
jugements rendus par les consuls. 

IV. — Les infractions soumises å la justice crirainelle com- 
prenaient les atteintes portées aux particuliers et aux pro- 
priétés. 

Quiconque frappait son semblableavec une épée, un båton, 
une pierre ou tout autre instrument et occasionnait une bles- 
sure dite legale, encourait une amende de 60 sols toulousains 
et devait reparer le dommage. Si la blessure n'était pas aussi 
grave et qu'elle provint, par exemple, d'un coup de poing, le 
coupable, Tinjure réparée, était passible de 5 sous toulou- 
sains. 

L'adultére était puni å peu prés comme dans les diverses 
localités dont les coutumes ont été conservées. Celui ou celle 
qui était pris en flagrant délit était condamné å 20 sols tou- 
lousains d'amende en vers le seigneur, ou devait parcourir nu 
les rues de la ville. 

La peine pour vol diflerait selon la valeur de la chose ou le 
lien oå il -était commis. Était-ce dans le chateau, Tårnende 
atteignait GO sous toulousains pour un objet estime 12 deniers 
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toulousains et au-dessus; elle ne s'élevait qu'å 5 sols pour une 
chose de raoindre valeur. Dans ce dernier cas, le coupable 
allait de porte eu porte å travers la ville, porteur de Tobjet 
dérobé. Le larcin était-il co mm is bors du chåteau, mais dans 
les limites de la seigneurie, il était frappé seulement d'une 
peine pécuniaire de 5 sous toulousains. 

Enfln, le vol dans une maison babitée, le préjudice causé å 
autrui, tel que tuer un animal, répandre son vin, incendier 
ses paillers, ses métairies ou ses blés, couper ses vignes, 
étaient indistinctement passibles d'une amende de 60 sous 
toulousains. 

V. — Les consuls étaient autorisés å nommer des messé- 
guiers pour veiller å la police du lieu et å la garde des ré- 
coltes. 

Les marchands faisaient encore 1'objet d'une reglementa- 
tion spéciale, comme on va le voir. 

D'abord, les seigneurs déclaraient que les anciennes me- 
sures ayant cours ne seraient ni augmentées, ni dirainuées. 

Les vendeurs de ble ne pourront prélever qu*une obole par 
setier et le surplus du grain aprés avoir passé le rouleau sur 
la mesure. Une amende de 12 deniers leur sera infligée dans 
le cas de fraude. Celui qui vendra du vin devra le faire publiei 
et sera obligé de le vendre toujours au méme prix. S'il est 
pris en faute, la méme peine que précédemment lui sera 
applicable. 

Les bouchers seront tenus de jurer aux consuls quMls ne 
débitent que de la viande saine, et ne devront prélever par 
sou de chair fraiche qu'un denier toulousain. De méme tout 
habitant qui fera du pain pour le vendre ne pourra percevoir 
qu'un denier debénéfice par setier. Les contraventions å cette 
regle, pour les uns et pour les autres, entraineront une 
amende de 12 deniers toulousains. 

VI. — Le nombre des consuls n'est pas indiqué. Nous voyons 
toutefois, d'aprés le document, qu'il y en avait quatre dont 
les norns sont mentionnés. Ils devaient étre élus chaque 
année å la Circoncision par les consuls sortant de charge el 
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recevaient le serment des bailes et autres hommes attaches 
au service du chåteau. 

Enfin, les cas non prévus par la charte de cou turne seraient 
réglés par les consuls et seloa le droit écrit. 

Les limites de la terre de Molandier sont indiquées dans 
cette piéce; divers ruisseaux y sont mentionnés sous des 
noms qui n'ont pas été conservés. Nous pouvons dire seule- 
ment que cette seigneurie avait une étendue assez considéra- 
ble, puisqu'elle arrivait, sur la rive droite de THers, jusqu'au 
cours d'eau appelé THers mort qui se trouve å plusieurs 
kilométres de cette localité. 

Les chevaliers Raymond de Canté, Sicard de Lissac et Ber- 
nard Pierre jurérent de respecter les articles contenus dans 
cette charte, et les habitants de Molandier, tout en s'enga- 
geant aussi å les observer fidélement, promirent de payer 
tous les ans, dans la quinzaine de la Toussaint, les oublies 
et services pour les fiefs qu'ils tenaient des seigneurs. Ce 
délai expiré, les droits devaient étre portés au double. 



Texte des coulumes de Molandier (1246). 



ln Christi noroine. Pateat cunctis prcsentibus pari ter et futuris quod 
ego Rogerius, Dei gracia Comes Fuxi ct Vicecomes Castriboni , et ego 
Ugho Bellipodii el frater meus Cicardus, nos omnes insimul concordanles 
ad honorem Domini Nostri Ihesu Christi ct beate Marie genitricis ejus et 
loe i us castri Montislanderii, per nos et per omnes successores noslros, con- 
cedimus et confirmaiuus et rålas el bonas et firmas habere et lenere et 
observare inviolabililer in perpetuum promitlimus firma slipalacione et 
solempni omnes subscriptas consueludines consulibus et hominibus cas- 
tri Monlislanderii presentibus el futuris el omnibus habitanlibus presen- 
tibus et futuris, videlicet : 

1. — Ut omnis ' mo et femina in predicto caslro permanens, vel qui 
causa permanendi rit, ibi liber permaneal, et nemo illum rabere 

(sic) aut res illiu aliquo modo occupare possit in dicto caslro 

vel etiam infra lem caslri, dum ille vel i I la velit ac possit 

stare jo ri. 

V. 46 
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II. — Et si aliquis vel aliqua in dicto castro permanens, vel qui de inde 
causa permanendi venerit a dicto castro recedere vol ue rit, nos domini vel 
nostri liajuli prestabimos sibi docatuin 1 el euin securum ducemos com 
omnibus suis rebus absque ulla missione illius reccdenlis donec per spa- 
cium trium lencarum a dicto castro Monlislandcrii et ejus lerminis reces- 
serit in quamcumque parlem ille bomo vel femina ire voluerit, et si con- 
tingeret quod nos domini vel nostri bajuli non essemus, alter noslrorum 
hajulorum idem per omnia faciat bomini vel femine recedenli. 

III. — Termini vero predicti castri tale spacium continent, scilicet : a 
rivo de Garva 2 usque ad slratam publicam que est ultra flumen Yrcii per 
quam lenditur recte usque ad gutam Grilosara 1 , et de gulaGrisola usque 
ad rivum qui vocatur Riuner, et de illo rivo sicut idem rivus descendit 
usque ad flumen Yrcii, et de flumine Yrcii sicut descendit usque ad rivum 
de Rupeforli 4 , et ex. aliis parlibus usque ad Ercius mor ta 5 . 

IV. — Item quod omnis homo vel femina in dicto castro permanens 
possit vendere vel inpignorare, dare vel dim i te re domos suas et locales, 
vineas, terras et quoscumque alios honores babuerit el eliam omnes alias 
res mobiles et immobiles, salv is vendilionibus et impignorationibus et 
juribus dominorum. 

V. — Item quod nemo in dicto castro permanens, habens ibi domici- 
lium, leudam vel pedagiurn in tota terra vel dominio predicti domini 
Comitis Fuxi det ullo modo, preterquam apud Appamias. 

VI. — Hem quod nullus dominorum vel bajulorum predicti castri de 
Monlelanderio possit aliquem hominem vel feminam mo ran lem in castro 
Montislanderii vel infra lerminos ejusdem castri appellare nee per se ab 
aliquo vel ab aliqua petere nee recipere fidejussores, nisi clatnor de ill is 
propositus fuerit coram eis. 

VII. — Item quicumque de predicto castro de alio aliquo homine ibi 
permanente clamorem facere voluerit coram bajulo vel ba julis ejusdem 

4. Sauf-conduit. 

2. Leruisseau de Garrigou, appelé vulgairement, de temps immémorial, 
le pas de la Carbe, divise le lerriloire des com mu nes de Molandier et de 
Belpech. Nous voyons lå 1'ancien rivus de Carva. 

3. Le petit ruisseau de G ri losa est peut-étre actuellement le ruisseau de 
Durgou? 

4. Le ruisseau de Roquefort est probablemeut celui qui coule au nord- 
ouest de Molandier et qui est dit ruisseau d'al Pounchuc. 

5. L'Hers Mort est une petite riviére qui se jette å Salles-sur-Lhers 
(arrond. de Castelnaudary) , dans le Petit-Lhers, qui est lui-méme nn 
affluent rive droite de la Garonne qu'il ren con tre en face Grenade. 
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east ri, ela mo rem suum proponat et receptis a bajulo ab ulraque parte fide- 
jussoribus con sules dicli east ri audiant causam illam et determinent uli 
eis melios videbitur expedire, el ad mandatum consulum bajulus vel bajuli 
parles co n pel lan t procedere in causa et stare cognitioni consulum eorum- 
dem; et nullas missiones a partibus exigant nisi ratione petendi consilii 
Yel tabell ion is vel pro candela, si de nocte liligaretur. Tamen dicti con* 
sules de causis feodorum vel debitorum se non intromitant, sei domini 
feodorum causas audiant feodales, et domini vel bajuli predicti castri 
audiant causas debitorum simul cum consulibus et faciant persolvi a debi- 
toribus infra capud mensis postlalam senlentiam debilum in quo debitor 
fueril condempnatus; et nisi debitor infra capud mensis postlalam sen- 
tenliam illud debilum persolverit, ex. lune persolvat pro justicia pro quo- 
que solido 1 denarium tolosanum et nichilominus justicia co missa vel 
levala conpellant debilum solvi; et si debitor distulerit sol vere debilum 
judicaturo per vmdies ultra mensen), iterum pro quolibet solido persolvat 
i denarium pro justicia, el sic de singulis vin diebus, quousque persol- 
verit debilum universum : cujus juslicie med ie las sit dominorum el alia 
med ie las consulum ; et si illud debitum non debetur in numis, secondum 
extimationein debili dicla justicia persolvalur. 

VIII. — Item quod si aliquis de piedicto castro filiam suam vel neptem 
aul sororem aut aliquara de ejus parentela nuptui tradere voluerit, ille 
dominus cujus ipsa mulier femina fuerit cum XVIII denariis tolosanis illam 
absolvat ab omni vinculo servilutis, et terre et honores illius, pro quibus 
illa mulier erat femina illius domini, remaneant i His qui in predicto casali 
de quo exierit ipsa remanebunt. 

IX. — Item quod omnis homo qui in dicto castro est aut ibi venerit 
causa permanendi habeat unam sexlariatam terre pro casaleria, el ille qui 
die lam lerram tenebit persolvat VI denarios tolosanos domino a quo dic- 
tam lerram sive casaleria rn tenebit et de pl us vel de minus eadem ratione. 

X. — Item quod omnis homo vel femina habens dominum et permanens 
in diclo castro, si casalagium suum dimilere voluerit, sit liber vel libera, 
cum VI denariis tolosanis quos ille homo vel femina det illi domino cujus 
homo esse consueverat. 

XI. — Item quod nullus possil quislare aliquem in castro dicto perma- 
nenten), nisi sit ejus ratione corporis sui dominus naturalis, el quod omnis 
homo in diclo castro permanens possil guidare quemlibet, quousque sibi 
prohibealur, nisi ille quem guidaveril inlerfeceril vel mulilaverit hominem 
vel feminam dicli castri vel captum seu caplam tenerel. 

XII. — Item quod nos domini servemus judicia consulum et ab aliis 
omnibus faeiamus (irmiler observari. 
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XIII. — Item quod nemo veniens ad east ram Montislanderii, prius- 
quam unum annum ibi permanserit, possil ibi facere dominom, nee ali- 
quis possit ibi aliquem vel aliquam, prins anno accipere in homincra. 

XIV. — Hem quod omnes homines et femine pennanenles ad Mon- 
te m land i ru m vel qui causa manendi venerit, hahebunl otnnia ne mora et 
terras ad agrarium, et possint illas vendere aut impignorare, dare vel di- 
m i te re, salvo dominio dominorum. 

XV. — Item (quod) nemo teneatur persolvere oblias vel servicia do- 
minis feodorum, nisi illi domini de feodis qui ab aliis lenentur concedere 
voluerint instrumenta. 

XVI. — Item quod omnes homines et feminc Montislanderii, vel qui 
ibi causa permanendi venerint, habeant suum explectivum 1 in nemori- 
bus et pascuis el in aquis pro omni sua voluntale absque omni serv i tu te 
Et quod molendini qui sunt infra terminos ejusdem castri molant omne 
bladum quod ibi dilalum fuerit ad xvi et in circello*. El de unoquoque 
sestario panis qui cocatur in furno dominorum habeant domini i dena- 
rium tolosanum vel panem sufficientem uni homini ad unum prandium, 
et de medio sestario, medium, et sic de aliis, secondum magis et minus; 
et hoc sil in obtione illius cujus panis fuerit. Et furnerius qui furnum 
prediclum tenebit teneatur deferre panem crudum a domo illius cujus 
panis fuerit usque ad furnum , et reducere coctum in eandem domum. 
Et quod consules castri predicti possint constiluere messegarios ad eorum 
cognitionem. 

XVII. — Item quod si aliquis vel aliqua in tes tat us vel in tes tala in 
dicto rastro obierit, consules ipsius castri bona illius hominis vel mu- 
lieris percipiant et per annum et unum mensem teneant el custodianl, si 
in dicto rastro non erit aliquis vel aliqua presens qui esse de beat ejus 
heres; el si infra diclum terminum, aliquis heres legilimus dicli defuncti 
non aparuerit, om nia bona illius defuncti sint dominorum dicli castri, 
nisi diclus heres justa causa fuit absens. 

XVIII. — Item quod consules dicli castri quoque anno in die cireonci- 
sionis Domini eliganlur a consulibus aliis qui in anno preterito tennerinl 
consulatum, el bajuli dicli castri el ali i homines jurent quoque anno. 

XIX. — Preterea universitas prodicli caslri recognovit et concessit quod 
nos domini predicli castri habeamus et debemus habere singulis annis in 
unoquoque homine qui laboraverit cum uno pare bovum vel cum plu- 
ribus bohus unam eminam civate ad mensuram Montislanderii ; el in uno 

4 Eæpleclivum, droit d'usage, d'exploitation. 

2. In circello designe vraisemblablement le crible ou le blutoir. 
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qooque homine, qui cum uno bove laboraverit tantum, unura quarte- 
rium civate; et nos domini debenius babere in unoquoque anno a quo- 
libet bom i ne qui in predicto caslro permanserit, quando seminare volueri- 
mus, unum par bovum cum bubulco, per tolam unam diem, si ille homo 
laboraverit cum uno pare bovum vel cum pluribus, et de illo qui cum 
uno bove laboraverit, habeamus simililer per unam diem illum ho- 
vern...; (et) habeamus simililer quoque anno, per unum diem saumerium 
cujuscumque hom i nis permanentis in dicta villa ad deferendum bladum 
nostrum; et hoc om nia fiant in fra terminos dicli castri et in illa die in 
qua nos domini predictos boves et saumerios habuerimus donemus et 
dari faciamus satis ad comedendum et ad bibendum illis bubulcis et sau- 
materiis qui predicta animalia sequuntur. 

XX. — Hem quod si aliquis vel aliqua de aliquo vel de aliqua clamo- 
rem fecerit, ille vel illa qui convictus fueril persolvat V solidos tolosanos 
pro juslicia dominis dicti castri, ad consulum congnilionem , et restituat 
primo dampnum datum adverse parti. 

XXI. — Item sij aliquis vel aliqua de predicto castro infra prediclum 
caslrum de die vel de nocle furtuin fecerit vel furalus fuerit aliquid va- 
lens xu denarios tolosanos vel amplius et de illo furlo convictus fuerit, 
congnitione consulum, tcneatur solvere dominis dicli caslri LX solidos 
tolosanos, pro juslicia, et restituat primo illod quod furatus fuerit; et si 
res furliva valel minus xu denariis lolosanis, ille qui convictus fueril per- 
solvat V.solidos tolosanos pro juslicia dominis, aut currat villam cum illa re 
de una porta ad aliam ; et si aliquis extra caslrum, infra [terminos dicti] 
caslri furlum fecerit et inde convictus fueril, congnitione consulum, sol- 
vat V solidos tolosanos pro juslicia dominis; ea tamen que pertinent ad 
messegarios non continentur sub isla justicia. 

XXII. — Item si aliquis vel aliqua percusserit aliquem vel aliquam cum 
gladio vel ligno vel lapide vel cum alia re cum qua vulnus aliquod fa- 
ciat, si vulnus illud legale 1 fuerit, ille qui vulnus fecerit, si indé con- 
viclus fuerit, congnitione consulum, persolvat LX solidos tolosanos domi- 
nis pro justicia, et satisfaciat leso prius, congnilione consulum; tamen si 
vulnus illud non erat legale,, vel si aliquis alterum cum pugno vel aliter 
percusserit , si inde clamor proponatur, ille qui super lalibus convictus 
fuerit, conguitfone consulum, persolvat V solidos tolosanos dominis pro 
justicia, et satisfaciat primo injuriam passo; et de omni simplici clamore, 
habeant dicti domini V solidos tolosanos pro justicia. 

4. La blessure était qualifiée de legale lorsquelle présentait cerlaines 
conditions et certains caracleres de gravilé déterininés par 1'usage. 
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XXIII. — Item si aliquis vel aliqua inlraverit domum alicnjus furtive 
causa furandi vel animalia occiderit vel vinum efuderil vel pa leas sive 
bordas vel bladum cremaverit vel vineas ciderit, et inde convictus fuerit, 
congnitione consulum, persolvat dominis LX solidos tolosanos pro justicia , 
fada primo restiUUione dapni dati. 

XXIV. — Item si aliquis homo habens uxorem vel aliqua mulier habens 
marilum captus fu^rit vel capla in ailulterio infra castrum, si inde con- 
victus vel con vifta fueril, ab illis qui in adulterio capli fuerint domini 
habeant XX solidos tolosanos, aut currant nudi villam de una porta ad 



XXV. — Item omnes mensure bladi et vini que modo currunt semper 
durent et nunquam augmentum vel diminutionem capiant ullo modo; et 
si quis in eodem castro annonam venderit lucrelur in quoque sestario. 
I. obolam et gelum tanlum, et si condempnatus fuerit, quod ibi pias 
lucrelur, persolvat XII denarios pro juslicia dominis; et si quis, vinum 
vendere voluerit, facial illud in publicum preronizari et sicut in prim is 
inceperit vendere, ita vendat legitime usque ad finem ; et si in eo culpa- 
bilis reperiatur, persolvat XII denarios tolosanos pro justicia dominis. 

XXVI. — Item si quis carnes in diclo castro vendiderit, in unaquaque 
solidala carnium recenlium lucretur I. denarium tolosanum tan turn, et 
carnifices jurent consulibus diet i castri ut carnes legitime vendant; et si 
in eo culpabiles reperianlur teneanlur persolvere XII denarios tolosanos 
pro juslicia dominis. Et si quis in predicto caslro panem fecerit ad ven- 
dendum, lucretur in quoque sestario I. denarium tolosanum el fnrfur 
qnod inde exierit; et si plus lucratus fuerit, persolvat XII. denaria tolo- 
sana, pro justicia, dominis. Ei si quis ratione supradiclorum venditionum 
ab aliquo pignus arccperit, leneat illud pignus et cu stod i at per unum 
mensem, et si transacto tempore mensis, debitor pignus illud redimere 
noluerit, ill i qui pignus acceperat liceal illud vendere vel inpignorare pro 
sua pecunia, et si vendiderit et inde habuerit ultra sorte m snara, illud 
plus teneatur reddere debitori; et si sortem suam inde habere nequiveril, 
debitor sibi teneatur illud falimenlum reficere ad congnitionem consulum. 

XXVII. — Item si casus aliquis de novo evenerit in predicto castro vel 
infra, quod non sit scriptus vel appositus in supradiclis conslilutionibus, 
casus ille, secondum jus scriptum, per consules terminelur. 

Unde nos predicli domini, Rogerius, Dei gracia Comes Fuxi et Vice- 
comes Castri bon i, et Ugo de Bel lo podio et Cicardus, predictas omnes 
I i ber ta les et consuetudines et omnia predicta universa et singula laudamas 
et concedimus atque approbamus et promiltimus sollempni stipulatione el 
tactis sacrosanctis IIII or Dei evangeliis corporaliter cum d ex tris manibus 
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juramus, per nos et per omnes snccessores nostros quod om nia predicta 
universa et singula inviolabiliter in perpetuum tenebimus et firmiter pro 
posse noslro servabimus et nunquam contra veniemus per nos vel per 
interposilas personås et in nullo casu in soiidum vel in pa r tem que supra 
conventa sunl infringemus. 

Preterea nos Raymundus de Cante et Cicardus de Lissaco et Bernardus 
Pelri, milites, promittimus et super mi or Dei evangelia spon le juramus 
quod omnia universa et singula pro posse noslro illesa imperpetuum ser- 
vabimus, prout plenius su per i us dictum est. 

Item tota oniversitas castri Montislanderii gratuita vol u nia le et bono 
animo dederunt et promiserunt atque concesserunt ut omnes oblie et ser- 
vicia, que dominis feodorum debent, in feslo Omnium Sanclorum annua- 
tim dari pro feodis, qui ab ipsis tenentur; in fra XV dies post feslum 
Omnium Sanclorum persolvantur, el nisi in prediclo termino persolve- 
renlur post xv dies ultra feslum Omnium Sanclorum predicte oblie et 
servicia in duplo persolvantur. 

Item tota universilas predicti castri pro se et suis successoribus omni- 
bus omnia predicta et singula concesserunt et approbaverunt et jurali 
super sancta Dei evangelia promiserunt in perpetuum observare. 

Aclum est hoc in kalendis aprilis, regn a me Lodovico rege Francorum, 
anno ab incarnatione Christi M 9 CC°XL°VI°. Et de prediclo laudamento 
et concessione et approbatione facta a prediclis dominis et a prediclis 
mililibus sunl testes : Ramundus, prior de Montelanderio, et Guilhelmus 
de Ugenaco et Ramundus Arnaldi de Castroverduno el Petrus de Casllardo 
et Poncius do Mairevila et Geraidus de Ravato et Bertrand us Camela et 
Bernardus Ramundi de Mairevila et consules dicti castri scilicel Guilhel- 
mus Sancii et Ramundus Mercatale el Sancius Sa haleri us et Årnaldus 
Aranhonus. Bernardus Ramundi tabell io Appamie publicus ca r tam islam 
scripsit de consensu el expresso mandato predictorum dominorum el con- 
sulum Montislanderii. * 

(Arch. des Basses-Pyrénées, E 477, orig. parch.) 



C. Barriérk-Flavy. 
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LE NOM DE LIEU « IGORANDA » OU « EWIKANDA ». 

M. Longaon nous apprend 1 que bien avant M. Julien Havet 
(voy. ci-dessus, p. 143), il était arrivé å la conclusion que le 
vocable Ewiranda (telle est la forme qu'il considére comme 
la plus ancienne) s'applique, å de rares exceptions pres, « å 
des localités situées å la limite de deux cités gauloises. » Il 
augmente la liste donnée par M. Havet dehuit noras nouveaux, 
dont quatre dans le Midi, qui oflrent tous Taphérése de la 
voyelle initiale : Les Guirandes, comraune de Montignac-le- 
Coq (Chareute), å huit kilométres environ du point de jonc- 
tion des trois diocéses de Périgueux, Saintes et Angouléme; 
Guirande, commune de Lagorce (Gironde), å la limite de 
Saintes et de Bordeaux ; Guirande (Loire), å la limite de Lyon 
et de Clermont; enfin, Guirande, commune de Felzins (Lot), 
å 1,600 métres de la limite de Cahors et de Rodez. M. Longnon 
considére Ewiranda comme composé de ewi et de randa : il 
admet Texistence d'un mot gaulois randos ou randa, appa- 
renté å Tallemand rand et au provencal randa, bord ; mais il 
déclare n'avoir jamais rencontré dans un autre vocable géo- 
graphique le premier terme ewi, sur lequel il ne peut par con- 
séquent rien dire. 

Il n'y a qu'å enregistrer les déclarations du maitre incon- 
testé qu'est M. Longnon en fait de géographie historique; 
mais, comme on voit, la question reste toujours ouverte sur 
le mystérieux ewi. «Tavais supposé å priori une forme initiale 
iqua qui semblait résulter de la comparaison de Eg ar ande 
(Loire) avec Iguerande (Sa6ne-et-Loire), au onziéme siécle 
Igaranda : or voici que c f est précisément Iguerande qui 
figure dans une charte de 938, citée par M. Longnon, sous la 
forme Ewiranda. Je ne m'explique plus alors Va de Ega- 

4. Le nom de lieu gaulois EWIRANDA. — Paris, Leroux , 1892.— 
In -8° de 8 pages, extrait de la Revue archéologique. 
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randa, E gar ande. En ce qui concerne le lø, il est certain que 
dans le domaiae proven<jal ce w peut produire gu : c T est ce 
qui arrive non seulement å Tiaitiale pour les mots germaniques 
et les quelques mots latins assimilés comme guerra, guas- 
tar, etc, mais å rintérieurdumot, comme dans aig (pius tard 
aic — * avui (habui), agra = *avueram (habueram), etc. 
Il est bien extraordinaire cependant, si Ton admetun primittf 
Ewi, que Ton trouve déjå Igo, å 1'époque mérovingienne, 
pour Ingrande en Poitou. Si fon se rappelle que M. Longnon 
semble étonné lui-mérae de cette forme avec un 10, peut-étre 
estimera-t-on qu'il fera bon accueil å mon hypothése d'un qu 
primitif. Encore maintenant cette hypothése me séduit. Quant 
aux voyelles, il est probable qu'il y a eu hésitation selon les 
lieux ; on pourrait admettre les variantes I qua, Iqui, Iquo 
ou Equa, Equi y Equo. 

Deux raisons me paraissent militer pour un qu primitif. 
« Dans les regions de Languedoc, dit M. Longnon, Ewiranda 
a conservé ses quatre syllabes primitives : il est devenu Aigui- 
rande ou Eygurande. > En langue d'oc, la conservation de 
la protonique est pourtant surprenante, car elle est contraire 
å la loi de Darmesteter, qui, théoriquement, doit s'appliquer 
au provengal comme au francais. Le qu expliquerait mieux la 
conservation de la protonique : c'est ainsi que le proven^al dit 
aguilen, églantier, qui correspond å Tancien frangais aig l ent y 
et ne peut venir que de * aquitentum, au lieu de * aculen- 
tum, d'aprés aquif otium ; c'est ainsi que Angouléme a con- 
servé la protonique, parce que la forme populaire se pronon- 
cait avec un qu, au lieu d'un c, aux époques mérovingienne 
et carolingienne 1 . 

La seconde raison, c*est la nasalisation de la forme primi- 
tive, qui est devenue, comme on sait, Ingrande, ou appro- 
chant, dans neuf points différents du Gentre ou de TOuest de 
la langue d'oil. Or, cette nasalisation est particuliérement 

4. Voy. Ann. du Midi, 1, 53, od sont cités des exemples de Equalisma, 
Aequilisina, Aequolesina, et rapprochez ces variantes attpstées de celles 
que nons supposons pl us haut : Equa-, Bqui-, Equo-randa. 
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fréquente devant un qu : je n'ai qu'å rappeler Angouléme et 
å citer le provencal eng al ^ framjais enguel, engal, ing al, de 
æqualem, le provencal moderne enga, de æquare> le gascon 
ungoan, eng o an, de *hoquanno (hoc anno). 

Quoi qu'il en soit de ces considérations théoriques, j'ajou- 
terai en terminant un vingt-septiérae nom de lieu å ceux 
qu'ont signalés MM. Longnon et J. Havet : ce sera peut-étre 
le plus clair profit que le lecteur tirera de cette note. 

Une charte du cartulaire de Saint-Vincent de Måcon, qui 
porte le n° 313 et date de 954-962, raentionne une localité 
située in pago Lug dunens e, in finibus Podiniacense, dont 
Téditeur imprime le nom Emuranda 1 . Dans le méme cartu- 
laire figure Gibrardus de Emurenda dont le flis fait donation 
å Saint-Vincent de terres situées in villa Cortefrancionis 2 . 
Il faut certainement lire Euuiranda, Euuirenda, et recon- 
naitre ici la forme Ewiranda de M. Longnon. L'éditeur indi- 
que dubitativement Esguerande 3 , prés Vendeins (Ain) , 
comme répondant å la localité qui figure dans les chartes 313 
et 434. Il n'y a aucune espéce de doute pour la charte 434, å 
cause de la mention de Cortefrancionis, aujourd'hui Confran- 
Qon, commune voisine de Vandeins : déjå Guichenon avait 
fait 1'identification au dix-septiéme siécle 4 . Il est vraisembla- 
ble qu'il s'agit aussi d'Esguerande dans la charte 313 : 1'iden- 
tification de Podiniacum avec Pionneins, que Téditeur du 
cartulaire de Måcon et Guigue donnent comme probable, ne 
vaut rien au point de vue philologique et est médiocre au 
point de vue topographique (Pionneins, prés de Thoissey, est 

4. Cdition Ragut. — Måcon, 1864. 

2. Charte n° 434. 

3. 11 dit Esquerande (p. 558), par suite sans doute d'une fante d'im- 
pression. 

4. Hist. de Bresse, p. 50. Gnichenou place Esguerande dans la paroisse 
de Vandeins; daprés la Topogr. de l' Ain, dc Guigue, publiée en 4873, ce 
hameau dépend aujourd'hui de la commune de Chaveyriat, limitrophe de 
Vandeins. On remarquera que Guigue indique la forme les G uer and es 
comme ayant été employée autrefois pour désigner ce hameau. Voilå qui 
confirme fétytnologie donnée å priori par M. Longnon pour Les Guérandes 
de la Charente. 
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å plus de 20 kil. de Chaveyriat); ne serait-ce pas piutot Poi- 
gnat, hameau de Neuville-les-Daraes, å six ou sept kilométres 
seuleraent de Chaveyriat ? 

Des vingt-six localités si^nalées par MM. Havet et Longnon, 
deux seuleraent. Fyrande de TAllier et Ingrande de la 
Vendée, ne paraissent pas s'étre trouvées å la limite d'anciens 
diocéses. A ces deux exceptions il faut en ajouter une troi- 
siéme : Esguerande de TAin a toujours été du diocése de 
Lyon, å vingt-deux kiloraétres environ des liraites les plus 
rapprochées du diocése de Måcon 1 . 



4 . Esguerande esl å peu prés å la limite de la Dombes et de la Bresse; 
mais ces deux norns correspondenl, comme on sail, å des divisions natu- 
reltes qui semblenl assez récentes. Je n*ose proposer sérieasemenl 1'idée 
d'une fronliére entre les Stgusiavi et les Ambarri. 



A. Thomas. 
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Histoire du collége de Tulle depuis son origine jusqu'a 
la créatioa du lycée (1567-1887), par G. Clémbnt-Simon. 
Ouvrage orné de si x planches. — Paris, Champion, 1892. 
Iq-8" de 387 pages. 

Dans ['ensemble des nombreuses publications qui, en ces vingt 
derniéres années, ont eu les institutions scolaires pour obj et, 
YHistoire du college de Tulle tiendra un fort bon rang. Intelli- 
gence du sujet, abondancedes informations, habileté de la com- 
position, rien ne laisse a, désirer sous la plume de M. Clément- 
Simon, et plus d'un grand collége de Toulouse ou de Montpellier 
serait fler d'avoir trouvé pareil historien. Cette chance vaudra 
sans doute au tout petit collége de Tulle, qui ne compta jaraais 
plus de cinq cents éléves au temps ou son voisin de Limoges, 
conduit aussi par les Jésuites, en'comptait au moins quinze cents, 
Thonneur de tenir une beile place dans 1'histoire qui reste å 
faire de Tenseigneraent secondaire aux trois derniers siécles. 
«Tajouterai que, pour d' au tres motifs, la curiosité des lettrés lui 
était déjå. acquise. N'est-ce point lå, en effet, qu'ont professé au 
seiziéme siécle 1'humaniste Philippe Hervé, au dix-septiéme le 
lexicographe Jean Gaudin, aux dix-neuviéme 1'historien Rosseuw- 
Saint-Hilaire? N*est-ce point la qu'ont étudié Étienne Baluze et 
ses ascendants? Leur registre de familie et certain chapitre de 
Y Historia TuteUensis sont méme une des principales sources du 
récit de M. k Clément-Simon pour la période du dix-septiéme 
siécle. 

Projeté en 4567, érigé en 4574 par les soins |des consuls de la 
ville et conflé d'abord a des régents laiques, le collége passa 
en 4620 aux mains des Jésuites et y resta jusqu'en 4762. Cest 
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l'époque de sa grande prospérité, qui 8'afflrme surtout pendant 
la premiére moitié du régne de Louis XIV. Aprés un relåche de 
quatre années, te collége est remis, en 4766, a des prétres sécu- 
liers qui ne réussissent pas a le relever et s'en démettent 
en 4783. Ils eurent pour successeurs les Théatins, qui gardérent 
la direction jusqu'en 4791 . 

Chacune de ces phrases fait 1'objet d'un ou plusieurs chapitres, 
et c'est plaisir de sentir comme 1'auteur salt faire revivre cha- 
cune d'elles et mettre en relief (un peu trop parfois) les moin- 
dres détails. Par la place qu'il a donnée aux exercices littéraires, 
aux représentations scéniques, aux réceptions solennelles, 
M. C-S. a tracé de la vie scolaire dans ce coin de 1'ancienne 
France un tableau que nul historien de Fanden régime n'aura 
le droit d'ignorer. 

L'auteur ne ,s'est heureusement pas arrété en si bon cherain : 
il raconte aussi, et avec la méme abondance de détails, la courte 
existence de FÉcole centrale de la Corréze, puis celle du collége 
communal, en lutte å tant de difflcultés, en lutte avec tant de 
concurrents. 

Le volume se termine par un appendice de trente-quatre 
pieces justiflcati ves, dont beaucoup sont inédites. Quelques-unes 
sont fort utiles pour la connaissance des idées pédagogiques du 
temps. 

Que M. C-S. nous permette maintenant quelques légéres cri- 
tiques qui ne préjudicieront point au bien que Ton doit penser 
de son ouvrage. Pourquoi avoir si longuement raconté tant 
d'événements dont le lien avec Phis to i re du collége est si låehe, 
parfois si factice : les jeux de Téglantine, Térection du duché de 
Ventadour, la prise de Tulle par Tarmée protestante, les trou- 
bies de la Prondeen Bas-Limousin, lasociété tulloise sous 1'épis- 
copat de Mascaron? L'auteur, qui connaft, comme pas un, toute 
Thistoire du Bas-Limousin, pourrait bien avoir cédé au plaisir 
de le montrer. Non erat hie loens. 

M. C-S. a tiré bon parti, pour tout ce qui concerne les båti- 
raehts et la chapelle du collége, du livre de M. R. Fage, Le vieux 
Tulle (4888, p. 484-228), et il y renvoie fort justement le leeteur. 
Cependant, pas plus que son devancier, il ne sait quelque chose 
des plans de 4624 et 4675 conservés au Cabinet des estampes 1 . 

4. Sous la cote Fl d. Voyez le recueil du P. Hamy que nous citons plus 
ioin. 
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Il a pratiqué la Bibliolheque des écrivains du P. Backer et en 
reproduit souvent les indications bibliographiques ; mais pour 
Savoir pas connu la Prosodia Henrici Smetii Aloslani, réimpri- 
mée å Tulle chez Jean Chirac en 4649 et les Hisloriæ de Tite- 
Live, éditéespar la méme raaisonen 4690 2 , il n'essaie méme pas 
de retrouver quel usage les régents de Tulle pouvaient faire de 
ces ouvrages, ni å quelles classes ils les destinaient. — Quand un 
historien entre dans cet ordre de questions, il n'a le droit de 
rien négliger. 

A propos du P. Jean Gaudin, M C-S. eut du rappeler la ces- 
sion que fit celui-ci å Antoine Lagarde, marchand de Tulle, du 
privilége de faire impriiner, vendre et debiter un livre intitulé 
Trésor de trois langnes, frangaise, laiine ei grecque, J675 2 . Cet 
acte nous semble sufflre å prouver que Gaudin était dés cette 
époque attaché au college de Tulle, bien que le P. Backer et 
M. Clément-Simon ne Ty fassent venir que vers 4678. En tout cas, 
il indiquerait ce qu'exigeait alors de temps la publication d'uu 
pareil ouvrage, puisque, au dire du P. Backer, le Trésor des trois 
langnes ne parut qu'en 1680. 

Le P Backer attribue également a Jean Gaudin la Qrammaire 
de Despautere abrégée, et en indique la huitiéme édition, parue 
k Limoges en 4704. Or, il résulte d un acte des Archives de la 
Corréze qu'il y en eut une édition, sans doute la premiére, a 
Tulle avant 4687 8 . Nous disons avant 4687, parce que Jean Gaudin 
mourut en 4684. 

4 . Nous retrouvons ces deux li ires dans les liches que nous possédons 
sur 1'histoire de 1'enseignement en Limousin ; mais, par une inadverlance 
impardonnable, nous avons négligé de noter la source ou nous les avons 
prises. C est probablement lo Diclionnaire des ouvrages anonymes el pseu- 
donymes de la Compagnie de Jésus par le P. Sommervogel. 

2. Invenl. des arch. dép. de la Corréze % E. 765. — Remarquer que 
4 675 est 1'année ou paraissait a Limoges, chez Bnrhou, le Nouv. diclion- 
naire ou Trésor royal des deux langues, laiine el francaise, du mdme 
Jean Gaudin. — Anloine de Lagarde était éditeur, mais non imprimeur, 
comme il résulte de la mention suivante que nous relevons également 
dans la Bibliolhéque du P. Backer : Dicl. nouveau ouCab br égé du Trésor... 
Tulle, Viallanes. Aux dépens d J Anloine de Lagarde, marchand de celle 
ville. S. d. [4 687 oVaprés Backer], privilége de 4675. On en connail une 
édition de 4657. (Cl -Simon, p. 33 r *). 

3. Som mal ion de Simon Lacour, libraire de Bordeaux, å Léonard 
Chirac, libraire de Tulle, relative au privilége accordé audil Chirac d'im- 
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Je m v étonne de ne point voir nommée ta Bibliotheca mariana 
du P. Sommervogel. Elle contient sous le n° 2018 une mention qui 
méritait examon : Hisloire et miracles de N.-D. de Roc-Amadour 
au pais de Quercy, iirés de divers manuscrits (Tulle, 4632, in-18). 
M. C-S., qui connatt cet ouvrage (p. 333), Tattribue au F. Odo 
de Gissey et le dit imprimé en 4631. II eut fallu fournir les 
preuves pour nous persuader que le P. Sommervogel est dans 
Terreur. 

Cest k celui-ci également que nous empruntons la mention, 
sous le n° 2141, des Musæ Partheniæ libri tres du P. Leonard 
Frizon, 463 ? . Bien qu'imprimé a Paris, cet ouvrage appartient å 
lapériode tulliste de la viede ce Pére. Il était bon de la rap- 
peler. 

Si Thistorien du collége de Tulle avait consuité les Annuæ lit- 
leræ socielalis Jesu, il y aurait apprisqu^en 4593 les bourgeois de 
la ville songérent kappeler les Jésuites 1 , et il aurait raodiflé en 
conséquence certain pnssage (p. 60) ou il parle de deux tenta- 
tives du méme genre antérieures å celle-lk 2 . 

M. C-S., qui connalt la Ratio studiorum de la Compagnie de 
Jésus, aurait pu, å propos de Philipp3 Hervé, qui fut professeur 
å Bordeaux rappeler la Schola aquitanico, autrement dit le pro- 
gramme du collége de Guyenne rédigé cn 4683 1 . Il est, en effet, 

primer un livre inlitulé la Grandmére 'sic) de Despautére, ladite somma- 
lion de 4687. (Invent. des arch. dép. de la Corréze, E. 907). 

4. « Tutellenses item apud Lomovices (sic) lanlo studio flagrant novi 
roilegii ut profiteantur se fortunas, conjuges, liberos distracturos potius 
quaiu societatis noslræ officiis cariluros (Annuæ lilteræ de 4593, impr. å 
Florence en 4604, p. 408) » 

2. M. Clément-Simon n'a pu connr.itreå temps les Doc. pour servirå 
Vhisl. des domiciles de la Comp. de Jésus, récemment publiés par le 
P. Hamy. Autrement il eut mis en garde contre la date de 4624 qne donne 
celui-ci (p. 53 et 91) pour lafondalion définitive du collége de Tulle. Cest 
incontestablement la date de 4620 quMl faut adopter avec M. C-S. — Le 
P. Hamy donne (ibid.), comme date de premier établissement å Tulle, 4 598. 
c'esl la une trésgrosse erreur qui nousparait reposer sur une mauvaise lec- 
lure el sur une inlerprélalion arbitrairedu passage des Annuæ lilteræ que 
nousavons reproduit ci-dessus. — Le P. Hamy cite (ibid., 66) un syno- 
nyme de Tutellense ) å savoir Tullonium, que personne n'a encore relevé 
en Limousin. 

3. Réimprimé en 4886 par M. Massebieau dans les Mim. el doc. sco- 
laires du Musée pédagogique, fase. n° 7. 
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vraisemblable qu'Hervé s'en inspira pins d'une fois dans son 
enseignement. 

Bien qu'il y ait une quarantaine de pages sur la période qni 
8'étend de 4840 k 4848, il est a craindre que le récit ne paraisse 
insuffisant et méme un peu maigre a ceux qui s'aviseront an 
jour de consulter les registres de 1'ancienne Académie de Li- 
moges conservés aux Arcbives de la Haute-Vienne. Ils y trouve- 
ront certainement matiére a renouveler 1'histoire du college de 
Tulle pendant ces quarante années. 

Nous répétons que, dans notre esprit, ces légéres omissions ne 
diminuent pas la valeur du livre qui vient de nous occuper. L'in- 
troduction, ou sont résumés å grands traits les progrés de Ten- 
seignemeot public en Limousin au moyen åge, prouverait k elle 
seule que M. C-S. a pris son sujet de trés haut et n'a prétendu å 
rien moins qu'écrire un chapitre de l'histoire intellectuelle de sa 
province avant la Révolution. Il a pleinement réussi. 



Les États provinciaux du Comtat Venaissin au quin- 
ziéme siécle, par Ddhamel, archiviste de Vaucluse. — 1 vol. 
in-8°, 85 pages. — Paris, Picard, 1892. 

Cette étude tient plus que ne promet son titre. Cest Thistoire 
non seulement des libertés provinciales du comtat Venaissip, 
mais aussi des franchises municipales d'Avignon au quinziéme 
siécle. Elle s'adresse aux érudits et a tous ceux qui s intéressent 
soit aux annales de la France méridionale, soit aux destinées 
du régime communal et provincial; la sureté des informations, 
1'abondance des documents, la clarté de Fexposition font de ce 
travail une æuvre remarquable. 

Nous voudrions seulement signaler aux leeteurs de cette Revue 
les points les plus dignes d'attention. Le premier magistrat 
d'Avignon, aprés le légat ou le vice-légat, était le viguier, 
chargé de rendre la justice. Das bulles de Martin V (4425) et d'Eu- 
géne IV (4443) prescrivent que nul ne soit créé viguier s'il n'est 
chevalier ou issu de race de baron. LMmportance de cette charge 
la faisait convoiter plus d'une fois au roi de France pour ses 
favoris. Charles VII écrit deux lettres aux syndics d' Avignon 
pour les prier d intervenir auprés du Saint-Pére et d'en obtenir 
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la nornination, comme viguier de la ville, de Martin Heron, son 
vaiet de chambre. Des bulles de Jean XXIII (4444) et de Pie II 
(4 458) obligent le viguier et les juges å préter le serment dés 
leur entrée en fonctions, de subir leur syndicat å la fin de leur 
charge, c T est-å-dire de rester pendant dix jours de suite dans la 
ville, et de rendre compte de leurs actes publics å la réquisition 
de tout citoyen. — Mais le document le plus important relatif å 
la cité des Papes, c'est la confirmation de ses nouveaux Slatuis 
par Francois de Conzié, archevéque de Narbonne etvicaire géné- 
ral du Souverain-Pontife å Avignon et dans le comtat Venaissin 
(4411). Ces statuts furent élaborés par les habitants eux-mémes 
de la ville et régirent Avignon pendant tout le quinziéme siécle, 
å peine modiliés par des bulles de Paul II (4 458), de Sixte IV (4474 
et 4479) et par des lettres påtentes du cardinal de Bourbon, legat 
du Saint-Siége (1473). Grace a cette constilution, Avignon fut 
une sorte de République ou de ville libre, sous le protectorat du 
Souverain-Pontife, administrant elle-méme ses propres affaires, 
pourvoyant å sa sureté, levant des troupes, envoyant et rece- 
vant des ambassades, concluant des alliances offensives et défen- 
sives avec ses voisins. 

Mais 1'Etat pontiflcal francais comprenait, outre Avignon et 
gon territoire, le comtat Venaissin. Les communautés de cette 
province jouissaient toutes de libertés municipales trés étendues. 
Leur organisation communale offrait cette particularité digne 
de remarque : Félectorat était dévolu aux femmes au cas oil 
elles étaient chefs de familie. 

Quant aux libertés provinciales du Venaissin, elles ne le 
cédaient en rien å celles de la Provence ou du Languedoc. 
M. Duhamel nous montre cette pctite contrée en possession de 
quatre sortes d*assemblées : les Etats généraux proprement dits, 
YAssemblée générale du pays, YAssemblée ordinaire et YAssemblée 
åes élus des trois ordres. 

La premiere se réunissait rareraent et ne se tenait que dans 
des circonstances solennelles. VAssemblée générale dupays cons- 
tituait de véritables États provinciaux qui se réunissaient cbaque 
année et votaient les subsides. Elle comprenait les évéques de 
Carpentras, Cavaillon et Vaison, les élus de la noblesse, le pre- 
mier et le second consul de Carpentras, les premiers consuls de 
risle, Valréas, Pernes, Cavaillon et Bolléne, et enfin six autres 
consuls fournis par les trois judicatures du pays. 
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VAssemblée ordinaire était un conseil coraposé de 1'évéque de 
Carpentras, de Télu de la noblesse, du premier et du second 
consul de Carpentras. 

VAssemblée des élus des trois ordres, vérHaMe délégation de 
la repros entati on nationale, formait un véritablo conseil per- 
manent, slégeant a Carpentras, partageant, avec lo recteur du 
comtat, la charge de 1'adrainistration publique et veillant å 
1'exécution des délibérations des Etats. 

I/érudit archiviste de Vaucluse nous décrit avec exactitude le 
mode de convocation de la représentation nationale, Torganisa- 
tion intérieure des Etats, leur raéthode de travail, leurs attribu- 
tions si étendues dans Tordre flnancier, militaire et politique. 

Il est å souhaiter que le travail de M. Duhamel ait uue suite 
et que bientåt nous puissions lire 1'histoire complote du regime 
politique de 1'État pontiflcal francais jusqu'å Pannexion d'Avi- 
gnon et du Venaissin a la France, la grande patrie. 



Verniere (A.). Le président Jean Savaron, érudit, cu- 
rieux, collectionneur, et ses rapports avec les sa vants 
de son temps. Clermont-Ferrand, 1892. In-8° de 100 pages. 

Cest une intéressante flgure que celle du président Savaron. 
Ce n'est pas seuleraent un jurisconsulte et un érudit provincial 
de grande valeur, Tauteur des Origines de Clermont (4607) : on 
sait quMl eut un r61e politique trés en vue aux États généraux 
de 4614 et que les paroles hardies qu'il prononca au nom du 
Tiers eurent un écho considérable. M. V. n'a rien négligé pour 
bien nous le faire connaltre, et il a su nous en donner un 
crayon trés vi vant dans les trente premiéres pages de son étude. 
L'appendico contient beaucoup de lettres inédites de Savaron 
(notamment å Papire Masson, å Scévole de Sainte-Marthe, avec 
un fac-similé d'un original autographe, a Besly, å André Du- 
chesne, a Dupuy, etc), deux lettres de Pciresc, un curienx 
« mémoire de médaillos et piéces rares trouvées dans le cabinet 
de feu M. le président Savaron, » Tinventaire « des livres qui se 
sont trouvés chez M ma Savaron » en 4785, et un catalogue définrtif 
des æuvres impriraées de Savaron. Toutes ces piéces sont pu- 
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bliées et annotées avec soin. Pourtant, quelques mots de plus 
auraient été les bienvenus å propos de tel ou tel article du 
« Mémoire » ou surtout de Finventaire,qui mentionne non settle- 
ment les livres, comme le ferait croire le titre, mais donne 
1'analyse sommaire de beaucoup de documents anciens dont 
Savaron avaitpris copie. Il n*était peut-étre pas inutilede dire, 
par exeraple, que ex codice Antonii oi (sic) Selli doit s'entendre 
d'un manuscrit de LoiseJ, d'autant que Tauteur de Hnventaire 
le qualifle mal å propos de « religiosi doctissimi » (p. 72); que 
Hine Marus veut dire Hincmar (p. 74), etc. Quelques notes doi- 
vent étre complétées ou rectiflées : n° 482, Turonensis est pour 
Tunnunensis (Victor, évéque de Tunnuna) ; n° 489, Pateavii ne 
doit pas s'appliquer a Pelau, mais å Piihou (cf. n° 482); n° 493, 
43*, Ponlievre doit étre corrigé en Pentievre, de méme que Pon- 
tieux du n° 243; n° 256, Peregrin, voyage inventé, doit presque 
sureraent 8'entendre d'un manuscrit des Pélerinages de Guillaume 
de Digulleville, celebre poete du quatorziéme siécle. Ces menues 
observations prouveront å M. V. avec quel intérét nous avons lu 
son travail; elles ne diminuont pas r estime en laquelle nous le 
tenons. 



L.-H. Laban de, Catalogue sommaire des manuscrits 
de la Bibliothéque d'Avignon (Musée Calvet). Un vol. 
in-8% vi-433 pages. Avignon, Séguin fréres, 1892. 

L'inventaire que vient de publier M. Labande révélera une 
bibliothéque beaucoup plus précieuse par le nombre et l intérét 
de ses manuscrits que celle de Marseille dont nous avons signalé 
récemment ici-mérae le catalogue. Ce catalogue sommaire compte 
3093 numéros classés par fonds (ancien fonds, n° 4-2335; fonds 
Calvet, 2336-2376; fonds Moutte (collection Massilian), 2377-2i64 ; 
fonds V. Chambaud, 2462-2590; fonds Requien, 2591-3090; sup- 
plément, 3091-93), sur lesquels le catalogue offlciel nous donnera 
des renseignements qui ne pouvaient trouver place ici. Les 3093 
numéros de Hnventaire se décomposent ainsi : tbéologie et ses 
annexes, 645 (1-645); droit canon, 402 (646-748); droit et institu- 
tions civiles, 84 (749-930); sciences, médecine, astronoraie, etc., 
98(934-1029); gram mai re et rhétorique, 40 (4030-4070; ; philoso- 
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phie, 97 (4074-4468); beaux-arts, musique, etc, 44 (4469-4244); 
littérature latine classique, 7 (1242-4248),; littératures francaise 
et provengale, 86 (4249-4306); littérature arabe , 7 (4307-4343); 
pédagogie, 4 (4344-4317); bibliographie , 8 (1318-4336); histoire 
générale, géographie, numismatique, histoire des provinces, 482 
(4387-4509); histoire d'Avignon et du Comtat, 811 (4540-2334); pa- 
piers de Carle Vernet, 6(2322-27); divers sans intérét, 2328-2335). 
Les fonds nouVeaux sont presque tout en tiers forraés soit par 
des recueils relatifs å 1'histoire régionale et locale, soit par les 
papiers personnels de leurs auteurs; il faut noter cependant 
dans les fonds Requien une collection sur la franc- maconnerie 
(n 09 3067-3088) qui parait curieuse. Parmi les raanuscrits les plus 
intéressants, il faut signaler un Salluste du onziéme siécle (frag- 
ment de la conspiration de Catilina et guerre de Jugurtha, n°4242), 
des recueils de lettres de Baduel, de Fléchier, de S. Vincent-de- 
Paul , les papiers de familie de Carle Vernet, les archives de la 
familie Doni, précieuses pour 1'histoire du Comtat, des docu- 
ments sur la familie de Mirabeau (no* 2223-2230), les autogra- 
phes réunis par M. Requien, dont la Revue rélrospeciive a publié 
quelques-uns, des lettres de la marquise d'Huxelles, une copie 
de Tinventaire du trésor des chartes, des lettres de M. de Blé- 
court sur son ambassade en Espagne de 4700 a 4744, une collec- 
tion des mémoires des intendants, divers écrits da prose et de 
poésie provencale , notamment un recueil de poésies politiques 
en frangais et en provenQal du commencement du dix-neuviémc 
siécle (n° 2730). Quant å 1'histoire d'Avignon et du Comtat, cette 
bibliothéque contient d'incalculables richesses. On ne saurait 
trop remercier M, Labande d'avoir donné le guide nécessaire å 
ceux qui voudraient les expioiter ; il faut le féliciter de Tavoir 
fait si vite et si peu de temps aprés son installation dans ses 
fonctions. Espérons qu'ayant rompu avec les habitudes de len- 
teur officielle et de paresse administrative qui caractérisent la 
rédaction des inventaires et des catalogues, aussi bien å la Tour 
des Pins qu'a la bibliothéque Méjanes, il ne fera pas attendre 
trop longtemps le catalogue détaillé de sa bibliothéque. 
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Douais (abbé). Travaux pratiques d'une conférence de 
paléographie å l'Institut catholique de Toulouse. Tou- 
louse, Privat. In-8° de xxn-116 pages avec planches. 

On ne saurait trop applaudir aux efforts faits par notre infati- 
gable collaborateur, M. Fabbé Douais, pour répandre dans le clergé 
les connaissances paléographiques, ni trop se féliciter des résul- 
tats en somme satisfaisants dont témoigne cettepublication ; c'est 
Tæuvre collective des vingt-buit auditeurs des conférences de 
paléographie faites par M. Fabbé Douais k Tlnstitut catholique 
de Toulouse, que cedernier s'est chargé depublier, en réclamant 
« toute Tindulgence du public érudit. » .Pai parcouru avec un 
vif intérét les trente-huit morceaux decerecueil : tous se recom- 
mandent par quelque c6té a 1'attention, depuis le plus ancien 
(4026) jusqu'au plus récent (1563). Sur les trente-huit piéces, cinq 
sont en langue romane et, comme bien on pense, j'en ai été par- 
ticuliérement friand : ce n'est que d'elles que je puis parler. 
N° ?, testament de Bernard de Saint-Félix, douziéme siécle : 1. 5, 
il vaudrait mieux imprimer ella, ellas (dans la, dans les) que el la, 
el las ; 1. 9, il faut imprimer quez (latin quod) et non qu % ez; 1. 40, 
imprimer qued (méme observation) et non qu'ed ; l. 42, imprimer 
un qu'el Vagues (ras. aques) « oil qu'il 1'etit », et non un quellaques; 
l. 42-13, je ne comprends pas ad aquelz que le laisar la volria ; cor- 
riger ad a qu'ela laisar. — N° 6. « Bertrand de Saint-Félix se donne 
a la roaison des Hospitaliers des Saint-Félix, 4474 » : il y a la une 
fåcbeuse distraction, car il n'est pas question dans la piéce de 
Bertrand de Saint-Félix, le donatenr s'appelle « Bernartz de 
Fontbona » ; l. 21 et 25, k noter mescla au sens concret de 
« méteil » que ne donne pas Raynouard; 1. 28, imprimer en eisa 
(lat. in ipsa) et non eneisa; 1. 30, Guicharlz de Deismas y imprimer 
G. de Deisinas (je me porte garant de cette lecture ayant vu de 
mes yeux le méme person nage mentionné dans une charte origi- 
nale od son nom est écrit G. de Deissinas) ; 1. 36, il devun man- 
tenre el queire aisi quo lurs altres omes n'est pas intelligible pour 
moi. — N° 45, « vente par Dorde de Bouioc, 44 96 » : pourquoi dire 
Dorde quand le document dit Deurde, c'est-å-dire Deurdé, en 
latin Deusdedit? L. 2, imprimer deux fois eu (je) et non en; 1. 4> 
imprimer plutåt liuran que livran; 1. 6, å noter almorna au sens 
concret de « maison od Ton fait l'aum6ne, håpital »; 1. 8, å noter 
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ausedat, qui n'est pas dans Raynouard et qui doit étre an subs- 
tantif dérivé de 1'adj. aus, inculte, que j'ai signalé ici méme 
(tome V, p. 406) : on a eu tort de lire auzeda a la table, v° Poret; 
1. 9, e Emalhosc, imprimer e e Malhosc; l. 46, donan, laudan, 
imprimer donam, laudam; 1. 22. que eiste, imprimer que eis te. — 
N° 45, don a 1'hdpital de Pexiora, 1 20 < : 1. VS, per ja se % imprimer 
per jase, « pour toujours »; 1. 4 4 et 23, hordeni, lire hordein; 
1. 28, Hdoitronz n'étant pas un nom de chrétien, il faut proba- 
blement lire H. Doilranz. — N° 23, sentence du sénéchal de 
Rouergue, 4263, deja publiée par MM. Aug. et Em. Molinier 
d'aprés une copie de Doat : 1. 26, s'olzpauzero, imprimer sotz- 
pauzero comme Tont fait les précédents éditeurs; l. 43, a daquels, 
imprimer ad aquels; 1. 54, peiarau, lire poiarau; 1. 53, a daiso, 
imprimer ad aiso ; 1. 440, empo, lire empero ; 1. 124, apernom 
devrait étre imprimé a per nom comme a la ligne 96. ou inver- 
sement: passim, senihor etl. W6,seinhal .-lire, semble-t il, seinkor, 
seinhal. 

En somme, « Tindulgence du public érudit » n'a pas été soliici- 
tée sans quelque besoin pour cette publication, mais il y aurait 
injustice a la lui refuser 1 . 



4. 11 est fåcheux que la magniGque charte de Pierre, évéque dc Hode;., 
en faveur d'Ebreuil (4447), qui est reproduile en téte dans une beile 
planche en héliogravure, nait pas élé transcrite d'une maniére pa r faite : 
jai complé dans la transcription qualrc ou cinq petites inexaclitudes, 
dont ane grave, car elle repose sur une méprise paléographique : Leodi- 
garii pour Leodegarii. 
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I. — PÉRIODIQUES FRANQ A IS MÉRIDIONAUX. 



Alpes (Hautes-). 

Bulletin de la Société d'études des ff aules- Alpes, 1892. 

Juillet. P. 487-242. Chabrand. Le blocus de Briangon (4815). [Suite et 
fm]. — F. 243-226. Joseph Roman. Destruction du mobilier des églises 
en )'an III de la République. — P. 227-262. Nicollkt. Notice historique 
sur 1'École centrale de Gap (4796-4804). 



Aude. 

Bullelin de la Commission archéologique de Narbonne, 
1892. 

2 e semeslre. P. 453 459. Amardbl. La numismalique narbonnaise daprés 
le premier calalogue du Musée de Narbonnc. — P. 459-169. Massip. Une 
maison de mercerie å Narbonne en 4757. [Suite et fin.] — P. 469-477. 
Babbieb db Montadlt. Trois fers å hosties du Midi. — P. 477-233. 
Narbonne. L'inslruction publique å Narbonne avant 4789. [Suite et fin.] 
— P. 233-238. Amabdel. Un gros de roi sans nom royal. — P. 238- 
244. Blanc. Ptrates catalans, 4419. — P. 244-273. Favatier. La vie 
mun ici pale å Narbonne au dix-sepliéme siécle. — P. 273-282. Blanc. 
Le livre de comptes de Jacme Olivier, marchand narbonnais du quator- 
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ziéme siécle. — P. 281-300. Tbibrs. Le sareophage de Fesla. [L'auteur 
a eu la bonne fortune de découvrir le complémenl de Fépilaphe métri- 
que de Festa, les vers «-8; il l'atlribue å Pauiin de Noia. Étuile dé- 
taillée du sareophage et de Tinscription , avec héliogravurc. Voici 
le texle complet de 1'inscription : 

Ter quivis supraqne tribus lacrimabilis annis 
Vixdum transcursis Elysium ingrederis. 

Ter rosa vix fuerat, ter spicae et pampinus, ex quo 
Tradita Gregorio, Festa, jaces turaulo. 

Anni vota simul, heheu, quam parva fuerunt. 
Heu I quam vita brevis ! quam breve conjugiuin. 

Aetas sola minor, nam cetera maxima Feslae, 
Adfectus, pielas, forma, pudicilia. 

Concors illa viro, sanclos venerata parentes, 
Angelicæ legis docta, dicala Deo. 

Hie jacet, hoc stiperis placitum est. Hue ibimus et nos, 
Sit modo sancta fides, sit pia credulilas. 

Fesla, decus nostrum, cerle veniemus in unum, 
Si mini vita proba, si tibi cura mei est. 

At tu, sanctarum moderator summe anirnarum, 
Fac rata quae cupimus, fac cita quæ volumus.J 



Bouches-du-Rh6ne. 

I. Revue de Marseille et de Provence, 1892. 

Janvier-juin. P. 4. Anonyme. Le Musée franciscain de Marseille. [Decrit 
une es tampe de Diepenbeke representant la présenlalion du clief ile 
sainte Madeleine a 1'cvéque d'Albi; cette descriplion n'explique rien.] 
— P. 5. F. R. Sur le droit d'asile en Provence. [Ce droit a toujours été 
pen élendu en Provence, souvent violé ; exemples de violation å Gap, 
4484; å Saint-Thomasde Trinquelaille, 1249; å Sa i nt-T ro phi me d' A r les, 
43*3; å la cathédrale de Marseille, 4493.] — P. 4 i. Ricabd. Les pro 
verbes de mon pays natal. [Proverbes, dictons populaires, dorigine his- 
torique ou morale du can lon de La Ciolat. Intéressant.] — P. 23 et 
p. 44 4. Trésors des aneiennes églises de Marseille. [Église cathédrale 
La Major; collégiale de Notre-Daine des Accoules. A suivre.] — P. 3r 
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Pieces intéressantes extrailes de la correspondancc de la ville de Mar- 
seille. [Suite : doen ments sur la police å Marseille au dix-huitiéme 
siécle ; étal des services du brigadier de marécliaussée Dupont, lo 
15 décenibre 1758; frais de Parrestation dn Génois Rezagne, voleur et 
assassin; lettre du procureur Boyer d'Égu.lles supprimant le journal 
Le Nouvellisie exact; lettres relatives au théåtre; demande d'inlerdire 
la représentalion de Zémire et Azor ] — P. 42. F. G. Un puljlicisle 
marseillais. [Suite : divers exlraits darticles; ne méritaient peut-élre 
pas d'étre réimprimés.] — P. 53. Les anciens journaux de Marseille. 
[Suite et å suivre : le Journal de Provence; récils de témoins des expé- 
riences daérostalion de Monlgolfier å Annonay el de Chompré å Mar- 
seille; lettre du 13 avril 1783 sur le bieuheureux Labre. J — P. 73 et 
449. Anonyme. Extraits d'un dictionnaire darchéologie provencale. 
[Article Cheval : délails tres con fus, mais bien documentés sur Tnsage 
du cheval en Provence, harnachement, enlretien, carrosserie, etc; 
fi gu res médiocres; cite par extraits un mémoire de Dbsportes sur 1'éle- 
vage en Camargue.) — P. 94 et 192. J. Louche. Marseille et ses habi- 
tants å la veil le de la Révolulion. [A suivre : généralités inuliles sur la 
noblesse et ses priviléges; tableau piforesque des mæurs raarseillaises 
et de leur licence en 4789.] — P. 447 et 479. Jbssé Charleval. De Tuti- 
lisation dans le département des Roucbes-du-Rhåne des eau x co ur an tes 
soit lirapides, so it conlaminées. [A suivre : travail prolixe, assez con fus, 
du reste utile; notions générales sur 1'orograpliie, 1'hydrographie et la 
climatologie ; informations peu exactes sur la Crau å 1'époque ro rna i ne; 
résumé historique des travaux d'Adam de Craponne ; polémique inté- 
ressante sur les condilions actuelles de I a r rosa ge du terra in d* A r les.) 
— P. 467. Anonyme. L'éleclion municipale å Marseille pendant six 
siédes. [Notice intéressante el trés in for mée, malheureusemenl dépour- 
vue de références et de style. Lauteur caracléiise les diverses périodes 
du douziéme siécle å 4*35, les regimes des slatuts 235-1257), du 
chapitre de paix i 1267-1 385), des lettres de Marie de Rlois (1385-1475), 
dn réglemeni de Jean de Cossa (1475-1492), des lettres påtentes de 
Charles VIN (4492-1585), de Ilcnri III (1583-4651), de Louis XIV 
(1651-4660), des édilt de Louis XIV (1060-1717) et de Louis XV 
(1717-1776), et enfin de la mairie noble {i* éJit de Louis XV, 4766- 
4789). 

II. Revue sexlienne, 1892. 

Juin-nov. P. 70-78, 95-96 el 110-112). FåSsiN. Les années calami- 
teuscs de 1'bisloire d'Arles, de 4670 å 4694. [To ules les années sont 
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calamileuses, sauf 4675, 4682, 4686-88. Lauteur cile des tex tes de 
chroniques, de livres de raison, de mémoires inédits et inléres- 
sants; mais il me parait prodiguer trop facilement le titre de cala- 
mileuses a des années en somme fort ordinaires.] — - P. 84 el 412. 
L. Hostan. Le réve d un arcbéologue : décoration el iconograpbie de 
Téglise de Saint- Max imin. [II parait ici, d'une part, 22 lignes, dont 
3 de note; dautre pari, 4 8 lignes de ce travail; la publicalion meuace 
den étre longue, et il est å peu prés impossible de suivre un travail 
édilé de cetle facon.] — P. 84-94. L. Constans. Un manuscrit inconnu 
de la version italienne de la premiére guerre punique de Léonardo 
Hruni Arelino. [Ms. Mejanes F. 94 3, relié å la suite de V histoire d'Héro- 
dien, el resté longtemps inconnu; description allentive du manuscrit; 
considéralions sur 1'utilité d'une édilion de celte version italienne. M. C. 
nous paratl attribuer infiniment trop de valeur å 1'autorité historique 
de Bruni d'Arezzo] — P. 97-410. Modttbt. Documents inédits sur 
Mirabeau. [Publie avec des observations justes et trés piquantes le teile 
du conlral de mariage (22 juin 47*72) el celui de Yacte de mariage 
(23 juin 4772); å suivre.] 

PUBLICATIONS SÉPARÉES. 

Haitzb. Histoire de la ville d*Aix, l. V, p. 385 å 494 (flin); liv. XXI, 
ch. xx å lvii, années 4657 å 4659; t. VI, tit. et p. 4 å 46; liv. XXII, 
ch. i-viii (4660). 

Sobolis. Histoire de Provence de 4562 å 4607 (p. 437 å 4 60, année 4593). 

L.-G. P. 

Charente-Inférieure. 

Revue de Sainlonge et tfAunis, 1892. 

Juillel. P. 265-267. L. A. Deux lettres de Louis XI. [Comrnenle deux 
lettres récemment publiées par M. Vaesen, relaliveinenl å la mori du 
duc de Guyenne.] — P. 268-269. La M. La nouvelle du meurtre de 
Hen ri IV å Pons. [Reproduil une note ronlemporaine de Malbieu Gué- 
rin, scribe du consisloire de Pons.] — P. 269-2. L. Audiat. Un Anna- 
liste du Périgord : Dom Leidet. [Signale et publie les acles de bapléme 
(Pons, 47 sept. 4736) et de décés (Rouffiac, 12 mai 4776.)] — P. 273- 
282. Les anciennes foires : Cognac (par J. Pbllisson}, Parcoul, Morn:u\ 

Septembre. P. 338-342. La chanson de Taillebourg, 4242. [Reproduclioii 
du texte donné par M. A f Thomas (Annales du Midi, IV, 364) et d'une 
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partie du coramenlaire. Quelques notes ont été ajoutées, mais ne sont 
pas toujours exactes : por le los de sa femme signifie * par le conseil, å 
Hnstigalion (et non « pour la gloire de ») sa femme. » La correction : 
« Ont mal honte », au v. 5, est inadmissible, car il faudrait male, puis- 
que honte est du feminin, ce qui fait un vers fanx.j — P. 347-362. 
A. Ocdbt. Saint Louis en Saintonge. [Cf. un prochain article des An- 
naies du Midi.] 

Novembre. P. 409-440. Le sceau de Taillebourg. [Cest un sceau des con- 
trats du quinziéme siécle; le dessin est joint å la note.] — P. 445-44 6. 
Rabbier db Montault. Miracle de sa in le Hadegonde en faveur d'une 
Kochelaise, Tan 1269. [Texte latin d'aprés un manuscrit appartenant å 
un iibraire de Niort qui contient dautres miracles inédils.] 



I. Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de 
la Corréze. Tulle, 1892. 

2« livr. P. 485-492. C. Samsas. La réforme judiciaire en 4789, d'aprés les 
cahiers du Bas-Limousin. [Suite et fin. Ne fera point oublier le discours 
de rentrée de M. Baudouin sur le méme sujet, en 4889.] — P. 492-267. 
D r F. Longy. Le can ton d'Eygurande. [Suite. Ch. ix a xm, non moins 
surabondants qne les précédents. Peu de méthode, peu de critique.] — 
P. 268-302. R. Fagb. Les états de la vicomté de Turenne. [Suite do Hn- 
troduction et préambule du livre I. Le catalogue des sessions, de 4469 
å 4738, sera une révélalion pour tous les historiens.] — P. 303-340. 
Clémbnt-Simon. His to i re du Collége de Tulle. [Fin des piéces justifica- 
tives, de XXVI å XXXIV. Gotte æuvre considérable vient de paraltre 
en vol u me; Cf. ci-dessus, p. 236.] — P. 344-350. Cartulaire d Uzerche, 
publié par J.-B. Champeval. [Suite, n" 348 å 368, de 922 å 4 443.] — 
P. 354-380. Titres et docu ments des quatorziénr.e et quinziéme siécles. 

3« livr. P. 389-398. M. Delochb. La confrérie de Saint-Jacques et la pro- 
cession de la lunade, å Tulle. [Publie deux titres de 4685, qui complé- 
lent sur certains points un Mémoire du méme auteur inséré au t. XXXII 
des Mém. de l'Åcad. des Inscriptions ] — P. 399-425. D r F. Longt. 
Lecanton d Eygu rande. [Suite, ch. xiv ct xv. Méines reraarqoes que 
précéderament.] — P. 426-447. R. Fagb. Les états de la vicomté de 
Turenne. [Suite. Étudie de fort prés le fonctionnement et la composilion 
de ces assemblées.] — P. 448-466. Simon obs Coustdbbs. Nobiliaire de 
la généralité de Limoges, dressé en 4666. [Publ. par 1'abbé A. Leder. 
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Ne salisfait guére la curiosité du lecteur.] — P. 467-473. Le P. La- 
combb. La Moulinade, poéme héroi-comique, en langoe limousine, con ire 
le moulin des chanoines de Talle en 4781 . [Publ. par J.-B. Leymarie, 
qui ne donne encore que le préambule de cette réédilion.) — P. 474-481 . 
Livre de raison des De Meynard, publié par J.-B. Champeval. [S'étend 
de 1734 å 4769 et renferme quelqucs particularités intéressantes ] — 
P. 482-488. R. Fagb. Dictionnaire des médecins limousins [lell re 1]. 

— P. 489-497. L. dbNussac. La seigneurie de Peuchardy et la chålel- 
lenie de Bassignac-le-Bas. [Fournit heaucoup de renseignements incon- 
nus.] — P. 498 -508. Carlulaire d'Uzerche, publié par J.-B. Champeval. 
[Suite, no» 369 å 372, de 4416 å 4 417.] — P. 609-526. Tilres el docu- 
ments du quinziéme au dix-huiliéme siécle. 

II. Bulletin de la Société scienliflque, htstorique et archéo- 
logique de la Corréze. Brive, 1892. 

2« livr. P. 481-229. L. db Vbyrierbs. Essai sur le pouvoir de largenl au 
point de vue de 1'honoraire des messes. [Quelques matériaux dont Fau- 
leur ne sait rien tirer.] — P. 230-234. A mb. Tardieu. Iconographie limou- 
sine. [Donne le portrail el une courte biographie de Bonneval-Pacha.] 

— P. 235-269. G. Dbltbrmb. Notes sur Marmontel, d'aprés des docu- 
ments inédils. [Recueil de documents inédils : les uns se rapporten t å 
Textiumalion des restes de Marmontel en 4866, les autres con si sten l en 
sept lettres aulographes. « Ces deux ordres de documents 11'éclairent pas 
d un jour nouveau la physionomie de 1'homme et de 1'écrivain ; mais 
les premiers sont, au point de vue anecdotique, d'un imprévu piquant, 
et quant aux autres ils ont le prix qui sattache aux moindres souve- 
nirs d'un auteur digne d estime... »] — P. 271-300. Archives histori- 
ques de la Corréze, publiées par Clémenl-Simon. [Suite du pouillé ] — 
P. 304-307. Documents relalifs å une alerte de la ville de Brive, en 
4652-53, publiés par 1'abbé Poulbriére. [Episode de la Fronde en Bas- 
Limousin.] — P. 309-338. L. db Ncssac. La légende de Roland en 
Limousin. [Article de vulgarisalion.] — P. 340-356. Cartulaire de 
Tulle, publié par J.-B. Champeval. [Suile, n" 341 å 386, de 935 å 
4424.) 

3» livr. P. 367-382. Db la Chanomib. L'abbé Jumel, le pére Duchéne de la 
Corréze. [Peu nouveau, mais de forme trés soignée.] — P. 383-394. 
Inventaire du trousseau d'Isabe!le de Cou reelle (1425), publié par le baron 
dUssel. [N'offre rien d'intéressant.] — P. 395-404. Invenlaire du niobi 
lier des religieux bénédiclins de Meymac (1791), publié par M. Laveyx. 
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— P. 405-445. La maison ducale des Cars-Peyrusse : choix de docu- 
ments publiés par J.-B. Champeval. [Entre aulres, une commission 
dambassadeur en Espagne, 1 562. ] — P. 417-427. Archives historiques 
de la Corréze, publiées par Clément Simen [Suite du pouillé J — 
P. 429-432. Dépulalion des genlilshommes limousins lors de lassemblée 
du Ban de 4674, publié par J. de Saint-Germain. — P. 433-438. L. db 
Nussac. Note sur la familie Stfvie. — P. 488-500. Livre de raison et 
registre de familie des sieurs Tcrradi, notaires å Chaumeil (4548-4685), 
publié par A. Leroux. [Instructif pour 1'histoire des superstitions.] — 
P. 501-504. Registre domeslique des La Garde, de Tulle (4569-4645), 
publié par L. Guibert. — P. 505-509. Babbier db Montaclt. Un chan- 
delier civil du treiziéme siécle [conservé å Montans (Tam)]. — P. 544- 
544, Barbier db Montaclt. Les émaux champlevés de Limoges au mu- 
séede Fécarnp. [Décrit onze piéces.] — P. 545-530. Cartulaire de Tulle, 
public par J.-B. Champeval. [Suite, n°» 387 a 442, de 930 a 4220 ] 

A. L. 

Dordogne. 

Bulletin de la Sociélé htslorique et archéologique du 
Périgord, 1892. 

Mai-octobre. P. 466-478. Hardt. Mosaique romaine découverte å Péri- 
gueux en 4889. [Avec dessin.] — P. 478-199, 297-316; 382-467 (so i te 
et å suivre). Ds Laugardibrb. Essais topographiques, historiques et bio- 
graphiques sur la rrond isse ment de Non tron. [Cantonde Bussiére-Badil. 
Élude inléressante; nombreuses pieces inédites.] — P. 499-245. Bos- 
siIrb. Recherches inédites d'art et d'histoire sur Tabbaye de Brantdme. 
[Suite et fin.] — P. 245-224. Db Saint-Saud. Un pouvoir du duc de 
Montpensier et une lettre du duc d'Épernon å MM. de Fayolles de Puy- 
rédon. [La premiere piece de 1562, la deuxiérae de 4629, tirées du char- 
trier de M. du Lue, propriélaire du chåleau de Saint-Sernin de la Barde ] 
P. 224 -232. Tamizbt db Larroqib. Notice archéologique sur Jules Delpit. 
[A élé tiré å part; Cf. Annales du Midi, IV, 423 ] — P. 268-276. Db 
Vbbnbilh. Causeries archéologiques. [Sarlat. La Chapelle funéraire. La 
Boelie. L*hdtel de Vienne ou de Brons.] — P. 276-297; 407-424. 
Db Gérard. Un Sarladais inconnu. Le president de Vienne (4557-4608). 
[Intendant et conlroleur général des finances en 4594, président å la 
Cour descomples en 4604.] — P. 316-349. Db Montrgut. In ven ta i re du 
chateau de Montréal. [Suite et Gn. Publication de 1'inventaire dressé en 
4792.] — P. 350352. Db Saint Sadd. Note sur les families de Martin 
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cn Périgord. — P. 376-382. Bbugiébe. Ouverture du tombeau de saint 
Front en 4440. — [Nolice ct lexle du procés-verbal en roman, avec 
traduction francaise.] — Boiché. Pein lures gallo-romaines découvertes 
å Périgueux en 1892. 



I. Mémoires de VAcadémie de Nimes, 1892. 

VU* série, tome XIV, année 4891. P. v-xx. E. Bondurand. Discours dou- 
verlure de la séance publiquedu 30 mai 4891 sur les Te x tes romans du 
Gard. [Cf., Annales du Midi, année 481H, p. 527.1 — P. 4-45. A. Aores 
Dimensions vcrlicales de la facade des arenes de Nimes, avec planche. 
[M. A. démonlre de nouveau que les anciens ne s'écartaient pas des rap- 
ports simplesen archilecture. Les vérilablcs dimensions verticalesde la 
facade des arenes de Nimes ne peuvenl élrc connues qu'å la condilion 
dexprimer, en nnilés métriques romaines , les mesures prises sur 
le monument. Si la hauleur totale a élé flxée å 34 mod ules de 
28 onces chacun, ce n*est pas seuleraent parce que ce nombre 28 élait 
considéré comme ; arfait, cesl surtout parce que cette fixation a perm is 
de régler å 36 pieds la hauleur totale de Fordre supérieur, et dexpri- 
mer celle hauleur par un nombre qui est å la fois carré et égal au pro- 
duit de deux carrés (4 fois 9 = 36).) — P. 47-26. L. Estévb. Décou- 
vertes archéologiqnes, avec 4 planches. [Parmi les inscriptions nou vel- 
les, il faut signaler celle d'Eppia Verula å son mignon Aricnotns : 
ARICNOTO DELICATO SVO, et celle qui fait connaitre une divinilé 
nouvelle, Perla : PERT A E EX VOTO] — P. 27-460. E. Bonddiard. 
Les cou turnes de Tarascon. [Ces coulumes sont du qualorziéme siécle. 
Elles se trouvent aux archives de Tarascon, dans Fimporlant manuscrit 
connu sous le nom de Livre rouge. Elles sont inédites el se composenl 
de deux textes qui se rontplétenl mutuellement. Le premier fut sanc- 
lionné par la reine Joanne l re de Naples, romtesse de Provence, 
vers 4348, et ne conlient pas moins de cent cinquanle-qualre articles. 
Le second, en qualre-vingts articles, émane de Marie de Blois, mére et 
lutrice de Louis II dWnjou, å la dale du 43 mars 4390. L édileur a cons- 
trnil une lable méthodique des articles, suivant les divisions rat ion nei les 
du droit, pour rcméilier au désordre des texles. Hya trouvé cinquanle- 
neuf dispositions de droit privé, quarante-sept de droit conslitutionnel, 
soixanle et onze de droit ad ministrå li f, quarante-huil de droit pénal, 
dix de droit international. M. de Roiiére, en présentant cette publica- 
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tion a 1'Académie des Inscriplions el Belles-Lettres, a signalé Timporlance 
des cou turnes de Tarascon au point de vue du droit parliculier de la 
France méridionale (Comptes rendus, 1892, p. «93-295).] — P. 464-190. 
A. Bardon. Listes chronologiqnes pour servir å 1'histoiro de la ville 
d 'Alais. [Cet utile travail comprend la fin des consuls, le clergé calho- 
lique, le clergé protestant, les comtes d'Alais] — P. 203-258. D r Pdbch. 
Un homme de lettres au seiziéme siécle. [11 s*agit de Jean Nicot, seigneur 
du Cheyne, maitre des requétes, ambassadeur de Francois II en Portu- 
gal, auteur du premier dictionnaire de la langue francaise, importateur 
du tabacen France^ Nombreuxdélailsbiographiques sur sa familie, tirés 
surtout des registres de notaires du seiziéme siécle å Nimes. Les cliapi- 
tres sui vants seront consacrés å 1'éducation de Nicot, å son séjour a 
Paris, å son ambassade en Portugal, et en fin å ses trava u x littéraires, 
notam ment a son Thrésor de la langue francoise.] — Annexe, pagi na- 
tion séparée de 244 å 336. L. Brugcier-Rourb, Cartulaire des église, 
inaison, pont et hopitaux du Sn i nt- Esprit (4265-4794) (suite.) 

II. Mémoires de la Société scientiflque et littéraire 
d' Alais, 1888, t. XX (paru en 1892, avec le millésime 1889). 

P. 4-22. J. Goiramd. Documents historiques sur Alais. Deux voyages å 
Alais de M« r Dillon , archevéque de Narbonne, président-né des États 
de Languedoc.— P. 23-28. E. Bondurand. Bail des baron nies de Barjac 
et de Monlclus, en 4499. — P. 64-66. B. Obbrkampfp. Notice sur les 
ruines du chåleau de Bouquet. — P. 404-474. A Bardon. Les écoles å 
Alais sous 1'ancien regime (4289-1789). [Étude d'un grand intérét.] 

III. Revue du Midi, 1892. 

Juin-novembre. P. 514-526. Pére Apollinairr. Intervenlion du P. Ange 
de Joyeuse dans les affaires du Languedoc (4591-4592). [Il y a des 
délails curieux dans cet article, extrait d'une Histoire des Capucins de 
Toulouse préparée actuellement par le P. A.) — P. 43-34 (2° semestre). 
P. Apollinairr. Les priéres pour le roi en 4593. [Épisode non moins 
curieux de la résislance des capucins de Béziers å prier pour Ilenri IV. 
Leur lutte avec le Parlement de Béziers el lour résipiscence sont racon- 
tées avec une bonhomie spirituelle par un Capucin de nos jours.] — 
P. 404 -409. Pére Apollinairk. Conversion et derniéres annéesdu conné- 
table Ilenri de Montmorency (4595-4644;. [« Il avait largement fait 
les affaires des huguenots, sans cependant renoncer å sa propre foi, bien 
qu'it nen accompltt guére les æuvres. » A travers ses violences, il avait 
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loujours eu un faible pour les Capucins. Cest prouvé par un épisode 
curieux de sa vie.] — P. 383-404. D r Pubcb. Un ami d'Étienne Dolet 
(1506-1545). [Étiule sur rhurnaniste Antoine Arlier, de Nimes.| — 
P. 402-418. Pére Apollinaiiib. La peste en Languedoc, de 4627 å 4635. 



I. Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. N 0§ 9-10. Séances du 24 novembre 1891 au 12 j nil— 
let 1892. 

P. 20-22. ne Boi r. lon Comniuiiiralion sur tine mosa Tque representant des 
fleurs el des fruits, trouvée å Sarhazan, dans remplacement de la ville 
gallo-romaine. — P. 2 5-27. de R i vieres. Un procés å IS a r bon ne au dix- 
liuitiéme siécle. [Élnde curieuse, daprés un documenl des archivcs du 
chåleau de Céleyran, sur un procés de 4748 entre les marguilliers de 
Nolre-Dame de Lamourguier cl les Bénédiclins du couvent de celle église 
å Narbonne.] — P. 29-35. Dbi.obmb. Communicalion el reproduction de 
diverses piéces manuser i les desseiziéme el dix-sepliéme siécles. [Le Ures 
de Francois II, de Calherine de Médicis, de Charles IX el de Henri IV, 
å Blaise de Pardaillan, avec leurs signalures autographes] — P. 40-M. 
Douåis. Mémoire sur la confrérie de 1'Assomplion å Saint Étienne. 
[Texle de plusieurs inscriplions des dix-sepliéme el dix-liuitiéme sié- 
cles et analyse du registre de la confrérie ] — P. 47-48. db Riviebbs. 
Leclure des inscriplions des trois cloclies de l egl i se de Villenouvelle. 
— P. 48-52. db Malafossb. Mémoire sur les figuralions des monuments 
de Toulouse dans les anciennespeinturcs. [Dans les miniatures de I hotel 
de ville, dans des t ab lea u x de Rivals, tie Gammas, sur le plan manus- 
crit de Jouvin de Roquefort de 1679.] — P. 53. db Marikn. Empreinte 
du sceau d'Antoine Unzenl, chanoine de Pamiers, du quatorziéme sié- 
cle. — P. 51-56. Male. Élude sur les chapileaux historiés du douziéme 
siécle qui pro vie n nent des cloilres Saint-Élienne et de la Daurade. 
[Cf. plus loin, p. 276.] — P. 60-61. db Malafossb. Mémoire sur Templare- 
menl du pré comtal et de la barbacanecomlale au Ireiziéme siécle, å Tou- 
louse. — P. 6! 63. Tbomas. Remarques sur les vers 8448-8449 de la Chan- 
son de la Croisade. [Propose de remplacer els sobers par els solers, les 
plates- formes.] — P. 63-64. db Marien. Sreau du quatorziéme siécle, de 
Réginede Golh, petite-niéce de Clément V.— P. 70-76. db R i vier es. Un 
invenlaire de 1'église Saint- A f fri r, a Albi, en 4384. [Texle latin et com- 
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mentaire.]— P. 79-80. Dblobme. Ordonnance du duc de Montmorency du 
18 avril 4632 au sujel du rétablisscment å Caslres des couvents de Sainl- 
Dominique, de Saint-Francois et de la Trinité. — P. 81-82. Pasquibb. 
Communicalion sur une chronique romane des comtes de Foix, manus- 
crite, en 80 pages, communiquée å la Sociélé ariégeoise des sciences, 
lettres et arts par M. Desscrres. [Cest le tex te roman, le seul ex istant, 
d'une chronique rédigée au quinziéme siécle par Arnaud Squerrer, 
agent de Gaston IV. Les recherches faites å la Bibliothéque nationale 
pour éclaircir 1'histoire de ce texle ont fait découvrir une autre chro- 
nique romane, de la fin du quinziéme siécle, sur les comtes de Foix, 
attribuée par M. Henri Courleault au cordelier Miége ville. Ces deux 
chrouiques seront éditées sous les auspices de la Sociélé ariégeoise.] — 
P. 82-83. db Rivifeniis. Nolicesur une croix de pierresculplée dir seizteme 
siécle, au cimeliére de Castelnaudary. — P. 84-85. db Mabibn. Sceau de 
Francois Montfort Laval, du quinziéme siecle. — P. 89 90. Nolice 
sur les sculplures et pierres tom bales offertes par Tlnslitut catholique 
de Toulouse a la Sociélé archéologique et par celle-ci au Musée des Au- 
gustins. [Fragments de frise romaine; bas-reliefdu quatorziéme siécle ; 
pierres tombales des quinziéme et seiziéme siécles.j — P. 92-93. 
Douais. Étude sur la date de la conslruction de 1'église , de la sal le 
capitulaire, du réfectoire et du cloitre des Jacobins de Toulouse. 
[L'église commencée aprés 4263; la sal le capitulaire conslruite de 
4299 å 4304 ; le réfectoire en 4203; le cl ol ire entre 4307 et 4340.] 
— P. 94-95. Abbé Vbblaguet. Fac-similé de 1'autel roman avec 
inscription de la chapelle de la Sainle-Épine dans 1'église de Sainte- 
Eulalie d'Olt (Aveyron). [Les caracléres paraissent étre du dixiéme sié- 
cle.] — P. 406-407. Pasquibb. Note sur les manuscrits et charles con- 
servés å 1'église de Cadouin (Dordogne). [Entre autres un manuscrit des 
lettres de saint Jér6me, les homélies de saint Grégoire, une charle de 
Louis XI attribuant å Cadouin le Sainl-Suaire.] — P. 409-140. db La- 
noNDRs. Notice historique sur les qualre dents d'éléphant qui ornaient 
le tombeau de saint Thomas d'Aquin. — P. 444-4 4 1. Male. Étude sur 
un chapiteau du clollre de Saint-Sever de Ruslån, aujourd'hui au jar- 
din Massey deTarbes. [Il représente la mort de Cain tué par Lamech.] 



II. M&moives de VAcadémie des sciences de Toulouse, 
1892. 



P. 422-439. Roscbach. Une hypothése sur la statue de Clémence Isaure. 
[Étude curieuse sur la statue de marbre blanc qui passe pour celle de 
Clémence Isaure. Hypothése trés ingéniense et qui nous parat t arriver 
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å la certitude, d'aprés laquelle ce seraitla statue de Bertrande, femme do 
damoiseau Pierre Ysalguier, qui, anx tennes de son testament, dalé de 
4 348, avait choisi sa sepullure dans une chapelle de la Daorade : les 
Ysalguier avaient poitr armes nne louffe d*iris a rinq fletirs, ce qui 
a fait penser aux fleurs dn Gai-Savoir, et dautre part re nom d' I saure, 
qnon voit apparailre au seiziéme siécle seulen.ent, paraft bien élre 
sorti des premieres lettres de Ysalguier ou halguier.) — P. 423-455. 
MASsn». Les earrés magiques [Élude intéressante sur cette difOcile 
question.] — P. 455-481. Dobais. Le marquis de Pégueirolles, avocat 
général, président å mortier au Parlement de Toulouse et mainteneui 
des Jeux Floraux (1721-1794). 

III. Revue de Comminges, 1892. 

1« r -3« trimeslres. P. 34-40. Anthtmb Saint-Pacl. Le cbåleau d'Aurignac. 
[Simple descriplion.) — P. 57-71. Dulon. Le Commingeois Vigilance. 
[Étude biographique sur Vigilantius. Longue dtfmonslralion d'un fait 
indiscutable, que Vigilantius étaKGauIois et originaire de Calagurris de 
Gaule.) — P. 101-115. Pasqcier. Cession définitivedu vald'Aran å l'Ara- 
gon par Phiiippe le Bel. Elude daprés des documenls inédils. [Bon tra- 
vail.] — P. 125-140. Cau-Dcrban (abbé). Confrérie de Saint-Jacques-le- 
Majeur, établie å Saint- Lizior, en Couserans, Tan 1533. — P. 151-163. 
Cabtailhac. Francois de Belleforest, Commingeois, å propos de la décou- 
verte de TAmérique. [Notice biqgraphique sur ce personnage qui dédia 
une ode au voyageur Thevet.] — P. 163-167. Courbt fabbé). Recher- 
ches archéologiqnes sur la haute vallée de la Save. Ére hislorique, le 
monument (Soleil) de Cardeilhac. — P. 197-203. de C ars a lade du Pont. 
Clément V el Téglise de Comminges. [Analyse de cinquante bulles de 
Clément V, ancien évéque de Comminges, relatives å cetle église.] — 
P. 203-212, Couget. Enlévemenl et restitntion de la licorne å l egl ise 
calhédrale de Saint-Bertrand. [Enlevée par les huguenols en 1586 et 
resliluée en 1601.] — P. 213-214. db T bey -Sign a les. Les tapisseries de 
la calhédrale de Comminges. — P. 220-222. db Lacrierb. Simple note 
sur une inscription du douziéme siécle å Saint -Bertrand de Comminges. 
[Il s'agil de rinscription du tympan de la porle : Elleofaret miron 
aspron filium di, que Panteur lit ainsi : Teleo (mot grec, joffre), far el 
myrrham aspron (monnaie orientale, de Targent), etc] — P. 226-21$. 
CoufiBT. Vestiges gallo-roniains a Labarlhe-Inard. 
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IV. Revue des Pyrénées, 1892. 

3* fase. P. 486-488. Cabtailhac. Jack 1'éventreur dans TAriége en 4782. 
{Faits divers du Mercure de France de 4783.] 4« fase. P. 497-523. 
Joseph db Malafosse. Lesiégede Toulouse par Simon de Mont fort, avec 
reproduction d'un ancien plan de Toulouse. [Bonne étude, appuyée 
surtout sur les anciens cadastres des archives munici pales. A suivre.] 
P. 523-636. Nicolai. Le mariage de Louis XIV åSaint-Jean-de-Luz. [Ab- 
solument rien de nouveau.] — P. 562-578. Batjdon db Mony. La vallée 
d'Andorre et les évéques dUrgel au moyen åge. [Réponse å M. Bra ta i Is. 
L anteur sontient de nouveau, avec des extraits de chartes de 4456, de 
4204 el de 4206 qne les évéques d'Urgel ont inféodé aux vicomtes de 
Ca bo et non pas seulement desdroils en Andorre, mais tout 1'Andorre.] 
— P. 574-580. Bbctails. Études critiqucs sur les origines de la ques- 
tion (1'Andorre; réponse å M. Baudon de Mony. [M. B. soutient de 
nouveau qu ? il n'y a eu inféodalion que d'un fief de la vallée d'Andorre 
et que le débat est encoro ouvert.] — P. 343-328 , 329-360 (paginalion 
spéciale). Sacazb. Inscriptions anliques des Pyrénées. [N°* 257-304.] 



Revue de Gascogne, 1892. 

Juillet-décembre. P. 343-327, 553-568. Lauzun. Chåteaux gascons du 
treiziéme siécle. Le chateau de Tauzia. — P. 327-340. Tauzin (abbé). 
Les dioceses d'Aire et de Dax pendant le schisme d'Occident. II. Aire. 
(Suite et å suivre.} — P. 340-366, 505-526. Dblbbel. Louis Apollinairé de 
la Tour-du-Pin, archevéque d'Auch. [Suite el fin.] — P. 367-392, 458- 
484, 526-538. Espébandieu. Les inscriptions des Laclorales. [Suite et 
fin; dissertation sans grande nouveaulé sur le taurobole]. — P. 409- 
440. Balbncib. La cité de Bigorre, examen du livre de MM. A. de 
Cardaillac et Bosapelly. [Conteste les conclusions.| — P. 440-458. 
Bbeuils (abbé). Les peintures de Téglise de Panjas. [Conservées gråce å 
un badigeon anlérieur a 4546; elles remontent sans doute au début du 
treiziéme siécle. Cf. Sociélé de Borda, avril-juin 4892, pp. 79-4 44.] — 
P. 484-485. Db Causa u db. Testament d'un ivrogneau seiziéme siécle. 
[Texte gascon]. — P. 485-487. Bbnétbix. Les baptémes républicains 
dans le Gers. — P. 639-544. Db Lantbnay. Fragments de lettres de 
M. de Prémeaux, évéque de Périgueux, sur la liturgie d'Auch, da- 
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tées de 4754-5!. — P. 547-552. Lavbrgne. Notice nécrologique sor 
Emile Taillebois et Usle coinpléle de sesæuvres. — P. 563-580. Brecils 
(abbé). Emigrants gascons sous les derniers Valois el les premiers 
Bourbons. — P. 580-585. Ducbdc (feu Tabbe). Le vélemenl populaire 
du Bas-Armagnae aux deux derniers siécles. — P. 585-532. Dbspolts. 
Un chapilre provineial el une féte lilléraire aux Anguslins de Fleu- 
rance. 



Annales de la Facullé des lettres de Bordeaux, 1892. 

P. 445-481, 235-344. Rladé. Fin du premier duché d*Aquitaine [Tra- 
vail crilique considérable que lauteur méne jusqu'en 778. II pro u ve, 
conlre Rabanis, qu'Eudes ful le pére de Ilnnald, regardc la vie de sainl 
Ambroise, évéque de Cahors, dans son ensemble, romme une légende, 
acceple lopinion de M. Pabbé Duchesne sur Texisteoce de deux Uunald.] 



Société archéologique de Béziers, 1892. 

2° livr. P. 243-426. Donnadibb. Bibliographie bilerroise ; l abbe de Torche. 
[Étude sur les onvrages de rei abbé, contenus dans la Casselle des Bijow 
de4668.] — P. 226-3!6. Soccaillb. Ilistcrique de la Sociélé populaire ile 
Béziers du 3 juillel 4790 au 20 mars 4795, [Élude inléressanle, avec les 
statuts el aulres piéces juslificalives.] — P. 380-386. Db Fanibz. Notice 
sur un porlrait inédit de Paul Riquet, atlribué å Nicolas Delroy. — 
P. 405-444. Sodcaillb. L/hdpital général Saint-Joseph de Béziers, eréan- 
cier du maréclial de La Fare. [Il sag i l du fils du marquis de La Fare.] 
— P. 431-433. Nolices sur des fragments d^inscriptions latines trouvées 
en 4892 å Béziers ou aux environs. — P. 438-439. Noguibr. Nolice sur 
un vase de poterie rouge, apparlenanl å 1'auleur. [Sur la panse se irouve 
rinsrriplton : Rem It feliciter.) 



Gir onde. 



Hérault. 
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Isére. 

I. Bulletin de VAcadémie delphinale, 1891. 

P. xxxi-xxxvni. Carlrt. Kluge de M. Eugene Chaper. — P. 4-84. Dbla- 
chbnal. Un agent politique sous la Kévolution. Pierre Chépy (4792- 
4803>. — P. 91-647. Urvaux (abbé). Essai sur la langue vulgaire du 
Ilaut-Dauphiné au moyen åge. [Cf. Annales du Midi, IV, 393-399.] — 
P. 743-737. Crozat (abbé). Guigues Guiffrey, seigneur de Bouliéres. — 
P. 739-745. Prudhommb. Lettres inédites du card i nal Mazarin, exlrailes 
des manuscrits de la bibliolhéque de Grenoble. [Lettres au duc de Les- 
diguiéres, å M. de Cizerin.] — P. 745-766. Prudhommb. Documents pour 
ser vi r å 1'histoire de Téglise de Saint-Antoine en Viennois, de 4341 å 
4748. 

II. Revue épigraphique du midi de la France, 1892. 

Janvier-mars. N° 889. Inscription de Béziers. — N<> 890. Inscription trou- 
vée å Narbonne en 4892, relative å un fonctionnaire municipal. — 
N M H94-894. Inscriptions de Nimes. — N os 895-897. Fragments d'ins- 
criptions chrétiennes trouvés å Vienne en 4894-92. — N° 898. Cpitaphe 
grecque de Lyon ; tex te amélioré. 

Avril-septembre. No» 907-908. Inscriptions trouvées åDieen 489!.[M.AIl- 
mer regarde le sobriquet Roudius de la premiere inscription comme la 
forme primitive de Rudianus, d'ott le pays de Roy ans] — N° 94 4 . Inscrip- 
tion de Nimes. [Mot nouveau Ceniler, sans doule synonyme de Genitor.] — 
N° 942. Inscription de Nimes, relative å un alumnus, enfant trouvé. 
— N° 94 3. Inscription de Dax, trouvée en aout 4894. [Allmer la croit, 
contre Taillebois, antérieureau troisiéme siécle.) — P. 475-476. Disscr- 
tation sur la liene gauloise qui a du étre, selon, le calcul de M. Aures, 
de 2436 métres et non de 2222. — P. 476-177, 494-494. Suite de la tra- 
duclion de 1'arlicle de Hirschfeld sur « La polise de surelé dans lem- 
pire romain. » — N° 94 \. Milliaire d'Anlonin sur la route romaine 
d'Aix a Fréjus. — N° 94 5. Fragment d'insrription. [Prouve que le 
nom ancien d'Avignon élait Avennio par deux n.] — N° 948. Inscrip- 
tion trouvée en décembre 4890 a Villefranche de Rouergue. [Relative å 
un certain Zmaragdus, vilicus, quaestor, magister familiæ Tiberii 
Cæsaris — ce qni fait croire å Tcxistence ile mines impériales, å 1'épo- 
que de Tibére, dans cette région.] — P. 483-486. Suite de la d isser ta- 
tion d'Allmer sur les Biluriges. — P. 486-487. Les curiosités de la 
Narbonnaise; petite dissertatjon sur Antibes. 
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Landes. 



Société de Borda, 1892. 

Avril-septembre. P. 79-114. Cazauran (abbé). Comté de Panjas, son passé, 
son église et ses peintures romanes. — P. 445-434 ; 445*471. Gardere. 
Les seigneurs de Bonnut el Arsaguo; la in. i i son noble d'Amon et la 
familie des Caupenne. — P. 437-142; 493-204. Metbanx (abbé). Bastide 
de Cazéres-sur-1'Adonr. [Suite el a suivre.) — P. 4 43-445. Taillbbois. 
Fouille de Saint-Vincent-de-Xainles ; description des monnaies trou- 
vées dans les fouilles. — P. 265-284; 285-307. E. D., E. T., G. C 
l/Aquitaine bistorique et monumentale; Sarbazan et Boquefort; les 
Bastilles de Marsan, Tu i san et Gabardan. [Suite el å suivre.] — P. 205- 
209. Duvbrgbr. Acte nolarié gascon du quatorziéme siécle, des ar- 
chives de M. le baron Gérard, au chåteau de Castillon, a Arengosse. 



Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et 
commerce du Puy, 1878-1889. 

Tome XXXIV. P. 44-248. Baron de Vinols. Vocabulaires patois vel- 
lavien-fran$ais et francais-patois. [Rendra des services quoique fort 
incomplet], — P. 249-282. Baron db Vinols. ProcéJure criminelle 
devant la justice d'Eynac et du Villard en Velay (4623-4632). — 
P. 283-308. Maxime de Causans. Les deux généraux de Boissieu : 
origines de la familie de Boissieu. 



Bulletin de la Société d'agricullure 9 industrie et arts de 
la Lozére, 1892. 

P. i-xi. Bosse. Fouilles å En-Crouzas, pres Mende. — P. 65-38. Suite et 
fin de Tinventaire de 1'église cathédralede Mende en 4380. — P. 89-49!. 
Copies ou analyses de divers documents relatifs au trésor de Téglise 
cathédrale de Mende. — P. 493-208. Tallon. Le cardinal de Grimoard. 
[Étude sur la vie d'Anglic de Grimoard , évéque d'Avignon et cardinal 
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et en particulier sur son rdle lors de la révolte de Montpellier, en 
4379, contre le duc d'Anjou.] 



I. Bulletin histortque et scieniifique de VAuvergne, 1892. 

Mars-avril. P. 57-63. I) r P. Hospital. Nouvelles recherches archéologiques 
faites sur le territoire de Sainle-.Marie. — P. 64-8i; 88-408. A. Vbr- 
mfiRK. Le président Jean Savaron, érudit, curieux, colleclionneur, el ses 
rapports avec les sa vants de son temps. [A suivre. Cf. c i -dess us, p. 242.] 

II. Revue d'Auvergne, 1892. 

Bfai-juin. P. 487-208. H. Cbotard. La jeunesse de La Fayette par A. Bar- 
doux. — P. 209-349. H. Mosnibr. Un incendie de l'h6lel de 1'lntendance 
å Clerraont-Ferrand. 

Juillet-aout. P. 243-309. C. Audigibb. Quelques cou turnes et traditions de 
la Haute-Auvergne. 



Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de 
Pau, 1890-91. 

T. XX. P. 4-47. Uaristoy (abbé). Relevé des procés-verbaux des visites 
pastorales des évéques de Bayonne. [II sagit des visites au pays basque 
des évéques de Beauveau et Bellefont au dix-huitiéme siécle] — P. 49- 
85. Plante. Les tapisseries du cbåteau å 1'exposition rétrospeclive de 
Pau. Conférence du 5 mai 4894 . — P. 87-405. Barthbtt. Le tombeau 
de Jean d'Albret et de Catherine de Navarre å Lescar. [L'auteur espére 
que des fouilles å la cathédrale de Lescar feront retrouver ces tom- 
beaux.] — P. 444-262. Laboucob. Les miliees béarnaisesavant ledix-neu- 
viéme siécle. [Travail sérieux qui pourra servir de base å une éludc 

. plus compléte.] — P. 264-350. Dccérb. Un échange de princesses. [Étude 
intéressante, faite en grande partie avec des documents inédits, sur le 
passage d'Anne dWutriche el d'Élisabeth de France å Bayonne, dans le 
pays de Labourd et le Guipuzcoa.] — P. 363-380. Batgavk. L'inslruc- 
tion publique å Orlhez; enseignemenl sccondaire. [Suite du travail de 
I a ute ur sur 1'Universilé dXMIicz.] — P. 381-387. IiKISSb. Étude sur 
. 1'église de Béost (valtøe d'Ossau). 



Puy-de-D6me. 



Pyrénées (Basses-). 
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Pyrénées (Hautes-). 



Bulletin de la Sociélé Ramond, 1892. 

2 e -3« trimeslres. P. 33 4 21; 207-232. Vidal. Andorra, souvenirs d'un 
touriste. [A suivre]. — P. 169-177. Dbjbanne. Recette el dépense de la 
ville de Bagnéres en 4555 (suile et fin). 



Sociélé agricole, scientiftque et litléraire, 1892. 

P. 262-272. Donnezan. Nole sur quelques sépullures du Roussillon. — 
P. 273-384. To rb billes (abbé). L/Univcrsité de Perpignan avant et pen- 
dant la Révolution francaise. [Excellente étude.] — P. 438-44 r t. Dbs- 
planqub. Pour la lopographie de Perpignan. Deux documents inédits 
sur renceinte du quatorziéme siécle. [Procés-vcrbal de 4344 dressé par 
les consuls å la requéle dc Francois de Belcaslel, lieutenanl du roi de 
Majorque, et criées faites par les consuls en 4 370, en dialecte catalan). 



Mémoires et documents publiés par la Société savoi- 
sienne tfhistoire et d'archéologie, 1891. 

T. XXX. P. xi-xv. Giaoo. Notes relatives å la familie Arestan, aux dix- 
septiéme et dix-huitiéme siécles. — P. xvn-xx. Mbqnibb. Texte latin 
d'une charle de donation de 4299. — P. xliv-xlvi. Mugnier et Cabbbt. 
Texte latin et commentaire d'un conlrat dassocialion entre deux pei ti- 
tres de Chambéry, Grégoire de Bonne et Joan Sage, eu 4 440. — 
P. xlvi-l. Gbasset. Texte d'une bulle pontificale non da tee du sei- 
ziémo ou dix-sepliéme siécle, adressée a la dame Béatrix de Vidomne 
de Novéry. — P. li-lv. Finet. Une påtente de notaire accordée par Vic- 
tor-Amédée II, en 4726; lettres de bourgeoisie, données en 4757; une 
patenle de Viclor-Amédée III de 4780. — P. lxiv-lxxx. Mi gnier. Texte 
francais des inslruclions envoyées de Suisse en 4688, par le capilaine 
Javanel, aux exilés vaudois pour retourner dans le Piémont. — P. 3-405. 
Mugnier. Ré per lo ire de titres et documents relalifs å Fancien comté de 
Genevois. [4451 articles extrails de divers ouvrages édités postérieure- 
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ment å rimpression da Régesle genevois, d'un document des archives du 
marquis Costa de Beauregard, el de différents registres des Archives du 
Sénat de Sa v oie.] — P. 405-449. Dufour et Rabut. Catalogue de 464 
pieces historiques. [Ext ra i tes de deux recueils de la Chain bre des Comp- 
tes, Påtentes de Savoie el controle des finances, etcomprises enlre 4559 
et 4792.] — P. 449-197. Lbtancbb. La maladrerie d'Yenne (ancienne 
léproserie d'Entresaix). [Publication des curieux sla tuts donnés å la 
léproserie par Amédée IX en 4466.] — P. 497-269. Rabut. Tren te - 
deux charles relatives å labbaye d'Aulps. [Entre 4247 et 4438.] — 
P. 274-285. Muoniee. Deux charles inédiles de 1'abbaye d'Aulps avec 
une notice. [1° Trad uct ion faite en 4505 d'une transaclion surveniie 
entre les religieux d'Aulps et le danphin Ilugues, seigneur de Faucigny, 
en 4320 ; 2° copie d'un contrat de 4365 enlre labbaye et Amédée VI]. 
— P. 285-309. — Mugribb. Poésies chambé rien nes au seiziéme siécle, 
publiées et annolées par... [Composées entre 4570-1573, par un a uten r 
inconnu, en francais.] — P. 309. Sbbaisd. Notes sur quelques peintres 
d'Annecy. [Entre 4550 el 4623.] — P. 347-377. Mconibb. La Collé- 
giale d'Aix-les-Bains : les sta luts de 4548. [Publication avec commen- 
laire de deux bulles de Léon X de 4544 et de 4545 et du lexte 
francais des slatuts.] — P. 378-478. Mugn i br. Comptes de la chåtel- 
lenie de La Balme, en Genevois, et extraits de comptes des chåtcllenies 
de Saint-Genis, Seyssel et Chaumont. [Textes etcomraenlaire excellent.] 



Revue SavoisienneJ^Société florimontaine), 1892. 

Avril-octobre. P. 90-107 (suile et å suivre). Duas. Le palais de 1'lsle å 
Annecy. — P. 443-424. Cbapellb. Laviscone. [Note sur la silualion de 
la stalion gallo-romaine de Laviscone que la ute ur place aux Echelles 
plutdt qu'å Pont-de-Beauvoisin.] — P. 424-423. Duas. Observations 
sur 1'article précédent. — P. 454-464. Pascalein. Un émigranl tarin au 
treiziéme siécle : Pierre d'Aigueblanche. [Daprés Mugnier, Les Savoyards 
en Ang le terre au treiziéme siécle.] — P. 496-499. Doas. Les Pasquiers 
et les chevaliers ti re ars d'Annecy. — P. 200-244 (å suivre). Gontbibb. 
L'ahbaye de Tilly. 
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Tam. 



Revue hislorique, scienlifique el litléraire, 1892. 

Mai-octobre. P. 443-134, 4 98-208, 880-102. Barriere- Flavt. La sei- 
gneurie de Navés, étude hislorique sur une terre noble du pays de Cas- 
tres (1244-1750). [Introduction hislorique el publicalion de nombreux 
documenls en latin compris de 4244 å 4750. Cet ensemble forme un 
travail inléressant.] — P. 4 35-446. Jolibois. Troubles dans la ville 
d'Albi pendant 1'épiscopat de Gaillard Daillon du Lude (fin). — P. 450- 
453. Joubois. Les restes de 1'abbaye de La SaWelal-Montdragon (avec 
planches). — P. 453-455. Jolibois. L'abbé de Camps. — P. 461-471. 
Portal. Les incunables el les livres de la premiére moitié du seiziéme 
siécle de la Bibliothéque d'Albi (avec planches). (Excellente étude.] — 
P. 475-487. Cabié. Charles du onziéme siécle concernant les terri- 
toires de Montmirail et de Lisle-d'Albi. [Restitution å PAIbigeois de 
six actcs du cartulaire de Conques altribués & tort jusqu'ici au pays de 
Carcassonne, el publication dun document inédit, d'une donalion des 
ég lises de Saint-André el de la Peyriére, sur le lerriloire de Lisle-d Albi, 
å 1'abbaye de Moissac, entre 4074 el 4085, avec confirmation entre 4445 
et 4 4 34.] — P. 489-498. Vidal. Grimes et chåtimenls dans l'Albigeois, 
1394-4 600 (suite el å suivre.) — P. 242. Glanures hisloriques. [Frag- 
ments d'actes de 4500 et de 4746.] — P. 259-269. Portal. J.-B. Meyer, 
député du Tam de 1792 å 4802. — P. 292-299. Labba ye de Soréze. 
[Courte nolice hislorique]; renseignemenls extrails de documents de 
4565 el de 4689.] 



I. Bulletin de la Société archéologique, 1891 et 1892. 

4 891, 4° trim. De France. Compte rendu de 1'exposition danciens plans 
de Mon tau ban. 

4 892, 4* r trim. P. 4 21 . Forestié. Les livres de comples des fréres Boysset, 
marchands de Saint Antonin de Rouergue au seiziéme siécle. [Moins 
intéressants que cenx des fréres Bonis; le premier va de 4521 å 1525, 
Kantrede 1520 å 4538.] — P. 22-35. Barbibr oe Montault. Bulle dins- 
tilution d'nn nolaire aposlolique. [Commentaire de cctle bulle inédite, 
extraite des Archives du chapitre de la catliédrale d'Anagni; étude sur 
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le nolariat apostolique.) — P. 36-49. Guibondbt. Nobiliaire du can ton 
de Saint-Antonin. — P. 50-56. Pottibb. Un Montalbanais armé do qua- 
toreiéme siécle. {Représenté sur une grosse authentique.] 
2 # , 3« Iri mest res. P. 104-446. Db Mila db Cabaribu. Le Bureau des 
Tresorters de Franco de Mon tau ban (å suivre). [Premiére étude sur 
l installation du bureau en 4634-4635.] — P. 447-440. La Société 
hislorique de Gascogne dans le Tarn-et-Garonne. — P. 433-439. 
Tibbnt. Les gens de la basoche dans la vicomté de Lomagne au seiziéme 
siécle. — P. 140 450. Db Francs. A travers le vieux Montauban. 
[Bonne élude topographique.] — P. 455-160. Gala bert. Les fra nes - 
archersde Caylus et une feuille de route en roman (4475) [lleproduetion . 
de cette curieuse piéce en roman.] — P. 223-230. Taillefeb (abbé). 
Aliénation des biens ecelésiastiques dans lediocése de Ca hors en 4576. 
— P. 234-243. Guirondbt. Nobiliaire du canton de Saint-Antonin. 

II. Recueil de VAcadémie des Sciences, Beiles- lettres et 
Arts de Tam-et- Gar onne, 1891. 

P. 443-484. Fobbstié. P. de Lunel, dit Cavalier Lunel, de Montech, trou- 
badour du quatorziéme siécle. [Etude nouvelle et trés importante sur 
Cavalier Lunel, d'aprés le mauuscrit 24543 de la Bibliothéque natio- 
nale et d au tres piéces sur sa biographie et ses æuvres, com prises entre 
4326 et 4 348. Publication avec traduction franchise des six piéces de 
Cavalier Lunel, dont cinq avaient déjå été publiées, trois par Bartsch 
dans ses Denkmaeler, deux par Chabaneau et Appel; la sixiéme sur 'a 
peste noire était inédite.] — P. 225-245. Dumas db Rauly. Les pénalite» 
anciennes. [Article intéressant.] 



Mémoires de VAcadémie de Vaucluse, 1891 et 1892. 

4894. Fase. 4. P. 249-276. Labandb. Esprit Cal vet et le dix-huitiérr.e 
siécle a Avignon. [Biographie inléressante de ce médecin.] 

4892. Fase. 4. P. 9. Rbt. L'enseignement primaire et les écoles publiques 
dans les États pontificaux de Fra nee et dans les pays di vers qui ont 
formé le département de Vaucluse avanl 1789. [M. R. montre que la 
création, Torganisation et le contrdle des écoles ont apparlenu exclusi - 
vement å la com m une, et que le légat pontifical y est intervenu rare- 
nient; des écoles fonctionnant avec régularité et des co urs dadultes 
sont constatés dans le Coratat depuis le quinziéme siécle, des écoles de 
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filles depuis la fin du seiziéme. L auteur donne des informalions pré- 
cises sur le caractére, les prograrømes, les réglements el 1'organisalion 
malérielle de cet enséigncmenl. II faul noler que la communc se réser- 
vait absolument le droil denseiguer.] — P. 42. Oi.libr db Marichar». 
Industriels roma i us. Les fullones. Décou verte d un fulio å Quin lonas 
(Ardéche). [SUUuellc de bronze, 55 mill. h., représentant un fullo 
découverte a Presles, prés Quinlonos ; renseignements sans nouveauté, 
å ce propos, sur l';4r* fullonum.] — P. 46. Sagnibe. Numismatique appli- 
quée å la lopographie el å 1'histoire des villes anliques du d é pa r ternen t 
de Vaucluse. IV. Cairanne. [Lauleur a relrouvé å Saint-Marlin , å 
4 kilométre de Cairanne (canlon de Vaison), sur le cours de 1'Aigue, 
une localité roma i ne innommée el non identifiée ; des irouvaillcs 
archéologiques, nolammcnt une staluelle de .lu pi ler Sera pis, des restes 
de temple, les monnaies, dont aucunc nest poslérieure å lempereur 
Gratien, le nom méme de Sainl-Martin, fonl croire qu'il y avait lå un 
cent re religieux autour d'un temple de Sérapis, détruil par ordre de 
Théodose.] 

Fase. 2. P. 77-4 40. Albert Di r and. Éludes historiques sur Sainl-Laurent- 
des-Arbrcs, en Languedoc. La seigncurie temporclle des évéques d'Avi- 
gnon. Ce travail, qui vienl détre tiré å pari (Avignon, Séguin) comprend 
les chapitres suivanls : topographie, géologie, populations prim i li ves, 
époques préhislorique el celtique, époque gallo-rotnaine. Donalion de 
1'église Saint-Laurenl a 1'évéque Fulcherius (919). Bulle d'Adrien IV 
(4 455) élablissanl la suzeraineté des évéques d'Avignon au temporel. 
Feudalaires de IVvéque d'Avignon, comme seigneurs de Saint-Laurenl, 
les De Lers (1233), les De Sabran (4302); particularilés de droil civil 
chez les Sabran, seigneurs de Saint-Laurent. Vente aux évéques d'Avi- 
gnon du chåleau, du village, du territoire de Saint-Laurent-des-Arbres 
par les seigneurs de Sabran (4202, 4255, 4323). Descriplion du chåleau 
de Saint-Laurent (mon. hist : donjon å demi-ruiné). Étatdes personnes, 
droits seigneuriaux, administration féodale, juslice seigneuriale. Rela- 
tions des seigneurs de Saint Lauren; et du i oi de France. Relations 
de larchev. dAvignon et de la communauté de Saint-Laurent. [En 
somme, bon travail, tres précis, accompagné de pieces justificalives, 
tirers des Archivrs déparlrmen tales de Vaucluse, a savoir la donalion de 
1'Église de Saint-Lauienl å celle d'Avignon en 949, un acte d'hommage 
de 4202 ; la vente du domaine de Saint-Laurenl en 4232 å levéque 
d'Avignon par Guillaume et Kosland de Sabrand ] — P. 144 -150 Caziot. 
Les roes branlanls de Sidobre. [Cile quelques légendes et croyanres 
populaires.) — P. 454-455. Roger -Vauiwtin. Un atelier monélaire a 
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Coorthezon [Signalé et condamné en 4 270 par le sénéchal de Venaissin, 
Goy de Valgrigneuse ; avait probahlement disparu cn 1281; curieux.] 
— P. 460-479. Hochetin, Archéologie vaaclusienne. [Découverlesde 4892. 
Sépulture* gallo-romaines trouvées å Jonquieres, au bord de 1'ancienne 
voie secondaire d'Orange å Carpentras. An tre sépulture mise å découvert 
le long d'une voie secondaire allant de Pont-de-Sorgues vers les mon- 
tagnes de la DrAme, et dénommée vulgairement Camin dis Abeié- 
Antiquilés trouvées å 1'interseclion des deux routes ci-dessus indiquées, 
au chåteau de Pécoulelte. Observalions sur l'importance des découvertes 
de sépultnres pour déterminer le tracé des voies roinaines. Notes sur 
les bateliers de TOuvéze dans Pautiquité.] 
Fase. 3. P. 487-212. Rochbtin. Archéologie vauclusienne. Avignon dans 
1'antiquité (Avignon, oppidum cavare; aliié de Marseille; colonie latine 
el clicf-lieti d'une civilas; res tes de Tépoque romaine; hypothétique , 
mais intéressant.) — P. 222-232. Sag nier. Numismatique appliquée å 
la topographie el å l histoire des villes anttques du departement de 
Vaucluse. V. Nou velles trouvailles å Barri- Aeria. 11 sag it de fixer Pem- 
placemenl encore incertain dWeria.] — P. 233-238. Laban de. Sur la si- 
gnificalion du mot ogive. [Résume le Mémoire de Quicheral, Revue ar 
chéologique, VII, 65 (4850), avec vivacité et précision ] 



Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, 1892. 

T. XXXIX. P. 4-303. Cartulaire de labbaye de Vigeois en Bas-Limousin, 
publ. par M. de Montégut. [Contient 344 pieces des dixiérne-douziéme 
siécles. Hya une table des norns propres, mais pas la moindre intro- 
duction. La part des collaboraleurs n'est pas indiquée.] — P. 305-430. 
Pb. db Bosridon. Notes pourservirå la sigillographie du département de 
la (lauie-Vienne. [Suite et fin de celle utile publication. Au total 580 
sceaux décrits. 11 esl dommage que les reproductions ne soient pas aussi 
nombreuses que dans la Sigillographie du Bot- Limousin, du méme 
auteur.] — P. 434-440. Z. Toumiiux. Elude sur la topographie d'un 
diplome de Tan 626. [Ce diptøme, deja publié plusieurs fois et en 
dernier lieu par M. J. Havet, provientdu cartulaire de la Chapelle-Aude, 
et concerne les environs de Royére (Grense;. Le commentaire de M. T. 
emprunte sa valenr å la connaissance exacte des moindres lieux-dils' 
subsistants.] — P. 444-445. J.-B. Champival. Les ancieunes forges du 
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Limousin. [Publie, sans le dater, un mémoire adressé a an intendant 
de Limoges sur les forges du Limousin, el en compléle les données. A 
rapprocher des travaux de M. de Verneilh sur les forges du Périgord] 

— P. 446-456. C. Pebatiion. La sénéchaussée de la Marche. [Publie un 
acle de 4 492 du garde de la Marche tenanl les assises au siége d 'Au bus- 
sen.) — P. 436-558. L. Guibeht. Les inanuscrits du séminaire de 
Limoges. [Cf. Ann. du Midi, IV, 568]. — P. 559-634. A. Leiolx 
Nolice sur les archives de M. Nivet-Fonlauberl (24 articles). [Le plus 
interessant roncerne les in ven lai res du trésor de labbayc de Grand- 
monl, de 4 496 å 4790. Quelques pieces de ce fonds limousin sont 
publiées en appendice.] — P. 634-640. A. Lbroux. Catalogue des 
manuscrits et livres anciens de la Sociélé archéologique du Limousin. 

— P. 658-659. L. Guibeht. Le commencemenl de lannée en Limousin. 
[Apporte quelques nouveaux texles å 1'appui d un précédent travail, 
publié dans le Bulletin de Tulle en 4886, prouvant que, dune 
facon générale, le 25 mars a élé, de 4 304 å 4566, le point de départ de 
Tannée civile dans le diocese de Limoges.] — P. 660-666. A. Li- 
roux. Mélanges. [Notes utiles ponr quelques points de l hisloire du 
Limousin.] — Pass i m. Documents divers communiqués par MM. Ri- 
gaudie, Touyéras, Antoine Thomas, etc. [Entre autres une bulle de 
44 47 en faveur de Solignac, des procés-verbaux d'assemblées provin- 
ciales au dix-huitiéme siécle, des lettres de gråce faisant mention d'une 
émeule å Limoges en 4451, des lettres et mandemenls de Charles d'An- 
jou, lieutenant du roi en Limousin, des lettres d'éveques de Li- 
moges, etc.] 

Tome XL, 4" livr. Joseph Brunet. Une visite au tombeau d'Achmet-Pacha. 
[11 s'agil de Claude- Alexandre do Bonneval, gentilhomme limousin, qui, 
au oommencement du dix-huitiéme siécle, aprés avoir serv i dans les 
armées de Catinat et du prince Eugéne, prit le turban et mourut chef 
desbombardiersåConstantinople, en 4747.] — P. 44-39. Abbé Arbillot. 
Zizim å Bourganeuf et å Rome. [Conclul qu' Alexandre VI nest pas res- 
ponsable de la mort de Zizim. Appelle en témoignage une foule d'histo- 
riens sans autorité dans la queslion. Cite la chronique de Burchard, 
dapres Baronius et Rainaldi, sans savoir qu'il en a paru derniérement 
une édition critique].— P. 40-45. Camille Letharie. Lias grav ures ori- 
ginales de Leonard Limosin å la Bibliolhéque nationale. [Etudie avec com- 
pétence quatre gravures attribuéesau grand peintre éraailleur de Limo- 
ges]. — P. 46-58. C. Pbrathok. Les assemblées des habitants d Aubus- 
son et la bailie de Masvoudier. [Publie ou analyse quelque procés-ver- 
baux d'assemblées de paroisses, entre 4578 et 4788. La bailie de Masvou- 
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dier éuit une association de villages qui avait un régime administratif 
rommun. Les Annales du Midi publieronl prochainement un acte du 
qnalorziéme siécle, inconnu å Pauteur de Parlicle, sur celle curieuse 
rommiinatité rurale .] — P. 59-70. Al>bé Arbbllot. Aymeric Guerrul, 
arclievéqne de Lyon. [Mon Ire que ce prelat est originaire de Saint - 
J urnen en Limousin cl que son nom de familie est Guerrul et non 
Gneherri; croitque le surnom Arips, donné par son épitaphe, est un 
nom de fief ct doit se lire a Ripts, probablement des Ribiéres, suppo- 
silion peu vraiserablable.] — P. 74-90. Camillb Lbtmarib. Essai de 
classificalion des anciennes porcclaines de Limoges, Saint-Yrieix, Soli- 
gnac, eie, conservées au musée nalional Adrien Dubouché (suite). [Croil 
que bon nombre de biscuils fabriqués å Limoges å la veille de la Révo- 
lulion, ont élé écoulés comme produits de St? v res. Eludie quelques pro- 
dnils de la méme époque qui trahissenl déjå Pinspiration classique. 
Elablit que la manufaclure de Limoges eslenlréc, å parti r de 4788, 
dans une phasc nouvelle el n'a point cessé de fabriquer pendant Pépo- 
qne révolutionnaire]. — P. 96-4 24. Dau bi er db montaclt. Le chapelet å 
Limoges du quinziéme au dix-huiliéme siécle. f« On pensaita Limoges 
que la Vierge avait récité le chapelet, et Ton avait raison, car telle est 
Popinion ccclésiaslique devant laquelle ne doivent pas reculer Jes archéo- 
gues (!)... de la Vierge, le chapelet s'est Iransmis aux Apdlres, et le plus 
a ni en l å le propager futsainl Barthéleiny (!). » D'ailleurs aucune preuve 
sérieuse å 1'appui.] — P. 422-163. Abbé Leclbr. Anciens statutsdu dio- 
cése de Limoges. [Publie ceux de 4340, 4379, 4428, 4492, 4499, 4501 
et 4506, daprésun manuscrit du commencement du seiziéme siécle.] — 
P. 464-242. Fray-Fourmer. Documents pour ser vir å Phisloire de Pin- 
diisliie et des manufactures en Limousin. [Premiére partie, concernant 
Piinprimerie, le tissage des é lo f fes, la céramique limousine. Ces docu- 
ments, lirés pour la plupart du fonds de Pintendance des Archives de la 
Haute- Vienne, apporlent beaucoup de lumiére sur Phistoire de Pindus- 
trie au dix-huiliéme siécle.] — P. 243-260. Abbé Arbbllot. Etude his- 
torique sur Pancienne vie de saint Marlial. [Publiée en appendice, daprés 
un manuscrit de la bibliothéque Victor Emmanuel, plus complet que 
celui de la Bibliothéque nationale lat. 3851 A, édité par M. 1'abbé A 
en 4860. 11 va sans (lire que Pauteur est toujours convaincu de Paposto- 
licité des églises d'Aquilaine.] — P. 261-363. Abbé Douais. Les Fréres 
Précheurs de Limoges, 1220-4693. [Publie, d'aprés un manuscrit de 
Toulouse : 4° un opuscule de Bernard Gui sur la fondalion du couvent 
de Limoges; 2° des Memoralia rédigés par les Bénédictins å la fm du 
dix-sepliéme siécle, å Paide de documents aujourd'hui perdus pour la 
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plupart; 3° des titres de fonda tions de messes. De Compuhaco doit 
étre corrigé en De Comptihaco* Le De fundacione ordinit Artigie de 
Bernard Gui nest pas inédit; il figure au t. II de la Bibliotkeca nova 
de Labbe. La r» rien se lellrc de Vincent Ferrier au général des Fréres 
Précheurs, dans laquelle il est question des Vaudois, que M. 1'abbé D. 
impiime p. 32 i, élanl connue et publiée depuis longtcmps, le besoin ne 
se faisail reut-élre pas sen hr de la publier de nouveau, su r tout dans 
un recueil limousin.] — P. 364-373. Discours å la louange des Limou- 
sins, publié par J.-B. Ce am te v al. [D'une bonne latinité. Peut étre 
attribué å un jésuite du collége de Tulle et date sans doute du 
commencement du dix-huitiéme siécle.] — P. 374-379. Sou len a nee 
d'une thése de philosophie au collége de Limoges [en 4789, reproduite 
par M. E. Du Roys, daprés les Nouvelles ecclésiasliques], — P. 380-386. 
Notes et communications diverses : 4° Notes sur une vierge en étain 
décou verte å Azerables (Creuse); 2° extrait du rdle de la lai Ile pour la 
ville de Limoges en 4635; 3° relaiion de la prise de possession de M. de 
Canisy, évéque de Limoges, 4696; 4° instilution de foire et inarché au 
bourg de Mor tem art, 4730; 5° difOcullés survenues entre 1*intendanl 
de Limoges el le bureau des finances au sujet de 1'érection d'une fon 
taine, 4769. 



II. — PÉRIOD1QUES FRANQAIS NON MÉRIDIONAUX. 

I. Académie des inscHptions et belles-lettres. Comptes 
rendus, 1891. 

P. 484-549. Wallon. Nolice historique sur la vie et les travau* de 
M. Alexandrc-Charles Germain, inembre I i bre de P Académie. 

II. Archives historiques, artistiques et litléraires, recueil 
mensuel. Paris, Bourloton (plus tard Charavay), 1890-1891 l . 

Tome 1. P. 33. Séjour de Josepb Vernet å Bayonne (4759-4764). — 
P. 248-249. Don du roi Henri III å son « poéte grec et latin » Jean 
Dorat (48 juillet 4578). — P. 249-220. Mirbcb. L'instruclion publiqueå 

4 . Cet interessant recueil n a pu vivre que deux ans; le dernier numéro 
paru annonce le décés des Archives, survenu par faute dabonnés. 
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Vidaoban (Var) aux dix-septiéme et dix-huitiéme siécles. — P. 262- 
«64. Kéforme de 1'abbaye du Moutier-d'Ahun (1644). — P. 333-330. 
Mireur. L'enlrée de Fraogois l er å Brignolles (4538). — P. 372-375. 
L.-G. Pbussibr. Lettres påtentes de Henri IV pour létablissement d un 
college, académie et universilé å Aix (4 603). — P. 385-392. B. Prost. 
Les tapisseries du duc dc Berry (1416). — P. 449-450. Pénalilés appli- 
quées par le parleraent de Toulouse de 4 475 å 4479. — P. 490-491. 
L. Dubamel. Une lettre de Louis XI au roi René (4477). — P. 497-505. 
Miriub. Le ro y au me de la Basoche å Draguignan. — P. 548-549. For- 
mules d'imprécalion dans une charte d'environ 4040. [0'aprés une 
cbarle inédite de donalion å Saint- Silvain en Périgord.] 
Tome II. P. 340-341. Ch. Portal. Marché pour la fabrication de mous- 
quets en 4568, passé par les consuls de Cordes. — P. 325-332. Dons 
du roi Henri Hl aux poétes... Dorat (4584). — P. 384-382. H. Omost. 
Livrea bretons envoyés å Peiresc en 4634. — P. 409-446. Acbats de 
joyaux par le duc de Berry (4385-4386). [Notammenl å des marchands 
d' Avignon, de Toulouse, de Florence, résidant a Toulouso, etc.] — 
P. 420-424. Lettres de béjaune de 1' universilé dAvignon (4540). — 
P. 473. Exhibilion å Toulouse d'un åne déguisé en zébre (1779). — 
P. 484-495. A. Liroux. La société dagriculture du Limousin. (1759- 
4785). 

III. Journal des Savants, 1892. 

P. 59-66. Hauréau. Les registres de Nicolas IV; deuxiéme article. [Étudie 
surtout le désordre financier des évttøhés el des monasléres å cette 
époque; signale de nouveaux détails biographiques sur Guillanme de 
Mandagoul, Guillaume Duranti. Cf. Annales du Midi, III, 420.] — 
P. 234-242. Haurbad. Calalogue général des manuser i Is : Gambrai. 
[Étudie, å propos des n°* 392 et 963, Jean de Fayt, abbé de Saint 
Ba von, qui prononca å Avignon, devant le pape Clément VI, contre 
les F la gel lan Is, plusteurs sermons.] — P. 404-429. G. Paris. Les ori- 
giues de la poésie lyrique en France au moyen Age, dernier article [Voy. 
ci-dessous, p. 283.] — P. 524-528. Hagrbau. Calalogue général des 
manuser ils : Marseille. [Con finne laUribution faile par M. Albanés, au 
Mineur Francesco de Abbale, des sermons quadragésimales du n° 47: 
attribue å Guillaume le Bre ton lexposilion anonyme sur les prologues 
de saint Jér6me du n° 66, å Richard de Sainl-Victor le commenlaire 
sur TApocalypse du méme numéro, å Hugues de Sainl-Victor le n° 26 
et le folio 445 du n° 244, et signale plusieurs fausses altribulions.] 
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IV. Minislére de V Instruction publique. Bulletin archéo- 
logique, 1892. 

No 2. P. xxxvi. Arbf.llot (abbé). Découverlede Ironcons dccolonnes anli- 
quesåAusiac (Haule-Vienne). — P. xl. Borrel. Communicalion d un 
mémoire sur la cryple de Léinenc, pres de Chambéry. — P. xliii-xijv. 
Labroub. Un slalére d or de Philippe II de Macédoine, découverl å Fon- 
graviére(Dordogne). — P. xuv. Mignibr. Mémoire sur un bréviaire sur 
vélin, coraposé entre 4 428 et 4 447 pour Marie de Savoie. — P. xlviii. 
Leymarib. Mémoire sur la sculplure en Limousin å Tépoque roma i ne el 
romane. — P. li. Cornillon. Découverte d'i.ne partie de la voie Domi- 
tienne, å Vienne. — P. lux. Reymond Éludesur lacryptedeSaint-Lau- 
renl de Grenoble. — P. 234-236. De Curzon. L'église de Rauzen (Dor- 
dogne). — P. 237-239. R . Fagb. Traité pour la reconsti uction du pont 
de I' Esc uro I å Tulle, 49 aout 4 463. [Texle roman, publié d'aprés une 
copie de Balnzc, ou Ton remarqnc quelqucs mols inléressanls pour la 
lexicograpbie provencale : sindre, cintre, demo limen, démolilion, laben- 
cha, dulle, avanl-piech, avant-bcc (proprement avant-pis). Quelques 
passages sont manifestement fautifs : p. 239, au lieu de gabellas ou 
fochets, il faut lire sochets; å la ligne su i van te, galoubia doit étre un 
nom propre, el, en revanche, trois lignes plus bas Lameytal doit se lire 
la meylat\.— P. 2*7-253. GuiLLACMB(abbé). Largenterie de Nolre-Dame 
d'Embrun, noles et docnments. — P. 266-274. Ducourtieox. Le cime- 
tiere de la Courline å Limoges. [Nomenclatun: desobjels trouvés; frag- 
ment d'inscription latine.J 

V. Minislére de VInstruction publique. Bulletin histo- 
rique et philologique, 1892. 

N° 4. P. 4-69. Bougenot. Nolices el exlraits des manuscrils de la biblio- 
ihéqne de Vienne (Antriche). [A signaler comme étant d'un certain inié- 
rét pour le midi de la France : 1'obiluaire de Sainle-Foy de Coulommiers, 
dépendance de Tabbaye dc Conques en Uouergue, réiligé au com men re- 
men t du quinziéme siécle par un moine de celle abbaye (p. 34-48); 
2» la chronique de Girard de Frachet (p. 9) ; 3° le Carlulaire de Tou- 
louse, décrit aulrefois par Victor Molinier; 4° 1'éloge de Philippe le Bon, 
par le card i nal Jean Jouffroy (p. 25) ; 5° une lettre de Jacques de Bour- 
bon, comte de la Marche et de Caslres, å Tévéque de Laon, donnant des 
délails intéressants, quoique parfois inexacts, sur les exploits de la 
pucelle d'Orléans depuis la prise de Jargeau jusqu'au sacre de Reims; 
celle lettre, daléedu 24 juillet 4i29, est en latin, mais parait traduitedu 
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texte original francais; Jacques de Bourbon y fail allusion å nne lettre 
de La Hire qni l'a instruit d'une partic des fail? qull raconteå son cor- 
respondanl. M. B. annole avec soin et compétence ce texle assez diffi- 
cile k romprendrc • page 60, le seignenr de Sanclo Guillermo, qui est 
dit avoir fait partie de 1 arricre-garde å Palay el que M. B. idenlifie dubi- 
talivemenl avec Guillaume de Saint-Gilles, est probablement Jean Fou- 
caud, seigneur de Sanclo Germanc*, Sainl-Germain-Beaupré (Creuse).] 
— P 70-81 . Db Hicubmont. Sta lu Is des mai tres apothicaires de la ville 
de La Rochelle (24 janvier 4604). — P. 206-208. Pasquier. Rcnouvelle- 
ment des niarquesindiqnanlleslimitesdu comlé de Foix (30 aout 4426). 
[Texte latin de la charle de Charles VII sur ce sujet.] — P. 208-247. 
Tobrbillbs (abbéj. Nolesur la chronologie desabbés de Saint-Michel de 
Cuxa; addilions et correclions pourla périodede 4674 a 4790. [Crilique 
et reclificalion du travail de M. Vidal, Vabbaye de Saint-Michel de 
Cuxa, publié dans le mime bulletin, 4891, p. 440-427 J 
N° 2-3. P. 222-228. Lacroix. La baron nie de Sassenage. Exlrails d'un 
livre de raison de Charles- Lou is- Alphonse de Sassenage [de 4668 \ 4679 ; 
énuméralion dos reventis de la baron nic.] — P. 234-237. Brcn-Dcrand. 
Engagement d'un professeur par le recteur des écoles de Crest, le 2 oc- 
tobre 4545. [Acle intéressanl pour Thistoire du college de Crest.] — 
P. 707-342. André. Note sur un passage å Privas atlribué au pape 
Pascal II. [Lerreor vient de la con fu si on de Privas et de Brioude (Br i- 
valum).] — P. 342-348. Blanc. Le livre de comptes de Jacme Olivier, 
niarchand narbonnaisdu qualorziéme siecle. [Déiails importants sur le 
comnrierce de Narbonne ; cf. ci-dessus, p. 247. J — P. 324-327. Gdillaumb 
(abbé). La sede ou confrérie de la Discipline å Embrun en 1546. — 
P. 335-350. MuGNiER. Lexpédition du concile de Båle åConslantinople, 
pour Tunion de Téglise grecque å leglise latine (4437-4433). [Documents 
sur celle expélilion dirigée par le gcnlilhommn savoyard Nicod de 
Menlbon ] — P. 364-374. Lafbrriéhb. Les mai res de Pons de 4692 å 
4764. — P. 373-377. Doms. Bemonlrances du clergé bordelais au roi, 
Charles IX [pour prolesler conlre 1'édit de Lonjumeau.] — P. 377-379. 
Du pre. Mæurs bazadaises au dix-septiéme siécle. — P. 379-380. Brdn- 
Durand. Conlral aux lermcs duquel un professeur de droit sengagc å 
enseigner celle science å un magistrat ayant le grade de docteur en droit, 
lieutenant oe la sénéchaussée de Crest, en 4646. 

VI. Nouvelle revue hisiorique de droit, 1892. 

P. 63-84. Rebouis. Cou turnes de Goudourville en Agenais, 4278. [Publi- 
calion, avec une courte introduction, du texte roman de ces couturaes, 




276 



ANNALES DU MIDI. 



en 39 articles, do 24 février 4278, renouvelées le 23 janvier 4 468.] — 
P. 542-602, 698-796. Glasson. Le droit de snccession au moyen åge. 
[Étude densemble, qui est plulét une vulgarisation : quelqaes détails 
sur le Midi, en par ticu lier sur la coutume de Toulouse, sur le droit 
dainesse dans les coulumes de Baréges et de Lavedan.] — P. 602-621. 
Fodrnieb. Notes et documenls sur les professeurs de droit en France. 
[4° Alciat å Avignon et le recru ternen t des professeurs de droit å Avi- 
gnon au seiziéme siécle; texte du contrat signé en 4548 con tre Alciat 
et la ville d'Avignon; 2° difficultés entre les professeurs de droit et la 
ville d'Avignon (4450-4500). 

VII. Revue archéologique, 1892. 

4« sem. P. 348-324. LsBfcGUB. Découverte d'antiquités å Cazéres (Haute- 
Garonne). 

f sem. P. 28-36, 476-198. Male. Les chapiteaux romans du musée de 
Toulouse et 1'école loulousaine du treiziéme siécle. [Excellente expli- 
calion des chapiteaux qui proviennent des cl oi tres de Saint-Élienne et 
de la Daurade. Au point de vue artistique, ils i mi tent plut6l les sar- 
cophages gallo-romains que des modélcs byzantins, sauf pour les motifs 
décoratifs. Il y a eu å Toulouse une école dart originale.] — P. 44-53. 
Maruéjol. Le tombeau de la Créloise a Radessan (Gard). [Étude sur les 
débris d une stele funéraire avec des lettres grecques.] — P. 281-287. 
Longnon. Le nom de lien gaulois Bwiranda. (Voy. ci-dessns, p. 232.) 

VIII. Revue de géographie, 1892. 

Aout. Bunn. Géographie politique du sud-ouest de la Gaule franque, 
dapré* le cosmographe anonyme de Ravenne. (Voy. ci-dessus, p. 442.) 

IX. Revue historique, 1892. 

N«>v.-déc. P. 225-275. Dupayard. Le club des Allobroges et la réunion de 
la Savoie å la France. [Excellente étude qui montre quel role considérahle 
a joué ce club dans la reunion de la Savoie å la Franco.] 

X. Revue numismatique, 1891. 

4 e trim. P. 447 453. Vai.i.kntin. Un double denicr inédit de Louis le Ron, 
prince d'Orange (1418-4 463). 
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XI. Romania, 1892. 

Juillet. P. 425-427. A. Tbomas. Le myslére de la Passion å Saint- Flour t 
en 4425. [Exlrails des registres de comples consulaires établissanl 
qu'une représcntalion soleimelle eul !ieu å Saint-Flour et dura trois 
jours, du dimanche 40 juin au mardi suivant.) 

Octobre. P. 506-527. A. Tiiomas. Åt se, essai élymulogique. [La forme 
provencale aize prouve que le mot ne se rattache pas å ansa, mais au 
latin adjacere, da pres le participe adjaccns employé subslantivement 
el devenu en latin vulgairc aiacem å I accusalif, comme serpens élait 
devenue serpem; c*est le méme mot que celui qui sert å dé signer une 
circonscriptiou territoriale dans les ancicnnes chartes du Rouergue ct 
dis provinces limitrophes å 1'époqne carolingienne, ce quavail déja vu 
le regrelté Boucherie. L autcur met en lumiére le sens de « approcher » 
que possédent fréqueramcnl les anciens verbes provencaux aizir et 
aizinar.] — P. 528-556. Novati. Le livre de raisons de B. Boyssel, 
d'aprés le manuser it des Tri ni la i res d 'A ries actuellement conservé å 
(jénes. [Description minutieuse de ce manuscrit quon croyait perdu 
et dout une copie faite au siécle dernier par Bonemant a été publiée 
en 4876 par M. Fassin dans Le Musée, revue arlésienne. Boyssetétait 
a r pen le ur å Aries et vivait å la fin du qualorziéme siécle et an com- 
mencement du quiuziéme.] — P. 557-580. P. Mbyer. Les manus- 
er) Is do Bertran Boyssel. [Complément de 1'article de M. Novati, plus 
important que 1'article lui-mérae. Dans ce travail, dont il ne doune 
encore que la premiére partie, M. P. M., laissanl å dau tres le soiu 
d'écrire une biographie détaillée, se propose de grouper des renseigne- 
ments sur lactivité liltéraire de Boysset et de donner une notice appro- 
fondie sur un de ses ouvrages, son tratté d'arpentage. A signaler une 
constatation importante. Dans la chronique de Boysset, les parties les 
plus intéressantes pour Thisloire générale du Midi ne sont probablo- 
ment pas de lui , mais d'un a ute ur dont Baluze avait lu le nom Garos- 
cus de Ulmoisca veteri, tandis que le manuscrit porte, selon M. P. M., 
Jacobus deuelino ista uidi , cesl-a-dire probablemtnt Jacques d'Avel- 
lino. L arlicle est accompagné d'une planche en héliogravure reprodui- 
sant deux pages d'un manuscrit aulographe de Boysset, Bitl. nat. 
fran$. 5728,) 
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III. — PÉRIODIQUES ÉTRANGERS. 



Allemagne. 



Hermés, 1892. 

P. 79-417. fW ohm sen. Zum ræmischen Boden recht. [Eludie la topographie 
et le cadastre å Rome, en particulier sar les fragments cadastraux d'une 
inscription d' Avignon.] 

Amérique. 

Modern Lan gnage Notes, 1892. 
Janvier. L.-F. Morr. A suggestion in provencal literature. 

Belgique. 

Compte-rendu des congrés de numismatique, 1892. 

Maxb-Vbri.y. Étude sur Torigine des symboles des monnaies da sud- 
ouest de la Gaule. 

Revue beige de numismatique, 1892. 

N° 2. Roger- VåLLENTiN. Marques de la confrérie du Sa i ni- Esprit , de 
Paumdne de la rue de 1'Epicerie et de Taumene généralc d'Avignon. 



Studj di fiXologia romanza, 1891. 

Fase. 45. P. 4 57- 1 59. Crbscini. Nole provenzali. I. Per un luogo di Gau- 
celm Faidit. [Il faut lire Monmelian, c'esl-å-dirc Monlmélian, en Savoie, 
dans un passage oil M. Robert Meyer (Leben des Troubad. Gaucelm 
Faidit, Heildelberg, 4876, p. 36) a lu mon Elian et a cru qne Elian 
était un sobriquet familier donné par le Iroubadour au marqtiis de 
Monlferrat.] 11. Per un luogo di Laiifranco Cigata. [Corrige une légere 
erreur d^nterprétation de M. Scbullz.) 

Miscellanea di storia italiana. Tome XXIX. Turin, 1892. 

Cåis oe Pierl4s. Le fief de Cbåteauneuf, dans les A I pes- Mari times, du 
onziéme au quinziéme siécle, étude féodale et généalogique. 



Italie. 





CHRONIQUE 



I/université d'Upsala posséde un professeur de philologie 
romane vraiment unique en la person ne de M. le D r Carl Wab- 
lund. Non seulement il a, paralt-il, Thabitude d*employer son 
trai ternen t å fournir å ses éléves les moyens de venir en France 
parfaire leurs études philologiques, mais quand il a formé pour 
son plaisir une collection de livres, il 8'empresse d*en publier le 
catalogue et de faire don de la collection k son université. Nous 
avons recu récemment un voiume dont le titre en dit long å ce 
sujet, et nos lecteurs auront sans doute plaisir a le connaitre : 
Livres provengaux rassemblés pendant quelques années d' études et 
offerts å la bibliothéque de V Université d'Upsala. Mai MDCCCXCII 
(tiré a 75 exemplaires numérotés). Le fonds Wahlund, dont la 
bibliothéque d'Upsala a maintenant la propriété, ne comprend 
pas moins de 284 ouvrages, répartis en 340 volumes reliés, d'une 
valeur marcbande de 2,698 couronnes, soit environ 3,588 francs; 
il n'y a certaineraent ni å Bordeaux, ni a Montpellier, ni å Tou- 
louse un fonds provencal aussi important. Puissent les étudiants 
dTJpsala en profiter et les Suédoisdisputent victorieusement aux 
Allemands las joyas del gay saber; nous en serons tres heureux. 
Ce n'est pas d'aujourd*hui que la Suéde et le midi de la France 
ont noué connaissance et cinq siécles avant Bernadotte nous 
avions donné å ce pays une maniére de souverain : un archi- 
prétre de Carcassonne, du nom bien provengal d^sarn, a, en 
efTet, occupé le siége arcbiépiscopal de Lund de 4302 a 4340; qui 
sait s'il n'avait pas quelque joørfør a sa suite et quelque cbanson- 
nier dans sa bibliothéque? 



La Société archéologique du midi de la France va publier un 
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Album des monuments el de Vart anden du sud-ouesl. Cette publi- 
cation formera chaque année un volurae in-4° contenant au 
moins vingt planches en phototypie et de nombreux dessins, qui 
paraitra en deux livraisons cartonnées. Le prospectus que nous 
avons sous les yeux donne la meilleure idée de 1'album projeté. 
Ajoutons que le prix de souscription est de 40 francs et Téditeur 
P.-Edouard Privat. 



La troisiéme livraison de V Åltcéltischer Sprachschatz deM. Hol- 
der, que nous vonons de recevoir, va de Branoscus a Carantius 
(col. 543-768). 



On a mis au jour récemment, prés de Saint-Yrieix-la-Montagne 
(Creuse) un grand nombre de tombes gallo-romaines : on trou- 
vera des détails sur cette interessante découverte dans un article 
de M. Gerraouty publié par la République de la Creuse du 40 jan- 
vier 4893. De son cåté , le propriétaire du champ, M. Guillebaud, 
a bien voulu nous communiquer quatre des médailles qui se 
sont trouvées dans les tombeaux : ce sont des moyens bronzes 
d'Adrien, de Marc-Auréle et de Faustine mere. La seule dont la 
légende soit complétement lisible est d'Adrien : HADRIAN VS 
AVG COS III PP; au revers, FORTVNA AVG — S. C; c'est le 
n° 764 de Cohen, V édit. Nous exprimons tous nos reraerciements 
a no tre collaborateur, M. Prou, du departement des médailles 
de la Bibliothéque nationale, qui nous a singuliérement aidé 
dans le déchiffrement et 1'identiflcation de ces quatre médailles. 



Notre collaborateur, M. Alfred Leroux, vient de nous adresser 
deux feuillets de parchemin contenant un texte provencal en 
vers : c*est un fragment du Breviari d 1 Amors de Matfré Ermen- 
gau, de Béziers, dont les manuscrits sont relativement nom- 
breux. Nous en donnerons une description détaillée dans notre 
prochain numéro. 

* 

La librairie Ducourtieux, de Limoges, qui édite depuis 4885 Le 
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Liiuiiophile limousin, ag ran dit le cadre de cette publication et 
annonce que désormais Le BibliophUe limousin paraitra toiis les 
trois mois et contiendra des notions sur les bibliothéques, les 
livres rares ou curieux, les imprimeurs, etc, une chronique des 
Sociétés sa v an tes, un dépouillement des périodiques des trois 
départements limousins. Nous signalerong réguliérement å nos 
lecteurs les articles qui renireront dans le cadre des Annales 
du Midi. 

* # 

M. 1'abbé Douais a reconnu dans le manuscrit 29 de Montpel- 
lier (raasée Fabre) le synodal de Bernard Qui, évéque de Lodéve, 
4355 et 4326. Ce synodal presente un sérieux intérét. D'abord il 
est de Bernard Gui ; ensulte il fournit des renseignements nom- 
breux, par exemple sur la géographie diocésaino, le commerce 
local et les écoles. Tout autre document f ai sant défaut, il est 
d'ailleurs le soul écrit qui permette de porter un jugement sur 
la carriere épiscopale de Bernard Gui. M. 1'abbé Douais en pré- 
pare une édition. 

* 

Parmi les théses soutenues récemment k TÉcole des ch artes 
une seule intéresse peu ou prou le Midi, c'est celle de M. Vauthier : 
Elude sur la vie et les æuvres de Robert Cenalis. On sait que Cenalis 
fut évéque de Yence (4523) et de Riez (4530). 
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Catalogue général des manuscrits des bibliothéques publiques 
de France, départemenls , t. XX. (Paris, Pion, 4893.) [Con- 
tient entre autres les catalogues des bibliothéques cfAugou- 
léme (57 articles), Castelnaudary (5), Castres (3), Lavaur (4), 
Béziers (30), Seilhac (45), Aries C»25), Cannes (35) et Brianeon (4). 
Le catalogue d'Arles a pour auteur M. Tabbé Albanés ; celui de 
Cannes, M. Pinatel; les åutres, notre collaborateur, M. C. Cou- 
derc. 11 sufflt de mentionner les norns de ces villes méridionales 
pour attirer 1'attention de ceux de nos lecteurs qui s'y intéres- 
sent. Mais, comme nous 1'avons deja fait observer å propos de 
la bibliothéque de Cambrai {Ann. du Midi, IV, 563), il y a souveut 
dans des bibliothéques dont on ne songerait pas å parcourir le 
catalogue des manuscrits intéressant le midi de la France. A. ce 
titre, je signalerai le catalogue de 1'importante collection du 
Mans, par M. Couderc, qui ouvre le volume (p. 4 252; 493 arti- 
cles). J'y reiéve un manuscrit des Fleurs des Chroniques de Ber- 
nard Gui (n° 235) que n'a pas connu M. Léopold Delisle, et sur- 
tout la description d'un important formulaire de chancellerie, 
remontant aux premiéres années du régne de Charles VII (n° 463), 
ou Ton remarque par exemple une lettre du dauphin au pape 
Martin V pour lui recommander son conseiller Guillaume de 
Monlegaudio (plus tard évéque de Béziers), des lettres closes 
aux États du Dauphiné, des lettres accordant aux consuls de 
Limoges le droit de tenir flef et modifiant les armoiries de la 
ville, etc.]. 

Girardi (Marco). La « nuova data » scoperta dal signor Pietro 




LIVRES BT BROCH URES. 



283 



de Nolhac nella vita del Petraroa. Padoue, 4892. In-8° de 48 pages* 

Quibbrt (L.). La monnaie de Ldmoges. Extrait de VAlmanach 
limousin de 4893. In-42 de 40 pages. [Travail trés approfondi sar 
an sujet presque neuf. En appendice, liste des monétaires et 
monnayeora de Limoges. Vers 4340, 1'auteur enregistre « Gui 
P. Pignéce, maitre général de la monnaie pour le vicomte. » Il 
faut sans hésiter lire Pignbte et le rattacher å la méme familie 
que Léonard Pinheta, dont une fille est méntionnée a Tannée 
4358. En 4325, Gui Pinheta était lieutenant d' Ai mer i Brugelue, 
receveur de la Marohe et du Limousin. (Arch. nat. JJ 64, n° 335.) 
Nous signalerons aussi a M. G. la mention de Nicolas des Mou- 
lins, qui avait des propriétés å Saint-Léonard en 4325 et que le 
roi Charles le Bel qualiflait de « magister monetarum nostra- 
rum. » (Ibid., n<> 493.)] 

Paris (Gaston). Les origines de la poésie lyrique en France au 
moyen age/ Paris, imp. Nat., 4892. Extrait du Journal des savanls. 
[Dans le cadre d'un compte re n du du beau livre de notre colla- 
borateur M. Jeanroy, M. G. Paris a fait tenir une étude magis- 
trale sur quelques parties de la question, et en particulier sur 
1'origine de la pastourelle. D'aprés lui, cette origine doit étre 
cherchée non pas dans le Midi proprement dit, mais dans une 
région intermédiaire, comme le Poitou, la Marche, le Limousin. 
A noter le plus ancien exemple du mot aubade que M. G. Paris 
ait rencontré : il est dans le roman célébre de Paris el Vienne, 
composé en 4432 par le Marseillais Pierre de la Sippade (ou 
mieux de la Cipéde).] 

Pélissibr (L.-G.). Le traité d'alliance de Louis XII et de Phi li- 
li bert de Savoie en 4499. Montpellier, 4893. In-8° de 448 pages. 
[Travail fait d'aprés des documents inédits, publiés en appen- 
dice, et qui contient beaucoup de détails nouveaux.J 

Rbstori. Palais. Cremona, 4892. ln-8° de 47 pages. [Sous ce 
titre énigmatique et comme pubblicazione per le nozze Battistelli- 
Cielo, M. R. édite deux chansons ettrois couplets isolés qui sont 
tout ce qu*on con natt du troubadour Palais, håte des cours 
seigneuriales du nord de 1'Italie.] 

Rbstori. Per un serventese di Guillem de la Tor. Milan, 4892. 
In-8° de 45 pages. [Réédition avec commentaire de la poésie qui 
débutepar ces mots : Un sirvenlés /arai,oeuvre de G. de la Tour, 
troubadour périgourdin émigré en Italie.J 
|^ Schultz (Oscar). Die Briefe des Trobadors Raimbaut de Va- 
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queiraa an Bonifaz I, Markgrafen von Monferrat. Halle, 4893. 
In-8° de 440 pages et deux cartes. [Notis consacrerons prochai- 
nement un co mp te rendq détnillé a cette importante publica- 
tion.] 

Tbilhard db Chardin. Chartes concernant Vertaison. Cler- 
mont-Ferrand, 4893. ln-8° de 40 pages. [Publie d'aprés les origi- 
naux cinq chartes latines, de 4496 å 4244, réglant les droits 
réciproques de 1'évéque de Clermont et de la familie de Chap- 
teuil sur Vertaizon, et examine a ce propos Tancienne biogra- 
phie du trodbadour Potts de Chapteuil; nous reviendrons dans 
notre prochain numéro sur cette derniére question.] 
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Albanbs (abbé). Nou velles recherches sur Pierre d'Aigrefeuille, 
évéque de Tulle, Vabres, etc. Brive, 4892. In-8° de 47 pages. 

Aragon (abbé). Histoire de Saint-Juiia-de-Gras-Capou, ancienne 
ville-maftresse du diocése de Toulouse. Toulouse, Privat. 

Arvers. Les guerres des Alpes. Guerre de la succession d'Au- 
triche (4742-4748). Mémoire extrait de la correspondance de la 
cour et des généraux, par F.-E. de Vault. 2 vol , 740 et 846 p. Ber- 
ger-Levrault. 

Baradat db Lacazb. La vicomte de Fezensaguet, capitale Mau- 
vezin; ses vicomtes, sa composition, ses coutumes. Paris, Cham- 
pion. In-4° do 423 pages. 

Baragnon. Le baron d'Aigaliers, recherches et documents. 
Nimes, Gervais-Bidot. In-8°, 50 p. 

Bblin. Histoire de Tancienne Université de Provence , ou his- 
toire de la « fameuse » Université d'Aix, depuis sa fondation 
jusqu'en 4793. Fascicule 4* r . 

Bérard. Les Vaudois, leur histoire sur les deux versants des 
Alpes, du quatriémeau dix-huitiéme siécle. Lyon, Stork. 

Bosrbdon (de) et Mallat. Sigillographie de 1'Angoumois. Pé- 
rigueux, imprimerie de la Dordogne, 4892. In-4* de vn-244 pages. 

Breuils (abbé). Les légendes de sainte Quitterie dans les anti- 
ques bréviaires de Lescar, Dax et Agen. Pau, Vignancour, 4892. 
Gr. in-8 a , 43 pages. 
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Burin dbs Roziers. La baronnie de La Tour d\Auvergne. Cler- 
mont-Ferrand, Mont-Louis, 4892. In-8° de 457 pages. 

Carsaladb du Pont (abbé de). Gesta Johannæ per Vascones. 
Jebanne d\\rc et les capitaines gascons. Aucb, Cocharaux. In-8° 
de 49 pages. 

Charte de Beauregard, 1286; libertés et coutumes de la ville de 
Beaurogard dans le Périgord Blanc. Bergerac, imprimerie da 
Sud-Ouest. 
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LA GAMPAGNE DE POITOU 



On a celebre Tan dernier avec un certain éclat le treiziéme 
cinquantenaire de la victoire remportée par saint Louis sur 
les Anglais å Taillebourg le 22 juillet (sic) 1242. Une stele en 
pierre du pays a été construite sur une des arcades de Tan- 
cienne chaussee de Saint- James ou « sans doute passa le roi 
de France å la téte de ses troupes victorieuses » et ornée d'une 
inscription en latin qui consacre le souvenir de cette mérao- 
rable journée 4 . Par mallieur, la date donnée å ce coinbat est 
erronée ; on peut méme se demander s'il y a réellement eu un 
corabat au pont de Taillebourg. Il se trouve enfin que la suite 
des faits railitaires qui ont précédé et suivi cet événeraent n'a 
pas été déterminée avec toute la précision désirable. En regar- 
dant de pres les documents contemporains et en les corri- 
geant les uns par les autres, on peut rendre å la campagne de 
Poitou sa physionomie véritable. Sans doute cet examen 
n'apportera pas de résultats nouveaux å Thistoire générale; 

4. Voy. la Revue de Saintonge el d'Aunis, 4 ,r seplembre 4891. Celte 
livraison contient un compte rendu de la cérémonie d'inauguration, par 
M. D. d'Aussy, un rapport de M. Louis Audiat, des poésiesde circonstance 
lues å cette occasion, sans oublier une « chanson » composée aussil^t 
aprés la balaille et qu on a chanlée sur la musique de Weckerlin, une 
conférence de M. le baron A. Oudet sur « Saint Louis en Saintonge. » 
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mais une critique rainutieuse des sources historiques sur uu 
moment aussi inléressant de nos annales peut avoir son prix. 

Ces sources sont de nature assez variée : 1° les textes diplo- 
matiques réunis dans les Fædera de Rymer 1 , les Layeites du 
Trésor des Charles 2 , les Råles gascons z ; 2° les Chroniques; 
3° le petit poéme historique appelé la Chanson de Taille- 
bourg. 

Quelques mots sur les Chroniques ne seront pas déplacés, 
car pour apprécier la valeur de leur témoignage il faut savoir 
å quelle époque elles ont été rédigées et å Taide de quels 
éléments. 

Pour TAngleterre, nous n'avons å vrai dire qu f un texte, 
mais fort important, c'est la chronique rédigée par Mathieu de 
Paris 4 , moine å Fabbayede Saint-Alban, qui mourut en 1259; 
la premiere rédaction de ses Chronica major a s f arrétait 
en 1250. Cest done un témoin tout å fait contemporain. Il 
écrit sans art, transcrivant bout å bout les renseignements 
qu'on lui a fournis, sans s'émouvoir des répétitions ni des 
incohérences ; mais ces renseignements sont le plus souvent 
do premiere main. Il est passionné, partial et bavard, mais 
honnéte et trés vivant. — Les chroniqueurs frangais sont rela- 
tivement nombreux. Le premier par ordre de date est le trou- 
vére tournaisien Philippe Mousket, mort vers 1245, dont la 
chronique rimée s'arréte avec Tannée 1242. Il a pu avoir des 
dctails immédiats fournis par le contingent tournaisien qui 
combattit sous les ordres de saint Louis 5 . Les Récits d'un 
ménestrel de Reims écrits en 1260 ne sont pas une chroni- 

4. A consullcr surlout IVdilion donnéc par l'ancienne Commission d *s 
Archives d'Angleterre (1846). 

2. Publiées par Teulet, t. II (4866, Arcliives de 1'Empire). 

3. Tome I, publié par Fr. Michel (4885, Doc. inédils). Pluaieurs des 
piéces qui figurent dans les Råles gascons onl déjåété publiées, d'aprés les 
copies de Bréquigny, dans les Lettres de rots el reines de Cbatnpollion 
Figeac (Doc. inédits). 11 faul se déHer de celle publicalion qui est généra- 
menl détestable. 

4. Publié par Luard, l. IV. (Coll. du Mailredes råles.) 

5. Extrailsdans les Hislor. de Francc t XXII, 76-80. 
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que proprement dite ; mais 1'aimable conteur avait Toreille 
ouverte å tous les bruits du temps et il se fait Técho de ceux 
qui pouvaient interesser le plus ses auditeurs; son silence 
méme peut done étre un enseignement 1 . Guillaume de Nangis, 
moine de Saint-Denis, appartient å la génération suivante; il 
a écrit ses Qesla Ludovici regis 2 sous Philippe le Bel et 
avant la canonisation de Louis IX, a raide des matériaux que 
lui fournissait le « scriptorium » de son monastére. Il nous dit 
lui-méme qu'il asuivi Gilles de Reims, moine å la méme mai- 
son, et Geofroi de Beaulieu, des Précheurs, qui avait trace 
« avec une pieuse exactitude, le tableau moral de la tres 
sainte vie du roi, sans parler des guerres ni de la politique 3 . » 
Le récit de la campagne de 1242, que Nangis devait sans doute 
å Gilles de Reiras, fort en situation d'étre bien renseigné, est 
ua morceau capital en la matiére; il a été reproduit d'ailleurs 
par les Grandes chronigues de France* et par Guillaume 
Guiart, dans sa Branche des royaux lingnages ' , chronique 
rimée qui fut composée en 1306. Vers ce méme temps, le sire 
de Joinville dictait ses Mémoires qui étaient terminés en 1309; 
il avait alors plus de quatre-vingts ans. Il n'a pas pris part å 
la campagne du Poitou, car il était trop jeune encore pour 
porter le haubert de chevalier. Il a recueilli néanmoins quel- 
ques anecdotes intéressantes et dont il f aud ra tirer parti ; mais 
on verra aussi que ses souvenirs sont confus, et, mis en balance 
avec ceux des contemporains directs. ils paraitront legers . 
Aprés lui, il n'y a plus rien d'original dans nos chroniques. 
Quant å la « Chanson de Taillebourg 7 , » elle a été certaine- 



4. Publié par N. de Wailly (Soc. de Vhinl. de Fr., 1876;. 
1 Dans les Hist. de Fr., XX, pp. 309 el suiv. 

3. Sur la composition et les sources des Gesla Lud. regis, voy. L. De- 
lisle dans les Mim. deVAcad. des inscr. el be Iles- lettres, t. XXVII, 2* pnr- 
tie. 

4. Publiées par P. Paris (4 838), t. IV, pp. 2:0-277. 

5. Extrails dans les Hist. de Fr., XXII, pp. 481-485. 

6. Publié par N. dc Wailly (Soc. de Mist. de Fr., 4867; édit. scolair.-, 
Hacbelle, 1884.) 

7. Le meilleur lexlc en a élé donné par A. Thomas dans les Annales du 
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ment composée tres peu aprés 1'événement, sinon au moraeat 
méme et, sans qu'elle nous apporte des faits réellement nou- 
veaux, son témoignage ne peut étre négligé. 

Trop souvent les chroniques oublient de dater avec soin 
les evenements; c'est le cas pour Paris et pour Nangis. Les 
actes diplomatique3 permettent jusqu'å un certain point de 
corriger ce défaut ; les chartes transcrites sur les Råles gas- 
cons de la chancellerie anglaise nous seront surtout d'un 
grand secours en permettant d'établir avec une certaine exac- 
titude Titinéraire des deux rois ^au moment le plus décisif de 
la campagne. 

11 serait hors de propos d'exposer longuement les causes qui 
amenérent le soulévement du comte de la Marche et des 
barons poitevins contre le roi de France, ainsi que Hnterven- 
tion armée du roi d r Angleterre en 1242. Il suffit de rappeler, 
ce que chacun sait, que le comte de la Marche, Hugues X le 
Brun, å Tinstigation de sa femme, Isabelle d'Angouléme, 
veuve du roi Jean-sans-Terre et mére du roi Henri III, renon<ja 
publiquement et d'une maniére outrageante (Noél 1241) å 
Tallégeance qu'il avait jurée peu de mois auparavant au comte 
de Poitiers, Alfonse, frére de saint Louis 2 . Oette révolte ne 
pouvait laisser le roi d'Angleterre indifferent. Il n'avait cessé 
en eflet de protester contre la sentence prononcée par la Cour 
des Pairs de France en 1202 et de réclamer les fiefs francais 
qui lui avaient été ravis par Philippe - Auguste et par 
Louis VIII 3 ; il avait méme fait en 1230 une tentative de vive 
force pour les reprendre, mais il avait échoué 4 . Des tréves 
plusieurs fois renouvelées avaient suspendu de fait les hosti - 
lités, mais perpétué une situation incertaine d'ou la guerre 



Midi, juillet 4892, p. 362-370, reproduit inexaclement dans la Rev. de 
Saintonge et d' Aun is citée plus naut. 
4. Pour Titinéraire de saint Louis, voy. Hist.de F. t XXI, pp. 411 et l 

2. Matliieu de Paris est le seul qui donne des détails sur la conduile du 
comte de la Marche en celte circonstance (IV, 478-184). 

3. Cf. Bémont, dans ta Rev. historique, l. XXXII, 4886. 

4. Cf. Berger, dans la BM. deVÉc.des Chartes, 4893, livr. I. 
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pouvait sortir å chaque instant. En promettant au roi cT Angle- 
terre le concours d'un grand nombre de seigneurs poitevins, 
Hugues le Brun, ou plutot la coratesse-reine sa femme 1 , per- 
suada facilement Henri III de passer une seconde fois sur le 
continent. Unis, ils se croyaient assez forts pour en imposer 
au roi de France; mais ils commirent une faute irreparable en 
laissant Louis IX prendre Toffensive. 

On peut diviser le récit de la campagne de 1242 en trois 
grandes periodes : dans la premiere (28 avril-20 juillet), le roi 
de France n'a devant lui que le comte de la Marche et ses 
alliés; c'est uneguerre de siéges; dans la seconde (21 juillet- 
4aout), il marche droit aux Anglais, les bat devant Saintes et 
les refoule jusqu'å Blaye ; dans la troisiéme (4 aout-7 avril), 
se placent la guerre contre Raymond VII, comte de Toulouse, 
jusqu'å la soumission de ce dernier (20 octobre), le blocus de 
de La Rochelle par les Anglais (octobre-novembre), les vai nes 
tentatives de Henri III pour reconstituer son armée et ses 
alliances, enfin, la tréve qu'il obtint du roi de France et qui 
mit fin aux hostilités. De féodale, la guerre était devenue na- 
tionale; elle aboutit å la défaite irrémédiable des ennemis 
intérieurs et extérieurs du jeune roi. 

Saint Louis avait convoqué son armée å Chinon pour le 
28 avril 2 . Il y re§ut d'abord la soumission du vicomte de 
Thouars, Aimeri, et de son frére Geofroi, trésorier du chapitre 
de Poitiers 3 . Quinze jours aprés Påques (4 mai), il était avec 

4 . Lc røle provocaleur de la com lesse reine Isabelle est accentué surloul 
par Mathieu de Paris, IV, 24 4. Ce qu'il dit concorde assez bien avec les 
détails fournis sur le ca raet ere de cette femme (qu'un seul chroniqueur, 
le pseudo Mathieu de Westminster, en se permetlant un médiocre calem- 
bour, appelle Jésabel) par une lettre d*un bourgeois de La Rochelle écrite 
å la reine Blanche vers la fin de 4 241 et publiée par M. Delisle dans la 
Bibl. de VÉc. des Charles, 4* se>ie, t. II, 4856, p. 518. 

2. Layeltes du Trésor, cf. Mathieu de Paris : « Regali edicto miliciam 
Francie convocavit»; mais le chroniqueur anglais se trompe en disant que 
la convocation fut faite «quand le roi d'Anglelerreeut débarqué*. Henri 111 
n'arriva, en effet, que le 20 mai. 

3. Layettes du trésor, II, 474, traité passé å Chinon « au mois d'avril 
4 242 » (par conséquenl aprés Påques qui, en 4 242, tom ba le 20 avril) entre 
les deux fréreset le comte de Poitiers. 
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ses fréres å Poitiers 1 et les opérations actives commciiQaient 
aussitot. Il avait fait de grands préparatifs : quatre mille cheva- 
liers bien équipés, environ vingt mille écuyers, sergents et arba- 
létriers; mille chariots étaient réunis pour transporter les ten- 
tes, les machines de guerre, les vivres, les armes ; les vilies 
recurent Tordre de faire les approvisionnements nécessaires 
pour une arraée en campagne. Cette armée, qui se grossissait 
en outre chaque jour de nombreux contingents, « comme 
des fleuves coulant vers la mer », entra en campagne dans un 
ordre parfait, « comme c'était 1'usage des Francais 2 ». 

Guiilaume de Nangis énumére les chåteaux assiégés etenle- 
vés successivement par les Francais 3 , mais il ne donne aucune 
date, et Ton a quelque peine å suppléer å cette absence d'in- 
dications précises. Il est néanmoins le seul guide que nous 
ayons et il faut le suivre. Tout d'abord, c'est aux domaines 
patrimoniaux des Lusignan que Ton s'attaqua. Montreuil en 
Gåtine ou Montreuil-Bonnin fut pris en quelques jours (9 mai) 4 . 
La tour de Béruges, située tout prés de lå, opposa une plus 
vive résistance; mais, battue par de nombreux engins, man- 
gonneaux et autres, elle dut capituler ; on y trouva de grands 
approvisionnements, puisleroila flt raser. On marchaensuite 
vers 1'autre extrémité du Poitou, contre les terres de Geofroi 
de Lusignan, cousin et allié du comte de la Marche. Fonte- 
nay-le-Comte fut pris en peu de temps 5 et Vouvent investi. 
Pendant le siége de cette place, Louis IX s'assura les services 
de Raoul de Beaumont qui promit de livrer å toute réquisition 
du roi ou du comte de Poitiers ses villes de Bressuire et de 
Chiché n . La nouvelle de cetaccord parvintå Saintes le7juin 7 , 

4. Majus chronicon Lemoviccnse, dans Hist. de Fr., XXI, 765. 

2. Mat. de Paris, IV, 495. On ne saurait aftirmer que les chiffres don- 
nés par ce chroniqueur sont exacts. 

3. Hi$l. de Fr., XX, 338. 

4. Celte date est fournie par le Majus chronicon Lemov.;\oc. cit. 

5. « ln castris ante Fontanetum, mense maio, » Geofroi de Chåteau- 
briant recoit du roi de France la garde du chateau de Pouzauges. Layettes 
duTrésor, 11,472. 

6. Layetles du Trésor, 11, 47* : « In castris ante Vouventum, mense 
maio ». 

7 Råles gascons, n° 288 : « Scialis quod hac die sabbali post recessum 
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sans doute en méme temps qu f une autre, plus grave encore 
pour les confédérés, celle de la soumission de Geofroi de Lu- 
signan, qui, le 6 juin, livra Vouvent et prorait Thommage au 
comte de Poitiers 1 . Cest a ce moment précis que Taflaire 
prend une autre face par la déclaration de guerre du roi 
d'Angleterre. 

Henri III avait pris la mer å Portsmouth le 9 mai 2 , et, aprés 
une traversée tranquille 3 , il avait débarqué å Royan le 13 mai 4 . 

nostrum certos audivimus rumores quod rex Francie cepit caslrum ile Bcr- 
ceres et homagium Radulphi de Bellomonle. » L'acteestseulementdaté « ul 
supra, • ce qui reviendrait a dire : le 30 mai (cf. n° 265). Or t le 30 mai 
n'élail pas un samedi, mais un vendredi ; en oulre, il est prouvé par les 
actes mémes publiés dans ces Råles gascons que le roi d'Anglelerre resta 
å Pons jusquau 6 juin el qu'il élait å Sainles le samedi 7 juin. Gest done 
bien ce jour-lå, jour de son départ (posl recessum nostrum) qu'il apprit 
la nouvelle cerlaine (cerlos rumores) du trailé passé par Raoul de Beau- 
mont. 

4. Layeltes du Trésor, II, 473 : « Apud Voventum, mense junio, die 
venerisante Pentecosten. » 

2. Cetle date est mise hors de doute par un a ete des Råles gascons, 
n° 7. Le roi d'Angleterre donne des ordres" relatifs å ses aumflnes et veut 
qn'elles commencent « a nono die maii, videlicet a die veneris qua rex 
naves suos aseendit apud Porlesmuam. » Cest la dale donnée par la plu- 
part des chroniqueursanglais, a lexceplion de Mat. de Paris qui dilexpres- 
sément : le roi sembarqua le jour des ides de mai (jeudi 4 5 mai) ; mais le 
vent tomba et il ne put parlir que le lendemain (46 mai); il entendit la 
messe å 1'abbaye du cap Saint- Mathieu le dimanche suivant (48 mai), puis 
repartit le lundi avec un bon vent et arriva lemardi (20 mai) å lloyan. II 
est inadmissible que Paris ait imaginé ces délails si précis, mais lc point 
de départ de son calcul est faux. 

3. Råles gascons, n° 8 : « Mare, benedictus Deus, placidum invenimus 
el tranquillum. » Le n° 35 donne le détaii assez curieux des approvision- 
nements emportés par le roi d^ngleterre. 

4. Råles gascons, n° 9 : « Sani applicuimus in porlu quodam Pictavie 
nomine Huaunla, et nos diverlimus usque Pontem. » Paris, comme on la 
vu, fait arriver le roi « apud Roganum, os Gironde fluvii » (IV, 492), le 
20 mai; il ajoute qu'il y demeura quelques jours avant de se rendre a 
Pons. Da utre part, Nangis nous dil (p. 440), qu'å leur arrivée le roi et la 
reine d'Anglelerre regarent rhospitalité des sires de Mortagne el de Miram- 
beau. Enfin le premier des actes publiés aux Råles gascons , montre que le roi 
élait dejå å Pons le 20 mai. On pourrait lever celle petile difficulté en fai- 
sant au tex te de Paris une légére addilion, et si on lisait : « rex igitur, 
vij idus maii naves ascendens. » 11 seraitdonc parti le 9 mai, aurait touché 
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Il avait peu de monde avec lui, parce qu'on lui avait écrit et 
répété qu'il trouverait en Poitou et en Saintonge autant 
d'hommes qu f il en voudrait en les payant, et il avait cru 
aveuglément son beau-pére et sa raére. Il arrivait done seu- 
lement avec son frére Richard de Cornouailles, sept comtes 1 
et environ trois cents chevaliers. Aprés quelques jours de repos 
å Royan, il se rendit å Pons ou il fut recuparles seigneurs de 
Saintonge (20 mai) 2 . Il donna aussitot (25 mai) å ceux qui lui 
devaient le service militaire en Guyenne, 1'ordre de venir 
le rejoindre 3 ; mais en méme temps, pour ne point paraitre 
provoquersans raison leroi de France, pourjustifier son entre- 
prise auxyeux de ses sujetsanglais etgascons, il voulut entrer 
en pourparlers avec saint Louis et il lui adressa diverses récla- 
mations sous une forme comminatoire. 

11 lui imputait, en effet, plusieurs violalions de la tréve et 
les deux rois étaient convenus, parait-il, d'en conférer le cin- 
quiéme dimanche aprés Påques (25 mai) 4 . La veille (24 mai), 
quatre plénipotentiaires furent désignés par Henri III, mais, å 
Theure et au lieu dits, ceux-ci ne trouvérent personne 5 . Nou- 
velle ambassade nommée le 30 mai; elle se composait d'hom- 
mes considérables 1 et devait presenter des griefs précis cette 

å la pointe Saint Malhieu le 14 et serait arrivé å Royan le mardi 43, 
dates qui concordent parfaitement avec tous les aulres éléments certains 
de celle chronologie. La rapidité de ce voyage ferait-elle difticulté? Les 
380 kilomélres que fon comple de Porlsmouth au cap Saint-Mathieu 
auraient été franchis cn quaranle-huit heures et les 420 kilomélres da 
cap Saint-Mathieu å Royan en trenle-six heures environ. Est-ce impos- 
sible avec de bons voiliers el par une beile mer ? 

4. Les sept comtes élaient ceux de Cornouailles (Richard, frére duroi), 
de Leicesler (Simon de Monlforl, beau-frére du roi), de Salisbury (Guil- 
laume Longuépée), de Ilereford et Essex (Honfroi de Bohun), de Win- 
chesler (Roger de Quinci), de Glocesler (Ricliard de Clare), el de Warwirk 
(Jean du Plessis). 

5. Mat. de Paris, IV, 492. 

3. Råles gascons, n 0i 458-463. 

4. Båles gascons, n°» 44,8. 

5. Rdles gascons, n 01 162 el H. Les quatre plénipotentiaires furenl : 
Raoul, fils de Nicolas, Jean de Lexinlon, maitre Pierre de Bordeaux et Guil- 
laume Gombaud. On remarquera la formule insolite de salut employée 
dans la letlre du 24 mai : « Domino suo, quando ei placuerit, Ludovico. » 
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fois : pourquoi le roi de France s'était-il emparé des terres de 
Savari de Mauléon? pourquoi avait-il requ Thommage de 
Raoul de Beaumout, qui était au service du roi d'Angleterre, 
et occupé Bressuire 2 ? Louis IX accueillit les députés avec 
courtoisie 3 , mais refusa de répondre au fond sur-le-charap, 
tout en se déclarant prét « å faire tout ce qu'il devait d'aprés 
la teneur de la tréve 4 .» Cette réponse ne donnant point salis- 
faction å Henrilll, celui-ci répliqua aussit6t 5 qu'il considérait 
désormais la tréve comme violée par le roi de France (8 juin) 
et il lui flt déclarer la guerre (16 juin) 6 par quelques Hospita- 
liers 7 . 

En fait, il avait déjå donné Tordre de commencer les hosti- 
lités 8 ; mais il n'était pas prét. Les rapides succés des Fran- 
cais avaient brise la coalition des seigneurs poitevins et, pour 
décider les barons anglais å venir le rejoindre le plus tot pos- 
sible, Henri III en élait réduit au raensonge, prétendant qu'il 
ne croyait pas en partant devoir étre amené å faire la guerre 
au roi de France 9 . Six grandes seraaines se passérent encore, 
péniblement eraployées par lui å réunir des troupes 10 et å né- 
gocierdes alliances 11 , tandis queles Francaismettaientåprofit 
ce temps précieux pour achever la conquéte du Poitou. 

4 . Råles gascons, n e 266 et Rymer, å la dale. Ce sont : Honfroi de 
Bohun, comle de Hereford et d'Essex, Jean, fils de Geofroi, Herbert, 
fils de Malhieu, Raoul, fils de Nicolas et Pierre de Bordeaux. 

2. Ibid., n°» 44 et 267; Rymer, a la dale. 

3. Ibid., n° 484 : « Licet idem rex nunciis nostris satis curialiter respon- 
deret quod... » Cf. Mal. de Paris : « lpsos cum honore et rcverentia sus- 
cepil et ad mensam pransuros ci vi liter advocavit. » (IV, 203). Nangis ne 
parle pas de ces négociations. 

4. Voir la lettre malheureusement mulilée de saint Louis dans Cham- 
pollion-Figeac : Lettres de rois et reines, I, 54, d'aprés le Nouveau Rymer. 

5. Råles gascons, n° II. 

6. Ibid., n° 278 : « Mandavimus hac die lune in crastino octabe Pen- 
leeosles regi Francorum quod.. .. nullam treugam ei de celero lenemur 
observare. » 

7. Paris, IV, 205. 

8. Råles gascons, n 0< 6-13. 

9. Ibid.yix 9 * 9, 465, 466. 

40. Ibid., n«» 7, 40, 42, 26, 458-463, 467-477. 

44. 46 juin, deux plénipotentiaires sonlenvoyés å lempereur, Råles gas- 
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Ici, il devient plus malaisé de suivre la marche des opéra- 
tions; Tordre dans lequel Nangis énumére les places assiégées 
et prises est tres confus 1 . Cest d'abord Frontenay, une des 
meilleures forteresses du Poitou avec ses tours massives et sa 
double enceinte, avec une garnison nombreuse que cornman- 
dait un fils naturel du comte de la Marche 2 ; elle résista pen- 
dant quinze jours et le comte de Poitiers y fut blessé au pied. 
Cette blessure anima Tardeur des assiégeants qui se lancérent 
å Tassaut et qui emportérent la place : quarante et un che- 
valiers, quatre-vingts sergents et beaucoup d'autres combat- 
tants furent faits prisonniers 3 ; le chåteau fut rase, et depuis 
la ville a été appelée Frontenay-1'Abattu. On prit ensuite Vil- 
liers, qui appartenait å Gui de Rochefort, et qui fut aussi dé- 
truit, Prahec, Saint-Gelais, Tonnay-sur-Boutonne ou Louis IX 
mit une garnison, Matha, qui était au comte de la Marche et 
dont il fit raser le donjon. Thors, qui était å Ebles de Roche- 
fort, n'osa résister; les défenseurs évacuérent, nus et sans 

cons 284, 289, 290, 296, 324. Samedi 22 juin, 1 abbé de la Garde-Dien 
part de Saintes en mission auprés du comte de Toulouse, des rois de Cas- 
tille et d'Aragon* lbid. % n° 167; il élait revenu avanl le 45 septembre 
(ibid., n° 227). 

4. L'ordre suivi par Mal. de Paris (IV, 24 4) est inadmissible : Fron- 
tenay, Vouvent, Villiers, puis Fonlenay-le-Comte. II se peutdailleurs qiril 
ait confondu Frontenay et Fontenay. 11 parle de la premiere de ces places 
(p. 202), en des termes qui cadrent parfailement avec le récit de Nangis ; 
mais d'autre part c/esl pendant le siége dc Frontenay qu'il parle de lam- 
bassadc envoyée par le roi d'Anglelerre au roi de France. C'est bien diffi- 
cile å croire. Le récit de Nangis, confirmé par les chartes r.itées plus bant, 
élablit en effet que les Francais prirent d'abord Fontenay (en mai), puis 
Vouvent (6 juin), et Fon vienl de voir que le roi dAnglelerre commenQa 
les hostilités dés le 8 juin. II est vraisemblable que le siége de Frontenay 
commenca juste a ce moment, et il se peul qu'avant la déclaration de 
guerre (46 juin), il y ait eu encore des pourparlers qui auront trompe 
Mathieu de Paris. En tout cas, ce demier, malgré la bon 'la nee de ses anec- 
dotes, est un guide moins sur que Nangis. 

2. Paris (IV, 202), dit que c'étail le fils d'une premiére femme du comte 
de la Marche; mais Hugues X n'eut da ut re femme qulsabellc d'Angou- 
léme, et d 'a ul re part Nangis dit que c'était un båtard. Serai t-ce Auianieu 
de la Marche mentionné dans les Rdles gascons, n° 907? 

3. Ces chiffres sont fournis par Nangis; Paris (p. 244) indique qua- 
rante chevaliers et un bien plus grand nombre de sergents. 
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armes, le chåteau ou fut logée une garnison fran<jaise. Enfln 
Aucerrium fut pris et détruit. Les Francais flrent alors jeter 
un pont sur la Charente et les marais pour aller chercher le 
roi cTAngleterre dans Saintes 1 ; mais le passage ayant paru 
inopportun 2 , Tarmée descendit le fleuve et entra dans Tail- 
lebourg livré par Geofroi de Rancogne 3 . 

Jusqu'å ce moment, les Francais n'avaient pas encore 
trouvé un seul Anglais devant eux. Condamné å la defensive 
par ses embarras d'argent\ par la lenteur avec laqueile 
arrivaient les secours demandés, par Tinerlie de ses alliés, 
Henri III s'était contenté de fortifier Saintes et de concentrer 
de grandes forces maritimes pour garder le pont de Tonnay- 
sur-Charente ; puis il était revenu, sans oser s'aventurer au 
delå du fleuve, vers Taillebourg. Il avait engagé des pour- 
parlers avec le seigneur de la ville, Geofroi de Rancogne, et 
il croyait Tavoir gagné å son parti 5 . Mais Geofroi avait une 
vieille querelle avec le comte de la Marche; il avait juré de 
laisser pousser sa barbe et ses cheveux tant qu'il ne Taurait 

4. Nangis est peut-Gtre mal informé quand il dit que les Francais vou- 
laicnt aller trouver « regem Anglic qui in civitate Xanctonensi latitabat. » 
Paris, qui pouvait étre mieux renseigné sur les déplacements de ce roi, dit 
qu'aprés avoir organisé la iléfense de Tonnay-Charenle, ou il arma cheva- 
liers deux des Uls du comte de la Marche, il revint avec son armée « ad 
prata contra civilalem Tailleburc, ...el ibi moram per sex dies con lin oa - 
vit » (IV, 209). 11 serait important de délerminer lemplacement exact 
il' Aucerrium, qui se tron ve seulement dans Nangis (Aucerne dans lachron. 
fr. et dans G. Guiart). Les identificalions proposées : Sainl-Acre , Saint- 
Affaire, Saint-Asscrre (//. F.), Saint-Césaire {Hev. de Saint, et Aunis) sont 
inacceplables. Lendroil devrait étre cherché sur la Charenle, entre Taille- 
bourg et Saintes. 

2. Nangis : « Absque magno incommodo propler importunitatem tran- 
situs non habilo consilio transeundi. » 

3. Nangis : « Rediit in vigilia beate Magdalene (l\ juill.) versus Tailebur- 
gum, caslrum Galfridi de Uanconio. » Il est possible qu'il y ait ici, dans 
Nangis, une légére erreur. Si, comme le dit Paris, les deux arrnées se 
trouvérent en présence des le matin de la journée de Taillebourg. il faut 
supposer que les Francais entrérent dans la place la veille (20 juillel). 

4. Råles gascons, n°* 3, 7, 8, 33, 352. 
6. Réles gascons, n° 48^. 
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pas vidée Les succés remportés par le roi de France au 
détriment du comte de la Marche étaient le commeuceraeut 
de sa vengeance; aussi n'hésita-t-il pas å tromper Heuri III. 
D'autre part, les gens de Taillebourg, gagnés par la promesse 
que leur flt saint Louis de conflrmer leurs priviléges et de les 
prendre sous sa protection 2 , accueillirent avec empressemeut 
les FranQais. Ceux-ci avaient raaintenant deux voies pour 
joindre les Anglais, le pont qirou venait de lancer entre Tail- 
lebourg et Saintes et le pont de pierre qui franchissait la 
Charente å Taillebourg méme et qui se prolongeait au delå 
des marais de la rive gauche par une chaussee qui subsiste 
encore en partie aujourd'hui ct qu'on appelle la « chaussee de 
Saint- James ». 

Le lundi 21 juillet au matin 3 , les deux armées étaient done 



4. Joinville, ch. 23. 

2. Paris, IV, 240. 

3. La journée de Taillebourg est iTordinaire placée au dimanche 
20 juillet. Cest une erreur que l on doil å Mathieu de Paris ; encore 
celui-ci se contredil-il lui-méme. Il dit, en effot, dabord (p. 210) que le 
roi de France passa le pont « in crastino diei, scilicet dominice proxime 
ante feslum sancte Marie Magdalene» (hindi 24 juillet); un peu plus loin, 
quec'étaitun dimanche (deux fois, p. 214). D'autre parl,Nangis dit expres- 
sément que le roi de France entra dans Taillebourg la veille de la Made- 
leine (24 juillet), et que le lendeinain il passa le pont et maren a vers 
Saintes ou 8'engagea la bataille. Signalons, en oulre, un acte pnblié aux 
Råles gascons (n° 337); il est daté « T. ut supra », et le précédent « apud 
Xanctonan xvij die julii »; notre numéro 337 ne pourrait pas néanmoins 
étre daté du 47 juillet, car dans le disposilif il est dit que « hac die domi- 
nica, in festo sancte Margarele » (dimanche 20 juillet) le roi recut des bour- 
geois de LaRéole 7,500 sous bordelaisqui furent verses le méme jour dans 
la caisse du roi (in garderoba nostra) å Saintes. Aurait-il eu le loisir de dé~ 
livrer une charle de reite nature dans une journée comme celle de Taille- 
bourg? Il faut done s'en tenir, avec Nangis, å la date du 24 juillet. Com- 
ment se fait-il que les érudits el les archéologues qui ont présidé aux 
fétes du cinquanlenaire aient fixé cet événement au dimanche 22 juillet? 
L'almanach les coudamne. En outre, convaincus par Mathieu de Paris que 
saint Louis avail employé tout un jour (le lundi) å faire filer ses bagages 
uvant de re prendre la poursuile de 1'ennemi, ils ont assigné å la bataille 
de Saintes la date du 24 juillet, alors qu'il est certain qu elle fut livrée le 
mardi 2 2, jour de sainte Madeleine. 11 était facile de voir qu'ici encore 
Paris a embrouillé les fails par l'incohcrence de son récit. Quoi ! II vient, 



Digitized by 



Google 



LA CAMPAGNE DE POITOU. 



301 



en présence, séparées seulement par la Charente qui lå est 
profonde et non guéable. Les tentes des Francais couvraient 
la rive droite « comme une grande et populeuse cité »; les 
Anglais y voyaient flotter Toriflamme et de nombreux éten- 
dards 1 . Ils étaient eux-mémes certainement en trop petit 
nombre 2 pour garder tous les points du passage et une poi- 
gnée d'hommes était placée au débouché du pont 3 . Que se 
passa-t-il alors? On racoute d'ordinaire que les Francais fofr- 
cérent le passage du pont de pierre aprés une rude mélée ou 
le roi donna de sa personne. Le célébre tableau de Delacroix 
a pour ainsi dire consacré la tradition populaire. La réalité, 
étudiée dans les documents contemporains, est tout autre. 
Écoutons d'abord le roi d'Angleterre lui-inéme. Dans la lettre 
qu'il écrivit deux mois plus tard å son beau-frére Tempereur 
d'Allemagne, et ou il résume Thistoire de sa nialheureuse 
expédition, il dit seulement : « Apprenant que le roi de France 
s'approchait de Taillebourg, nous y arrivåraes de notre cdté 
pour lui ferraer le passage; mais n'ayant pu le faire parce 

quelques lignes plus haut, de dire que saint Louis consentait å donner å 
peine quelques heures de répil å 1'armée anglaise, et qu*il recoramencerait 
la lutte le matin avec le jour, et il aurait laissé vingt-qualre heures de 
répit aux Anglais! Heureusement, les contradiclions méme de son récit 
pcrmetlent de le corrigeret ici la correction se fait å coup sur. Dom Vais- 
sete a certainement conlribné å perpéluer ces mémes crreurs quand il a 
écrit : « Le roi altaqua (20 j u itlet; les Anglais qu'il obligea de prendre la 
fuite et de se retirer å Saintes; il les y poursuivit et les défil entiérement 
dans une sanglante balaille qui se donna quatre jours aprés. » (Hist. de 
Languedoc, nouv. édit., VI, 742.) 
4. Paris, IV, 240. 

2. Paris (ibid.) dit que le roi d'Angleterre avait avec lui 4,600 cheva- 
liers, 20,000 fantassins et 700 arbalétriers, dont 80 seulement étaient 
Anglais. Dans sa lettre å lempereur, le roi d'Angle(erre dit qu'il amena 
devant Taillebourg « paucos de gente nostra anglos bellalores » et qu'il 
dut bal Ire en relraile « propter potentiam ipsius regis (Louis IX) quam 
viribus noslris vidimus mullo longiorem » ; et de fait, si les Francais 
navaient pas élé Ires supérieurs en nombre, comment expiiqucr les évé- 
nements de la journée? Nangis dit qu*Henri III était « cum grand i multi- 
tudine Anglicorum », obéissant å cette tendance qui pousse Tauleur d'un 
bulletin de victoire å exagérer le nombre des ennemis vaincus. 

3. Paris : « Aliqui Anglorum pontis tran si tu m custodiebant » (p. 240). 
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que nous avions peu de nos Anglais avec nous, et å cause de 
Tévidente supériorité numérique des Frangais, nous battimes 
en retraite jusqu'å Saintes 1 . » Les chroniqueurs contem- 
porains sont aussi brefs. Mathieu de Paris laisse entendre 
qu'Henri III comptait sur les renforts promis par le comte de 
la Marche, et il raconte une vi ve altercation que le roi eut 
avec son beau-pére quand il constata qu*ii devait soutenir 
seul avec ses Anglais 1'attaque frangaise. « Alors, ajoute-t-il, 
le comte de Cornouailles déposa ses armes et, un båton a la 
main, il traversa le pont pour paiier de paix ou de tréve; car 
manifestement les Anglais allaient etre pris. » Accueilli avec 
beaucoup d'honneur par les Francais, dont plusieurs avaient 
été rachetés par lui des mains des Sarrasins aprés la désas- 
treuse affaire de Gaza, il fut introduit auprés du roi de France 
qui consentit å peine å lui accorder un armistice de quelques 
heures. Revenu alors auprés du roi son frére : « Sauvons- 
nous », lui dit-il å Toreille, « vite ! vite ! ou nous serons pris! » 
Ils dinérent å la håte, « car les Francais passaient alors le 
pont; » quand la nuit commenqa de tomber, le roi et son 
frére s'en furent, suivis de Tarmée en débandade. On ne s'ar- 
réta qu*å Saintes 3 . 

Les chroniqueurs francais sont aussi muets sur une bataille 
au pont de Taillebourg. Philippe Mousket n'3' fait qu'une 
allusion vague : « Quand le roi fut sur la Charente, il fit 
passer la chaussee å ses gens; lå il y eut grand nombre de 
cavaliers et de fantassins beaucoup aussi ; il y en eut de dispos 
et de lasses... D'autre part étaient les Anglais. Peu ieur pro- 
flta leur jactance ou leur ruse, car ils y furent tous déconfits 
et poursuivis jusqu'aux portes de Saintes 4 . » Ces vers du 
chroniqueur flamand s'appliquent aussi bien au combat (trés 
authentique, celui-lå) qui s'engagea le lenderaain en a vant et 
jusque sous les murs do Saintes; oa ne saurait en tirer rien 
de précis sur Taffaire de Taillebourg. — I/auteur anonyme de 

4. Mes gascons, n° 481; Rymer, h h date fanssc du 19 sept. \ 

2. Rdles gascons, n° 481. 

3. Paris, IV, 240-242. 

4. Vers 31047-34060. 
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la « chanson de Taillebourg » n'est pas plus affirmatif : « Les 
Poitevins, les Gascons, les Anglais gardérent mal le pont de 
Taillebourg, car les Fran<jais y passérent malgré eux; ils les 
chassérent et les mirent en déroute sans combal jusquVi 
Sainles 1 . — Nangis oflre avec Paris de grandes divergences 
et de frappantes ressemblances. « Le roi dWngleterre, dit-il, 
était prét a combattre, mais craignant son seigneur le roi 
Louis 2 , il se replia avec ses chevaliers å deux portées d'ar- 
baléte et méme plus. Alors les Francais firent passer en toule 
håte par le pont de bois 3 cinq cents sergents avec des arbalé- 
triers et une grande quantité de fantassins armés. Aussitdt le 
frére du roi d'Angleterre déposant ses armes se dirigea vers le 
roi de France et fit demander une tréve par le comte d'Artois. 
Celui-ci, au lieu de recevoir Richard, alla trouver le roi son 
frére pour se consulter avec lui ; et, comme il ne revenait 
pas, Richard s'en alla. Les Anglais prirent peur et s'enfuirent 
le plus tdt qu'ils purent dans la cité de Saintes 4 . » — Guil- 
laume Guiart, tout en suivant Nangis comme å Tordinaire, y 
ajoute quelques traits : « La grande armée des Anglais s'ache- 
mine vers Taillebourg; les Francais font de méme. Ils font sur 
un marais faire un pont de raadriers. Les Anglais viennent å 
leur rencontre pour leur disputer le passage. Il y a lå beau- 
coup de lances et de chevaux hennissants ; les guerriers sont 
si nombreux qu'on aurait peine å les compter. Lå ou le pont 

4. Li Poilevin, li Gascon, li Anglois 

Garderent mal le pont de Tailleborc, 
Que tnalgré aus i passeren! Francois 
Et chacerenl et mislrent en retor ; 
Dusqu en Saintes n'i firent onc estor. 
i. Nangis semble croire qu'Henri III craignait de saltaquer å son suze- 
rain, scrupule mal placé aprés tout ce qui s*était déjå passé. 

3 « Per ponlem prediclum ». Or, il est seulement question plus haut 
du pont conslruit pres d'Aucerrium : « cum ibidem prope in quodam 
maresio pontes face re t elevari. » Version frangaise : « li roys chevaucha 
aptes [prope] atoutsonost pres d'un marés, et tist lever un pont pour plus 
legierement passer outre .. Les Francois si Grent tantosl passer par le 
pont devant dit v. c. serjenz. ». 

4. 11 faut ici corriger la rédaclion la tine des Gesla k laide de la ver- 
sion francaise qui est moins embrouillée. 
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est achevé, ils viennent la tete haute; les campagnes en sont 
couvertes. Les Fran<jais, qui les observent, s'en vont vers le 
pont. Environ cinq cents sergents ou plus, bien que ce che- 
min fut étroit, passent outre, les premiers au galop; le reste 
de Tost s'avance ensuite en bon ordre. Les Anglais épouvan- 
tés tournent le dos et s'enfuient; avec pleurs, soupirs et 
plaintes, ils retournent ensemble vers Saintes l . » 

Joinville est plus catégorique, et son récit a fait fortune : 
€ Aussitot que le roi vint å Taillebourg et que les deux 
armées s^apergurent Tune 1'autre, nos gens, qui avaient le 
chåteau par devers eux, s'efforcérent å grand mechef , passé- 
rent périlleusement par nefs et par ponts et coururent aux 
Anglais; alors commenca la bataille (li poygnays) forte et 
grande. Quand le roi vit cela, il se mit au péril avec les 
autres, car les Franqais corabattaient un contre vingt 2 . — 
Cependant, quand les Anglais virent le roi passer 3 , ils se 
débandérent et se réfugiérent dans Saintes. Plusieurs de nos 
gens entrérent avec eux dans la ville et furent pris. » Rap- 
pelons-nous d'abord que Joinville ne prit aucune part å Tex- 
pédition et qu'il dicta son récit plus de soixante ans aprés les 
faits accomplis. En outre, s'il parle d'un vif combat au pont 
de Taillebourg, ignoré des contemporains, il se tait sur la 
bataille de Saintes dont tous les contemporains parlent au 
contraire; dés lors, ne peut-on soupgonner qu'il y eut quelque 
confusion dans les souvenirs du bon vieillard? Il avait appris 
qif il y avait eu lå un engagement sérieux; il savait de reste 
ce que présente de périlleux le passage d'un fleuve dans les 
conditions ou les Frangais franchirent la Charente; en com- 

4. Vers 9362 9404. 

2. Une varianle dit qu'ils tHaient un contre cent; une au tre, un contre 
mille. Cest une exagération de langage commune aux soldats qui racon- 
tent des fails de guerre. G. Guiart exagére aussi, parce qu il écril en 
vers. Chez lui, c'est de Tamplification poétique. 

3. Saint Louis a-t-il réellement passé le pont avec ses troupes en ce 
moment? Joinville esl seul å le dire, et Delacroix na faii qu'« illustrer » 
son récit. Mais ce fait est peu conciliable avec le récit de Paris, puisque, 
d'apres lui, Richard de Cornouailles traversa le fleuve pour aller trouver 
le roi; c'es( cequi parail ressortir également du récit de Nangis. 
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biaant ces deux faits, il en conclut naturellement que Taffaire 
avait été chaude lå justeraent ou elle devait Tétre, mais ou il 
semble bien qu'il n'y a rien eu. 

Son récit contient cependant certains détails qu'on doit 
retenir et qui, rapprochés surtout de Nangis, jettent une 
lurniére assez inattendue sur les péripéties de la journée. 
Pourquoi les Anglais n'ont-ils pas combattu, comme le don- 
nent å entendre Paris et Nangis? Pourquoi cette crainte 
d'étre pris et celte fuite désordonnée jusqu'å Saintes? Saint 
Louis, nous dit Join ville, passa « par neis et par pons». 
Quand Nangis parle du pont franchi par les cinq cents ser- 
gents frangais, il designe trés clairement le pont de bois 
construit par les Francais, et c'est bien ainsi que G. Guiart 
Ta compris. Alors tout s'explique : les Francais, ayant deux 
ponts å leur disposition, firent passer des troupes sur des 
barques; les Anglais, attaqués de face par un ennemi trés 
supérieur en nombre et menacés en outre sur leurs ailes, 
n'essayérent pas de repousser Tennemi qui débarquait, etse 
repliérent, sans doute, pour se concentrer sur la route qui 
mene de Taillebourg å Saintes. Cest alors que les cinq cents 
sergents franchirent au galop le pont de bois, suivis de nom- 
breux fantassins. Ce mouvement avait pour but de couper la 
ligne de retraite des Anglais vers Saintes. Il fallait les arréter 
å tout prix, et c'est pourquoi le comte de Cornouailles se 
rendit aussitåt, seul et sans armes, par le pont de pierre, qui 
était libre, demander un armistice. Paris a probablement rai- 
son quand il raconte le succes de tette démarche; il faut pre- 
ferer son récit å celui de Nangis, qui ne rend compte de rien. 
Si enfin Ton veut qu'il y ait eu un combat å Taillebourg, il 
faut le réduire aux proportions d'une simple escarmouche et 
admettre que 1'événement capital de la journée a été le mou. 
vement tournant exécuté par Tarmée francaise sous les yeux 
de 1'ennemi impuissant. 

L'ennemi s'étant retiré, Louis IX passa tranquillement la 
Charente 4 le lendemain (22 juillet), et il envoya ses fourra- 

4. Paris dit que ce passage eut lieu pendant. la nuit de ce méme jour et 
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geurs 1 en avant sur la route de Saintes. Averti par un de ses 
« gargons », le comte de la Marche, qui était dans la ville 
sur le front oppose å Tennemi, s'arme aussitdt avec ses trois 
fils chevaliers et, avec les Irlandais 2 , les Gascons et les 
Anglais que le roi dWngleterre avait amenés avec lui, il 
charge les fourrageurs et les met en désordre. Un d'eux va 
prévenir le comte de Boulogne 3 . A Tinstant, las trompettes 
sonnent, les tentes sont jetées bas; le comte de Boulogne se 
lance le premier contre Tennemi qu'il arrete 4 . Le gouverneur 
de Saintes, qui portait Tétendard du comte de la Marche, 
est tué 5 . Alors la bataille devient générale, animée par la 
présence des deux rois. Les Anglais chargen t au cri de 
«Royaux! Royaux!» etles Fran^ais, de « Montjoie >. On 
combat dans les vignes, dans les chemins creux °. Les Anglais 
luttérent bravement 7 ; mais ils étaient inférieurs en norabre 
et durent ceder le terrain. Le roi d'Angleterres'enfuit des pre- 
miers vers Saintes avec cent vingt sergents ; alors ses troupes 
se débandérent et les Francais, qui restaient en bon ordre, 
purent en tuer un grand nombre. La poursuite fut si ardente, 
que quelques-uns entrérent dans la ville mélés aux fuyards. 
Cest ainsi que furent pris Jean des Barres, avec six dessiens, 

quå 1'aube du jour (sum mo mane) les F ran ga is plantérent leurs tentes å 
1'endroit méme qu*avaient occupé les Anglais. Mais alors que fail-il de 
Tarmislice accordé å Richard de Cornouailles? 

4 . Nangis : « Suos usque ad Xanctonas precepil currerc forralores. » 
Paris : « Quidam de Francis discurrebant, emolumentis victualium inten- 
dentcs, quod vulgaritet* forrari dicitur. » 

2. Nangis : « Cum Scotis, Anglicis et Gasr.onibus ». II n'y avail pas 
«l Écossais dans 1'armée anglaise, n ais des Irlandais (Scoti). Cf. Réles 
gascons, n° 4 i. 

3. Alfoiise, frére de Snnchc II dc Portugal, époux de Mathilde, comlesse 
de Boulogne. G. Guiart (9462) Fappelle å tort « le comle de Bonrgoigne*. 

4. G. Guiart, 9487-9499. 

5. Nangis. 

6. Paris, IV, 243. 

7. Paris : « Ila quod si numero eis equarentur, de Francis gloriose 
triomphassent. » Cest sans doute en transformant celle hypolhése en 
réalilé que Rennett a pu dire, dans ses Parochial anliquilies, que les An- 
glais avaient triomphé glorieusement å Saintes. 
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par Guillaume de Say t et Pierre Orige, sénéchal du comte de 
Boulogne, par Jean Maasel, dere du roi d'Angleterre et soa 
intime conseiller l . Louis IX rallia ses gens et mit ses prison- 
niers sous bonne garde. Sa victoire était compléte. 

Cependant la plus grande confusion régnait dans la place. 
Joinville a recueilli 1 echo d'une nouvelle altercalion entre 
Henri III et le comte de la Marche, car il ne peut guére y avoir 
confusion entre celle- ci et 1'autre que Paris place a la journée 
de Taillebourg. Un des Francais prisonniers lui raconta, en 
effet, qu'ils entendirent « un grand descort, » le roi reprochant 
au comte de Tavoir « envoyé querre, car il disoit qu'il trove- 
roit grant aide en France. » D'autre part, Henri III dut subir 
les récriminations des siens, et son beau-frére Simon de 
Montfort s'emporta jusqu'a crier qu'il fallait « le traiter 
comme Charles le Sot, et qu'il y avait å Windsor de bonnes 
cages de fer pour Vy mettre 2 ! » Peut-étre Henri III songeait-il 
å résister dans Saintes, au risque d'y étre bloqué par Tarmée 
victorieuse, et de fait il y resta encore le lendemain de la 
bataille (23 juillet); mais, « sur Fåvis de son conseil, » il battit 
en retraite vers Pons, suivi par le comte de la Marche qui 
abandonna la ville sans y laisser de garnison 3 . Louis IX y 
entra aussitot, invité d'ailleurs par les habitants qui allérent 
lui en remettre les clés, et il s'y établit solidement. 

Cependant le roi d'Angleterre, trouvant la position de Pons 
peu sfire, se replia vers Barbezieux aprés avoir laissé une 
garnison dans la place. Aussitåt Renaud de Pons « aprés lui 
avoir dit adieu et donné le baiser de Judas, » alla faire sa sou- 
mission å saint Louis qui était å Colombiers et fit publique- 
ment hommage au comte de Poitiers 4 (25 juillet). Cetle 

4 . Paris, ibid. U6ks gascons, n° i 8 1 . 

2. Béraont, .Simon de Montfort, pp. 45 et 341 . 

3. Nangis : « Hex Anglie et comes Marchie noctu de civitate Xanclo- 
nensi recedentes. » On conclut nalurellement de son lexle que la retraite 
eat lieu dans la nuit qui suivit la balaille; mais le roi dit lui-méme : 
« Nos adhuc in craslino cornmorantes apud Xanclonam. » {Råles gascons, 
n* 481). Cest done dans la nuit du 23 au 24 que le roi d'Angleterre évacua 
Saintes, et le 24 au matin que saint Louis y entra. 

4. Lettre d'Henri III åTempereur. Råles gascons, no 481. Nangis dit que 
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défeclion fut accompagnée dune.autre plus importaate 
encore. Le fils ainé du comte de la Marche, traitreusement 
conseillé, afflrme Paris 1 , par Pierre de Bretagne, se rendit au 
camp francais pour demander la pai x et, comme son pére 
n'était pas avec lui, il resta en otage jusqu'au lendemain. Le 
comte de la Marche, trahissant Henri III, vint en effet 
(26 juillet), avec sa femme, et, s'humiliant å genoux avec des 
soupirs et des sanglots, il avoua ses fautes et implora sa gråce, 
que saint Louis, toujours miséricordieux, lui accorda, mais 
å de dures conditions 2 . Ce jour-lå Geofroi de Rancogne était 
vengé; aussi voulut-il se faire tailler la barbe et les cheveux 
sur une estrade élevée au milieu du camp, afin que chacun 
f&t témoin qifil avait accompli son serment 3 . 

Cest å ce méme moment, sans doute, qu'il faut placer un 
singulier récit de Mathieu de Paris 4 . Dans les derniers jours 
de juillet, dit-il en substance, Henri III croyant trouver un 
asile sur å Saiutes (sic), se dirigea vers cette ville en passant 
par Archiac et Barbezieux. Déjå il avait été secrétement pré- 
venu par un croisé francais, que Richard de Cornouailles avait 
délivré en Terre sainte, des projets du roi de France; celui-ci 
comptait Tenvelopper dans Saintes et le faire prisonnier avec 
tous les siens. On lui dénoncait en méme temps la trahison 
du comte de la Marche. Cependant les maréchaux préparaient 
déjå les logis et le roi allait se mettre å table quand un second 
messager arriva hors d'haleine confirmant ces alarmantes 
nouvelles. Le roi partit alors brusquement en ordonnant de 
brftler la ville, parce que les habitants avaient livré ses 

ia soumission du sire d3 Pons eut lieu « die martis posl feslum beali 
Jacobi apostoli » (29 juillet); mais 1'itinéraire du roi d'Anglelerre nons 
montre que celui-ci était le 25 juillet å Pons, le 26 å Barbézieux el le 27 å 
Blaye. Si, comme le dit Henri III, Renaud de Pons et le comte de la Marche 
allérent faire leur soumission au roi « incontinenti el statim ex quo villam 
[Pons] exivimus, » il faut la placer le 25 ou le 26 au plus tard. Kangis 
aurait du dire : « Die sabbati post festum S. Jacobi. » 
4. Paris, IV, 2U. 

2. Nangis. 

3. Joinvillc, ch. 23. 

4. IV, 2*7-2*9. 
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secrets aux Fran<jais. L'armée le suivit dans le phis grand 
désordre, au milieu de rencombrement des hommes, des che- 
vaux et des chars. Il fallut faire ainsi vingt milles de ce pays, 
c'est-å-dire quarante ou meine cinquante milles d'Angleterre 
pour arriver jusqu'å Blaye et se contenter, pour toute nour- 
riture, des fruits sauvages qu'on rencontrait sur le chemin. 
Cela se passait le lendemain de la Saint-Pantaléon (28 juillet). 
— Un coup d'æil jeté sur une carte montre ce qu'il y a d'inad- 
missible dans ce récit. On ne va pas å Saintes par Archiac et 
Barbezieux, puisque c'est justement ainsi qu'on y tourne le 
dos; en outre Saintes était, on Ta vu, tombé entre les mains 
des Francais le surlendemain de la bataille. Faut-il done entié- 
rement rejeter ce récit parce qu'il est entaché de cette double 
erreur?Mais comment Paris aurait-il pu in venter tant de 
détails précis et qui sont loin d'étre tous invraisemblables? 
Henri III ne fait-il pas lui-méme une assez claire allusion å 
une débandade pareille quand il écrit å Tempereur : « Renaud 
de Pons nous trahit; le comte de la Marche se tourna égale- 
ment vers le roi de France, et si nous n'avions éventé leurs 
desseins séditieux et perfides en chevauchant vers Blaye 
toute une nuit et tout un jour, ils nous auraient livré aux 
mains des Francais comme ils en avaient forraé 1'infåme pro- 
jet 1 . » Mais écoutons un autre témoignage : Paris dit que 
dans sa retraite le roi « perdit sa chapelle, c'est-å-dire tous 
les ornements sacerdotaux les plus précieux, et beaucoup 
d'autres choses qu'il serait trop long d'énumérer, å Texcep- 
tion des reliques. » N'est-ce pas ce que Mousket nous fait 
connaitre sous une autre forme : « Messire Geofroi de Ran- 
cogne fit de Tost sa partie bonne; il fit déloger le roi Henri. 
Ils ne chantérent pas d'Ogier, les Anglais, en buvant de la 
cervoise!... Messire Geofroi, dans la déroute, s'empara de la 
tente du roi 2 . » Rapprochés les uns des autres, ces textes se 
confirment et s'expliquent, et nous devons tenir pour vrai le 
récit de Paris, au moins quant au fond. Il sufflt d'y corriger 

4. Råles gascons, n° 484. 
J. Vers 3H 07-34 120. 
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le nom de la ville ou Henri III failiit étre pris, mais comment ? 
Cette ville devait étre située non loin de Barbezieux, puisque 
le roi y était encore le 26 juillet et qu'il était déjå le 27 å 
Bla ve; ne serait-ce pas Barbezieux méme? Reste la question 
de date. Paris donne celle du 28 juillet (lendemain de saint 
Pantaléon), ce qui est impossible, puisqu'Henri III était å 
Blaye le 27. Cest done dans la nuit du 26 au 27 qu'il faut 
placer la débandade de Tarmée anglaise. Alors il faudrait 
corriger encore le texte de Paris et mettre « in vigilia » au 
lieu de « in crastino. » Une correction de méme nature au 
texte de Guillaume de Nangis s'impose, comme on Ta vu *. Mais 
ces corrections n'altérent pas la physionomie desfaits exposés 
avec une vivacité si pittoresque par le chroniqueur anglais. 

Henri III å Blaye, la carapagne de Poitou était finie. Le roi 
de France n'eut plus qu'å regler les conditions de la paix avec 
les seigneurs poitevins. A son camp, établi sur une prairie en 
avant de Pons, il recut la soumission des sires de Mortagne et 
de Mirambeau 2 ; son frére, celle d\Airaeri lejeune, comte de 
Rochechouart , qui vint lui faire hommage (l er aout) s . Le 
méme jour fut rédigé Tacte par lequel Hugues de la Marche et 
sa femme Isabelle notifiaient les conditions de la paix que le 
roi de France daignait leur accorder. Pour gage des bons ser- 
vices qu'ils promettaient au roi et å son frére, ils durent 
livrer les chåteaux de Merpins, Chåteau-Larcher et Crozant, 
et s'engager å payer 400 1. t. par an pour y entretenir une 



4 . Ce raisonnement ne lient, il est vrai, que si les dates fournies par 
tes Råles gascons sontexactes. Nous avons déjå du en corriger deux. Cepen 
dant, å moins de preuves contraires, il parait plus prudenl de suivre la 
chronologie des Roles que celle des chroniqueurs. Voy. les n 6 » 42, 44, 498. 

2. Nangis. On a parfois confondu Mirebeau de Poitou avec Mirambeau 
de Saintonge. Cest le sire de Mirambeau, Ponce, qui est eilé dans les 
Rdles gascons, n ot 346, 702, 4242, et c'est probablement du gouverneur 
de Mirebeau que parle Paris, IV, 222. 

3. Layetles du Trésor, II, 447, 478. L'acte est daté seulement « in cas- 
tris prope Pontes, mense Auguslo, » comme la letlre de soumission du 
comte de la Marche ; c'est Nangis qui donne å ce dernier fait la date du 
premier aout Cf. Paris, IV, p. 224 . 





LA CAMPAGNE DE POITOU. 



311 



garnison francaise (3 aout)'. Puis les Frangais vinrent cam- 
per å Pleneselve et pres de Marsillac, å Cartelégue. Cest lå, å 
quatre lieues de Blaye, que Renaud de Pons vint préter hom- 
mage au roi de France et Geofroi de Pons au comte de Poi- 
tiers 2 . Enfln, Tarmée arriva devant Blaye ou le roi (TAngle- 
terre ne Tattendit pas, car, dés le 4 aout, il avait établi son 
camp de 1'autre coté de la Gironde 3 . D'ailleurs, elle ne tenta pas 
1 e siege de la place ; elle avait beaucoup souffert de la fiévre 
et de la dyssenterie, une épidémie lui enleva beaucoup de 
monde. Louis IX tomba gravement malade, et Ton craignit 
qu'il no fut emporté par le fléau, comme son pére au siége 
d'Avignon 4 . Les Francais se retirérent done, aprés avoir for- 
tide les places qu'ils avaient prises 5 . Alors Henri III quitta le 
camp et rentra dans Bordeaux (18 aout). Avant la fln du mois, 
saint Louis était å Tours; il y recut la soumission de Guil- 
laume Larchevéque, seigneur de Parthenay, qui lui promit de 
lui livrer son chåteau et qui fit hommage au comte de Poi- 
tiers. La garnison anglaise qu'Henri III avait mise au service 

4. Hitt. de Fr., XX, «06-207, note; XXI, 765, note. Layettcs du Tré- 
sor, II, 476, 477, 478. 

2. Layeties du Trésor, II, 478, 479. Cf. Paris, IV, 220 : « Usque ad 
locum qui vocatur Quarta leuca. » Cest Cartelégue, Gir., c. de Blaye. La 
chronique attribuée .å Baudoin d*Avesnes (//. F., XXI, 464) indiqne 
encore d au Ires soumissions -.[celles du comte d'Eu, de Geofroi de Lusi- 
gnan. Celte chronique, qui cite la bata i Ile de Sainles, est muelte sur le 
combat de Taillebourg. 

3. Henri III était encore å Blaye le 3 aout (Rdles gascons, n° 590) ; il était 
« in caslris super Cyrondam » le 4 (ibid., 356). Paris dit å tort qu'il resta 
å Blaye jusqu'å 1'Assomplion. Il cHail enrore au camp le 47 aout (ibid., 
no» 55, 209, 377, 382), puis a Bordeaux le 48 (ibid., n° 38'0. No'ons ici 
une nouvelle incohérence du chroniqueur anglais : cinq lignes aprés avoir 
dit que le roi attendit a Blaye jusqu'a 1'Assomption que la reine eut accou- 
ché, il marque au 25 juin la naissancede leur fille Béalrix. Il est vrai que 
cette date est fournie par une addilion marginale. 

4. Paris, IV, 497, 225. Nangis, XX, 338. 

5. Paris, IV. 226. Louis IX repassa par Sainles; le 48 aout, Henri III 
faisait écrire å GuiHaume Larchevéque de relenir 400 ou 420 chevaliers 
anglais & Parthenay « si necesse fuerit propter adventum regis Francorum 
ad vos. » (Réles gascons, no 377.) 
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de cet autre « traitre » fut rappelée ] . Mainteaant que la coa- 
lition était brisée, il ne restait plus qu'å frapper Henri III 
dans la personne de ses al lies. 

A vrai dire, ces alliés se réduisaient å un seul, le comte de 
Toulouse. Raymond VII avait, en effet, le méme intérét 
quHenri III å faire la guerre å la France; en outre, le mas- 
sacre d*Avignonet (29 mai 1242) avait pu faire craindre un 
réveil de la guerre albigeoise et un retour offensif des Fran- 
§ais; il importait done d'occuper Louis IX en Poitou, de telle 
sorte qu'il n'eut pas le loisir d'intervenir dans le Languedoc. 
Raymond et ses alliés envahirent le Razés, le Minervois, les 
pays deNarbonne et de Béziers. Le jour méme deTaillebourg, 
Tarchevéque de Narbonne, chassé par lui de sa ville épisco- 
pale, Texcommunia (21 juillet). Aprés la victoire de Saintes, 
le roi de France détacha des troupes avec les comtes de Bre- 
tagne et de la Marche, en leur enjoignant de marcher vers les 
Pyrénées pour arréter les Espagnols, qui d^illeurs nebougérent 
pas 2 . Cependant Raymond n'abandonua pas encore la partie ; 
il alla conclure avec Henri III un traité d^lliance offensive et 
défensive å Bordeaux (28 aout) 3 , mais il eut le tort de s'en- 
gager dans des intrigues personnelles en essayant, par haine 
pour la mémoire du vainqueur des albigeois, de brouiller le 
comte de Leicester avec le roi son beau-frére 2 ; puis il alla 
mettre le siége devant Penne-d'Agenais. Il était encore devant 
cette place quand le comte de Foix, sollicité par le roi de France, 
rompit avec lui et le défia (5 octobre). Cette défection ruinait 
les espérances du malheureux Raymond VII, et en méme 
temps une armée francaise commandée par Hugues, évéque 
de Clermont, et par Imbert de Beaujeu mena^ant les frontiéres 
du Quercy, il demanda la paix. Le 20 octobre, il rentra en 

4 . Layettes du Trésor, II, 480 ; Réles gascons, n° 404. Cf. Paris, IV, 220. 
1. Paris, IV, «34. 

3. Råles gascons, n<» 407 et 430; cf. t'6i(/., n 9 592, la leltre du comte de 
Toulouse å ce propos. 

4. Paris, IV, 234. 
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gråce å condition de respecter scrupuleuseraent le traité de 
Paris 4 . Henri III était désormais isolé et impuissant. 

Il essaya cependant de lutter encore. Bien que plusieurs de 
ses barons anglais 1'eussent quitté 2 , il voulut tenir å la fois 
sur terre et sur mer 3 . Il chargea Guillaume Longuépée 
d'une expédition en Périgord (24 septerabre) 4 , et fit bloquer 
La Rochelle (10 octobre) 5 . Cette derniére opération échoua; 
au bout de six semaines tout danger pour cette place était si 
bien écarté que la garnison était licenciée 6 . Des renforts 
envoyés d'Angleterre furent trés mallraités par les tempétes; 
1'abbé d'Evesham, qui les amenait, mourut de ses fatigues en 
arrivant (8 décembre) 7 . Cependant les marins francais don- 
naient partout la cbasse aux Anglais. Ceux de Calais flrent 
éprouver de grosses pertes aux « barons » des Cinq-Ports. Le 
comte Pierre de Bretagne avait armé en course des barques 
qui rendaient périlleux le voyage de Gascogne 8 . En janvier, 
février, mars, Henri III tenta bien encore de réunir quelques 
troupes. Il flt fortifler Tile de Ré 9 ; mais å quoi bon, puisque 
les ressources en argent et en hommes lui faisaient également 
défaut ! Henri III se résigna enfin å traiter. Le 7 avril 1243, 
une tréve fut conclue jusqu'å la Saint-Michel (29 septembre) 
et de lå pendant cinq années. Saint Louis gardait toutes ses 
conquétes et les Anglais évacuaient Tile de Ré 10 . 

Ces résultats n avaient pas été acquis sans peine ; il avait 

4. Layettesdu Trésor, II, 481, 484, 487, 488, et Vaissete, nouv. édit., 
VIII, 4099, 4400. 

2. Le 22 aoot, Henri Ul autorisa son frére Richard de Gornouailles a 
rentrer en Anglelerre å la Sainl-Michel. Héles gascons, n° 395. Cf. Taris, 



3. Héles gascons, n<» 45, 224, 383, 390, 499, 503, 591-599, 602, 725, 
4587. 

4. Ibid., n°« 477, 479. 

5. Ibid., n°» 510, 524, 545, 574, 633. 

6. Layettes du Trésor, II, 483, n<> i 999. 

7. Paris, IV, 4 98-499, 238, 242. Cf. Båles gascons, n M 674, 782. 

8. Ibid., p. 238. 

9. Råles gascons, n" 604, 609, 634, 631, 724,794, 834, 8*4, 4284, 4589. 
40. Layettes du Trisor, Ry mer, å la date. Cf. Råles gascons, n°» 4212, 



IV, 228. 
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fallu prendre douze places fortes bien défendues, livrer une 
bataille chaudement disputée, subir les épreuves d'une épi- 
démie meurtriére, mais ils étaient décisifs. Le traité de Paris 
(1259) ne fera guére que rendre legale la situation de fait 
établie par la victoire de Saintes. 



Ch. BÉMONT. 





LA CHANSON PITEUSE 



ET 



LES AUTRES POÉSIES FRANQAISES 
ATTRIBUÉES A OLIVIBR MAILLARD 



Il est admis qu'01ivier Maillard , peu de temps avant de 
mourir, a improvisé et chanté å Toulouse, « en pleine prédi- 
cation », la Chanson piteuse bien connue, dont voici le 
refrain ; 



Cest , du moins, ce que Ton a toujours afflrraé sur Tautorité 
d'une ancienne édition de cette coraplainte, ainsi intitulée : 
Chanson piteuse composeepar frere Olivier Maillard, en 
pleine predicalion, au son de la chanson nommee .* Ber- 
geronnette savoisibnnr 2 , et chantee a Toulouse, environ la 
Penthecouste par ledit Maillard , luy estanl en chairre de 
predication. Van mil cinq cens el deux. Et bien tost apres 
trespassa. Voici le titre, moins circonstancié , de 1'autre 

4. La chanson Bergeronnetle savois tenne a élé publiéepar M. G. Paris, 
daprés le manuscrit 42744 de la Bib. nat., dans ses Chansons franoaises 
du quinziéme siécle, 4 i. On la tro u ve dans deux recueils d'0. Pe- 
trucci : Harmonice muskes oJhecalon. Veneliis, 4504, pet. in- 4°, fo 4t 
(avec musiqoe de Josquin Després) ; Canti C. n° cenlo cinquanta. Vene- 
liis, 4503, pet. in-4°, f* 59. 



I. 



Pour rendre compte et reliqua. 
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édition connue de la Chanson pileuse : Chanson pileuse 
composee par frere Olivier Maillard et se chanle comme 
Beroeronnettb savoysienne 1 . 

Cette complainte celebre a été plusieurs fois réimprimée de 
nos jours, souvent citée et commentée. M. Jean Labouderie 
en a donné, en 1826, une nouvelle édition dans son étude sur 
Olivier Maillard 2 . Quelques années aprés, M. Ch. Labitte 
a consacré å notre Chanson pileuse — * espéce de cantique > 
que les auditeurs de Maillard « répétaient en chæur », — une 
page d'un article plus spirituel qu'exact paru dans la Revue 
de Paris. « On s'est beaucoup moqué, dit M. Ch. Labitte, de 
cette chanson psalmodiée en chaire par le cordelier vieilli , et 
Ton a eu tort. Il y a tout autant de poésie dans cette triste 
cantiléne que dans les traductions des psauraes chantées quel- 
ques années plus tard par les protestants. Au treiziérae siécle, 
on préchait quelquefois en vers, et plusieurs de ces sermons 
poétiques ont été récemment publiés. En quoi Maillard était-il 
si fou de rester fldéle pour sa part å cette lointaine tradition? 
Ses vers n'ont pas la verve des Repues franches, å coup sur, 
mais je leur trouve au moins la méme valeur qu'å ceux de 
ses contemporains, Guillaume Crétin et Coquillart, cités 
comme les représentants de notre poésie entre Vil lon et Ma- 
rot 3 . » M. de Montaiglon a réimprimé la Chanson pileuse, en 
1857, dans le tome VII de son précieux Recueil de poésies 
frangoises des quinziéme et seiziéme siécles 4 . 

En 1872, M. le baron de Ponnat a fait sur notre complainte, 
å propos de la chanson Bergei % onnetle savoisienne, une 

4. Voyez Calalogue La Valhére, t. I, 4333, art. 40; t. II, 3097, art. 6. 
Catalogue Cigongne, p. 1 33, n° 4 308. La Chanson pileuse est imprimée a 
la suite do 1'ouvrage intilulé : Le Routier de la mer jusques au fleuve de 
Jourdain. Nouvellement imprimé a liouen [pour Jacques le Foreslier]. 
f" 30-32. (Bibl. nat. ln?. Rés. Z 2747). 

2. Sermon de F. Olivier Maillard, presché å Bruges en 1500, et aul- 
Ires piices du méme auleur y avec une notice par M. Jehan Labouderie. 
Paris 4816, pp. 25-28. 

3. Revue de Paris, 4840, t. XIX, article intilulé : Olivier Maillard, 
p. 274. 

4. Pages 448-452. 
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coramunication å la Société savoisienne (fhistoire et cTar- 
chéologie. Vaut-il la peine de citer une partie des divaga- 
tions de M. de Ponnat? Elles éclairent tout au moias notre 
Chanson piteuse d'un jour nouveau : « Ce n'était pas le pre- 
mier venu que le frére OUvier Maillard. Contemporain de 
Michel Menot, Cordelier comme lui, docteur en théologie 
comme lui, éloquent plus que lui, il ne pouvait souffrir qu'un 
si piétre rival, qui n'était prédicateur ni de Louis XI, ni 
méme de Charles le Téméraire, fut appelé langue d'or, tandis 
que lui, le superbe Maillard, dont la voix avait retenti des 
bords du Zuyderzée jusqu'aux premiers contreforts des Pyre- 
nees, et des cdtes de Bretagne jusqu'aux pieds des Alpes, n*en 
était encore qu'å égayer les bonnes åmes par quelques sorties 
plus ou moins réussies contre les turpitudes du clergé et les 
froides cruautés du roi bigot, dont il se moquait du reste 
assez gaillardement. Résolu d'en flnir avec le faible Menot, et 
comptant d'ailleurs sur la supériorité incontestable de ses 
poumons athlétiques, la veille de sa mort, le jour de la Pen- 
tecote 1502, il monta en chaire et chanta une trés piteuse 
chanson, sur Tair bien connu alors de la Bergeronnette sa- 
voisienne. Si ce fut un siiccés, ce fut aussi le chant du cygne, 
car il mourut dans les joies du trioraphe, le 13 juin 1502 1 . » 
Trois ans aprés, M. le baron de Ponnat a réimprimé la Chan- 
son piteuse, sans aucun commentaire, dans le tome XV des 
Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne 
dhistoire et (V archéologie 2 . 

Cest en 1877 qu'ont parti, pour la Société des bibliophiles 
brelons, les (Euvres frangaises d'Olivier Maillard, sermons 
et poésies, publiées d'aprés les manuscrits et les éditions 
originales, avec inlroduclion, notes el notices, par Arthur 
de la Borderie. Ce savant, aprés avoir cité le titre de Tan- 
cienne édition de la Chanson piteuse, fait la reraarque sui- 
vante : « Ce téraoignage contemporain , irrécusable , prouve 

4 . Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d*histoire 
et # archéologie. Chambéry, 487*, t. XIII, pp. xxm-xxiv. 
2. Chambéry, 4875, t, XV; premiere partie, pp. lxv-lxviii. 
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que Maillard non seulement chanta, mais composa, c'est- 
å-dire iraprovisa en chaire cette chanson, qui d'ailleurs, fond 
et forme, esprit et style, expressions et pensées, est, on peut 
le dire, du plus pur Maillard. Ce fut sa derniére æuvre, son 
testament 1 . » En 1891, enfln, M. Tabbe Samouillan, dans son 
bel ouvrage sur Olivier Maillard, sa prédication et son 
temps, reproduit textuellement Topinion de M. Ch. Labitte, 
et trouve que la Chanson pileuse a été « le plus grand effort 
de mise en scene » d'01ivier Maillard. « Le plus grand effort 
de mise en scene de notre précheur a été cette chanson dite 
piteuse que Maillard aurait, dit-on, improvisée et chantée en 
chaire å Toulouse, vers Tan 1502, et dans laquelle il ajour- 
nait son auditoire au jugement dernier. Son imagination se 
trouve tout å coup transportée å ces grandes assises du 
monde : la prose ne suffisant plus pour rendre les vives ira- 
pressions qui soulevaient son åme, il emprunte un instant le 
rythme lyrique et son émotion se répand dans des vers. A ce 
rythrae lyrique, le ton ordinaire de la prédication ne pouvant 
plus convenir, il lui faut le rythme de la voix et du chant. Il 
s*empare alors d'un air populaire Je plus connu, y adapte sa 
poésie et entonne braveraent sa chanson dont le peuple en 
chæur reprend le refrain 2 . » 



On me permettra, malgré tous les commentaires et toutes 
les explications qu'on vient de lire, en dépit de toutes les res- 
semblances qui peuvent exister entre la « triste cantiléne> do 
Maillard et les « traductions de psaumes chantées par les pro- 
testants, » de trouver Tanecdote, pour ne rien dire de plus, 
difficile å accepter. Je me représente avec peine Maillard 
improvisant un petit poéme « en pleine prédication » et chan- 
tant ce poéme, accompagné par le peuple, sur Tair de Berge- 
ronnelle savoisienne. Ce qui me parait non moins étrange, 

\. Nantes, 4 877, in-4°, p. 77. 

2. Toulouse*. Paris, 1894. in-8°, p. 4o9. 



II. 




ir 1 
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c'est qu'aucun des nombreux érudits qui se sont occupés 
d'01ivier Maillard n'ait élevé des doutes sur 1'authenticité du 
fait rapporté dans le titre de Fédition gothique. Adraettons 
done pour un instant, avéc MM. de Montaiglon, de la Bor- 
dene, Samouillan et bien d'autres, qu'Olivier Maillard a 
improvisé sa complainte du haut de la chaire å Toulouse, et 
Ta chantée sur 1'air d'une chanson en vogue. Voyons si la 
Chanson pileuse se préte réellement å cette interprétation. 
En voici les deux premiers huilains : 



Puisque le grant sainct est sonné. 
N'avez vous point ouy le cry? 
Quant a moy, je suis estonné! 
Monde, tu es bien assommé! 
Ne pense tu point a ceia? 
Chascun a esté adjourné 
Pour rendre compte et reliqua. 

Oenerale citation 

A esté donnee a chascun 

En plaine predication. 

Quant a moy, je n'ay paour que d'un! 

Bien scay que nul n'eschappera 

Et ne respondra pour aucun. 

Car chascun pour soy parlera 

Pour rendre compte et reliqua. 



Ces vers, comme on le voit, font ailusion å une predication 
sur le jugement dernier. Le précheur, — c'était frére Olivier 
Maillard, — dans un sérieux et rude avertissement, s'était 
adresse å toutes les classes de ses auditeurs, sans oublier ni 
ménager personne. Le poéte trouve que le monde a été « bien 
assommé ». Il pense que chacun, rendu attentif par « le cry » 
du frére précheur, fera bien de songer au grand jugement. 
Quant å moy, dit-il, « je n'ay paour que d'un* », c'est-å dire 

\. M. de la Borderie explique ainsi ce vers : « Je riay paour que d'un, 
d'one seule chose, c'est-a dire du jugement de Dieu; lalinisme, comme 
dans cette phrase : Porro unum est necessarium. (S. Lue, x, 42.) » OEu- 
vres frangaises d'Olwier Maillard, p. 78. 



Il fault mourir a ce coup cy, 




320 



A. PUGET. 



je ne tremble que pour moi-méme. Les autres se justifleront 
comme ils pourront. 

Je passe immédiatement å la troisiérae strophe, sans m'at- 
tarder aux réflexions que peuvent suggerer les deux pre- 
miéres. 



Par los freres prédicateurs 
Sommes citez et convoquez. 
Entre vous, endurcis pecheurs, 
Ne faictes que vous en mocquer. 
Mais la mort vous viendra croquer 
DevantquMl soit un an en ca. 
Lors vous aurés bel escouter 
Pour rendre compte et reliqua. 



Le poéte trouve que les avertissements relatifs au jugement 
dernier ne manquent pas; s*il y a des damnés, ce n'est pas la 
faute des précheurs. Tant pis pour les « endurcis » qui se 
moquent de tout! 

Remarquons le sommes du second vers. Maillard, « frére 
prédicateur » lui-méme, n'aurait-il pas du dire, du haut de sa 
chaire, s'adressant aux auditeurs : 



L*étonnement redouble å la lecture des huitains cinq et six : 



Que vous en semble, gaudisseurs, 
Qui en tout mal vous employez? 
Ne congnoissez vous le prescheur 
Que frere Olivier vous nomraez? 
Vostre terme pas n'oubliez ! 
Il fault aller de par de la, 
Devant que soient deux ans passez, 
Pour rendre compte et reliqua. 

Bonnetz rouges et chapeaulx blånes, 
Ribleurs et bateurs de pavez, 
Vous mourrez tous, pour parler franc, 
Et serez damnez ou sauvez. 
Mai Hart vous a tresbien lavez ! 
Las ! vous amenderez vous ja, 



Par les freres prédicateurs 
Estes citez et convoquez ? 
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Qai menez la vie que scavez, 
Pour rendre compte et reliqua? 



Maillard, du haut de sa chaire, å Toulouse, aurait-il vrai- 
raent chanté : 



11 est inutile, je suppose, de pousser plus loin Tanalyse de la 
Chanson piteuse. Voici, me semble-t-il, ce qui ressort d'une 
lecture faite sans parti pris de cette complainte : Olivier Mail- 
lard avait quelque jour préché, ou? nous le verroas tout å 
Theure, sur le jugement dernier, et il avait sans géne, selon 
son habitude, pris å partie ses auditeurs. L'un de ces audi- 
teurs, un poéte, ou peut-étre simpleinent Tun des lecteurs du 
sermon, — imprimé, å ce qu'on peut croire, aussitåt aprés 
avoir été prononcé, — sMnspirant de cette prédicalion, a 
composé la Chanson piteuse. Olivier Maillard n'en est pas 
Tauteur; il ne Ta certainement ni improvisée ni chantée en 
chaire å Toulouse. 

J'ai retrouvé la Chanson piteuse, qui pe nous était connue 
que par les imprimés, dans un manuscrit de la bibliothéque 
de Vienne, en Autriche. Ce manuscrit nous donne, bien pro- 
bablement, le titre exact du poéme : Chanson sur ung ser- 
mon faict par maistre Otivier Maillart, cordelier de VOb- 
servance, sur le chant de Bkkgierette savoyknne 1 . Faict, 
comme on le voit, se rapporte å sermon; mais on en est sans 
doute arrivé å dire : Chanson sur ung sermon faicte par 
maistre Olivier Maillart, comme si la chanson elle-méme 
était Tæuvre de Maillart. Et puis on a tout simpleraent sup- 
priraé sur ung sermon, et dit : Chanson faicte par maistre 
Olivier Maillart. 

Ii n*était pas difficile de retrouver le sermon d'01ivier 

4. Tabulae cod. mss. in bib. palat. vindobonensi asservatorum. Vin- 
dobonæ, 4868, vol. II. Cod. 3394, p. 275. 

ANNALE8 DU MIDI. — V. 14 



Ne congnoissez vous le prescheur 
Que frere Olivier vous nommez? 



Maillart vous a tre3bien lavez? 
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Maillard qui a inspiré le poéte anonyme de la Chanson 
piteuse. Ce sermon est transcrit, précisément, dans le manus- 
crit de Vienne, å la suite de la complainte; circonstance qui 
achéverait de dissiper nos doutes, s*il nous en restait. Cest le 
fameux Sermon de Bruges , le plus célébre des sermons 
d'01ivier Maillard. M. de la Borderie trouve que la Chanson 
piteuse, « fond et forme, esprit et style, expressions et pen- 
sées, est, on peut le dire, du plus pur Maillard *. » Cest vrai, 
pour la raison bien simple que le poéte anonyme de la Chan- 
son piteuse s'est si bien inspiré du sermon de Maillard qu'il 
en a reproduit certaines expressions, comme nous allons le 
voir 2 . 

Ce sermon, bien connu sous le nom de sermon tousseux, 
est intitulé dans les éditions gothiques : S ensieult ung ser- 
mon que fist frei % e Olivier Maillard, fan mil cincg cens, 
le cincquiesme dimence de Quaresme en la ville de 
Bruges 1 . Maillard avait pris pour texte ces paroles «lu 
sixiéme chapitre du Livre dc Josué : SU civitas Jherico ana- 
thema et omnia que in ea sunt. La cathédrale de Bruges 
était sans doute remplie d'une foule avide d'entendre le célé- 
bre |Cordelier. Le prince Philippe le Beau, archiduc d'Au- 
triche, et sa femme Jeanne, infante d*Espagne, placés « ea 
une courtine » , et entourés des grands officiers de leur 
maison, assistaient au préche. Maillard va leur dire å chacun 
de dures vérités, au plus grand comme au plus petit : 

« Mettons la main å Teuvre, lessons nostre meschante vie, 
rasons et destruisons la mauldite ville de Jherico, la vie des 



2. Esl-ce quo la relation du Sermon de Bruges avec la Chanson piteuse 
avait frappé M. Ch. Labilte ? La Chanson piteuse, remarque-t-il, esl « in- 
sérée dans Ic Sermon de Bruges. » Celte asserlion est reproduile presque 
textuellement par M. Ch. Aubertin : « Dans le Sermon de Bruges est 
insérée une Chanson piteuse, sorte de canlique répété en chæur par les 
assistants. » His to ire de la langue et de la littérature franoaises au 
moyen åge, t. II, p. 385. 

3. A. de la Borderie, ouo. tit., p. 475. Le manuscrit de la Bib. nat. 
fr. 24725 a le méme en-léte, et parait copié sur un imprimé. Le manuscrit 
de Vienne n*a pas de titre. 



4. P. 77. 
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pechiés!... Qu'en elites vous, dames? Serez vous bonnes theo- 
logiennes? Et vous aultres, gens de court, que vous samble il? 
Metterez vous la main å 1'euvre? Vous y devez le guet. Dietes 
moy par vostre ame, s'il vous plaist, avez vous point peur 
d'estre darapnez? — Et, frere, direz vous, pourquoy serons 
nous dampnez? Ne veez vous point que nous sommes si soin- 
gneulx de venir en voz sermons tous les jours? Et puis, nous 
alons a la messe, nous jeusnons, nous faisons des aulmones, 
nous disons tant d'orisons ! Dieu aura pitié de nous et nous 
exaulcera. — Seigneurs, vous dictes bien, mais vous ne dictes 
point tout... Il est escript du doit de Dieu, dit le benoit saint 
Jaques, quiconques aura garde toutte la loy et deffaillera en 
Tung des commandemens, il sera coupable de ious les autres. 
Cerles, seigneurs, il ne souffist mye øe dire : Je ne suys pas 
murtrier, je ne suys pas larron, je ne suys pas adultere. Se tu 
as failly au moindre, tu es coulpable de tous!... Helas, 
pecheurs, puisque pour deffaulte d'ung nous sommes coulpa- 
bles de tous, qu'cst-il de vous aultres, qui en rompez tant tous 
les jours? 

A qui commenceray je le premier? A ceulx qui sont en 
ceste courtine, le Prince et la Sua Altese la Princesse. 
Je vous asseure, seigneur, qu'il ne souffit mye d'estre bon 
homme; il fault estrebon prince, il faultfaire justice, il fault 
regarder que voz subjetz se gouvernent bien. Et vous, dame 
la Princesse, il ne souffist mye d'estre bonne femme; il fault 
avoir regard a vostre familie, qu'elle se gouverne bien, selon 
droit et raison. J'en dictz autant a tous autres de tous estatz. 
A ceulx qui maintiennent la justice, quMlz facent droit et rai- 
son a chascun. Les chevaliers de TOrdre qui faites les ser- 
mens qui appnrtiennent a vostre Ordre, les sermens sont bien 
grans, comme Ton dist ; mais vous en avez fait ung aultre 
premier, que vous gardez mieulx : c'est que ne ferez riens de 
lout ce que vous jugerez!... Estes vous la, les offlciers de la 
pannetrye, de la frutterie, de la boutillerie? Quant vous ne 
devriez desrober que ung demy lot de vin ou une torche, vous 
n'y fauldrez myo... Ou sont les tresoriers? Les argentiers, 
estes- vous la, qui faictes les besoingnes de vostre maistre, et 
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les vostre bien? Acoustez, a bon enlendeur il ne fault que 
demi mot. Les dames de la court, jeunes garches, illecques il 
faut laisser voz aliances, il n'y a ne sy ne qua 1 . Jeune gau- 
disseur, la, bonnet rouge 2 , il fault laisser voz regardz. Il n'ya 
de quoi rire, non! Ferames d'estast, bourgeoises, marchandes, 
tous et touttes generaiement, quelz qu'ilz soient, il se fault 
oster hors de la servitude du diable et garder de tous les com- 
mandemens de Dieu... Or, levez les esperilz 3 ! Qu'en dictes 
vous, seigneurs? Estes vous de la part de Dieu Le Prince et 
la Princesse en estes vous? Baissez le front I Vous aultres, 
gros fourrez, en estes vous? Baissez le front! Les chevaliers de 
TOrdre, en estes vous? Baissez le front! Gentilz hommes, 
jeunes gaudisseurs, en estes vous? Baissez le front! Et vous, 
jeunes garches, fines furaelles de court, en estes vous? Baissez 
le front! Vous estes escriptes au livre des dampnez, vostre 
chambre est toutte merquee avec les dyables! Dictez moi, s'il 
vous plaist, ne vous estes vous pas myrees aujourd'huy, lavees 
et espoussetees? — Oy bien, Frere. — A ma voulenté que vous 
fussiez aussi soingneuses de nectoyer vos arnes!... S*il y a eu 
des faultes, laissons nostre mauvaise vie, Dieu aura pitié de 
nous. Si que non, je vous convie avec tous les diables 4 > ! 
Je ne crois pas faire erreur en regardant ce Sermoti de 

4. Celle cxprcssion se relrou\o dans la Chanson piteuse : 



Fan l x ypocrites glorieux, 
Gens folz qui vous glori fiez 
Et qui faictes les marmiteuh 
Et sur tous vous justifiez, 
Esles vous bien cerlifiez 
Qu'on vous n'y a ne si ne qua? 
Pas ne si fault en trop tier 
Pour rendre eomple et reliqua. 



2. Chanson piteuse : 



Que vous en semble, gaudisseurs? 



Bonnets rouges [el chapeaulx blånes] ! 
3. Chanson piteuse : 



Levez les cueurs et vos espritz 
Femmes qui menez haullz caquelz! 



4. A. de la Borderie, ouv. c/7., pp. 8-16. 
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Bruges y — il a du avoir un immense retentissement, et a 
peut-étre fait scandale, — comme le sermon de Maillard qui 
a inspiré Tauteur anonyme de la Chanson piteuse. Ce poéte 
n'a-t-il pas pu dire avec raison : 



Certaines expressions du sermon de Maillard, telles que : 
II n'y a ne si ne qua, Gaudisseurs, Bonnets rouges, Or, 
levez les esprils, se retrouvent dans la Chanson piteuse. 

Des faits allégués dans le titre de Tédition gothique, faits 
admis jusqu'å aujourd'hui sans conteste, il ne reste, comme 
on voit, pas grand'chose. Cela montre une fois de plus qu'on 
ne doit accepter les renseigneraents fournis par les anciennes 
éditions qu'avec la plus grande reserve. L/éditeur, voyant que 
la Chanson piteuse se rapportait å un sermon d'01ivier 
Maillard, voyant que le nom de ce prédicateur flgurait par 
deux fois dans le poéme, a tout bonnement attribué la Chan- 
son piteuse å Maillard lui-méme. Nous avons non pas un, 
mais dix exeraples d'un procédé pareil. Olivier Maillard, 
d^illeurs, était si populaire, qu'un éditeur avait tout avantage 
å pubiier un poéme sous son nom. 

I/expression En plaine predication qui se trouve dans le 
titre de rimprimé n'est autre que le troisiéme vers du second 
huitain. 

Quant å Toulouse, Olivier Maillard y avait souvent préché, 
et il y est mort au couvent de Sainte-Marie-des-Anges, le 
13juin 1502. 

On voit comment la legende a pu se former 1 . 

\ . Un rimeur da seiziéme siécle a remanié, trés plalement, la Chanson 
piteuse, de telle sorte que les premieres lettres réanies de chaque huitain 
forment le nom d 'Olivier Maillard. « S'ensuyt la Chanson, laquelle a eslé 
corrigee el adressee en fagon que le nom et surnom de ce saini homme est 
compris en prenant la premiere lettre de chescun couplet. Entre vous, gens 
du monde y laissés les chansons deshonnesles et chantés teste chanson par 



Generale citation 

A esté donnee a chascun 

En plaine predication? 
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III. 



La Chanson piteuse était Tæuvre poétique la plus irapor- 
tante de Maillard. M. de la Borderie a imprimé, en outre, 
sous le nora du celebre Cordelier, une ballade, un chant royal 
en Thonneur de la Vierge, un second chant royal, Les dix 
commandemenls de la loi, le Sentier de Paradis. 

La ballade a pour refrain : 



M'arme, il n'y a ne si ne qua 



Elle est attribuée å Maillard sur Tautorité de Fabri qui la 
cite en entier dans son Orand et vray art de rhetorique, 

laquelle pourrés eslre induyts a bien vivre. Et ce peut chanter au son de 
Bbrgbhonnettb Sivoyenne. » Voici quelques vers : 



Hya beaucoup de prescheurs 
Qui sont venns pour vous piescher. 



Je vons avise tous eslas 
Vous priant que vueillés laisser 
La vie que menes sabas. 
Vueillés doncques vous amender. 
A moy qui su is frere Olivier 
II m'en faut aller par dela. 
Et vous viendrés aussi compter 
Pour rendre co mp te et reliqua. 



Mes amis, done, pour parler franc 
Nous sommes treslous adjournés, 
Bonnet rouge et chapperon blanc. 
Congnoissés vous frere Olivier? 
Car il vous a tresbien lavés. 
M*arme, il n'y a ne si ne qua. 
Vous y serés tous convoqués 
Pour rendre compte et reliqua. 



Voyez Lepilaphede frere Olivier Maillard. Réimpression de 4857, par 
A. V[einant]. 

4. Celle ballade a été publiée par Jean Labouderie, ouv. cit. t p. 28, et 
par A. de la Borderie, ouv. cit., p. 44. 
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dont la premiere édition, comme on sait, parut å Rouen au 
mois de janvier 1522 (n. s.). M. de la Borderie, merabre de la 
Société des bibliophiles brelons, n'aurait-il pas d& savoir que 
cette ballade figure, dés 1493, dans toutes les éditions des 
Lunettes des princes, de Meschinot? Le cas de cette ballade 
est le méme que celui de la Chanson piteuse. Ecrite å Tocca- 
sion d'un sermon de Maillard, elle a été attribuée å Maillard 
lui-méme. Or, ce sermon, å ce qu'il serable, n'est autre que 
celui de Bruges, soi-disant prononcé en 1500, mais qui, en 
conséquence, ne serait pas postérieur å 1493 { . M. de la Bor- 
derie remarque lui-méme, et avec raison, que cette ballade 
est « la suite et en quelque sorte la conclusion de la Chanson 
piteuse. » Qu'on en juge en comparant la ballade que je repro- 
duis d'aprés la premiere édition des Lunettes des princes 1 , 
avec la Chanson piteuse z et le Sermon de Bruges. 

Seigneurs, qui les grans biens avez 
Pour servir la chose publique, 
Preiatz et eieres, les droits seavez; 
Gens qui menez vie lubrique 
De voz pechez et voye oblique 
Vous rendrez compte et reliqua 4 , 
Ou serez dampnez sans repltque. 
M'arme, il n'y a ne si ne qua 5 . 

Qorgias, basteurs de pavez 8 , 

Bourgoys, marchans, gens de practique 7 , 

Femmes qui voz faces lavez* 

Et, pour intention inique, 

Fringuez bien en forme auctentique, 

4. Et méme å 4494, date de la mort de Meschinot. 

2. Nantes, Etienne Larcher, 4 493, Bibl. nat. Rés. Y, 4423, 2 [Vélin 2233]. 

3. Faut- i l en conclure que la Chanson piteuse, comme la ballade, est de 
Meschinot? 

4. C'est presque le refrain de la Chanson piteuse. 

5. On relrouve la méme expression dans le Sermon de Bruges et dans 
la Chanson piteuse. 

6. Chanson piteuse : 

Ribleurs et bateurs de pavez. 

7. Sermon de Bruges: « Femmes d'estat, bourgeoises, marchandes... » 

8. Sermon de Bruges : « Dietes moi, s*il vous plaist, ne vous estes vous 
pas myrees aujourd'hui, lavees et espoussetees ? » 
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Le dyable qui vous provoqua 
En fin a vous avoir 8'applique *. 
M'arme, il n'y a ne si ne qua. 

Tricherres, qui 1'autruy devez 2 , 
Gens nobles, gens d'art raesquanique, 
Levez tous les testes, levez 3 ! 
Vous vous dampnez, raison 1'explique. 
Vous irez au Dieu paciflque 
Qui oncques pecheur ne mocqua, 
Ou au logeis dyabolique. 
M'arme, il n'y a ne si ne qua. 

4 . Sermon de Bruges : « Vostre rhambre est ton le merquee avec les 
dyables! » 

2. La Chanson piteuse a aussi quelques vers sur les gens de celle caté- 
gorie. Les voici tels que les a imprimés M. de la Borderie : 

Vous au tres, qui avcz 1'autruy 
Indeuement et oultre gré, 
Ou qui, par faulx langageri, 
Avez personne révelé, 



Fault que cela soit reparé 
Pour rendre compte et reliqua. 

M. de la Borderie voit dans ces vers des traces dc l'improvisation de 
Maillard : « Langageri me semble un mot forgé, improvisé par Maillard 
pour tronver plus aisément une rime å aulruy. » Il faut lire avec M. de 
Montaiglon : 

Vous aultres, qu'avés 1'auUruy [gaige] 
Induement et oultre gré, 
Ou bien qui par [ung] faulx languaige 
Avés personne revelé. 

Ge passage de la ballade et de la Chanson piteuse est inspiré par le Ser- 
mon de Bruges ; « Il fault restituer ce qu on a daultruy. Mais pour bien 
restituer, il fault scavoir cincq choses... Or, levez les csprilz! Qu'en dic- 
tes vous, seigneurs? Regardez moy tous. Estes vous la, les usuriers plains 
davarice? Certes, il fault restituer, et ne souffil mye de dire : Je feray 
dire des messes, je donneray pour l amour de Dieu. Il fault rendre les biens 
a ceulx a qui ilz sont, ou jamais n entrerez en paradis se le grand dyable 
ne vous y porte ! » 

3. Chanson piteuse : 

Levez les cueurs et vos espritz ! 
Sermon de Bruges : a Or, levez les espritz 1 » Dans les sermons latins de 
Maillard on relrouve å chaque page des Levate capita! Levale corda! 
Leva le spiritus! 
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Prince, redempteur magniflque, 
Qui d'enfer Adam revoqua, 



Si par toy n'avons paix unique, 
M'arme, il n'y a ne si ne qua *. 



Les deux chants royaux que M. de la Borderie a imprimés 
sous le nom d'01ivier Maillard sont tires du raanuscrit 379 
(ane. 6989) de la Bibliothéque Nationale. M. P. Paris a lon- 
guement décrit ce recueil de chants royaux, de ballades et de 
rondeaux prononcés, en Thonneur de la Vierge, au pui de 
Rouen, daus le tome III de ses Manuscrits franQOis de la 
Bibliothéque du roi 2 . Il le date de 1536 et 1537. Parmi les 
trente å quarante poétes de ce recueil figurent, entre au tres, 
Jacques Le Lyeur, Jean Marot, Jean Le Parraentier, Pierre 
Crignon, Guillaume Thibaut, Francois Sagon 3 . « Les deux 
chants royaux, dit M. de la Borderie, en tete desquels est 
inscrit le nom de Maillart, sont le premier au fol. 11 r° et le 
second au fol 11 v 01 . » La remarque de M. de la Borderie n'est 
pas tout å fait exacte. Le second de ces chants est anonyme 
dans le manuscrit. Le premier seul est précédé du nom de 
Maillard. Est-ce frére Olivier? Je n'hésite pas å dire non. Il y 
avait bien d'autres Maillard au commencement du seiziéme 
siécle*. Il sufflt de lire deux ou trois lignes de ce chant royal 
pour voir qu*il est de beaucoup postérieur au Cordelier bre- 
ton. Voyez les premiers vers qui semblent faire allusion aux 
luthériens : 



4. Cet envoi manque dans Fabri, et, par suite, dans les éditions de 
MM. Labouderie et A. de la Borderie. 

2. Pages 257-268. 

3. Un rondeau de cc manuscrit a été faussement altribué a Francois 
Malherbe. Voyez Lalanne, QEuvres de Malherbe, t. I, p. cxvi. 

4. A. de la Borderie, out;. ci7., p. 480. 

5. Par exemple, mnltre Philippe Maillard, seerétaire de Louis XII, 
auquel André de la Vigne adresse une ballade du Vergier d'honneur. 
(Edition de Phil. Le Noir, fol. Q i b). 



Sathan mauldict, de la gnerre inventeur, 
Et conductour d'une secte damnee, 
S'est mys aux champs comme beliicateur, 
Incitateur de mortelle menee... 
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Les Dix commandements de la loi, en dix quatraius, onl 
été tirés par M. de la Borderie de quelques éditions de la Con- 
fession de frére Olivier Maillard. 



Ils n'ont rien å faire avec Maillard. Ils out été imprimés å la 
suite de la Confession, — de méine qu'une autre petite piéce, 
intitulée : Les dix petites rigles pour congnoistre peché 
mortely — parce qu'ils avaient quelque rapport avec cet 
ouvrage. Non seulement le manuscrit de la Confession, 
n° 1794 du fonds francais de la Bibliothéque nationale, mais 
encore les éditions d'01ivier Arnoullet de 1524 et de 1529 
n'ont pas trace des Dix commandements de la loi. Arnoullet 
a remplacé les Commandements par un inorceau intitulé : 
La protestation Iresfi^uctueuse de la povre creature a 
Dieu son crealeur. 

Les Dix commandements se retrouvent, toujours anony- 
mes, dans un grand nombre de manuscrits : å la Bibliothéque 
nationale, dans les manuscrits 952 1 (å la suite de la Somme 
le Roi), 1181, 1843 2 (au railieu d'æuvres attribuées å Gerson), 
24439, 25434; å la Bibliothéque Mazarine, dans le manuscrit 
481 (Heures en latin) ; å la Bibliothéque de Venddme, dans le 

4. Manuscrit daté de 4478. 

2. Version un peu (i i f fé ren te. Voici le premier quatrain : 



tfensuyvent les commandemens 
QWil nons f ault garder et savoir, 
Qui veult evader les lourmens 
D'enfer et paradis avoir. 



LE PREMIER : 



Ung seul Dieu, de tout creatour, 
Tu serviras et aymeras, 
Et en luy Tamour de ton cueur 
Sur toutes choses tu mett ras, etc. 



Ung seul Dieu, de tout creatour, 
Croyras, craindras et serviras. 
Sur toutes choses, nuy t et jour, 
Tamour, force et pensee mectras. 
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manuscrit 151. Les Dix commandemenls de la loi ont été 
imprimés dans la Croix de par Lien, alphabet et catéchisme 
de la fin du quinziérne siécle K 

Le Senlier de paradis, — six strophes de six vers, — 
donne lieu å la méme remarque que les Dix commande- 
ments. Il est tiré de Tédition de YInslruction et consolacion 
de la vie contemplative selon frere Olivier Maillard. Cette 
édition est un recueil de neuf ou dix morceaux plus ou raoins 
étendus. Le premier seul est certainement d'01ivier Maillard 
et c'est lui seul qui a donné le titre au volume 3 . Les autres 
piéces, telles par exemple que les Fwictz et utilitez du pre- 
cieuæ sacrement de Vautel, le Senlier de paradis , une 
Moult beile instruction pour congnoistre les instigations de 
lennemy, Douze oraisons devoles en frangois, Comment 
saint Qregoire fut templé, ont été réunies lå par Téditeur, et 
se retrouvent dans d'autres recueils. 

Le Senlier de paradis, ou Chemin de paradis, ou Voie 
de paradis, circulait au quinziérne siécle avant Maillard. 

En voici la preraiére strophe : 

Qui veult on paradis aler 
Pour avoir joye sans liner, 
Et la voye n'y scet trouver 3 , 
Icy pourra considercr 
Le senlier que luy peut mener. 
Mais qu'il le vueille retenir. 

On retrouve le Senlier de paradis dans les raanuscrits de 
la Bibliothéque nationale, 1140 (contenant le PéletHnage de 
la vie humaine), 2240, 2249, 2307, 25547 (de la premiére 
moitié du quinziérne siécle, contenant le Doclrinal Sauvage, 
le Testament de Jean de Meun % le Débat du corps et de 
rdmé); dans le manuscrit de la Bibliothéque mazarine 1751 4 . 

4. [E. Picot] . Catalogm Rothschild, t. 1, p. 477. 

2. Ce traité, dil Labouderie, ;i élé imprimé séparement å Paris chez 
Simon Vostre. 

3. Ce vers manqae dans le texte Ires défeclueux reproduit par M. de la 
Borderie. 

4. M. Aug. Molinier indique å tort dans son Cataloguc des manuscrils 
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Une au tre version du Sentier de paradis, également tres 
répandue, se trouve dans les manuscrits de la Bibliothéque 
Nationaie 952, 2249, 24439, 25547. Elle est imprimée dans les 
Regnars Iraversant, édition de Michel Le Noir. En voici les 
premiers vers : 



Qui veult en paradis aler 
Cy en peult la voye trouver : 
Doubter Dieu souverainement, 
Et araer tres parfaictement 
Obedience sans murmure, 
Et pacience con tre i nj ure... 



Il faut done, me semble-t-il, — et j'en suis bien fåché pour 
M. A. de la Borderie et la Société des Mbliophiles bretons,— 
rayer Olivier Maillard de la liste des poétes fran^ais du quin- 
ziéme siécle. A vrai dire, Téloquent frére précheur n'y perd 
pas grand'chose. 



de la Bibliothéque Mazarine, t. II, p. 227, que la Voye de paradis du 
manuscrit 4754 est en latin. 



Arthur Piaoet. 




LES 

GUERRES DE RELIGION EN LANGUEDOI! 

DAPRÉS LES PAPIERS DU BARON DE FOURQUEVAUX 

(Suite et flu. — Voir ci-dessns, p. 170.) 



CVIII. 
tk novembre 4573. 

LETTRE DE M. DB FOURQUEVAUX A M. DK MONTOORENCY-DAM VILLE, GOUVERNEGR 

DB LANOUBDOC. 

(Minutc autographe.) 

Monseigneur , Si toutz ceulx qui se plaignenl des bendes logées de decå 
eussent faict informer des tortz qu'ilz dizenl leur avoir esté faictz, il y 
au ro i l trop a veoir et juger pour ung bon nombre de jours. Entre au Ures, 
les habitantz de Myrapeise ont faict enquérir des maul va is deportementz 
envers cuh dc la bende du capilaine Goult, et d'iceulx ung particullier 
le plus riche dud. lieu nommé Urjac qui se plaint du raesme capilaine qui 
luy a ravy et osté ung cheval d'Espaigne qu'il avoit vendu au s r de Lau- 
raguel cent trente escuz, ainsy que les deux m'ont certiffié. Et sur quoy 
j'escriviz aud. capilaine Gou(l)t, afin de le rendre; ce qu'il refuza ; et tan- 
tost aprts s*en alla de sa garnison je ne scay ou. Lesd. Urjac, Monsei- 
gneur, et habitantz me presentérent requeste pour faire informer. Je la 
leur appoinctiz et m'a seinblé n'y debvoir faire proceder plus oultre sans 
vostre aulhorité et commandement. Qui est cause que le complaignant 
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vous |ira] apporter lesd. informalions pour les faire veoir et decreter, 
s*il vons plaist. MVstant bien voullu enquerir de quelz esl led. Urjac et 
trouvé qu'il fust quelquefois du cousté des rebelles, mais qu'il sen est 
departy de longtemps sur Tasseurance genera Ile qu'il a pleu au roy et å 
vous promettre å qui s'en retireroit et se reduyroit å nostre religion; ce 
qu'il a faict. Au res le, je ne veulx, Monseigneur, vous celler que les bendes 
qu'il vous pleust faire establir prés de Bizan sont sans le urs capitaines, 
saulf de Teraulx et Jelian Regnault. Le capitaine Momejan n'est encore 
venu ; qui est cause que les enemys dud. Bizan dorment plus seurement 
qu'ilz ne feroyent; et suis adverly que toutes les nuiclz sorlent quelques 
ungs avec le bu tin qu'ilz conduizent aux montaignes sans empeschement ; 
qui ne peull estre sans que lesd. enemys ayent des amys dehors. 

Monseigneur, aullre information va en compagnie de rna letre servant 
d'instruction sans plus de monstrer larrogance des suhjeclz de Sa Majeslé 
qui sont sur la fron tiere de France et d'Espai<:ne d estre si ozéz de rendre 
et vendre ceulx dud. Espaigne å la justice ou aultre dud. pais quand il sen 
retire quelcun å refuge és pais de Sa Majeslé; car si Elle non, ou vous 
comme gouverneur, ou le lieutenant general, ou un parlement, il nappar- 
tient å nul autre de rompre la franchize de ce Royaulme ; et encore Sa Ma - 
jesté, vous, led. general et parlement n y touchent sans requisition du 
visroy ou des superieurs en justice dud. Espaigne. Gest sur ceste occasion 
que le capitaine general de Perpignan å 1'alcalde de Salces m ont escript 
les deux letres enclozes en mon paquet d'hier 9 entre lesquelz et la justice 
du pais de Rossillon, et tant qu il y a de Calhalans, s'entendent comme 
chiens et chatz å cause de feu Monsieur Fornelz, qui fust estranglé en 
'prizon dedans led. Salces par commandement du visroy, qui lavoit de son 
roi; car led. Fornelz estoit capitaine de voleurs et bandolliers, combien 
qu*il fust au demeurant gentilhome et persone de valeur. II vous plaira» 
Monseigneur, de faire veoir le dire de Colmel, qui m'a esté envoyé par 
led. capitaine general et me commander ce que je luy respondray lå des- 
sus. Et y auroit assés de fondement, comme je croy, pour donner adjour- 
nement au s r de Cassaigne, lieutenant de Peire-Perluze et å la Mazére qui 
commande å Ruffiac pour aller dire devant vous qui tes a induictz å pro- 
phaner lad. franchize, et leur mander de rendre les armes, argent et bardes 
qu'ilz ont retenues ausd. Torren x espaignolz et å Benedel franko is. Et ne 
scay s'il y auroit lieu d envoyer requerir lad. justice de Rossillon de rein- 
tegrer lesd. prisonniers. Sur quoy vous plaira et sur le tout men faire 
entendre vostre volunté. 

t\ novembre 4573. 
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Monseigneur, Vous pouvez escriro a Le urs Majeslés qne d'une fois que 
le duc d'Alve sera de retour de Flandres, il n'y aura longz ny guére de 
jours de dilalion que le roy catholicque ne passe en Itallie ; el proprement 
il descendra å Gennes pour refformer quelque different qtul y a en I re les 
Grnnrvnis sur le gouvcrnement de Icur rcpnblicqnc. Et suis bien d'opi- 
nion que led. S r Roy s'en asseurera pour 1'advenir si å bon escient, qu'il 
n'aura garde des dessains et rnenécs des Francois. Et quoy qu on parle que 
son intenlion est de passer en Flandres comme elle est å la vérité, toules- 
fois son but principal tend å sasseurer dud. Gennes. Escrivez-le, Monsei- 
gneur, å Leurs Majestés; car il est ainsy. Et n'odmectra Sad. Majesté 
Calhnhrqne dc mestre Fordre aud. Itallie qu'il appartient, pour asseurer 
ses Estalz, neslant guére content des poten ta tz dud. Itallie, excepté de 
Monseigneur de Savoye ; mais toutz les aultres et le mesme pape ltiy sont 
suspectz. 11 fauldroit que Leurs Majestés advisassent de bonne heure do 
quoy pourront elles faire teste, s'il sera bezoin, enconlre une si puissante 
armée qu'est celle que led. S r Roy d'Espaigne a en Levant, laquelle sera 
comme de loizir Tan qui vient, aprés avoir faict fortiffier ce que don 
Johan d'Austrie a prins et prendra cest hiver en Barbarie ; car su f fira 
qu'il laisse en Sicille cinquante galléres, et pourra einployer les aultres cl 
ses forces å nos despendz, s'il voudra. 

CIX. 

24 no vern bre 1573. 

LETTRE DE MONTMOBENCY- DAU VILLE A M. DE FOUBQUEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de lordre du Roy, conseillcr en son 
conseil privé et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx , Sur ladvis que j'ay pr esen ternen t eu de la 
surprinse que les ennemys onl faicte des lieux de Florensac et Pomayrols, 
s'estans les habitans desdicts lieux renduz de bonne volonté en leurs 
mains, j'ay incontinant advisé dassembler en toute dilligence le plus 
grand nombre de cavalerye et in fan terye que je pourray pour avec les 
quatre canons que je vous avoys dedies pour Bizan les aller forcer, avant 
qu'ilz se soyent recognuz et qu'ilz ayent moyen de se fortiffier et munyr 
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de vivres. A cesle cause, je vous prye de menvoyer, avec la plus grande 
dilligence que vous pourrez, les compaignyes que vous avez éz lieux od 
vous commnndez, donnant premieremenl ordre qu'il soyt pourveu d'aide 
et bone seure garde esdits lieux pendanl leur absence, a f fin que nous ne 
perdions poinct une bonne place pour en recouvrer une moyndre. Et 
d aullant que ce faict requiert une grande aclivité, j'ay adviso vous depes- 
cher ce present ex pres pour vous prier d'y user de telle deligence que si 
beile occasion ne se perde poinct; ne voullant oblier å vous dire que 
oultre que lesdicts lieux ne vallent rien, ilz sont lellemcnt esloignéz de 
secours que j'espcre avec 1'ayde de Dieu el des lions serviteurs du Itoy 
leur fa i re perdre la volonté qu'ilz onl tousjours eu de ne ten i r leur prou- 
messe. Et en attendanl de voz nouvelles, je prieray Dieu vous avoir, 

Monsieur de Forquevaulx, en santé vye longue. De Montpellier, ce 
xxinj 6 novembre 4573. 
Votre entierement meilleur et parfaict amy, 

H. OB MONTMOBBNCT. 

CX. 

16 novembre 4573. 

LBTTRB Dl MONTMOBBNCT-DAM VILLE A M. DB FOURQOBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevallier de 1'ordre du Roy, conseiller en son 
privé conseil, gouverneur pour Sa Majesté en la ville et diocése de Nar- 
bonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, J'ay jusques å icy differé de feire responce 
å voz lettres du xx* et xxi% altandant tousjours pour me resouldre sur le 
faict et differant dont Monsieur le Prieur don Hernando de Tolledo, viscc- 
roy de Calelloigne, nVescript ; et apres avoir en tout bien consideré, je 
congnoys bien que ce sont pilleryes que s*exercent par aulcuus que ne font 
estat d'autre chose; mais daullant qu'il est besoing d'y pourvoir et que 
ce sont choses quy importent, et que å ladvenir cella pourroyt lirer a plus 
grande consequence, j'ay adv ise que je ne pouvoys mieulx fa i re que de 
vous depescher commission pour faire informer soyt par les officiers des 
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lieux que par les prevostz des marechaulx, ou autres que vous voudrez com. 
mectre å ce faire, da contenu aux articles de dolleances que ledil s r visce. 
roy de Catelloigne me represenle, pour sellon ce estre randu et rest i tu é ce 
que se trouvera avoir esté prins, et lescolpables chastiéz sellon le merilte 
de leur faict ; au raoien de quoy je vous prie vous y voulloir employer de 
facon que Sa Majesté Catholicque congnoisse que le Roy ne vouhlroyt en 
rien alterer 1'union et fraternilté qinlz onl ensemble; en quoy aussi les 
subgectz de Tung et de 1'autre se doibvent com porter modeslement et ces- 
ser toultes ses cources et pilleryes. Pour le regard du faict, dont j'ay veu, 
par la lettre que mavez envoyée, que vous escript le cappitaine general 
de Perpignan du differand qu'il a avec le s r Durban pour la prinse de 
quelques chévrps et aulre bes lai 1, il me semble qu'il est bien raysonna- 
ble qu'il en soit satisfaict et que led it Durban en doict estre respon- 
sable, puysqu'il confesse les avoir eus en sou pouvoir. Cependant vous 
me mandez qu'il y a ung nommé Comtnelle natif de Rossillon, lequel 
alland responce de moy å Narbonne. Je seroys bien en cella de votre 
advis que, avec le preteste du procés qu*il diet y avoir, il voulust cepen- 
dant recongnoistre noz aclions; et ay veu lad vys que vous medonnez de 
la cryé qu a esté faicle audit Perpignan et Barsellonne, et sera tres bon 
que plus parliculliérement vous vous enquerriez de la verilté du faict; 
car cella pourroyl tirer plus avant. J ay au surplus eu tres agréable de ce 
que vous avez escript audit cappitaine general qu'il tempescbast que les 
Espaignolz n'achaplassent les bestes et autres buttins que ceulx de la Rel- 
ligion pourroint leur faire vendre; el croy et ne suys eu doubte qu'ilz ne 
le fassent par le moien de qnelzques resselleurs calholicques ou aulre, quy 
ne prelhendent qu*å profltler, sans avoir esgard å autre cbose. Quant å 
l'in formation que ce porteur m'a randue avec votre pacquet dernier dudit 
xxj» touchant certains subjectz de Sa Majesté qui ont esté si ozés de randre 
deux espaignolz et ung francoys quy estoint entrés en ceste province pour 
seoreutté, j'ay treuvé ce faict tres pernicieux, encore plus de les avoir 
demlizés d'armes et argent, qu'est ung faict qu'il ne fault laysser en 
arriére; et å ceste occasion, vous envoye particullierement commission 
pour faire appeller devant vous ou ceulx que vous voudrez commectre les 
colpables et accuzés d'ung tel faict et excés ; et vous prie en cella ne vous 
y espargner pour en scavoir la veritlé du faict, dont j'attandray de voz 
nouvelles et de ce que depuys vous avez eu de nouveau. Je fays responce 
presen ternen t å la lettre que m'a escripte ledit s r visce-roy de Catelloigne, 
laquelle je vous prieray luy faire tenir. Au demeurant, j*ay veu ce que 
vous m'escripvez du commandement que vous a faict Sa Majesté de ne 
vons absenter encores de votre charge, ou je scay que votre presence est 
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si requiscque de mn part jen suys Irésayse; non que je v oil usse que cella 
vous apporlast telle incommoditté que mescripvez; mais j'ay esperance 
qu'ung jour Sa Majesté recongnoissant voz grandz et recommandables ser- 
vices, elle vous en rand ra si salisfaicl et con tent qu'en ce fatet vous nau- 
rez perdu q[u]'ung peu de temps. Et au demeurant pour le faict et differanl 
que vous est survenu contre le s r de Poujas, si vous congnoissez que je 
vous sovs bon, advisez en quoy me voudrez employer et me treuverez 
toursjours votre, et que tout ce que sera jamays en rna puyssanse sera 
dedié pour vous et tout ce que vous touchera. Je suys en quelzques ter- 
mes, suyvent ce que je vous ay cy devant escript du commandement que 
m'a faict Sa Majesté de prolonger la surceance d'armes jusques au premier 
de febvrier et attandz le rclour de Charretier, mon secrelaire, que j'ay 
depesché å Nysmes pour cest effect. Mais je voy ceulx de ceste Relligion et 
party tant corrompuz et si peu verittables que je ne scay comme me fier 
en leurs promesses, veu que. de jour en jour ilz y contreviennent sans 
nVen faire rayson ; comme mesmes vous aurez sceu que depuys quatre 
jours ilz ont surprins les lieux de Florensac et Porneyrolz; en quoy les 
voyant continuer, je mc suys resollu de ne leur laysscr passer ceste cy ; et 
å ces fins, dés lors que je fuz adverty de ladite surprinse par eulx faicle, 
j*envoiay mon lieutenent le s f de La Croysette avec rna compagnye pour se 
loger le plus pres d'eulx que faire se pourroyt, et est aujourd'huy å Mar- 
cillan avec quelzques compagnyes de gens de pied que je croy qui y seront 
arrivées, comme je vous avoys escript de celle quy est å votre diocezr. 
Cependant je y fays assambler le plus de forces qu*il mest possible cl 
espére en Dieu qiulz roen feront rayson. Sans cella je vous envoieroys 
partye de madite compagnye en votre diocéze et lautre partye å Carcas- 
sonne, el celle de Monsieur de Sarlaboux au diocéze de Tholose. Au sur- 
plus, Monsieur de Fourquevaulx, je vr us envoye commission pour adviser 
å 1'entretenement, norriture et solde des compagnyes qui sont en garnison 
éz lieux de votre charge; et ay treuvé bon que vous ayez salisfaicl aux 
requetes des pauvres habitantz desdits lieux : car je scay que de tout 
temps vous estes tant amateur de leur sollaigemeut qu'il n'est possible de 
plus. J ay davantaige sur la requete que m'a esté presentée par ce porteur 
pourveu ainsin que vous verrez pour luy estre faicle justice, et ay envoyé 
quérir le cappilainc Gau pour mc rcspondre du cheval que luy a este 4 
prins. Quy est tout ce que je vous puys eser i pre, en vous priant de conti- 
nuer le plus souvant que vous pourrez å me faire part de voz nouvelles, 
comme aussi juseray de rna part du reciproque, attendant de jour en jour 
larrivée des s" Dusez et de Cayllas pour commancer å leur négocialion. 
Bn cest endroict je prieray le Crealeur, apres m' estre recommandé å voz 
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bonnes gråces, vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en sanlé bonne 
et longue tie. De Montpellier, ce xxvj* novembre 4573. 
Votre plus affectionné, asseuré, parfaict et meilleur amy, 

H. DB MONTMTORBNCY. 

Au dos : xxix novembre 4573. 

CXI. 

26 novembre 4573. 

LBTTRB DB MONTMOBBlfCY-DAMVILLB A H. DB FOCRQDEVACX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseilter en son 
conseil privé et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Pour respondre å celle que vous m'avez 
escritle le xxinj* du present par Foulcon, que j'ay trouvée accompaignée 
de celle da Roy que je vous envoye pour faire une chevauchée par mon 
gouvernement pour recognoistre les meurs et comportemens de ses sub- 
jectz, pour Ten rendre plainement informé, pour la conservation des bons 
et remettre les autres au chemyn de leur Jeveoir; ce qu'il espére faire 
faire incontinant å son arrivée å Compieg[n]e, au retoor de son voiage de 
Metz. Jay esté infiniment ayse de Feslectiori que leursdites Majestéz ont 
faict de votre person ne pour en cela executer le urs commendemens, pour 
Fasseurance que j'ay qu'ilz n'en eussent seu donner la charge å gen- 
tilhomme de mondit gouvernement qui sen feust peu plus dignement et 
vertueusement acquiter. Et que pleust å Dieu quen toutes leurs autres 
aflaires leursdites Majestéz prinsent de sy prés garde de ceulx å qui ilz 
donnent les chargés pnbliques ; car par ce moyen leursdites aflaires suc- 
cederoient de beaucoup plus heureusement qu'elles ne font. Et ne vous 
plains que d'une chose, de qu[o]i vous ne vous pourrez transporter par les 
villes occupées par ceulx de la retligion, comme il enst bien esté requis, 
pour estre le receptacle de lons ceulx qui ont les cueurs mal affectionnéz 
et qui norrisent et entretiennent la division. Mais en cela vous serez excu- 
sable, n'estant point obligé å faire plus que ce qui est en votre puissance. 
Au reste, Mons r de Fraucvaulx (sic), j avois bien auparavant eu de Leurs 
Majestéz ung double desdites lettres pour me servir d'adviz de la resolu- 
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tion qoi avoit esié prinse de Fordre que le Roy vouloit donner pour tout 
son royaulme; et dau Unt que par i celles leur inlention esl amplement 
declairée, je n'y puys rien adjouster, synon pour vous dire que poar 
avoir le terme court qu'il nc sera que bon que vous coramanciez le plus 
promptemenl que les nffaires et service du Roy le vons pourra permettre, 
n'estant point en reia besoing de vous donner departement, vous estant 
par vosdhes lettres tout mondit gouvernement departy. Au reste, je trouve 
tres bonne la resolution que vous avez prinse de relenir les compagnies 
de la Couronne, Selles et Jehan Regnaud pour le besoing que leur pre- 
sence fait par delå, et que vous ayez envoyé le cnppitaine Montmejan pour 
faire achemyner le reste; vous piianl fa ire bien sougneusemenl observer 
quelz cappilaines auront voulu marchander avec leurs hostes pour avoir 
de 1'argent avant que parlir pour en faire faire pugnition exemplaire. 

Monsieur de Frourquevaulx. je prye Dieu vous avoir en sa sainte et 
digne garde. De Montpellier, ce xxvj* de no vern bre 4573. 

Votre enlierement mei l le ur, plus parfaict et asseuré amy, 

II. DB MoNTMORENCT. 

Au dos : 30 novembre 4573. 

CX1I. 
27 novembre 4573. 

LETTRE DB M. DB JOYFCSB A M. DB FOCRQUEVABX. 

(Autographe.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy et gouverncur de 
sa ville de Narbonne. 

Monsieur, Comme vous scaves, aprés la suspensjon d armes que Monsieur 
le Mareschal accorda å ceux de U nouvelle religion de Nismes, je m'en vins 
en cesle ville oti j*ay, tout temps y a, fouy loule rna familhe. Je m'y suis 
touljourt teneu despnis, alandant se que playroyt å Dieu nous envoyer 
de tout tes ses sortes de negociations qui se font aujourd'huy. Jc en de- 
meure si conffus que je ne scay quelle en sera la fin. Je suis atendant 
venyr la fin de la tragedie, comme sont une infinilé d au I tres avecq moy. 
De mon parliculier, vous scaves comme je suis tracté et assuré des may- 
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sons qae j'ay en vous fronliéres. Je vous assure bien que å celles que 
j'ay en ses carlier[s] et en Viviers et Velay, je ny suis pas mieux treté; 
et si d avantheure je n'eusse heu une maison en cesle ville, il fauloict 
que tont mon mesnage lougeat sur le pavé. Or, quoy qu'il en soyt, je suis 
de la mesme voulante, de la mesme affeclion que j'estoys il y a douze ans 
contre ses traditeurs et rebelles, et n'en changeray jamays, s*il phict å 
Dieu, que notre Roy n'en demeure le maistre. Je scay bien que vous estes 
de mesme voulante et difficilement feries vous astheure de nouveaulx 
deceins. L'on rna diet que vous fesiOs eslat de vous en aller en France. 
Je vous supplye, avant que parlir, conciderer la charge que vous aves et 
se que se presanle aujourd'huy en vous faubours. Votre presence est si 
requize en votre charge qu'il me samble que, vous en san tant esloigné, il 
s v i pourra innover quelque chouse qui sera mal aysé a rabiller, et aves 
plus d'occasion å veiller eu votre charge que jamays. Que sera la fin. 
Apres avoyr supplié le Createur vous donner en sanié longue vie, je me 
recommanderay humblement å votre bonne gråce. A Avignon, le xxvij nou- 
vcmbre. 

Votre affeclionné å vous servir, 

Joyeusk. 

Au dos : vj dec*»w 4573. 

CXIII. 
30 novembre 1573. 

LETTRE OE MONTMOBBN' T-DAMVH LE A «. Dl FOURQUEVACX. 

(Original.) 

A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en 
son conseil privé et gouverneur pour Sa Majesté de la ville de Nar- 
bonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Je vous envoye les articles cy encloz que 
jiy accordéz å ceulx de la prethendue religion pour la surceance d'armes 
jusques au quinziéme de febvrier prochain, selon ce qu'il est contenu en 
iceulx. Lesquelz vous ferez publier et inviolablement observer par tous 
les lieux et endroictz de votre charge et commandement, de maniére qu'il 
n'y ait occasion de plaincte que le moings que faire se pourra. Et cy par 
eydevant il a csté aux procedentes sutceances faict quelque contraven- 
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tion dans votre ressort par ceulx de ladicte religion, doner oren advis, el 
par mesmes moien envoyez moy les inforraations que en ont esté faictes, 
pour en fa i re juger par les arbilres esleuz sur semblables diferenlz; conty- 
nuant au reste de faire si bonne garde, quelque surceance qu'il y ait, quil 
ne vous puisse advenir faulte dans les vi Iles et places que vons comman 
de*. A tant pour n'eslre ceste ycy å autre effet, je prieray sur ce le Crea- 
teur, Monsieur de Fonrquevaulx, qu'il vous donne en bonne santé longae 
vie. De Montpellier, le xxx e novembre 4573. 
Votre plus affectionné et meilleur amy, 



Monsieur de Forquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé, cappitaine de gens d armes, gouverneur de la ville de 
Nar bonne. 

Monsieur, Ayant Monseigneur le Mareschal entendu par mon frére å 
son retour de Narbonne la volunté en laquelle vous luy auriez diet Mes- 
sieurs les Consulx de la dicle ville estre de faire present å mon diet sei- 
gneur de cinq cens cestiers d'avoyne et vingt-cinq muidz de vin, il pour- 
roit concevoir cela avoir esté par mondicl frére retenu au lieu de semtølable 
provision ou partie qu'il a achaptée pour luy de della. Qui est cause que 
je n v ay voullu faillir de vous fere ce mot pour vous supplier, Monsieur, 
d'en voulloir sonder lesdicts consulz et d'en entendre plus å plain leor 
dicte volunté, vous asseurant que si elte est effectuée, chose au monde ne 
scauroit mieulx arriver å propos ; car il y a longtemps que n'avons eslé 
en telle peyne de faire nos provisions que mainctenant pour les difficultés 
qu'il y a d'en trouver å nul pris que ce soit. å cause du long sejour que 



H. DB MONTMOaiNCT. 



Au dos : Deuxme de decem bre 4573 par Bataille de Limoux. 



CXIV. 



4 w décembre 4573. 



LBTTEB DK M. GIRARD A M. DB FODBQUIVAUX. 



(Autographe.) 



A Monsieur 
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m ond il seigneur a faicl de dega. Et en actendant sur ce de tos nouvelles, 
je sopplieray le Créateur, 

Monsieur, qu'il vous doint on parfaicte santé trés heureuse et trés lon- 
gue vye. De Montpellier, ce premier decembre 4573. 

[De sa main] : Monsieur, d'aultant quo jescay que vous esles sur votre 
partement pour aller fere une chevaulchée en Languedoc pour les aflaires 
dont le Roy vous a escript, je vous supplie qu*avant votredict partement, 
il vons plaize d'en pa rier ausdicts consulz, et de me faire enlendre ce 
qu'on en pourra espérer. 

Votre ires humble et obeyssant serviteur, 

Girari». 

Au dos : vj decembre 4573. 



CXV. 
1 décembre 4573. 

LXTTRB DK MONTMORRNCT-D AM VILLE A M. DB FOtJRQUBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et gouverneur pour Sa Majesté en la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Monsieur d'Uzés sestant rendu puys deux 
ou trois jours prés de moy pour 1'execulion de la volunté du Roy pour la 
paciffication des tron bles de mon gouvernement, il m'a faict enlendre que 
Sa Majesté luy avoit depesché semblables lettres que les votres pour faire 
une chevauchée par cedit gouvernement pour recongnoislre les comporle- 
mens d'on chacun pour lny en faire son rapport aux estatz de Comptegne. 
M'en ayant semblablement esté envoyé deux au tres pour les s" de Caylus 
et de Rieux, dont je vous ay bien voulu donner adviz, affin que vous 
advisiez quelles seneschaussées vous seroni les plus commodées pour vous 
estre inconlinant par moy deparlies et que vous vous puissiez achemyner 
pour 1'execulion desdites lettres. Sur quoy, altendant de voz nouvelles, je 
suppliray le Créateur de vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en santé, 
con tente et longue vye. De Montpellier, ce ij* jour de decembre 4573. 

Je vous prie, Monsieur de Fourquevaulx, faire courir ou tenir seure- 
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ment le paquet cy encloz que j'envoye å Monsieur de Caylus, da altan t qae 
1'affaire le requiert pour le service du Roy. 
Votre entierement meilleur, plus parfaict et asseuré amy, 

II. OB MONTMOBBKCY. 

Au dos : 4 decembrc 4573. 

CXVI. 
44 décembre 4573. 

LBTTBB DB MO.NTMOEBNCT- DAXTIUB A M. DB FOO&QGEVACX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et gouverneur de N ar bon ne, ville de frontiére. 

Monsieur de Forquevaulx, J ay receue par le cappitaine Bonneaut (?) 
celle que vous m'avez escripte, sur la quelle, sen relournant presente ment, 
je vous res pond ra y sur chacun poinct; et vous diray comme je ne vous 
puis presentement envoyer, pour labsence de Charlier, les procedures que 
vous nTenvoyastes, le xj« du passé, con tre le s r Durban. Mais vous pouvez 
asseurer que incontinant å son retour vous y serez satisfaict. Je suis trts 
ayse que vous ayez avejc les sindic et depputéz du diocéze de Narbonne 
advizé a Tesgalization de la despence des compagnies des cappitaines Jehan 
Renault, La Coronne, et pour celle de chevaulx legers du con te d'Agyllan, 
et que vous y ayez uzé de votre acoustumé bon mesuaige ; pour 1'impo- 
sition desquelz denieis, je vous envoye presentement la commission que 
demandez. J ay bien enlendu le discours que vous me faictes touchant la 
casserie et tant de chevaulx legers que des compagnies de gens de pied ; et 
vous prie de croire que, quelque chose qu*il soit pourté par les articles de 
la surseance de 1'armée, je ne faictz pas estat, comme il n'est pas raison - 
nable, de desbander mes forces. Dien est vray que voyant tel lemen t affligé 
le peuple comme il est, je reciiercheray tant quil me sera possible que 
tant d'ung couslé que daultre lons se desarme, affinque mon paurre 
gouvernement se puisse ressentir de la suspenlion d'arraes aclendant une 
bonne paix. Et pour lc regard du parliculier dudit conlo d'Agyllan, vous 
scavez en quelle recom mandat ion jay tousjours eu tout ce qui vous apper- 
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tenoit el seroy bien ayse de lui donner le plus de moyen d'entretenir sa 
corapagnie qu*il me sera possible avec le bon ordre que vous y avez donné. 
Si vons trenvez que le faict des s" de Chassaigne et de la Mazere soit aossi 
bien prevostable que du s r Durban, je tren ve trés bon que vous en faic- 
tiez in forme [r] par le s r de Parrezolz, suyvant la commission que pour ce je 
luy ay envoyé. Je seray trés ayse que aprés que vous aurez faict votre 
chevauchée sur 1'execution du commendement que Sa Majesté vous a faict 
par ses lettres clozes, pour lequel jevous envoye le departement que m'en 
avez demandé, je seray trés ayse d'avoir ce bien que de vous veoir, vous 
voullant bien dire que j'ay oppinion que vous serez le premier des cinq 
qui ont esté de partie de mon gouvernement, assavoir des s n d'Uzés, de 
Caylus, vous, de Rieux et general Chefdebien , qui se sera mis en cuemin 
pour 1'execution de sa charge. Je vous eusse bien donné ung plus grand 
departement pour Passeurance que j'ay que vous vous en seriez tres bien 
acquicté ; mais puisque avec raison vous craignez de tbumber és mains 
des ennemis, je suis dadvis que les plus jeunes prennent davantage de 
peyne que vous. Je treuverois trés bon de vous envoyer ung passeport de 
ceulx de la relligion, si cesloit qu'il y eusl entre eulx ung chef qu'ilz res- 
pectassent. Mais cstans comme vous voyez comme ratz en pallier et qui 
se respectent les ungs les autres, je vous conseille de ne tbumber å leur 
misericorde et ne vous arrester å leur passeport. Comme de mesmes les 
autres ne font estat de s'y acheminer qui ne voyent la suspention d'armes 
bien arrestée. Cependant j'escriptz å leurs magistralz qu'estant mon gou- 
vernement troublé comme il est et par tous les diocézes remplis des villes 
occuppées par ceulx de la relligion , qu'il est du tout impossible qu'eltes 
puissent estre satisfaictes si promptement qu'elles desirent de la charge 
qu'elles vous ont donnée. Au surplus je vous envoye presentement deux 
ordonnances au tresorier : Tune pour vous payer la soulde de ij m vnj c livres 
pour voz estalz de decembre, janvier, febvrier et mars, avril, may et juing, 
å raison de uxj c livres par mois, ainsi que je vous ay accordé, et la u tre de 

ix« de livres pour le remboursement de vos frais, lesquelz deniers vous 

seront payéz de la nature des deniers pourtés par lesdictes ordonnances ; 
vous asseurant, Monsieur de Fourquevaulx, que c'est ia meilleure et plus 
seure assignation que je vous scaurois donner et de laquelle vous serez 
plus promptement salysfaict, ainsi que iedict s r de Rieux le vous pourra 
certiffier. Je treuve trés bon la charge que vous avez donnée au s r de Savi- 
gnac, viguier de Narbonne, et que vous luy ayez fié votre lieutenence pour 
1'aaseurance que vous avez qu'il s en sea ura aequicter fidel lemen t. Au sur- 
plus je donne presentement advis å Sadicte Majestø, suyvant ce que vous 
m'avez escript, comme le Roy d'Espaigne a par plusieurs courriers mandé 
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au s ff Jehan d'Austrie de repasser incontinant en Espaigne avec une partie 
des gallere», ayant resola de s'embarqaer, tout aussitost son arrivée, feire 
descente å Genes et en aprés å Mil lan, puis en ces Pais Bas. J'ay aussi 
entendu par vosdictes lettres comme votre diocéze est surchargé å caose 
du séjour des compagnies conduictes par le cappitaine Montmezan et du 
reffus du lien d'Oveilhan. Mais vous vous pouvez asseurer que lorsque 
ceulx de Florensac auront remis le lieu en 1'hobeyssance du Roy, comme 
j espere qu'ilz feront, estant toutes choses en tres bon cbemin, je feray 
payer audict iieu d'Oveilhan Fuseure de leur desbobpyssance. Et pour vous 
avoir bien au long et amplement satisfaict au contenu de votre dicte lettre, 
je ne vous feray ceste cy plus longue, si ce n'est pour vous prier, Monsieur 
de Fourquevaulx, de faire estat de moy comme du meilleur et plus parfaict 
amy que vous ayez. Et n'estant la presente pour autre effect, je prieray le 
Crealeur, 

Monsieur de Fourquevaulx, qu'il vous donne heureuse et contente vie. 
De Montpellier, le xj« jour de decembre 4573. 
Votre entierement meilleur, plus parfaict et å jamais asseuré amy, 

H. Dl MONTMORENCT. 

Au dos s xij de decembre 4573. 

CXV1I. 
43 decembre 4573. 

LETTRE DK MONTMORENCT- DAM VILLE A M. DB FOCRQUEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en sou 
conseil privé et gouverneur pour Sa Majtslé de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx , Sen allanl presenteroent Monsieur de 
Rieux, je vous ay bien voulu faire ce mol pour vous di re que daulant 
que j allens d'heure å aulre ceulx de Fassemblée de Millau, le jour de 
cella que je faiz estat de len i r å Pezenas, je vous en tien d ra y inconlinent 
adverly, [lanl] pour le desir que jay (juc vous vous y trouviez et de vous 
y veoir que pour 1'envye des l re assislé de volre bon advis et conseil, et 
d v autant que Mess" d'Uzes et de Caylus, de Rieux et de Chefdebien sy 
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trouveront. Je vous bailleray le departement que vous desirez pour 1'exe- 
culion de la volunté du Roy portée par ses lettres closes. Et n'estant la 
presente poor an tre effect, je prye Dien vous donner [en sanlé longue vie], 
Monsieur de Fourquevaulx, [el] vousavoiren sa sainte et digne garde. De 
Montpellier, ce xij« jour de deeembre 4573. 
Votre entierement meilleur, plus parfaict et asseuré å jamais amy, 

H. Dl MoftTMORINCT. 



CXVI1I. 
45 décembre 4573. 

ÉTAT DIS AEMIMINTS DU CHATEAU DB LBUCATE. 

(Copie.) 

Estat des pieces de bronze, pouldres et bouletz, trouvéz en la place forte 
de Loeate par Monseigneur de Forquevaulx , chevalier de 1'ordre du Roy, 
conseiller en son conseil privé et gouverneur de la ville de Narbonne, å 
la visite qu*il y a faicte le quinziesme jour de deeembre, Tan mil V c 
soixanle-treize, en la presence du commis ordinaire au conlrolle de 1'ar- 
tillerye au pais et gou verne ment de Languedoc. 

Premierement, sur les bastions de 1'hospital Saint-Pierre, la Magdelaine 
et Montmorency : 

Ung canon å la salemande, calibre du roy, monté sur affust, non 
ferré et roues ferrées å queue d'ironde au joint des gentes; le bois pourry . 
Cy i canon. 

Une grande couleuvrine aussi calibre du roy esventée en sa volée, mon- 
téesur affust et roues ferréz; le bois pourry. Cy i grande coulevrine. 

Une grande piece de bronze ayant de chasse xvuj palmes, moindre cali- 
bre que coulevrine et plus que baslarde; n'eslant du tout reparée, semée 
de C. et fleurs de lys ; ayant en sa culasse la devise du roy et les armes 
de la ville de Castres. Lad i te piece fondue 1'année M V c Lxiij, montée sur 
affust non ferré et roues ferrées. Le bois pourry. Cy i gr. piece de bronze. 

Deux bastardes calibre du roy montées sur affustz non ferréz et roues 
ferrées å queue d'ironde au jointdes gentes. Le bois pourry. Cy u bastardes. 

Autre baslarde de mesme calibre racourcie, mentée et ferrée comme les 
precedentes, et le bois aussi pourry. Cy i baslarde racourcie. 
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Six moyennes aussi calibre du roy, monlées sur affustz non ferréz, les 
rouages desdeux ferréz et des autres quatre a queue d'ironde seu lemen t ; le 
bois aussi pourry. Cy vi moyennes. 

Ung faucon fait å pan , calibre du roy, monté sur affust ferré el son 
rouage au joint des gentes seu lemen I . Le bois pourry. Cy i faucon. 

Au tre faucon au pore espy fait aussi å pan , d entre calibre de moienne 
et faucon, monté sur son affust ferré; le bois pourry et sans rouages. 
Gy i faucon bors calibre. 

Ung fauconncau hors calibre, monté sur affust et roues, non ferré; le 
bois pourry. Cy i faucon nea u hors calibre. 

Trois petilz roousquelz ou emerilhons montéz sur leurs fustz hors cali- 
bre d v arquebuze å croq. Cy uj emerilhons. 

Vingt-cinq arquebouzcs & croq sans fulz. Cy xxv arqueb. å croq. 

NoTå. — Toutes les susd. pieces mal fournies de chargeoirs, reffoulo- 
niers, escouvillons, cables, coingz, leves et trasteaux. 

Pouldres : 

Quinze tagues pouldre grosse graine, vieille, du potdz chacune de u a 
iu c lib. Le bois desd. cagues pourry. 

Douletz de fer : 

A canon mi". 

A coulevrine vi«v. 

A bastarde ij c xxv. 

A moyenne v c . 

A faucon et fauconneau vn xx . 



CXIX. 
23 décenibre 4573. 



RÉQCISITION POt B M. DE FOURQUBVAUX. 

(Original.) 

Requisition des clergé et habitantz de Narbonne au s 1 de FourquevauU. 

En la presence de r.oz nolaires royaulx de la ville de Narbonne et des 
tesmoin» soubz nommez, aujourd hui vingtroisiésme jour du mois de dé- 
cembrc, mil cinq cens septante trois, dans ladite ville, maison et vicomté 
d'icelle, regnant trés chrcslien prince Charles par la grace de Diou Roy 
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de Franco, esla ni en leurs person nes venerablcs el egreges person nes Mes- 
sieurs maistres Jehan de Chambert, grant archidiacre et abbé de Ville- 
maigne 1'Argentiére, Jherosmes Thudesq, archidiacre de Corbiére, Jacques 
de Narbonne, precempteur, Jehan Bessoir, sucenteur, Jehan Raynoardy, 
chanoynes de 1'esglise saincle et metropoll taine de N ar bon ne; Pierre 
Gentil et Jehan Bordaries, chanoynes des esglises Sainct Pol, Sainctz Es- 
tienne et Sebastian de Nai bonne; honorables hoinmes Estienne Faure, 
seigneur de la Hedorte, Anthoine Maria Caslillon, Anthoine Vignes et 
Anlboine Pouget, consulz et adm in istra leurs de la republicque de ladile 
ville; a eulx assistans Messieurs maitres Jehan Denys, Barthelemi Bal iste, 
docleurs et advocalz, et sages hommes Pol Drapchier, Guillaume Cerezon, 
Jehan Anthoine Juer, seigneur de Rojan, Loys Dumas, Pierre Audric, 
André Sa ba ti er, Jehan Fa bre, Jehan Tabre Seguier, Jehan Boffias, Pierre 
Cappel, Jehan Com menge, Francois Lenoir, Jehan Birre, Jehan Ducoing, 
Pierre Valliére, Benesech Ganjal , Joseph Hebry, bourgeois et marchans 
dudit Narbonne, el plusieurs autres en grant nombre unanymement as- 
sambléz, represantans les corps mislicques tant des esglises cathedralles, 
collegiales, que corps u ny verse I de ladile ville de Narbonne; lesquelz dres- 
sans leurs parolles par Torgane dudit s r de Chambert. grant archidiacre 
et abbé dudit Villemaigne, å hault et puissant seigneur Monseigneur le 
baron de Forquevaulx , chevalier de fordre du Roy, conseiller en son 
conseilh privé, cappitaine et gouverneur pour Sa Magesté en ceste ville de 
Narbonne, ont expousé que voians å leur trés grant regrel les surprinses, 
trahisons et emparementz des villes et autres lienx de ce pais de Langue- 
doc qui se brassenl cl executenl journellement, mesmes és environs ét 
bien prés de ladile ville, par ceulx de la prethendue nouvelle religion, 
contre Thonneur de Dieu el de son esglise catholique et rcmayne, el au 
prejudice du repiz public cl du service deu å leurdit souverain seigneur 
et prince; et que les manans et habitans d'i celle par la gråce de Dieu, 
joinct le bon debvoir et dilligence de vous mondit seigneur, ont esié pré- 
servés jusqucs icy desdils inconvenians, cestans conlenuz en Tanlienne 
foy et religion, et en la Gdellité et hobeissance qu'ilz doibvent a leurdit 
prince et en laquelle ilz veullent vivre et mourir ; considerantz aussi la 
qualité el importance de ladite ville, de laquelle, comme votre d ile sei- 
gneurie enlend trop mieulx, deppand la conservation non seulement 
dudil pais de Langncdoc, mais de la pluspart de ce roiaulme, comme de 
celle qui est Tune de ses principalles clefz et propugnacles ; et pour la 
garde cl se u relé de laquelle est requise une grande providance, experiance 
et bonne dilligence, telle que par vous, mondit seigueur, y a esté employée 
jusques å présant; voire et d aultant plus que le besoing et la necessité se 
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presante aujourd'bui beaucop plus grande que jamais, å cause que la raa- 
lice des hommes augmente tousjours, de pl us en plus favorisée de 1'injure 
do temps et de 1'impunité de tous crismes, qui avec tonte licence se com- 
mectent journellement; et mesmes qu'il est certain et notoire tant par les 
advertissementz que Sa Magesté en a donnés que par les lettres diverses 
que Monseigneur le Mareschal en a escript å votre seigneurie, mesmes 
que par au tres voycs et moyens, que 1'ennemy a quelque dessain et antre- 
prinse sur ceste ville, il y a jå longtemps; et que la corruption de ce 
sciecle est telle qne ilz se treuvent grand nombre de meschantes person- 
nes, voire et des catholicques mesmes, et d^ulcungs de qui on se floyt le 
plus, qui se laissans gaigner el corrompre par argent, par vengence ou 
aotrement, ont bien ausé machiner et execuler telles meschancctés en 
quelques autres villes de ccdit pais; advertis anssi les susdits babitans 
que vous, mondit seigneur, estes deliberé de vous achemyner dans peu 
de jours devers Sa Majeslé, et que, a ceste occasion, ilz se pouroient treu- 
ver fruslrés et privés et dc votre presance. et des venus, graces el faveurs 
qui laccompaignent, auroient-ilz esté esmeuz vous supplier et humble- 
menl requerir qu'il vous plaise voulloir retarder votredit voiage jusques 
å ce qne les affaires soient reduictz a quelque meilbeur poinct et disposi- 
tion, eu esgard aux considerations susUiles et å ce que les habitans sus- 
dits sepuissenl reposer soubz 1'esperance et asseurance en laquelle ilz ont 
tout jours vescu tant qu'ilz ont jouy de votre presance et moyenant laquele 
ilz se peuvent å bonne raison estimer aullanl ou plus heureux que autres 
dudit pays sauroient es Ire, leur ayant appourté, entre autres, ccst heur que 
pendant i celle les ennemys n'ont ja mais ausé ny ausen t faire semblant 
d*executer les maulvays dessains et meschantes antreprinses qu'ilz ont 
machiné sur ladite ville, n'allendantz possible autre commodilé pour 
ladite execution que de vous veoir absant d'icellc ; de sorte que, å occasion 
dudit voiage et pour les causes que dessus et plusicurs autres, lesdits 
habitanlz pouroient antrer en quelque doble ct meffiance de leur salut et 
conservation, et quant et quant en pouroictadvenir ung dommaige et incon- 
veniant irreparable ; el tant plus tosl que Monseigneur le Mareschal est loing 
d'icy, Monseigneur de Joyeuse encores plus, et qu'ilz sont grandement 
occupéf éz autres affaires qui importen t aussi bien fort au service de 
Sadite Magesté; pour ausquelz inconvenians obvier, de rechef les sus 
nommés vous supplient et requierenl humblement voulloir differer votre 
voiage ; el å cest effect leur daigner bailler lettre dressante å Sa Magesté 
ou å Monseigneur le Mareschal, pour faire enlendre ce dont votre seigneu- 
rie de leur part est maintenant requise prethendans 1'envoyer par homme 
exprez et rn dilligence. Aultrement, Monseigneur, ou il ne vous plairoyt 
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adherer a leur supplicalion et requclc, ne treuvant bon de sursoycr aodil 
voiage jusques avoir esté adverti de ttntention de Sadite Mageslé oa de 
mondit seigneur le Mareschal, ains vouldries partir de ce lieu delaissant 
ladile ville et les habilans d'icelle en telle perplexité, necessité et dangier 
que pour le jourd'hui se presantent, sera volre bon plaisir leur permectre 
quilz puissent en fere reien i r ung mot de prolestalion qui serve de tes- 
moignage å Tadvenir corabien ilz sont desireux et jalloux que ladile ville 
soict f onseivée å leur prince et souverain seigneur en la religion, inte- 
grité et fideiilé qa'il l*a vous a baillée en garde. — Ledict seigneur de 
Forquevanlx a respondu étre vray que le Roy luy a commandé par deux 
lettres, la premiere du vingtcinquiesme d'octobre, et l'autre du vingtneu- 
fiesme novembre, qu'il ne face faulte de ce rand re å Compiegne au ving- 
liesme de janvier prochain bien et amplement instruict des affaires de 
decå, eslant deliberé Sa Mageslé donner une bonne et utille provision å 
toutce qui sera necessaire; auquel commandement il n f oseroict ny voul- 
droict falir, comme pareillement ce luy seroit plus aigre que la mort de 
soy et de ses enfans, si par son absance, il mesadvenoit å ladite ville 
dc Narbonne, et plustost nefeust-il oncques esté nay. — A cestc cause, il 
atendroict encore ung peu de temps pour veoir si mondit seigneur le 
Mareschal avec les depputéz pourra pacifier les trobles, ou bien s'il plaira 
å Monsieur de Joyeuse s'en venir tenir en ladite ville; auquel cas ou de 
ladite paciffication, ledit s r de Forquevaulx espére qu'il aura temps assés 
d arriver audit Compiegne. Etcependant il donnera advis å Sa Majesté par 
bomme expréz de la requisition desdits s" de lesglise, consulz et citoyens, 
les remercianl affeclueusement de la bonne oppin ion qu'ilz ont de luy, et 
beaucop pins de la devotion qu*ilz portent au service de Sadite Magesté ; 
auquel il les a exhorlés et conforlés de perseverer comme ilz ont tous- 
jours faict fort fidellemenl. Ce qu'ilz ont promys el de mourir en vrays et 
fidelles subjeclz de Sa Magesté auprés dudit seigneur de Forquevaulx, leur 
gouverneur, s'il sera besoing. Dont requis d'une part et d'aullre, avons 
retenu acle de ce dessus és presances de maistres Pierre Lautueiol et An- 
toine Sobeyran, nolaires et praticiens dudit Narbonne, habilans, tesmoins 
åce appelléz et requis; et noz notaires royaulx de ladite ville de Narbonne 
habilans, qui, requis de ce dessus, avons retenu acle et instrument. En 
foy de quoy nons sommes soubz signéz. 

Lisbrbe, nolaire. Deachart, notaire. 
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cxx 



47 décembre 4573. 



LETTRE DE MONTMORENCT-D AM VILLE A N. DB FOBEQUBVAUX. 



(Original.) 



A Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre da Roy, conseiller en 
son privé conseil et gouverneur pour Sa Majesté en la ville de Nar- 



Monsieur de Fourquevaulx, Le cappitaine La Couronne qui est en gar- 
nison å Lezignan s'est venu plaindre å moy que puis quelzques joors les 
depputléz du diocésede Narbonne auroient faict ung reglement pour l'en- 
trelenement de sa compaignye, par le moyen duquel, pour estre moindre 
qne celluy que j'ay faict en general pour toutes les compaignyes, et pour 
ce que en cella ce seroit don ner occasion å ses soldatz de se desbander 
pour se veoir pirement traictéz que les autres, je vous en ay bien voullu 
faire ce mol pour vous prier que, suivant le reglement general que je vous 
envoyé pour obvier aux plainctes des ungs et des autres, lesdites compai- 
gnyes soient entretenues, et de le commender ainsi aux depputléz dudit 
diocéso pour le faire garder inviolablement sans qu'il y so it contrevenu, 
ainsi que je leurescriplz; vous priant de votre part y pour veoir sellon que 
je suis asseuré que vons scavez tres bien faire. Pour n 'estre la presente å 
autre effect, je me recommanderay bien affectionnement å voz bonnes 
grftces, priant å Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en santé 
bonne, longue el heureuse vye. De Montpellier, lexvij* décembre 4573. 

Votre plus affectionné, asseuré, parfaict et meilleur a my, 



bonne. 



II. DE MONTXORENCT. 



Au dos : xxiii de décembre 4573. 
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CXXI. 



*3 déccmbrc 1573. 



LETTRE DB MONTMORENCY-DÅMVll.l B A M. DB POUIlQUBVåUX. 



(Original). 



A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, de son privé 
conseil et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jai rtgu volre leclre nar le lieulenant du 
cappilaine La Couronne; et quant å la plaincte qu'il faict, je n f ay poinct 
faict autre reiglement que le general pour les compagnies de gens de pied ; 
et entendz qu'il 1'observe comme les aulres. Quant å ce que vous me man- 
del de 1'instance que les estatz de Narbonne vous font de ne bousger jus- 
ques a ce qu on voye Pissue et ce quy reussira de ceste negociation pour 
la paix; et veu dailleurs ce que vous me represenlez du commandement 
reyteré que le Roy vous a faict de vous acliemy ner dans le x> c de ce mois 
å Compieigne, je nVen remectz a votre discretion. Toutesfois, je veoy los 
affaires sy peu advancées tant en ce quy vous est commis quau faict de 
cesle negociation, que difficillement pouvez-vous satisfaire en cela Finten- 
tion de Sa Majeslé, eslanl impossible que sy tosl comme elle pourroit desi- 
rer on y puisse faite une resolution. Jay veu le departement que vous 
avez faict pour vous et les autres ordonncz pour receuillir la voix du 
peupleen ce gouvernemenl pour en fairc ra port a sa Majesté que je Irouve 
bon. Mais å grand peyiie personne vouldra il all[e]r en aulcuns lieux que 
la surceance darmes ne soil bien asseuiée. En quoy ceulx de Mi Hau, par 
leurs deleguéz quy sont icy mont oppozé plusieurs difficultéz que nous 
sommes aprés de decider. Cela faict, je vous en don [ne] ra y advis. J ay eslé 
trés a i se d'avoir entendu ce que vous me mandez de la visite que vous 
avez faicte de la frontiére d f Espaigne. Je vous renvoye les procedures faictes 
contre les r de Durban el autres, affin de fa i re juger ce faicl. Quy est tout 
ce que je vous puis esc ri pre i et en actendant quelque autre subject, je me 
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recommanderay en cest endroict de bien bon cæur å votre bonne gråce, 
prianl le Créateur de vous donner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en sanlé longue vie. De Montpellier, ce 
xxuj* decem bre 4573. 

Volre plus affectionné, parfaict el asseuréamy, 

II. DB MONTMORESCT . 

Au dos •' Du jour de Noel 4573. 



CXXII. 
4« r jan vier 4574. 

LETTRE DB MONTMOIlBNCY-DAMYlLLB å M. DE FOURQCEVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, cbevalier de Fordre du Roi, conseiller en son 
conseil privé, gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Envoyant les trois compagnies corses que le 
s r de la Serre conduict å Castres, jay bien [vouleuj pour la seurelé de 
leur passaige, laccompaigner de ce mot de lettre, pour vons prier leur 
assister de toute Tescorte el faveur qu*ilz auront besoing, pour es v i te r pas- 
sant par des lieux que liennenl los ennemis, qu'ilz n'ayent quelque 
empeschemenl en leurd voiage, et qu'ilz se puissent en toute seureté ren- 
dre en lad. ville. Ce que me promeclant que vous ferez, n'estant la pre- 
sente å aullre occasion, je prieray le Crealeur vous donner, Monsieur 
de Fourquevaulx, en sanlé, longue et heureuse vie. De Montpellier, ce pre- 
mier jour de Tan 4574. 

Votre plus affectionné, parfaict et asseuré amy, 

II. DB MONTMORBNCT. 
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CXXIII. 



3 janvier \ 574. 



LETTRE DB M ONTMORENCY-D A M VILLE k M. DB FOC1QCBVACX. 



(Original.) 



A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevanlx, J*ay presentement receu le pacquet que 
mavez envoyé accompagné... ou double d 'ad v is prins par le s r Lagier de 
Castelnaudarry vous avoitfaict tenir; [etd'a]utant qu'il ne sem ble es tre de 
consequence, je vous ay bien voulu renvoyer cette coppie en ayant retenu 
ung double et vous prier recouvrer, s'il est possible, 1'origtnal et le nVen- 
voyer. Et pour le regard de vostre chevauchée, si vous congnoissez que les 
ennemys se rassemblent et qu il y aye danger de vous mettre en chemyn, 
je suys bien avec vous d'adviz que vous faictes vostre recherche par let- 
tres plustot que vous exposer eit dangier. Je seray bien ayse que vous 
iaictes achemyner le comte d'Azillan vers Tholoze pour avec la compagnye 
du s r de Dellegarde faire escorte aux deppuléz dud. Tholose et aulres eir- 
convoysins pour se rendre aux Estatz que jay assignéz en cesle ville au 
[x] v™ du present. Je trouverois ires bon vostre adviz el conseil de retenir 
les compagnies de cavallerye qui sorlent de quarlier aussi bien que celles 
qui en trent, pour me rendre plus fort de cavallerye. Mais vous scavez 
comme il est malaizé de retenir les gentilzhommes fran^ois si longuement, 
estans si mal payéz comme ilz sont. Je vous prye me donner adviz de tout 
ce que vous pourrez apprendre en voz quartiers, comme de mesme je 
feray de ce qui se passera par decå ; et n'estant la presente pour autre 
effect, je prye Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, contente et 
longue vye. De Montpellier, ce nj° de janvier \ 574. 

Vostre entiérement meilleur et plus asseuré amy, 



H. DB MONTMOREISGT. 
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CXXIV. 
44 janvier 4574. 

LETTRE DB M0NTM0R8NCY-Dålt\ ULE å M. DE FOCIQUBVåUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Forquevaulx , chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en son 
conseil privé et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay veu la lettro que vous mavcz escriple 
par ce porleur el vous ay desja faict enlendre mon intention quant au 
cappilaine Celles, qui esl qu'il so relire et que vous faciez entrelenir 
Tavaulx en sa place. Monsieur d'Agen rna prié luy laisser le lieu de 
Maillac qui luy apartient soubz sa garde, el le luy ay accordé, pourveu 
qu'il y mecte si bon ordre qu'il n'en advienne inconvenance ; el å cesle 
condition, je vous prie le fa ire jouir de ma vollunté, et non au I tremen t ; 
car je ne vouldroys pas pour ung amy meclre en peril cho&e si prejudi- 
ciable au service du roy. J escriptz aussi aud. Celles de se retirer. Qui 
sera lout ce que pour cest heure je vous escripray. I£t en cesl cause, aprés 
m'eslre recouimandé å vostre bonne grace, je prieray Dieu vous donner, 
Monsieur de Fourquevaulx, en bonne sanlé heureuse et longue vie. D<- 
Montpellier, ce xj« janvier 4574. 

Vostre pins affectionné, parfaicl et asseuré amy, 

II. DB MONTMOMKXCT. 

Au dos : 14 jan v. 4574. 

CXXV. 
48 janvier 4574 

LETT RB DE MO.NTMORENCY-UAM VILLE k M. DE FOORQUKVAUX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, gouverneur de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay veu par la te ne ur d'une requesle que le 
S r de Montmaur rna presentée, le desordre que Taraulx a faict avec sa 
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compagnie au lieu d'Ornaisons qui luy apartienl. Sur quoy j'ay ordon né 
ce que vons verrez, que j'ay bien vonllu accompngner de la presente pour 
vous prier de tenir la main å ce que mon inlenlion soit sur ce acomplie 
et que 1'impunyté de tel mesfaict nc demeure en arriére, soulageanl dores 
en a vant ce qui apartient aud. S r de Monlmaur en tout ce qu'il sera pos- 
sible et comme si cestait pour moy mesmes. Qui ne vous faisant la pré- 
sente å aultre effect, je prieray sur ce le Createur, Monsieur de Fourque- 
vaulx, qu'il vous doinl en bonne santé longue vie. De Montpellier, ce 
xvnj # jour de janvier 1574. 

Vostre pins affectionné, parfaict et asseuré amy, 

II. DB MONTMORBNCY. 

Au dos : xxj # jan v. 4574. 

CXXVI. 
22 janvier 4574. 

LETTRE DR M. DE JOYEUSB A H. DB FOURQUEVAlN 

(Autographe.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaux , chevalier de Fordre du Roy et gouverneur 
de la ville de Narbonne. 

Monsieur, Il a fort lonctemps que je vous cuidoys a la Court, suivant 
la lettre que m'en avies escripte. Je n eusse tant tardé a vous esc ri pre; 
enquores vous escrips je ceste cy ne sairhant å la vérité si elle vous trou- 
vera å Narbonne. Vous voyes assés comme tout passe par ce pouvre peys 
et bien ruiné de Languedoc. Du couslé od je suis, toutz les discoureurs 
nous menassent d'ung grand malheur å ce xv de febvrier, non moindre que 
de S 1 Michel. Je ne scay d'ou viennent ses bruictz; tant y a que Ton ne le 
diet plus å Toreilhe ; l'on en parle lout hault el eler. Quoy qifil en soyl, 
prenes garde å se que aves en mein. Quant å moy, je pence plustost mal 
que bien. Je vouldrés de bon ceur vous avoyr parlé une heure et discourir 
avec vous de nous miséres. Vous n'aves pour ceste heure aullre chouse de 
moy, sinon mes recommandations bien hu mb! es a vostre bonne gråce, 
priant le Createur vous donner en santé longue vie. Avignon, le 22 janvier. 

Vostre affectionné å vous servir 

Jotbuss. 

Au dot : Premier de feb. 4574. 
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CXXVII. 



23 jan vier 4574. 



LBTTBB DB M. DB FOCRQDBVACX åD MOI. 



(Minute aulographe.) 



Au Roy. 



Sire, Il a pleu å Vostre Majesté m'escrire quatre diverses fois ces mois 
derniers, lesquelles lettres j'ai receu assés tard; la premiére du xxi oclo- 
bre qui me fust donnée ung mois aprés, me faict une reprimende comme 
sij'avois empesché le commys du fermier de vostre douane de Marseille de 
percevoir les droictz deubz å cause de certain savon noir venu d'Espai- 
gne. Celluy, Sire, qui s f est advancé de vous tenir ce propoz en a parlé 
sans raison, ainsy que je supplie tréshumblement Vostre Majesté fa i re veoir 
par ung extraict que j'ay tiré du bureau de la foraine estably a Narbonne, 
par lequel appert du contraire 1 . Mais si quelquefois j'ay remonstré å ung 
trop rigoreux commys dud. fermier qu'il debvoituzer courtoizement de sa 
commission envers les marchantz Espaignolz, ainsy que å 1'endroict de 
celluy dudict savon, qui s'esloit plaingt å moy du tort qu'il pretendoit 
luy estre faict, je cuyde avoir bien servy Vostre Majesté; car de maltraic- 
ter lesd. Espaignolz, cest les occasionner å prendre la revenche sur voz 
subjectz trafficquantz audict Espaigne et de decrier ce port, auquel se 
chargent trop pl us de marchandizes dont les droictz de 1'issue vous 
demeurent qu'il n'y en abordent; i'on osteroit consequement la volunté 
ausd. estrangers qui aménent quelques commodiléz non prohibées mesme 
led. savon trés requiz au laniffice, en quoy consiste bonne part du meil- 
leur trafficq de ceste province; car les aultres denrées quePEspagnol nous 
apporte sont de petite requeste, servant de gaigner le nolleage de leurs 
barques jusques icy, pour recharger pastelz, toilles et plume pour Espai- 
gne, peignes de buys pour Barbarye, laynes pour Itallie, fer pour Pro- 
vence, et aultres marchandizes; car je laisse le salicorn å faire voyrres, 
pour ce qu'il est immune et franc de foraine. En somme, Sire, je me puis 
gloriffier devant Vostre Majesté de n'avoir oncq detrimenté vostre service 
en lieu od j'aye esté; el rna presence en ceste ville faict aller voz officiers 
plus droict en bezoigne que les maulvais ne vouldroient, de sorte quant 

4 . Cest la piéce du 18 aout 4573. Voy. plus naut, N° LXXI. 
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j'entendz les actions d'aullruy, il m'est advis de povoir comparoislre parmy 
vox plus sincéresserviteurs. 

Sire, les aultres susdictes lettres de Vostre Majesté m*ont coramandé me 
rendre å Compienne au xx" f du present, instruict des affaires de dec,å ; et 
semblable comniission ont Me*s r « les duc d'Uzéz, de Rieux et Chefde- 
bien. Touchanl å moy, je confesse d'avoir cstéplns honoré de re comman- 
dement que ma cappacité ne porte pour y satisfaire, et n'eusse voullu 
faillir au jour et lieu, s*il me fust esté possible. Ce que je n'ay peu, ayant 
receu led. mandement fort tard et pour estre led. terme trop court; puis 
les difticultéz et danger do faire ma chevaulchée; car je suis Tung de voz 
petilz serviteurs que les rebelles dezirent aullant empoigner. Encore y est 
ceste aultre escuze, que le clergé, consulz et premiers habitantz de ceste 
ville, «'enlant que j'aprestois mon parlement, vindrent å moy me requerir 
de differer mon voyage, me remonstrant, les larmes aux yeulx , aulcuns 
inconvenientz qui ponrroyent succeder par mon absence tant dedans que 
aux environs; de laquelle requisition et remonstrance firent retenir acte 
pour leur valloir en tempz et lieu. Neantmoins, Sire, je n'ay voullu faillir 
de drecer ung discours de ce que j'ay peu recueillir de diverses mains 
conforme a lexperience que jay de ce pals, pour respondre aux poinctz 
dont il vous plaisoit que je vous allasse rendre compte; lequel discours 
jenvoye a Vostre Majesté par le S r de Bonnavent qui vous faict service 
pres de moy; vous suppliant trés humblement de voulloir accepler le 
tout en aussy bonne part comme madicte exoine est véritable et sans 
faingte. 

Sire, je suts logé en la plus forle ville de France comme caplif, n ayant 
que une poignée de simples gens en ma charge, å tel malheur que si les 
enemys viendront å noz portes, ou s'ilz essayeront de forcer quelque lieu, 
ou qu'ilz s err.parent d'un poullier å la portée du canon, il sera forcé que 
je Tendure et d'estre assiegé. Ce qui ne donne pas seulleraent courage ausd. 
enemys de se promener li bremen t, mais donne 1'audace aux lieux et vil— 
lages noz circunvoizins de refuzer les commissions de Monsieur le Maré- 
chal de Dampville et de contribuer å la norriture des gens de guerre qui 
vous font service. A quoy je pencerois bien remedier, si javois deux ou 
trois cens bons soldatz å moy. Et, Sire, il y auroit lieu de considerer que 
Perpignen n'est jamais sans trois bendes de gens de pied, soldatz vieulx; 
el a # presant y en a cinq et leur fronliére gardée, jacoit que la citadelle de 
lad. ville est tenue pour imprenable; vous n'avez, au conlraire, uneseulle 
relraicte en ceste cy pour tenir bon ung quart d'heure. Par quoy je veulx 
dire que pour le moins deux cens bons soldatz bien payéz seroyent neces- 
saires å la garde ordinaire de Narbonne ; lesquelz je logerois et acommo- 




360 



C. DOUAIS. 



derois de facon qu'il n y auroit habitant de malcontent, mai» avec ceste 
condition, Sire, que je f usse leur capilaine; car je nen demande point 
aultrement et roe suis escuzé envere Mond. S r le Mareschal, quand il rna 
offert que y logeasse deux on Irois bendes des gens de pieJ qu'il a feiet 
lever lan passé, prennant mon escuze sur la pouvreté de ceste ville, 
romme elle est pouvreå dire verilé; toutesfois 1'occasion qui me garde de 
les voulloir est qu on ne scait aujourd'huy de qui s'asseurer et que je 
ne vouldrois capilaine ny aultres en ceste ville qui me peussent «rer 
d'un maulvais tour. 

Sire, c'estoit ainsy la vrayc saizon en ce tempz dcmployer une compa- 
gnie d'home[s] d armes, s'il vous eust pleu me la donncr, comme elle me 
fust jadiz promize; car par faulte de gens decheval, les.enemys gourman- 
denl et destruizent ce pals, et sont voz villes assiegées, ensemble les 
chemins jusques a Tbolouze, pource que nous n avons ung compelant 
nombre de cavallerie. A faulte de quoy, une si v i lupe ra ble et honteuze 
foiblesse que les estrangers de toutes nations passantz par ceste ville pour 
Espaigne ou qui en retournent, en sont esbahiz et ne faillent pas de le 
trompetter et publier par tout le monde, qui est ung bruit qui nenchérira 
pas vostre reputation et grandeur. Ausquelz estrangers, Sire, je faiclz don - 
ner la seureté*que je puis pour passer leur chemin sans danger, comme 
j\iy naguere faielå Mons' Graciz, nonce du pape, qui arriva icy le xuij de 
ce inois relournant d'Espaigne de donner lc parabien ilu second prince, el 
partist lendemain pour Ila Hie; et led. mesme xnij', Mons' de Quinirville 
y coucba, lequel va rezider ambassadcur pour Tempereur pres du Roy 
catholicque; nestant sepmaine que je naye des estrangers allanlz et 
venanlz; et tant d'occasions me surviennent de despendre le mien loutx 
les jours et & toutes heures, que je ne trouve rien å dire de ma despence 
lorsque j'eslois vostre ambassadeur en Espaigne. Et cest le mal que Vostre 
Majesté m*en donnoit lors le moyen, lequel me fault ast heure. 

Sire, de toutes quantes les nouvelles que j'ay aprinses d 'Espaigne des- 
puis jnillel dernier que jc suis rctourné de Tholoze, j'cn ay lenu adverty 
mond. S r le Mareschal, afm qu v il luy pleust vous les faire enlendre Ce 
qu*on m'a, Sire, diet de nouveau dud. cousté est que le Roy catholicque, 
aprés qu'il aura mys fin å ses coursde Madrid qui ne dureront plus guéres, 
s en doibt venir å Mousson ten i r celles d'Aragon, Valence el Catheloigne. 
C*est la plus commune voix. Anllresdizent qu*ilpasseraen ltallie. Entreaul- 
tres, ung bon person nage m'a assejiré que led. S r Roy a mandé une lettre cloze 
au Prieur don Hernando, visroy de Barcelonne, pour la donner au S r Don 
Juhan d'Austrie quand il abordera aud. port et devantqu'il descende; eslant 
d opinion ir.nn dizc % r.r f que cVst pour ad crlir Ird. don Juhan de retenir 
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lesdictes galléres sans les rcnvoyer et d'alenJre led. S r Roy, pour å l ins- 
tant que lad. Majesté sea ura son arrivée, prendre la poste el se rendre aud. 
Barcelonne s'embarquer pour Gennes; estant entré en faniazie que vous, 
Sire, luy voullez faire gnerre sur le duché de Milan ou en Flandres, å cause 
que toulz aullres expediantz de paciffier voz troubles et guerre eiville de 
vostre Royaulme vous faillenl. Cest loccasion principalle i|ui le presse de 
passer aud. Itallie pour con fir mer sesamys et vous oster ceulx que Voslre 
Majesté pretend y avoir. Et s'il cognoistra que la paciffication de ses Pais 
Bas soit desespérée s'il n'y va en personne, il sera home d'y aller, mais 
son corps defendant. D au Ure part, Sire, il craingt que le Ture nssaille la 
Sicille ou le Royaulme de Naples, å mesme temps que vous donnerez sur 
led. duché. Auquel cas il fera semblablement invader voslre pais de Gas- 
coigne par Déarn, laissant Rayonne assiegé d'un camp vollant el Dax ; 
sestant laissé persu ader que c est lendroil le plus aizé pour faire grand 
progréz sur voslre Royaulme, ponrce qu'il... era aprés Navarrenx sinon 
Legtore qui attende le ca non... il luy donne le seigneur Vespazian Gonza- 
gue, visroy de Navarre, lequel a recogneu les entrées et passages bien 
avant. Ils font quelque hruit de vouloir entreprendre sur Alger ce mars ou 
avril prochain. Vostre Majesté sera servie, si c*est son bon piaizir, de 
prendre ces advis en bien; car par eulx nen sera aullre choze, sinon ile 
prevenir le mal et y prouvoyr de bonne heure. 

Sire, je prie Dieu qu'il vueille conduyre tres heureusement voz dessains 
et acroistre voz Royaulme et Eslatz, ainsy que voz plus fidelles serviteurs 
dezirent. De Narbonne, le xxnj* de janvier 4574. 

Vostre Irés humble, trésobeyssanl el tres obligé subjectet serviteur, 

FOiQCEVAULS. 

CXXVIII. 
33 janvier 4574. 

LKTTIB DB H. DB FOUHQUEVADX å Lå BEINE MBBE. 

(Minute autographe.) 

A la Royne, 
Mére du Roy. 

Madame, Cest sans point de double que la presence du Roy et vostre 
pourroit en Languedoc plus qn'on ne scauroil estimer pour paciffier ces 
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troubles, car tel porle les armes conlre Svi Majesté, quise feroit luer pour 
son service; tel teraporize, qui se declareroit de vostre cousté; et tel vous 
sert froidement, qui sechaulferoit; en somme, les bons deviendroyent 
plus courageux, et la pluspart de ceulx qui bravent conlre Voz Majestés 
ne s'ozeroyent monstrer ; car la presence du maistre faisi sans comparai- 
son plus que le debvoir de cent bons serviteurs. 11 y auroit a craindre que 
vous esloignant des provinces dc delå, quil y surveinl quelque esmolion; 
el pour ce, Madame, fauldroitil laisser bonne provision enicelles; etalin 
de povoir parter et procéder dauthorité royal [e] par decå, je serois d'advis 
que Sa Majesté menast sa court dcsgombrée de su yte inutille, et veinl 
acompaignée de six ou sept cens hornes d arm es el si x ou sept mil hornes 
de pied ; car les armes porten t la paix plus que les beiles parolles, et cest 
beile choze quand ung roy peult uzer de justice et de clemence å la fois. 
Ycnant Voz Majestés en Languedoc en Testat que je dis, tout Irembleroil 
el tout vous presleroit obeyssance; et si vous n'y venez ou s*il n'y aura 
meilleur ordre et provision qu'il n'y a, faictes estat dachever de perdre 
tont Languedoc, et consequement daultres provinces å son exemple ; et 
croyez, Madame, que loutes ces esperances el pourparlers de pacifficalion 
lendent å vous decevoir. 

Madame, il m*a semblé fa i re mal mon debvoir de vous celler Testat des 
affaires de ce pals, et s'il plaira å Voz Majestés vous contraindre d*ouyr 
lire mon long discours que j'envoye å Sa Majesté, en responce des leires 
qu'il a plen au Roy roe mander, vous enlendrez ce que j*en ay peu re- 
cueillir sans eslre allé sur les lieux : ce qui ne m'a esté loizible.de peur que 
mon absence fist faulte å vostre service en ce lieu ; car je suis souvent 
ad ver ty qu'il n'y a ville en tout Languedoc qu'ilz ayent si grande espe- 
rance d'avoir, el quasi se la tiennent asseurée de quelque heure qu'ilz 
la vouldronl, eslanl rezolluz d eslire incontinent un Roy de leur secte, 
j entendz les rebelles enemys de vostre coronne. 

Madame, encore que je pense qu'il ne se traisle negoces d'importance és 
Pais Bas, desquelz le Roy ne soit adverty, si esl-ce qu'il raa semblé vous 
debvoir dire que ung courrier qui est naguére passé par icy pour Espaigne 
venant de Flandres, ayant faict son voyage par Spire, descendre par 
Tienlo en Lombardia, puis å Gennes, tousjours par terre et en poste jus- 
qnes icy, m*a diet que le faict du prince d'Orenge est acommodé ou Unt 
valloit avec le grand commandeur Visroy desd. Pais Bas, par Tentremixe 
du duc d'Ascot et aultres siens parentz et a mys, s'escuzant led it prince 
qu*il n'a faict la guerre sinon par inimylié particulliére qu'il porte au duc 
d*Alve, ains a toule sa vie esté et dezire estre trés humble serviteur du 
roi d'Espaigne. Led. courrier, Madame, a opinion que la retraicte de la 
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flotte des Anglois a conduict led. prince de venir å composition, se voyant 
abandonné de lad. armée, et ouy de mond. dizeur, lequel passa par ici le 
xx m «du present, qu'il porte les ariicles dud. accord aud. s r Roy pour 
les ratiffier, s'ils loy plairont. 

Madame, Vostre Majesté me faict cognoistre que elle ne me tient pias 
pour serviteur de quelque choze, ains pour ung home qui a le pied en la 
fosse; ce que je n'ay encore, Dieu mercy, ne volunte* de faire placeå celluy 
qu'on diet avoir obtenu rna survivance de ce gouvernement. Au moins, 
puisqu'il ne vous a pleu, Madame, vous souvenir de ce pouvre vieil ser- 
viteur, petite creature de la glorieuze memoire du feu Roy vostre seigneur 
et de Vostre Majesté, en la distribution des biens et chargés que le Roy a 
données despuis xvi mois que je suis hors de vostre presence, plaize vous 
que je soye payé de ce qui me reste å venir, montant environ vingt huiet 
mil livres ; car je ne suis pas de ceulx qui se sont enrichiz en leurs char- 
gés. A ceste fin, Madame, le S r de Bonavent, presant porteur, vous pre- 
sentere une mienne requeste conlenant les sommes qui me sont deues. Je 
vous supplie tres humblement me faire tant de grace que j f en soye bien 
assigné et promptement ; car je ne demande choze qui ne me eoit deue et 
promize justement. 

Madame, je prie Dieu vous conserver tres longuement en la felicité et 
santé que voz plus fidelles et affectionnéz serviteurs vous dezirent. De 
Narbonne, le xxnj"" de janvier 4574. 

Vostre tres humble, trés obeyssant, tres obligé subject, vassal et ser- 
viteur, 

FORQDEViULS. 

CXXIX. 
7 fé vrier 1674. 

LETTRE DE M. DB FOUBQCBVAUX AU 101 BT i Lå REINE. 

(Minule autographe.) 

Au Roy. 

Sire, Ma depesche du xxnj de janvier estoit preste å partir quand la 
jetre qu'il a pleu å Vostre Majesté m'escrire du premier de ce mois ma 
esté donnée par home expréz que Monsieur le Mareschal m'a envoyé de 
Montpellier; et n'ay voulleu faire acheminer le S r de Bonavent porteur de 
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roadite depesche jusques au retour des Capitoulz de Tholouze qui sen 
relournent des Eslatz avecq bonne escorthe, estanlz loulz les chemins 
aujourd'huy tres dangereux. Et puis, Sire, qu'il vous plaist que je ne 
bouge d'icy, j*obeiray Mais touchanl au capilaine quon a rapporlé å 
Vostre Majeslé sestre retiré en ceste ville ayant cy devant eslé de la nou- 
vclle religion, je n'y scay veoir home porlant tiltre de capilaine qui ait 
surpry le party des rebelles. El s'il vous eust pleu, Sire, le trouver bon 
dosja par rna leire de septembre jeusse pk ga 2 envoyé hors d'icy les 
reduiclz el les suspeclz, combi?n que je n ay pas moins a me deffier des 
mesmes catholicques; car ce n*est plus zelle de religion, sinon vray brigan - 
dage, qui atlire les gens å faire les trahizons et revoltes qui se font. il 
plaira å Dieu, Sire, de soublenirsa querelle el volre bon droict conlre voz 
mechantz subjectz tant quen brief ilz soyent extcrminéz et massistera 
parmy 1'ayde des bons habilantz de ceste dite ville pour vous en rendrc 
bon compte. En ces enlrcfaictes se pourra par adventure Irouver expedient 
de paciffier les troubles par la conference qui se doibt tenir a Lu nei ou 
Brauquaire, å laquelle paciffication jenlendz que le S r de Seirignac el les 
moins desbordéz de sa generalilé ont aussy bonne volunté que nous de 
derå. II n'y a que les larrons el voleurs qui sen fachent, auqucl compte 
peult entrer le viconle de Paulin, lequel cl ceulx de son departement se 
font riches de larcins et volleries. Lon parle neantmoins que le quin- 
ziéme du presant il y aura une revollulion en volre royaulme, comme 
fust celle de Sainc Michel; el desja se font des masses et assemblées de 
leurs gens en divers endroiclz de Languedoc, faisant courir le bruit que le 
conle de Mongomery esl descendu å La Rochelle bien accompaigné, que 
cc seroit pour esmouvoir la Guienne et å mesme tempz faire execuler par 
ceulx de dec.a les intelligences qn'ilz ont, lesquelz se ventenl en avoir 
dedans tontes les villes dudit Languedoc; il ne leur mancque sinon gens 
pour lexccution et povoir garder aprés ce qu'ilz auront conquiz. J oze 
bien promeclre a Votre Majeslé, Sire, que ceste cy leur sera defendue, 
Dieu aydant, et n'en soyez pas en peine. Mais si les troubles ne s'acom- 
modent par ladite conferanre, il me sera force de loger lous ceulx qui 
seront necessaires en ceste ... tontz... sur cedioceze, desquelz les consulz 
des lieux me respondronl ; car cesdits habitants ne pourroyent si longue- 
ment porter 1c faix ny se dislraire de letirs negoccs et bezoignes, comme 
ilz sont conlrainlz, ainsy que le gentilhomtne representera å Votre 

4. M. de Fourquevaux avait écril d'abord : « El puis, Sire, qn*il vous 
plaist que je domeurc ^ garder votre ville de Narbonne, j'en frray mon 
loyal debvoir ». 

t. Hya longlemps. 
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Majeslé, sil vous plaira 1'entendre. A la quelle je supplie tres humble- 
ment avoir cesle opinion de moy que si j'avois le moyen et povoir pour y 
fournir, je n au ro is tant differé å lever et establir icy ledit nom bre; mais 
Je suis trop pouvre, et seroit irop hors tie propoz dy pencer ten ir gens 
en garnison sans les payer checun mois å une solde raisonnable; car 
tontes choses sont encheries au double que lorsque le soldat prennoil 
six livres le mois* Je veulx dire pareillement f Sire, qu'il se font etendure 
Ton aujourd'huy des chozes qui ne se feroyent pas si j'avois de quoy y 
remedier; mais je nav aultre force å moy que d'un bon dezir de veoir 
reverdir votre reputalion el que vutre autbcrité relourne en festat que 
j'ay veu la glorieuse memoire des Roys voz ayeulx el pere eslre crainglz et 
obeys non seulement en ceste province, ains partout le royaulme. Et scay 
bien, Sire, que Monsieur le Mareclial remedie roit å tant de desobeissances 
et maulx s*il povoit, et aultres bons serviteurs que vous avez encore en 
ccdit Languedoc. Cesl doncq å Votre Majeslé, Sire, de nous apporter le 
reméde a ceste maladie incurable sans vostre presence, laquclle vauldra 
plus que dix mil harquebuziers; mais å toulz basardz ne laissent Voz Ma- 
jestés de ven ir acompaignéz d'une court armée ct non embarassé de su yte 
inutile; elamemz gendarmes el infanierie avec une bende de canons bien 
munitionnéz; car c'est le plus expedient pour aulborizer volre vcnue et 
povoir rendre justice å ung checun. Ne voullant obmectre de dire å 
V. M. comme ung gentilhome rna diet, n'a que trois jours, qu'il scait de 
bonne part que le seigneur de Faulgieres se promect ceste place avant de 
deux mois. 11 sappelle de Narbonne, deschends (sic) des viconles qui en 
soulloyent jadiz eslre seigneurs, ledit Faulgieres veult reprendrc leur suc- 
cession. II a faict provision deschelles de corde s'asseurant de bons a mys 
qu'il a de sa dcvoiion en cesle ville qui luy donneront moyen de les 
accorder en tel endroict qu'il espere d'y entrer si le soleil y enlre. Je suis 
cerlain que ce ne sera pas son gros corps qui essayera d'y monter; car il 
est si lourd et impolent de sa personne qu'il ne scauroit monter å cheval 
sans ayde 1 . Au demouranl, il a brigandé durant ce trouble vaillant cin- 
quante mil escuz. II iault esperer de la justice de Dieu que par votre main 
et aulhorité tant de larrons de Tune el laullre religion qui se sont enri- 

chiz aux despendz de voz subjectz rendront gorge de leurs volleries, 

renconemenlz et pillages et font de plus en plus. Et de sorte, Sire, 

\. M. de Fourquevaulx avail écrit d'abord : « ... esc hel les de corde qui 
esl signe qu'il sasseure d'avoir des amys dans le lieu qu il prestend assail- 
lir. Je vous respondz, Sire, que sil s*adresse å ceste cy, je veulx perdre 
rna teste s'il s'en retourne sans avoir la sienne rompue. Cest ung sac de 
trippaille Hop pezantet lourd pour monter par eachelle de corde... » 
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que si V. M. ne vient secourir son pais de Languedoc, il en sorti ront des 
inconvenientz irreparable*; å quoy faultbien que V. M. face adviser, afin 
que vous scachez que sont les pires entre les tnaulvais. 

Sire, je prie Dieu qu'il mecte tantost fin å 1'ennuy que tant de facheux 
advis vous donnent, et vous doint tres longue vie avec tres acomplie 
felicité. De Narbonne, le vij» É de febvrier 4574. 

Votre tres hum ble, tres obeyssant et tres obligé subject et serviteur, 

FOBQCEVAULS. 

cxxx. 

43 février 4574. 

LITT1B DB M. DB JOYBUSB k M. DB FOURQUBVAUX. 

(Autographe.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaux, chevalier de Tord re du Roy et gouverneur 
de sa ville de Narbonne. 

Monsieur, J'ay receu presantement la lettre que m'aves escripte du viij de 
ee moys et ay veu bien au jour le discours que me fetes des malheurs et 
brigandaiges qui se font en vostre cartier. Je en entens tant et en tant de 
fayssons toutz les jours, que je suis au bout de mon papié, voyant la terne- 
rilé de ses traistres et aussi le peu de resislance que Ton leur fayct. Je ne 
vouldrés de bon ceur avoyr discouru avecq vous. Si je ne suis pres de 
Mons r le Mareschal, comme je sonloys, la cause ne vient pas des moulvés 
ouffices des serviteurs, comme Ton vous a diet. Je lairey se propos pour 
ceste heure et vous diray comme je eus hier enquores nouvelles de la 
court, que Sa Majesté est trés bien adve[r]tye du grand besoing que se 
peys a de ung bon et prompt remede ; aultement cest estat sen va en 
dangier de fayre quelque resolulion qui ne seroyt gnieres å son avant&ige. 
Je entens que Sad. Mageslé est resollue san ven ir å Lyon, et desja les 
compagnies de gens å cheval et de pied de Piccardye et Champaigne sont 
mandées pour s'an venir de dessa, lon ne scayt enquores soubz la con- 
duite de qui; les ungs dizent que se sera Monseigneur le Duc; les aultres 9 
Mons r de Lorraine; et aultres, Mons r de Montmorancy. J'espére que dans 
sis jours nous en sa[u]rons la resolution; et vous diray que je voys qu'il 
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fault necesserement que Sad. Mageslé y prouvoye car je voys que ceste ; 
queue de guierre pourra trayner ung grand corps. Ja voys bien en lend u 
1'advertissement que le Roy vous avoyt donné sur Tantreprinze de Nar- 
bonne; od, bon ou faulx, tel qu'il puisse estre, je suis esté bien avse que 
soyes arreslé lå; car je vous promet que j'esloys en grand peyne, vous en 
san tant dehors; car il mest advis que tout le raonde ne chemine pas 
comme soloyt. Se porteur est ung des gens de Mons' de Ferrals, ambassa- 
deur å Ro me, qui s en va å la méson de son metre pour quelques affåres. 
Il est en peyne de pouvoyr sen remen t passer vers vous cartier. Je vous 
prie luy donner la plus seure adresse que pourres, affin qu'il puisse fayre 
son voyage en sauveté. Que sera Gn; aprés avoyr supplyé le Créateur 
vous donner en sanlé longue vie, je me recommanderay humblement å 
vostre bonne grace. A Avignon, le x in febvrier. 
Vostre humble et affectionné å vous servir 

Joybusb. 

Au dos s xvij feb. 4574. 

CXXXI. 
47 février 4574. 

LETTRE DB MONTMOBENCT - DAM VULK Å M. DB FOU1QIBVAUX . 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de^Forquevaulx, chevalier de l ordre du Roy, gouverneur 
de iNarbonne. 

Monsieur de Forquevaulx, D f aultant que je desire dans douzeon quinze 
jours remectre la compaignye du cappitaine Parabére au deJans l'Obser- 
vance prés Florensac, je Tenvoye presenlement en vostre dioceze éz lieux 
d'Ouveillan, Puysalguye et Capestang, pour sy refraichir pendant led. 
temps. Je vous prie ten i r la main, de le y faire recevoir, bai Iler et admi- 
nistrer vi' res selon mes reglemens. J'attendz de jour å aul tre la compai- 
gnye du cappitaine Jehan Regnault pour å son tour entrer dans lad. 
Observance pour douze ou quinze jours; et ou il n obeyrait å mes com- 
raandemens, j'entendz que sa compaignye soit cassée et qu'il ne luy soit 
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baillé aucune garnison. Kl pour 1'asseuiance que j'ay que vous y scaurez 
trés bien pourveoir, je prieray Dieu vous donner, 

Monsieur de Forquevaulx, con ten le el longue vye. De Méxe, ce xvij* 
février 4574. 

Vostre enliéremenl meilleur, parfaicl et asseuré amy, 



Al lo lll mo et Ecc mo S r mio Palrono le S' de Fourqauoux, governatore 
de Narbona, 



lll mo et Ecc» S r Patrone, 

Piu toslo non ho scrillo alla Ecc d4 voslra causa il lempo A\e non aveva, 
e era bisogno che venese atrovare sua Ecc da perche aveva affare di me 
come diro alla Ecc"» voslra alla inia venuta. Quanlo alle nove, non e vero 
niente di quello ci diceva, si tiene piu toslo la guerra che pace e libera- 
inente io il creddo. Sua Ecc da voleva andare a Gygnac, di poi si e resolto di 
andare a Monpiglier e a mandato il s r della Croseta al dello Gignac : non 
si sa qui [se] Tavera facto ancora. Sua Ecc da mi domandele della Vostra, li 
feci il discorso in sorte quil fece ridere. Li ne faro il discorso uno jorno, 
piacendo al sinor il Dio, il prego, \\\ mo et Ecc m0 S r Patrone, che li doni 
bona sa ni la le e longha vitta. De Pesenas, ce 48 febrar 4574. 

De voslra 111 »* et Kcc ro » S"* servitore, 



H. DB MoNTMORENCY. 



Au dos : 25 feb. 4574 



CXXXII. 



48 février 4 574. 



LBTTRB DB FOBIB Å II. DB FOUIQCBVAUX . 



(Autographe.) 



A Narbona. 



Jo. Battista Porib. 



Au dos : xx feb. 4574. 
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CXXXIII. 



20 févricr 4574. 



LETTRE DE MONTNORENCT-DAMVll LB k M DE FOCRQUBVAUX. 



(Original.) 



A Monsieur 



Monsieur de Forquevaulx, chevalier de Pordre du Roy , consei Iler en 
son conseil privé et gouverneur pour Sa Majeslé de la ville de Nar- 



Monsieur de Fourquevaulx, Hier par le nepveu du cappilaine Jehan 
Raynaud, present porleur, me feul rendue une lettre du xvin - du present, 
pour responce å laquelle je vous veulx bien dire que j'ay trouvé fort mau * 
vois que le cappilaine Jehan Raynaud, lorsque je luy mandoys s'achemi~ 
ner avec sa compaignie ou il estoit necessaire de faire service, s'exe- 
cusa (sic) de n'avoir poinct de soldalz mesmement veu le longs temps 
qu'il estoit en garnison. Toulesfois puysqu'ainsi esl que le tout soit passé 
comme vous me mandez, ayans pourveuaussy d'une aulre compagnye au 
lieu ou je voulloys meclre la scyenne, il nest besoing que pour encores il 
leveplus de soldalz qu'il en a pour garder les lieulx que vous luy avez com- 
mis en garde; et ce peust, il pour ra sc faire guerir et pensser de sa malladye. 
Au demeurant, j'ay veu ce que vous me mandez de la negociation qu'il faict 
que j'ay trouvée fort bonne; et vous prie, Monsieur de Fourquevaulx, 
bien affectionneraent, ne laisser ce faict en arriére, ains venir å Texecu- 
tion le plus promptement que faire se pourra, vous asseuranl que tout ce 
que vous ferez en cela, vous promeclz de rna part que je le tiendray et 
1'auray trés agreable; et le pouvez acertever, non seullemenl je luy pour- 
voiray sur sa requisition contenue en vostre d. lettre, mais aussy je ne 
mectray en oubly le service que, ce faisant, il fera au roy, pour luy eslre 
recognti; en quoy de rna part, je luy seray tousjours moyenneur el 
aydant, dont je me remectray du tout sur vous pour en faire quelque 
bonne (in avec lavde de Dieu. Au regard du cappilaine Scelles, vous 
ayant des longtemps mendé de licentier sa compagnie , je trouve fort 
estrange qu'il n'y aye salisfaict ; car par ce moyen ce sera descharg[er] le 
pauvre lieu de Maillac, qui est tout le soulaigement que je luy pourroys 
faire ; et vous prye que si vous le pouvez faire prendre, le faire saisir 

ANN ALES DU MIDI. — V. 24 



bonne. 




370 



C. DOUAIS. 



entre les mains du prevost pour luy faire ren d re compte de tant de pilleries 
dont il est accnsé, et vous asseure que, sil venoit icy, je le ferois bien 
chastier. Cependant je vous vculx bien adverlir que jc congnoys que 
depuys peu de jours reulx de la nou velle oppinion se rendent pl us enclins 
å parvenir å la con fe ran ce ordonnéo par le Roy, ayanl desja, a leur 
requeste, faict depcscher mes passeportz cl sauf-conduilz pour faire venir 
les Dyollct et («hospital. Selon cela je faiclz eslal de m approcher å 
Heaucaire au lieu ou ilz mont requis; el cependant jc puys en quelques 
tennes faire accorder prolongation et surceances d arm es; mais resolu- 
ment j'ay mandé au S' de S l -Roman que auparavant que d*y entendre, je 
voulloys estre asseuré qu'il n'y seroit contrevenu par ceulx dc son party, 
ainsi que cy devanl ilz en ont usé; j en attøndz responce, dont ce qui res - 
cripra je vous tiendray adverly et de loutes aultres choses qui me sur- 
viendront de nouveau, comme je vous prye ct le plus souvent que vous 
pourrez me faire part de voz nou velles, me recommandant en cest 
endroict bien affectueusement å vostre bonne gråce, priant Dieu, 

Monsieur de Fourquevaulx, en sanlé vous donner bonne et longue vye. 

De Montpellier, ce xx mi fevrier 4574. 

Vostre plus affectionné, parfaict, asseuré, ineilleur amy, 

II. DB MONTMOREflf.T. 

Au dos : 26 feb. 4574. 



CXXX1V. 
«2 février 4574. 

LBTTBE DB MOMMOBENCT-DåM VILLE k *. DB POOBQUBVACX. 

(Original). 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Roy, conseiller en 
son conseil privé et gouverneur pour Sa Majesté de la ville de Nar- 
bonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, J'avoys eide vant ordon né la compagnyedu 
cappilaine La Chaussee quy estoyt å Lesignan pour aller au diocese de 
Limoux. Toutesfoys j'ay despuys eslé adverty des grandes asstmblées que 
font les ennemis å Monllaur pour surprendre quelque lieu lå éi environsj 
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el daultanl, comme vous scavez, que lcd. lieu de Lesignan est de grande 
consequence et importance pour le service du Roy et qiril est fort a crain- 
dre que lesd. ennemis n'y eussent quelque inielligence dedans pour s*en 
saysir, j ay trouvé bon que lad. compagnye dud. cappilaine La Chaussée 
nen deslogeast pour encores; aussi j'ny advise qu'estans la compagnye da 
cappilaine Jehan Raynaud aujourd'huy licenliée, il ne vous demeurera 
seullemenl dans led. diocése que les deux compagnyes des cappitaines 
Tarault et dud. La Chaussée; et pour ce je vous prie donner ordre, en 
considerant la grande charge el foulle qu'a tousjours porté led. lieu de 
Lesignan que si vous congnoissez que lad. compagnye soye trop com- ' 
pleie de soldalz pour la garde dud. lieu, desparlir le reste que vous con- 
gnoistrez que sera necessaire éz licux plus prochains que vous congnois- 
Xrez eslre besoing de meclre garnison et en ce en ordonner sellon ce que 
vous scavez que le service de Sa Majeslé le requiert, comme je vous en 
prie bien affeclionément; el me faire part le plus sonvant que vous pour- 
rez de voz nouvelles. Lesquelles allandant, je prieray Dieu, aprés m'eslre 
recornmandé å voz bonnes graces, vous donner, 

Monsieur de Fourquevaulx, en santé bonne et longue vie. De Montpel- 
lier, le xxij* febvrier 4574. 

Vostre plus affeclionné, asseuré, meilleur el parfaict amy, 

II. DB MONTMORBNCT . 

Au dos : U feb. 1574. 

CXXXV. 
J3 février 4574. 

LETTBE DB RODBIGO SaLAMåNQOA A M. DB POURQtJBVÅUX. 

(Aulographe.) 

Al )U e S. Musiur de Forcavaus Mi S r , govemador... por Su Majesta 
Cristianissima en Narbona. 

llh Sr, 

El correo Concha que V. S. conoze, puesya le hizo sina (?) a la ben id a, 
se torna a donde esla el sefior don Juan de Austria, y porque otros cor- 
reos que an pasado le ponen mucho miedo, me a pedido esla carta de favor 
para V. S., para que le encamine de nianera que baya siguro; per loqual 
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s up] i ro a V. S. de mi parte y de parte del bisrey que se allo presente, le 
favorezca de manera que pueda perder e) miedo que Heva y pasar siguro, 
yporqaesta no espero otro efelo. No tengo que dezir mas desfogar a Nues- 
tro Sr flor la Illustre persona de V. S. guarde y a niayor estado prospere, 
como sus servidores deseamos. De Barzelona, a los veynl y tres de hebrero 
de mil y quinienlos y se ten la y cuatro afios. 
Desa las manos a V. S. su servidor, 

RODRIGO SaLAM[aNQBA.] 

Si V. S. ves me quisere mandar algo en el en tre tan lo que yo estuviere 
a qui en Barzelona le serv i re en todo lo que me mandare. 

Au dos : 26 feb. 4574. 



CXXXVI. 
13 février 4574. 

LETTRE DU PB I BU B DON DERI* IN DO k U. DE rOORQUEYAUX. 

(Original.) 

Al lll e Sefior el S or Mos de Forquebaulx del Cons° del estado 

del Rey Christianissimo su gov or 

Narbons. 

Narbona. 

lll e Sefior, 

La merced que V. S. hase a quantos vasallos y correos del Rey Gatholico 
mi Sefior pasan por ay, de que se me loan todos, es causa de algunas pesa - 
dumbres que doy a V.S. para su encaminamiento. Este correo que va a 
Italia Heva, a lo que entiendo, despachos mui importanles al servicio de 
Dios Noestro Sefior y bien de la Chrisliandad. Supplico a V. S. roe haga 
merced de mardar le encaminar de manera que pase libre de las manos 
de los herejes de ese reyno y rebeldes al Rey Crislianissimo ; que de raas de 
que sera para mi muy particular hare io lo mesmo en quanto V. S. me 
encomendare, cuya Illustre persona Noestro Sefior guarde como se dessea. 
De Barcelona, a 23 de hebrero iidlxxiiij*. 

Servidor de V. S. 

El prior don Heinando. 

Au dos : 26 feb. 4574. 
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CXXXVII. 
5 juillet 4574. 

LBTT1B DB M. l/ÉVEQUE DB CASTRES k M. DB FOORQCBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaux, conseiller du Roy en son conseil privé 
et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur, Monsieur Lalier a eslé double ment bien venu en ceste maison, 
tant pour la vertu el rares qualitéz qui Taccompagnent et recommandent 
å ceulx qui le congnoissent que pour la nouvelte qu il m'a dicle de vostre 
bon estat. J'eusse bien desiré que led. Lalier eut prins quelque plus court 
chemin pour se rendre å nostre bergene on je 1'avois voué. Toutesfois, il 
me fa ult acommoder el suivre ses desseins. Kt vous, Monsieur, le plus 
grand et notable service que scauries faire an Roy et bien å ceulx qui 
vous ayment, c'esl de vous mainlenir sain parmi tant doccasions d f ennuy 
et de tourments ; et pour tenir vostre robe entiére, ne la tires trop rude- 
ment aux espines et ronces qui s'y pourroyent empoigner ; et encore que 
vostre sagesse tant congneue rende mes admonestemens du tout imperti- 
nens en voslre endroyt, vous imputeres, s*il vous plaicl, la faulle a ma 
bone volonté qui me faict en ce regard oublier. Quant aux affaires public- 
ques et mesmes qui concernent nostre Languedoc, je voy si peu de chozes 
qui me contententet tant qui me mescon len tent, que je ne puis que prier 
Dieu vouloir appaiser son tres jusle coui roux et vous conserver, 

Monsieur, en tres bonne santé, longue et con ten te vie, me rccon.man- 
dant tres bumblement å voslre bonne gråce. Escript å Bourbon, ce 5«n« juil- 
let 4574. 

(De sa propre main] : Vostre tres obeissenl alié å vous fere service, 

C. OlAISON, E. DB CiSTRBS. 

C. Douais. 
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l'identité dd troubadour pons de chaptedil. 

En appendice å sa publication de chartes concernant Ver- 
taizon 1 , notre collaborateur, M. Teilhard de Chardin, vient de 
reprendre Texamen d'une questioa ardue, celle de l'identité 
du troubadour Pons de Chapteuil. Il se demande si un Pons 
de Chapteuil, qui était marié des 1195 et seigneur, par sa 
femme Jarentone, du chåteau de Vertaizon, ne pourrait pas 
étre identiflé avec le troubadour. I/ancienne biographie pro- 
venQale du troubadour, dit, il est vrai : epois el se crozet e 
passet outra mar e lai moric; et, d'autre part, Pons de 
Chapteuil a composé un sirventés qui se rapporte å la troi- 
siéme croisade. On a conclu du rapprochement de ces deux 
circonstances que le troubadour avait pris part personnelle- 
ment å la troisiéme croisade et qu'il y était mort. Mais, dit 
M. T. de Ch., n'est-ce pas aller plus loin que les regles de la 
critique historique le permettent? Ne peut-on admettre que 
Chapteuil, qui a chanté la croisade de 1190, ne s'est croisé 
que beaucoup plus tard? Ne peut-on méme, comme inclinait 
å le faire le regretté Chassaing, penser que Pons de Chapteuil 
s'est, en eflfet, croisé en 1190, mais qu'il n'est pas mort å la 
croisade, en dépit de Tassertion de son biographe proven^al? 
Telles sont les questions que §e pose M. T. de Ch., et, sans 
prétendre å les résoudre toutes, il s'efforce d'établir « qu'il 
est impossible de faire disparaitre le troubadour å partir de 

4 . Voyez ci-dessus, p. 584. 
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la troisiéme croisade. » Cest lå un point trés important pour 
la critique de Tancienne biographie. Si Ton peut prouver que 
le troubadour n'est pas mort å la troisiéme croisade, rien ne 
s'oppose å son identiflcation avec le seigneur de 1195 dont 
nous connaissons assez bien 1'existence par des documents 
authentiques allant de 1195 å 1236; il était raarié, dés 1195, 
å Jarentone, et, en 1211, il avait trois fils et trois filles, ces 
derniéres assez ågées pour étre déjå en puissance de maris; 
de ses trois fils, 1'ainé s'appelait Guillaume-Jourdain, ce qui 
semble indiquer qu'il était né en Terre sainte. 

Voyons les raisons qu'apporte M. T. de Ch. pour prolonger 
1'existence du troubadour en degå de la troisiéme croisade. 
Chapteuil a composé un planh sur la mort de sa dame, Aza- 
lais, et le dernier éditeur des poésies de Chapteuil, M. Max 
von Napolski, suppose naturellement que cette dame mourut 
avant la croisade. M. ,T. de Ch. croit, d*aprés une poésie de 
Peirol, qu'elle était encore vivante en 1210. Mais, sans discu- 
ter la date de la poésie de Peirol, nous ne saurions accepter 
aussi facilement que M. T. de Ch. 1'identité de la dame de 
Chapteuil et de celle de Peirol. Chapteuil lui-méme nomme sa 
dame Azalais, et sa biographie précise en ces terraes : « Aza- 
lais de Mercuer, molher d'en Ozil de Mercuer, un gran comte 
d'Alvernhe, e filla d'en Bernart d'Andusa, d'un honrat baron 
qu'era de la marca de Proensa 1 . » Quant å la dame de Peirol, 
voici ce qu'en dit la biographie de ce dernier : « El Dalfis si 
avia una seror que avia nom Sail-de-Claustra, bela e bona e molt 
prezada, ...molher d'en Bernart de Mercuer, d'un gran baro 
d'Alvernhe, en Peirols amava aquela dona 2 .» De ce que les 
généalogistes ne connaissent d*autre Ozil ou Odilon de Mer- 
cæur qu'un cadet qui entra dans les ordres et fut évéque du 
Puy, M. T. de Ch. conclut que Azalais, fille de Bernard d'An- 
duze, n'a pas existé, et que le biographe de Chapteuil a voulu 
désigner Beraut de Mercæur et sa femme « Azalais ou Assa- 
lide, » sæur de Dauphin et fille de Guillaurae VII, comte d'Au- 

4. Chabaneau, Uiogr. des Troub. f p. 60. 
1. /6tf.,p.58. 
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vergne. « Les modernes, dit il, écrivent a tort Assalide d'aprés 
Baluze, mais ;il a pris cette forme dans Nostredame qui n*est 
pas une bonne autorite; autant que nous nous en souvenions, 
on trouve seulement dans les textes provencaux Azalais, 
Alazdis, ou Sail. » Je demeure d'accord que la sæur de Dau- 
phin n'a aucun droit å s*appeler Assalide, mais je voudrais 
connaitre les textes ou elle est appelée Azalais ou Alazais : 
j'ai grand peurque M. T. deCh.n*en puisse citer aucun l . Quant 
au prétendu nom de Sail, il est d& au procédé qui a fait tirer 
Sand de Sandeau et Aimel de Aimelafille, mais ce procédé 
est tout moderne. Il est singulier que Diez ne se soit pas rendu 
compte que Sail de-Claustra forme un nom composé avec 
rimpératif du verbe salir 2 , tout å fait indépendant de Assa- 
lida, et qu'il ait écrit, sur la foi de Baluze, la note suivante : 
« Sail est une forte contraction do Assalide; quant au sens 
du surnom Claustra, il n'est pas clair 3 . » Nostredame a bon 
dos; mais ce n*est pas lui qui a confondu, au moins expressé- 
ment, les deux norns de femme Saihde-Clauslra et Assalida: 
il a été plus sage, en se taisant, que Baluze et Diez réunis. En 
résumé, comme nous ne sa vons rien endehors des biographies 
provencjales ni sur Azalais, fille du seigneur d'Anduze, ni sur 
Sail-de-Claustra, fille du comte d'Auvergne 4 , nous sommes 
bien obligés, en bonne critique, de les accepter telles que ces 

4. Millot l'appelle AdélaVde de Claustra {Hist. litt. des Trouh. 9 \\\, 4.49), 
mais Millol n'est pas une autorilé. 

2. Sail-de-Clauslra (proprement Saule-de-cloitre c'est-a-dire échappée 
du clottre), est an mot tout å fait analogue comme formation å Sail- 
d'E$cola (Echappé de Vécole), nom d'un troubadour. Baluze cite, da pres 
Tobituaire de Tulle, une femme de la familie de Vent&dour qui a porté le 
méme nom de Sail-de-Claustra. {Hiet. gin. de la maison d'Auv. 9 I, 65.) 

3. Leben und Werke der Troubadours, Zwickau, 4829, p.306. M. Mus- 
safia lui-méme, 1'éminent professeur de Vienne, commentant Darbieri, 
parle de Dona Saill, quand Barbieri dit Saill de Clauslra. (Voy. Silzungs- 
berichte der phii-hist. Cl as fe der Akad. der Wissenschaften zu Wien, 
LXXVI, 244). 

4. Sail-de-Clauslra est mentionnée dans la biographie de Guillem de 
Saint-Didier en termes qui sont daccord avec ceux de la biographie de 
Peirol : « La marquesa de Polonhac qu'era sor del Dalfin d'Alvernhe et 
de na Sail-de-Claustra. » (Chabaneau, Biogr. des Troub., p. 58). 
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biographies nous les donnent, c*est-å-dire pour deux per- 
sonnes aussi distinctes de nom que d'origine, et qui n'ont de 
commun que davoir épousé des membres de la familie de 
Mercæur. Il n*y a rien å tirer de lå, je crois, pour flxer la 
date extrérae de la vie du troubadour Pons de Chapteuil. 

Une autre raison invoquée par M. T. de Ch. parait au 
contraire trés forte. La seconde biographie raconte que Chap- 
teuil flt la cour å « madona Audiart, molher de Roselin, 
qu f era senher de Marselha. » Or, Rosseliu ne quitta le cloi- 
tre, pour se marier, qu'aprés la mort de son frére Barral, 
en 1192. Il faut done, si ce renseignement est exact, que Pons 
de Chapteuil soit revenu de Terre sainte aprés la troisiéme 
croisade f . 

Sans prétendre plus que M. T. de Ch. å trancher définitive- 
ment la question, je voudrais montrer par d'aulres raisons 
que les faits ,'racontés dans la seconde biographie de Pons de 
Chapteuil sont vraisemblablement postérieurs å la troisiéme 
croisade et renforcer ainsi son argumentation. Voici ces faits 
sommairement. Le troubadour aimait Alazais et il était payé 
de retour ; mais, par dilettantisme, il feignit de ne plus se sou- 
eier de cet amour et d'étre pris d'une grande passion pour la 
femme de Rosselin : il partit pour la Provence, curieux de 
voir quel effet sa trahison et son absence produiraient sur 
Azalais. Celle-ci flt contre mauvaise fortune bon cæur, 
n*ayant pas 1'air de se soucier de Pabandon de son ancien 
amoureux, si bien que Chapteuil, fåché de sa folle équipée, 
n'eut plus qu'un désir, regagner les bonnes gråces d'Azalais. 
Ici je cite textuellement. « Don el anet a madona Maria de 
Ventadorn et a madona la comtessa de Monferran et a la ves- 

4. Un se ni manuscrit, il est vrai, nomme le seigneur de Marseille par 
son nom de Rosselin. Diez croit qu'il sagit plus vraisemblablement de 
Barral lui-méme, dont la femme est bien connue comme protectrice des 
troubadoars; mais la femme de Barral sappelait Azalais et non Audiart. 
D'aulre part, M. Chabaneau a montré que le nom de Adalasia (Azalais) 
donné å la femme de Rosselin par Ruffy provient dune confusion avec le 
nom de la femme de Barral ; il est fort possible qu'elle se soit appelée 
Audiart. 
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comtessa cPAlbusso, e si las amenet a Mercuer a madona n' Ala- 
zais clamar mercé, qu'ela li rendés grassia; et ela o fetz per 
los precs de las domnas 1 . » Je ne m'attacherai qu'å Tune des 
trois dames menlionnées ici, la vicomtesse d'Aubusson. Dans 
la pensée du biographe il s'agit å nVn pas douter, de la méme 
vicomtesse que celle qui figure dans les biographies de Gui 
d'Ussel et de Jaucem Faidit, ou elle nous est représentée éga- 
lement comme contemporaine de Marie de Ventadour et de la 
coratesse de Montferrant, et ou elle est pl us expressément 
désignée en ces tennes : « madona Margarida d'Albusso qu'era 
moiller d'en Rainaut, vescomte d'Albusso, » ou « madona 
Margarida d'Albusso, molher d'en Raynaut, vescomte d\Al- 
busso 8 . » Nous sommes assez bien renseignés par les docu- 
ments d'archives sur ce Rainaud, vicomte d'Aubusson, que 
les généalogisles appellent ordinairement Rainaud VI. Il suc- 
céda å son pére Gui dans les derniéres années du douziérae 
siécle 3 . En 1192, il devait étre trés jeune, car Gui, qui prenait 
part å la troisiéme croisade, avait remis radministralion de 
sa vicomte pendant son absence non å son fils Rainaud, mais 
å son frére Ramnulfe 4 . Cest done tout au plus å Fannée 1193 
que Ton peut faire remonter son mariage avec Marguerite, la 
vicomtesse araie des troubadours 5 . Done les relations du trou- 

4. Chabancau, Biogr. des Troub. % p. 64. 

2. Ibid., pp. 37 et 40. Dans son Histoire d'Aubusson (Limoges, 1886), 
p. 34, M. Cyprien Pérathon écrit : < Le vicomte Gui l cr et son épouse 
Assalide de Comborn recurenl å leur cour le troubadour Pons de Cap- 
dcuil. » Cest, en effet, la seule vicomtesse i\ laquelle on puisse songer, si 
lon ad met la mort de Chapteuil å la troisiéme croisade ; mais cest précisé- 
ment ce qui fait question. 

3. Dans les Carrésde d'Hozier y k la Bibl. nat., tout un volume, le n° 42, 
est rempli de copies ou d'extraits de pieces relatives å la maison d'Aubus- 
son. Le premier acte ou figure Rainaud VI est du 3 juin 4200; d'aprés 
un aulre acle, Gui serait mort du temps de Jean, abbé de Bonlieu, c'est- 
a-dire avant 4 495, si les dates extrémes de labhé Jean sont assurées. 
(V. Roy-Pierrefitte, Eludeshisl. sur les mon. du Limousin (Guéret, 4857- 
4863), Bonlieu, p.47.) 

4. Confirmation par le vicomte Gui dun écliangc avec Pabbaye de Bon- 
lieu fait par Ramnulfe, frére du vicomte, pendant le voyage de ce dernier 
a Jérusalem, le 42 juillet 4492. (Carrés ded Hozier, vol. 42, f° 27.) 

5. Rainaud VI eut deux femme* : le 2 mars 4240 (n. st. 4244), il fonda 
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badour Chapteuil avec la vicomtesse d'Aubusson supposent 
qu'il n'est pas mort å la troisiéme croisade. 

En somme, je suis tres porté, comme Chassaing et M. T. de 
Ch., a croire que le troubadour Pons de Chapteuil est bien le 
méme que le seigneur qui figure dans les chartes de Ver- 
taizon. Mais on ne pourra Taffirmer ou le nier catégorique- 
ment que quand des chartes nouvelies auront été produites 
sur la familie de Chapteuil, entre 1189, date ou Pons de Chap- 
teuil chantait la croisade, et 1195, date ou Pons de Chapteuil 
faisait un accord avec Tévéque de Clerraont au sujet du chå- 
teau de Vertaizon. 

A. Thomas. 



II. 

LE JURISCONSULTE HUGO DE CARROLLIS OU CARROLIIS. 

En analysant la notice consacrée par M. Léopold Delisle å 
une æuvre jusqu'ici inconnue d'un jurisconsulte qu'il nomme 
Hugues de Charolles (V. Ann. du Midi, II, 423), j'ai érais 
des doutes sur la convenance de la traduction par Hugues de 
Charolles du nora latin que donne le manuscrit de Tours, 
Hugo de Carrollis, et je me suis demandé si nous n'avions 
pas affaire å un Méridional plutdt qu'å un Bourguignon. On 
trouvera ci-dessous un document interessant pour la biogra- 
phie de ce personnage, et Ton verra que si j ai prononcé trop 

un anniversaire qui devait éi re célébré chaque année, le 6 octobre, dans 
1'abbaye de Bonlieu, pro anniversario quoque anno pridie nonas oclobris 
domineAylis et domine Margarite uxorum suarum. Quelques années plus 
tard, en avril 4247, il fondait un anniversaire parliculier pour sa femme 
Alix, le 4 4 octobre, dansTéglise Notre-Dame d'Aubusson : cette fondation 
fut conflrmée aprés sa mort par son fils Gui, novembre 4250. (Carrés de 
d'Hozier, vol. 42, aux dates.) 11 est vraisemblable, d aprés cela, quoique 
les chartes connues n'en donnent pas la preuve, que la premiere femme de 
Rainaud VI fut Marguerite et la seconde Alix. Le Pére Anselme (v. 348) 
adopte Tordre inverse. 
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légérement peut-étre les noms de Carole (Gers) et de Charols 
(Dr6me) comme pouvant étre éponymes du jurisconsulte, 
j'avais raison du moins de le revendiquer pour le Midi. Ce 
document est une légitimation , émanaut de la chancellerie 
royale, datée du mois de novembre 1312 : il nous apprend que 
maitre Hugues était né å Montréal, vraisemblablement le 
chef-lieu de canton actuel du departement de FAude, et qu'il 
habitait Toulouse, ou il rendait des services incessants au 
personnel de Tadministration royale. La forme exacte, en 
langue vulgaire, de son cognomen reste malheureusement 
douteuse : notre texte écrit deux fois Kairol , un autre Carol. 
(Arch. nat., fonds du Parlement de Paris, Jugés, I, f* 256 v°), 
un troisiéme, en toutes lettres, Carroliis {Ibid., Criminel, 
I, f° 71 v°), un quatriéme, Karrollis (Criminel, II, f° 5 r ) 1 . 

Il est presque sur, d'aprés cela, qu'il faut lire Carr. et non 
Cair., mais rien nMndique que la terminaison soit feminine 
plutdt que masculine, que ce soit Hugues de Carrolles plutot 
que de Carrols. Il est done prudent de le désigner provisoire- 
ment par la forme latine de son cognomen; mais lå encore 
le terrain est mouvant, puisque Ton peut hésiter entre Car- 
rollis et Carroliis. 



LégUimalion par Philippe IV du jurisconsulte Hugo de Carroliis. 



Ph., etc. Notum , etc. quod cum dilectus nosier magister Hugo dictus de 
Kairol., de Monte regali, nunc habitater Tholose, jurisperilus, nobis humi- 
liler supplicaverit ut super defeclu quem in natalibus patitur eidem pro- 
videre de soli ta benignitate regia dignaremur, Nos consideranles grata 
devocionis obsequia que nobis idem magister Hugo gentibus nostris illa- 
rum parlium assistendo consiliis exhibuit et exhibet incessanter, atten- 
dentes etiam alia merita que ad obtinendam graciam hujusmodi vide- 

4. Mon ami Elie Berger, archiviste aux Archives nationales, a bien 
\oulu vérifier avec moi toutes ces formes, et son expérience de paléographe 
iri'a été fort utile pour asseoir mon opinion. Je sa isis 1'occasion dé lui en 
ex primer rna reconnaissance — et de le prendre pour caution. 



A. T. 



Royal-Lieu, pres Compiégne, novembre 4342. 
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ban tur eidem suffragari, suis in hac parle devotis stipplicacionibus incli- 
nati, de plenitudine et auctorilate regie potestalis ex certa scientia cum 
diclo magistro Hugone de Kairol. super hoc dispensamus, ipsum legili- 
mantes et natalia restiluentes eidem, sive in adulterio aut de soluto et 
sol uta seu alio quocunque choilu fuerit procreatus, et ad omnia jura per- 
son is legitim is competenlia ipsum au dor i ta te presentium resliluimus ac 
volumus quod in omnibus parentum predecessorumque suorum bonis ad 
que legitimus quilibet de jure el consuetudine admitteretur succedat, et de 
bonis suis..., et ad omnes actus pubiicos et civiles hon ores, cum se casus 
obtulerit, adraittatur... Volumus insuper quod post ipsius magistri H. 
decessum deputati a nobis vel successoribus noslris ad negocia bastard or um 
in bonis ejusdem magistri II. occasione deffectus natalium nullurn impedi- 
mentum apponant... Actum apud Regalem locum prope Compendium 
anno Domini Mo CCC* duodecimo, mense novembris. 

Per Vos 

J. de Cassp. 

Collacio fil. 

(Arch. nat., registre JJ 48, piece n<> 425, fo 76 v°.) 



III. 

UN EXPLOIT INCONNU DE MERIGOT MARCHES 

M. Moranvillé a publié récemment une étude intitulée La 
fin de Mérigot Marchés, ou il a rapproché le récit de Frois- 
sart d'une curieuse piéce d'archives par lui découverte 2 . Une 

4. Ce nom de Alarchés a été sou vent ailéré, comme on sait. Les do<*u~ 
menls authentiques écrivent nalurellement Marches sans accent. M. Mo- 
ranvillé, a la suite de beaucoup d 'au Ires, écrit Marchés; il vant mieux 
mettre un accent aign, car Ve est fermé et non ouvert. Ce nom est la forme 
proprement limousine du fran$ais marquis, forme derivée de marche avec 
le suffixe és (latin ensis). Le nom de familie de Mérigot est conservé 
actuellement dans le nom de la commune de ChMe\us-l6-Afarcheiæ, canton 
de Bénévent (C re ti se), localité dont les Marchés ont été longlemps seigneurs 
en tout ou en partie. Nalurellement Yæ n'est lå que comme floriture, la 
prononciation ayant laissé tom ber Vs de Marchés et diphlhongué, par 
compensation, \ é en ei. 

?. Blbl. de rÉcol* des Charles, p. 77. 
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tåche non moins attrayante, mais beaucoup plus difficile, attend 
celui qui voudra raconter les débuts ou, comme on disait au 
moyen åge, les enfances du célébre routier. Le cadre de ce 
travail sera naturellement fourni par le procés dont Duplés- 
Agier a publié le texte en 1'accompagnant de quelques bonnes 
notes et de beaucoup de mauvaises identifications de norns de 
lieux ; mais il faudra toujours avoir l'æil sur les documents 
contemporains pour ne pas etes dupes des confessions de 
Mérigot. Les deux piéces publiées ci-dessous serviront dés 
maintenant å jalonner le terrain. 

La premiére est un don de 100 livres de rente sur les biens 
confisqués de Mérigot en faveur de Pierre de Cramaud, don 
fait par Charles V le 16 octobre 1378, « pour ce que, dit le 
roi, ledit Meriguot a este par tres grant temps et est a pre- 
sent nostre ennemy et rebelle. » On notera que plus tard, au 
mois de février 1391, et aprés Texécution de Mérigot, au mois 
de juillet 1301 , les mémes biens f urent donnés par Charles VI 
å son secrétaire Pierre Manhac, sans que les lettres de 
Charles VI fissent la moindre allusion å la donation anté- 
rieure en faveur de Pierre de Cramaud. 

La seconde piece, qui ne mentionne qu'indirectement 
Mérigot, est pourtant beaucoup plus intéressante pour sa 
biographie. Elle nous apprend que vers le mois d'ao&t 1379, 
Mérigot était établi au Roe de Borde, prés de Saint-Léonard, 
d*ou il rangonnait les gens du voisinage 1 . Les habitants du 
Pont-de-Noblat, faubourg de Saint-Léonard 2 , dont Mérigot 
était en partie seigneur, lui envoyérent un de ses hommes, 
Guillaume Bolho, pour obtenir un patis , c'est-å-dire une 

4 . Dans le procés, Mérigot fait allusion a eette forteresse en parlant de 
ses premiéres relations avec le seigneur de Vauxeaux, « lequel vint veoir 
plusieurs fois lui qui parle au Hoc de la Borde, que tenoit lors et occupoit 
icelui Mérigot », et il indique approximativement la date de 4383 comme 
étant celle ou Vauxeaux vint le voir au Hoc de Borde. {Reg. cr/m. du Chå- 
lelct, p. p. Duplés-Agier, II, 494.) Je nesais quellc esl au juste la situa- 
tion de cetle forteresse dont le nom ne paralt pas conservé par la topo- 
nymie moderne. 

t. Sur Tancien nom de Saint-Léonard, Noaillac, puis Noblal, voy. Ann. 
du Midi, III, 255. 
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tréve moyennant flnance. Au moment ou Bolho arriva au 
Roe, Mérigot préparait une expéditiou fructueuse, la surprise 
de 1'abbaye de 1'Artige 1 . Bolho fut enrolé, bon gre mal gré, 
et dut prendre part au sac de 1'abbaye d'abord, puis, huit 
jours aprés, au siége que Mérigot et ses routiers soutinrent 
contre le sénéchal de Limousin , accouru pour punir les 
auteurs de cet acte de brigandage, et qui fut assez heureux 
pour capturer toute la bande, Mérigot en téte. De ce hard i 
coup de main de Mérigot Marchés sur 1'Artige et de la bril- 
lante rescousse opérée par le sénéchal Gaucher de Passac, je 
ne crois pas que les annalistes du Limousin aient jamais eu 
vent. A. T. 

I. 

Chateauneuf-sur- Loire, 46 oclobre 4378. Don å Pierre de Cramaud, 
chevalier, des biens confisqués de Mérigot Marchés. 

Charles, clc. Comme la terre, jm id iccion haute, moyenne et basse, cens, 
rentes, revenues, heritages, proprietez, possessions et au tres biens immeu- 
bles quelconques qui estoient de Meriguot Marchés de Noaillac et lui 
appartenoient ou povoient et devoient appartenir nous soient confisquez et 
acquis pour ce que ledit Meriguot a esté par tres grant temps et est a present 
nos tre ennemy et rebelle et tenu, ainsi que encore tient, la partie de noz 
adversairesdWngleterre a 1'encontre de nous et de nostre royaume, Savoir 
faisons å tous presens et avenir que nous considerans les tres grans pertes, 
desheritemens et dom mages que nostre amé Pierre de Crainaut, chevalier 
du pays de Lymosin 2 , å euz et soustenuz pour le fait de nos guerres en 
pluseurs manieres, et les bons, loyaux et agreable[s] services qu il nous a 
faiz ja piega en noz guerres en la compagnie de nos amez et feaulx les con- 
nestable* et mnreschal de France et esperons qu'il face ou temps avenir, 

4. Hameau de la conunune de Saint-Léonard , siége autrefois dun 
prieuré considéré souvent comme chef d' ord re. Les archives de 1'Artige 
sont conservées å Limoges dans le fonds du college, D 973-4014. 

2. Pierre de Cramaud était le frérc alné de Simon de Cramand, le car- 
dinal bien connu, qui mourut en 4424 ; il avait pris part å la bataille de 
Poiticrs. 

3. Le ms. a, par er re ur, conneslables. Le connélable dont il sag it est 
Duguesclin; le maréchal, Louis de Sancerre. 
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a ycellui Pierre avons donné et ottroyé... la terre, justice, cens, rentes... 
et autres biens immeubles dessus diz en quelconque lieu qu'ils soient... 
jusques a la somme et valeur de cent li v res tournois de rente par an. Si 
donnons en mandement au senechal de Lymosin el a tous noz autres jus- 
ticiers... Toulesvoies ou cas qu'il avenroit que audit Merigol les choses 
dessus dites seroient restituees ou rendnes, nous ne voulons estre tenus 
audit chevalier, ne a ses hoirs, successeurs, a en fere recompensacion 
aucune... Donné a Chasteauneuf sur Loire, le xvi° d'ottobre, lan de grace 
mil CCC soixante dix huit et le xv« de nostre regne. 



Crécy-cn-Brie % 2 aoHl 4 384 . Rémission pour Guillaume Bolho pour avoir 
pris pari, å son corps défendant, au sac de 1'abbaye de V Artige par 
Mérigot Marchés* 

Charles, etc. Savoir faisons... a nous avoir esté exposé de la partie des 
amis charnels de Guillaume Bolho l , dit Mourinnet, du Pont de Noailhac 
en Lymosin, que comme les habilanz dudit lieu du Pont eussent deux 
ans a, ou environ, envoié ycellui Guillaume a un lieu appelé le Roe de 
Borde, qui lors estoit detenu par noz ennemis, pour faire et p rand re paty 
ou souffrance avec eulx pour lesdiz habilans, advinl que Merigol Marchés, 
capitaine dudit Roe de Borde, et duquel capilaine il esloit homme taillable 
et exploitable , le mena par force et violence a Tabbaie de 1'Ariige , pres 
dudit Noailhac, en laquelle, aprés que ledit Merigol et ses genz Teurent prise, 
il fu detenu par ycellui Merigol et ses genz oullre son gré et voulenté par 
1'espace de vin jours ou environ, lequel terme pendent le seneschal de 
Li mos in pi il ladite abbaic et ledit Merigot et ses coroplices et aussi ledit 
Bolho, lequel se defendi a la prise de ladile abbaie enconlre ledit seneschal 
et ses gens par les menasses, force et violence que ledit Merigot et ses diz 
complices lui faisoient en menassant de le autrement tuer et murdrir, par 
quoy il fu menez audit lieu de Noailhac et tant illecques comme a Lymoges 
delenu en prison par 1'espace d'un an et demi ou environ et encore y est 

4 . En marge on lit : Remisiio pro Guillelmo Rolho. La forme Bolho esl 
évidemment préférable. 



Par le Roy, J. Tabart 



(Arch. nal., JJ 443, n° XVI** I.) 



II. 
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en grand povreté el misere et sera longuement, allendu qu v il est povres 
boms el n a qui bonnement puisse pourchacier sa delivrance.... 

Donné å Crecy en Brie le dcuxieme jourd'aousl lan de grace mil trois 
rent quatre vingl et un el de noslre regne le premier, seellé sons noslre seel 
ordonné en labsence du grant, le vingl uniesme jour dudit mois es ans 
dessus diz. 

Par le Roy, a la relacion de Mons v le duc de Dourgongne. 



P. MiNHiC. 



(Arrh. nat., JJ 419, n" CCLVII.) 
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GOMPTES REN DUS GRITIQUES 



Comptes consulaires de la ville de Riscle, de 1441 å 1507; 
texte gascon, p. p. Paul Parfouru el J. de Carsalade du 
Pont. Paris, Champion; Auch, Cocharaux, Dau x tomes en 
un vol. de lxxiv-662 pages, formant les fascicules 12 et 13 
des Archives hisioriques de la Gascogne, 1886-1892. 

Cest une fort beile et fort intéressante publication que celle 
que MM. Parfouru et de Carsalade du Pont viennent de mener å 
bien. Le tome premier, paru en 4886, etprécédé d'une longuepré- 
face, æuvre personnelle de M. Parfouru, avait déja permis aux 
historiens comme aux philologues de s'en faire une idée; le 
tome II, qui contient la fin du texte avec un glossaire et une 
table alphabétique des niatiéres 1 , leur permettra enfln de se 
servir commodément, a 1'occasion, des rhhes matériaux mis 
k leur disposition. Je crois que tous ceux qui consulteront les 
Comptes de Riscle rendront justice å la conscience des éditeurs, 
qui n'y ont pas épargné leur peine, et qui ont su faire profiter le 
public de leur érudition trés spéciale dans des notes nombreuses 
mises au bas des pages, et ou Tinterprétation littérale n'est pas 
plus négligée que Hnterprétation et 1'illustration historique. 

Au point de vue historique, on appréciera surtout les comptes 
de 4473 : la prise et le sac de Lectoure, la mort violente du comte 
Jean V, le partage de ses dépouilles, le pays livré å des bandes 

4. Sans parler de Yillustration, qui comprend une \ue de 1'église de 
Riscle, dessinée par M. Pujol, daprés une photographie, une planche repro- 
duisant les filigranes du papier des différents vol urnes de comptes, el un 
plan reslitué de la ville de Riscle aux quinziéme et seiziéme siécles. 
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de routiers, mettant tout å feu et k sang. tel est le bilan de cette 
année, Yannée terrible, comme dit justement M. Parfouru ; les 
comptes conservent ud écho poignant de ces horreurs. Mais il est 
bien d* au tres occasions ou les Comptes de Riscle peuvent étre mis 
å proflt par Thistorien pour préciser des événements qui sortent 
du cadre étroit de 1'histoire locale. On remarquera, par exemple, 
dés la page 6, la mention de fournitures de blé etd'avoine faites 
au comte de Lomagne en 1441 « quant ana enta Co turas, » et la 
note des éditeurs sur cet important siége de Coudures-en-Cha- 
losse (sept -oet. 4441) dont aucun historien ne semble avoir fait 
mention. Tous les historiens ont purlé en revanche du siége de 
Tartas, vers la méme époque, et un chapitre de YHisloire de 
Charles VII de M. de Beaucourt est intitulé : Levoyage de Tartas 
el la campagne de Guyenne 1 . Les éditeurs des Comptes de Riscle 
flxent la date de ce siége å 1'année 1441, tandis que M. de Beau- 
court se prononce pour 4440, et ce sont les éditeurs qui ont raison 
contre M. de Beaucourt 2 . 

Au point de vue phiiologique, la préface déciare judicieuse- 
ment que la langue de Riscle appartient a cette variété du gascon 
de r Armagnac qui conflne au Béarn et ressemble beaucoup au 
béarnais; mais les remarques qui suivent sont bien insigni- 
flantes et Ton en veut un peu aux éditeurs de n'avoir pas pris 
pour eux « le soin et le plaisir d'y découvrir beaucoup d'autres 
particularités dialectales. » Il faut dire, pour leur décharge, que 
c'est la une tåche assez lourde et qu'il y aurait tout un mémoire 
k écrire sous ce titre : Le gascon de V Armagnac occidental cTaprés 
les comptes de Riscle. Ce n'est pas ici le iieu pour le placer. Je me 
bornerai k attirer råtten tion sur quelques points de détail qui 
m'ont frappé k une premiére leeture. 

Il est dit p. i xxii que la notation de Yo fermé par ou « ne fait 
son apparition que dans les comptes de 1'année 1507. » Je reléve 
cependant å deux reprises la forme sous= sos dans le compte de 
Pannée 4445 : aqui on mossenhor mandava et sousofficiers (p. 52), 
enclus sous despens (p. 23). De méme en 4474, sotts tribalhs (p. 499), 

4. Risl. de Ch. VII, III, 533. 11 est vrai quailleurs (Ul, 23), M. de 
Beaucourt dit 4444, mais il est å croire que sa vérilable opinion est 4 440, 
non seulement parce qu'elle est exprimée a pres 1'autre, mais parce qu'il dit 
ex presserne nt en note que « M. Vallet se trompe en plagant le siége de 
Tartas en 4444. » 

2. Tome 111 (paru en 4885), chap. ix. 
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sous gatyes (p. 207), sous bayletz (p. 240), etc. Ce fait doit étre 
signalé, car il est en effet exceptionnel aa quinziéme siécle. 

P. 8, 1. 49 : specias e autras companhalges ; le mot companhatge 
ne pouvantétre que masculin, il faut lire autres; en outre, latra- 
duction donnée par le glossaire « accompagnement, articles de 
méme genre » me parait inexacte, car la bonne forme du mot est 
companatge, et le sens propre « ce qui se mange avec le pain, 
tout alimem autre que lepaiu. » 

P. 42, i. 40 : e euspeciau; lire e en speciau, c'est-a-dire « et spé- 
cialement. » — P. 22, L 5 : en diversas demaneiras ; lire en diversas 
de maneiras, c'est le méme idiotisme que dans tropas de belz, å 
la 1. 4 3 de la p. 59. — P. 34, 1. 25 : lo pleyl qui mea a Condom est 
traduit au glossaire par « le procés qu'il méne ou poursuit, » co 
qni est bien le sens, sauf que mea = « mena, » plutåt que 
méne; il faut retenir cette expression mear pleyl pour com- 
prendre le substantif demeat (p. 587) qui signiflc «procés» 
et non « démélé. » — P. 35, I. 5 : lanl en anar lant en tornar; 
lire canl en lornar méme correction a faire p. 489, 1. 44. — 
P, 356, 1. 8 : gran despensa se non seguiba; lire : se rienseguiba. 
— P. 640, i. 4 :faa la guise deux Bascons : « aygue passade, 
Sancla Maria cugnanada ; * les éditours disent en note : <c II est 
assez difflcile de traduire bonnétement ce prétendu proverbe gas- 
con ? mais dont le dernier mot trahit une origine italienne : Teau 
passée, sainte Marie coglionada ; c'est Téqui valent de cet autre 
proverbe : passalo il pericolo, gabato il sanlo.» l/équivalence 
indiquée me parait juste, mais je ne crois pas que 1'lionnéteté ait 
å souffrir de cugnanada, dont je ne concois pas le rapport avec 
Titalien coglionala .* je propose de lire enguanada % cest-a-dire 
« trompée. » Je crains en outre que quand les éditeurs parleiit de 
« ce prétendu proverbe gascon » ils ne confondent Bascons, c f est- 
a-dire Basques, avec Gascons. — Glossaire. Il y a une bien fåcheuse 
note au mot afforat^ ou il est question d'ouverture avec un 
foret (I) : Tétymologie de afforar saute pourtant aux yeux, c'est 
le latin forum, qui se retrouve dans le francais fur, avec le sens 
dérivé de « prix. » 



A. T. 
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Docteur Gustave Lambert. Histoire de Toulon depuis 
les origines de la ville jusqu'å la Révolution frangaise. 

4 vol. in-8*. — Toulon, imprimerie du Var, 1884-1892. 

M. Lambert a enfln achevé 1'importante monographie qui for- 
mait depuis prés de dix ans la meilleure et la plus grande part 
des pubiications de VAcadémie du Var. Elle est divisée en deux 
parties qui remplissent chacune deux volumes, et dont la réu- 
nion de la Provence å la France en 1487 a servi de démarcation 
Elle est construite sur les documents des archives communales 
inventoriées par M. Octave Teissier, et consultés soit directe- 
ment, soit dans Thistoire manuscrite du P. Isnard, qui n*est 
guére qu'une analyse sommaire de ces archives. Aprés uno 
introduction sur les anciens penpies du territoire de Toulon, 
forcément hypothétique, rauteur aborde a 1'époque romaine un 
terrain véritablement historique. Il sufflra pour montrer toute 
Timportance de son ouvrage que Kon analyse ici rapidement les 
di vers chapitres : I. Les origines de la ville et de Véglise de Toulon. 
L'auteur apporte å 1'examen des légendes proto-chrétiennes uno 
critiquetrés éveiliée. II. Toulon sovs la dominalion des Goths, des 
Burgondes, des Francs el des Sarrasins (480-993). Le manque de 
documents donne å la narration de cette période de Thistoire 
provencale un caractére fragmentaire. Hya sur les origines du 
régime féodal en Provence quelques phrases un peu hasardeuses 
et qui ne Texpliqnent guére. III. L'histoire de Toulon sous la sei- 
gneurie des vicomtes de Marseille (4000-1135) est encore un peu 
conjecturale. les faits avérés sont rares. Avec Jo chapitre IV, 
Toulon incorporé au domaine comtal, nous abordons la partie 
véritablement documentée du livre de M. L. Ce chapitre résume 
les origines des libertés communales de Toulon, le réglement des 
droits du comte sur la ville de Toulon, Torganisation de la cour 
royale du bailliage, la réglementation de la police rurale, de la 
boucherie et de la boulangerie, et le privilége du vin. Le cha- 
pitre V, Toulon sous le roi-comle Robert, montre le développe- 
ment des libertés municipales de Toulon, les premiers conflits 
entre la ville et son évéque d'une part, entre la ville et le comte 
d'autre part ; en mérae temps apparatt le caractére particuliére- 
ment militaire que gardera la ville jusqu'a nos jours. A la fln du 
tome I se trouvent diverses piéces justiflcatives, entre autres la 
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cha r te de fondation de Féglise cathédrale (publiée d'aprés le 
tex to de Ruffl), la fameuse lettre écrite de Mayorque par le 
prétre Thomas (1478) [d'aprés le P. Isnard], le traité entre Ray- 
mond Bérenger et Guiilaume, vicomte de Marseille, pour Texploi- 
tation d'une mine de plomb argentifére a Toulon (4 1 80) [archives 
des Bouches-du-Rhone, B 4 043], la charte de création d'un con- 
seil municipal a Toulon (4314) [Toulon, archives communales AA|, 
et des additions et corrections relatives au martyrologe de 
Téglise de Toulon, au concile de Marseille de 533, a 1'évéque 
Gondalmarus (878). 

Le second volume raconte 1'histoire de Toulon depuis 1343 
jusqu'on 4487. Le chapitre VI, Toulon sous la reine-comtesse 
Jeanne (4343-1382), est consacré a. 1'histoire des troubles qui 
désoiérent Toulon sous ce régne : peut-étre les événements 
locaux ne sont-ilspas sufflsamment dégagés de la relation géné- 
rale. Lauteur insiste avec raison sur la charte d'union qui 
déclare Toulon inaliénable du domaine comtal, sur les progrés 
industriels et commerciaux, la création d'une foire franche, 
d'une confrérie de pécheurs, de syndics municipaux, et d'autre 
part, sur les progrés militaires, la construction du rempart de 
mer et du chateau de mer. Chapitre VII. Toulon sous les comtes de 
la deuxieme maison d'Anjou Louis 1 et Louis 11 (1383-4447). Ici 
encore, le raanque de documents précis a conduit 1'auieur a 
accorder trop de place aux événements généraux de 1'histoire de 
Provence. C'e3t d'ailleurs une époque de décadenceet de malaise 
due a Talliance de Toulon avec Charles de Duras, et aux ravages 
du vicomte de Turenne et de Baude Spinola de Bréganson. 
Louis II est amené a abolir le suffrage universel et a instituer 
un nouveau régime municipal (4402). Sous l* roUcomte Louis III 
(1448-4437, chap. VIII), Toulon est en proie a des querelles 
intestines a cause des rivalités des deux évéques Vitalis et Dra- 
conis. Le chapitre IX, Toulon sous les roiscomtes Rene el Charles 
du Maine (4437-1487), conduit notre histoire jusqu'a la réunion de 
la Provence å la France. Les événements de 1'histoire munici- 
pale proprement dite disparaissent dans 1'histoire générale de la 
Provence. Le chapitre X, Toulon au quinziéme siécle, offre un pit- 
toresque tabieau d'ensemble sur la topographie, Tarchéologie, 
les organes de la vie politique et administrative, enfln les moeurs 
et coutumes des Toulonnais au raoyen åge. Ce volume se ter- 
mine, comme le précédent, par quatre importantes piéces justi- 
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flcatives : la charte cTunion, déclarant Toulon inaJiénable du 
doraaine comtal (4352) [Toulon, Arch. munic. AA], la charte de 
création des syndics (1367, ibid), les reglements sur les élections 
de Louis II (50 juillet 4402) et René (29 mai 4437, ibid.), et par la 
liste (incompiéte jusqu'au seiziéme siécle) des évéques de Toulon 
jusqu'en 4484. 

Avee le troisiéme volume commence 1'bistoire de Toulon deve- 
nue francaise. Le chapitre XI nous la raconte sous Charles VIII, 
Louis XII et Frangois J« r (4487-454i). Le fait capital de Thistoire 
moderne de Toulon, — le choix fait delle comme port de construc- 
tion de galéres de guerre — e?t tout d'abord mis en lumiére; le 
reste du chapitre est rempli par 1'exposé du r 6 le militaire de 
Tonlon dans les invasions des impériaux en Provence. L'autour 
réfute chemin faisant Topinion admise par certains historiens 
quo Frangois I rf ait ordonné de détruire Toulon et de réédifler 
la ville sur la plage de la Grosse-Tour. Dans le chapitre XII, 
Toulon pendant les guerres de religion (1530-4589), M. Lambert n'a 
guére fait que résumer et extraire son précédent ouvrage sur les 
guerres de religion en Provence. Il faut noter que cette période 
de troubles religieux correspond a, la prélature de divers évé- 
ques italiens, deux La Rovere, un Fiesque, deux Trivulce. La 
seconde moitié du siécle est romplie par les projets d'agrandis- 
sement des fortiflcations et la construction de la Darsenne (port 
du commerce), entre 4552 et 4585. La part importante prise par 
Toulon pendant les guerres de la Ligue (4589-1596) est racontée 
dans le chapitre XIII. Avec le chapitre XIV commence une nou- 
velle phase de 1'histoire de Toulon, celle ou les consuls sont lieu- 
tenanls du roi au gouvemement de la ville. Dans le chapitre XV, 
Toulon sous Louis XIII (4 610-4 650), 1'auteur a quelques pages fort 
intéressantes pour la topographie locale. Il n'insiste peut-étre 
pas sufflsamment sur les origines de la marine royale å Toulon 
et les travaux de 1'arsenal, qui sont cependant plus importants 
que la fondation de quelques couvents de religieuses qu'il en re- 
gistre avec autant de soin. L'histoire de Toulon pendant les trou- 
bles du Semestre el de la Fronde (4650-4660) (chap. XVI) se ratta- 
che de plus prés å l'histoire générale, Une description interes- 
sante de la cathédrale ter mi ne ce chapitre. Les chapitres XVII 
et XVIII, Toulon sous Louis XIV (4660-4680 et 4680-4700) sont 
presque entiérement consacrés aux embellissements de la ville : 
agrandissement de Thdtel de ville, cariatides de Puget, agran- 
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disseraent de 1'arsenal par Vauban, création de la poissonnerie 
sur les plans de Puget. Il y est aussi question du voyage de 
Louis XIV et de la peste de 1664. Le chapitreXIXestrempli tout 
entier par VHisloire du siége de Toulon en 1707 ', å laquelle Tau- 
tenr a donné d'abondants développements qui lui ont permis 
d*en faire une publication détachée du reste de 1'ouvrage. Le 
chapitre XX, Toulon de 1707 å 1721 et pendant la peste de 1721, 
a été traité avec une compétence toute spéciale par M. Lambert; 
il y a des détails trés intéressants et tres complets sur la peste, 
l'organisation de la quarantaine et les remédes employés. Le 
chapitre XXI, Toulon sous le regne de Louis XV (4724 -4740) , 
décrit Toulon aprés la peste de 4714, les constructions et tra- 
vaux d'édilité divers, lavant-quai, la porte de 1'arsenal, le clo- 
cler de la cathédrale. La plus grande et la plus interessante par- 
tie de ce chapitre est cependant 1'histoire de 1'énigraatique 
et célébre affaire de M ,,e Cadiére contre le P. Girard. L'auteur 
nous semble bien indulgent pour ceiui-ci quand il parlo des hal- 
lucinations malaiives de La Cadiére et des imprudences du 
P. Girard. La fin du chapitre est relative aux raodiflcatioi»s 
apportées au regime municipal de Toulon de 4600 å 4754 et aux 
reglements, trés bien analysés, de 4754 et de 4777. Dans le cha- 
pitre XXII, qui s'étend de 4740 å 4788 et qui est assez mal iuti- 
tulé Regne de Louis XV/, Tauteur insiste sur le råle de Toulon 
pendant les guerres de la succession d'Autriche et de Sept Ans. 
Il y raconte aussi les fétes données en 1'honneur de Richelieu et 
de La Galissonniére aprés 1'expédition deMahon et pour célébrer 
Tavénement de Louis XVI. Le chapitre XXIII et dernier est un 
récit (trés exact et important pour 1'histoire générale des débuts 
de la Révolution), des Élections des dépulés de Toulon aux États 
générauæ du royaume. 

L*ouvrage de M. Lambert est une contribution trés importante, 
non seulement å 1'histoire de notre grand port militairo médi- 
terranéen, mais aussi å 1'histoire générale de la Provence. Son 
récit, parfois prolixe, est bien informé, toujours judicieux et 
modéré dans ses appréciations. Il a consulté patiemraent les 
archives municipales et départementales de Toulon, du Var et 
des Bouches-du-Rh6ne, et il a réuni un trés grand nombre d'in- 
formations exactes et utiles. Il y aurait dans son ouvrage tous 
les matériaux d'un bon livre s'il avait donné des références pré- 
cises aux documents cités et des notes plus abondantes. 
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Mais de ce travail (Térudition, d'une incontestable valeur, il 
mo semble que M. Lambert n'a pas tiré tout ce que comportait 
lesujet. Il n'a pasrendu d'une fngon bien vivante la physionomie 
historique de cette ville, qui, de commune terrienne au raoyen 
age, devient, par une élégante évolution, une cité maritime dans 
les temps modernes, et de municipalité indépendante se change 
en une ville militaire, disciplinée, toute royale. Cest cette évo- 
lution, trait essentiel de Toulon et intérét capital de son his- 
toire, qui aurait du étre le centre du livre et en dicter les 
divisions. La réunion de la Provence h la couronne n'est pas, 
comme Ta cru 1'auteur, la date critique de cette histoire; c'est 
bien plutét le jour ou Toulon est devenu port de construction 
des galéres. La division par régnes est commode et a uno appa- 
rence de rigueur chronologique, mais elle est trompeuse : tel 
régne, surtout parmi ceux des seconds angevins, ne fait pas 
période dans Phistoire de Provence, enoore moins dans celle de 
Toulon, et dans les temps modernes Tauteur lui-méme n'a pu 
s'y conformer. Les quatre épais volumes qu'il a consacrés aux 
annales de sa ville, dont le rdle dans Thistoire générale de France 
a rarement été de premier plan, auraient certainement gagné 
beaucoup å étre allégés de bien des détails purement annalisti- 
ques et sans reelle importance, et a étre plus fortement cons- 
truits et d*une facon plus systématique. Tels qu'ils sont cepen- 
dant ils seront fort utiles aux historiens de la Provence. 



Émile Fassin. Bulletin archéologique d' Aries (parais- 
sant mensuellement, publié avec le concours et sous les aus- 
pices de la Société archéologique de cette ville, par). Trois 
volume in-8°, 192 pages chacuu. 1889, 1890, 1891. Aix, Ré- 
mondet-Aubin. 

Telle est Tincurie de certaines Sociétés savantes de province 
et de certains éditeurs : voici une publication, de valeur inégale 
sans doute, mais cependant utile, qui s'est poursuivie pendant 
trois ans sans que ni les éditeurs, ni les collaborateurs, ni le 
libraire aient eu 1'idée d'en adresser un seul numéro aux Annales 
du Midi, sans raérae qu'elle ait été mise en vente, d'une fagon 
os ten si ble au moins, ni k Marseille ni å Montpellier. A quoi bon 
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publier des bulletins archéologiques, si ce nest pour qa'ils soient 
connus des archéologues et des historiens, et a quoi servent les 
iibraires-éditeurs s'ils ne les leur font pas connaitre? Cest par 
un catalogue de bouquiniste que nous découvrons ce bulletin, et 
Tannonce de sa disparition seule nous révéle qu'il a vécu trois 
ans. — Il y a la du bon et du mauvais. Le principal auteur est un 
vulgarisateur intrépide de 1'histoire d* Aries; il en connait admi- 
rablement les sources les moins accessibles, mais il morcéie trop 
ses publications, il fragmente ses textes inédits å 1'inflni, il les 
disséque en petits morceaux pour en faire des éphémérides. 11 
est bien difflcile de les lire, encore plus de les consulter, quand 
il faut les chercher å travers trois voluraes munis de tables som- 
maires et insufflsantes. A peine peut-on considérer comme acqui- 
ses des publications ainsi faites. Cependant, ces petits volumes 
contiennent, comme autrefois le Musée, quantité de documents 
et de notes fort utiles pour 1'histoire locale et régionale d'Arles. 
Je citerai, pour donner å nos lecteurs une idée somraaire du con- 
tenu de ces trois volumes, dont nous leur aurions donné périodi- 
quement le dépouillement si nous avions pu les connaitre, les 
principaux articles qui y ont paru. 

Tome I, p. 4, une notice anonyme sur 1'histoire de la Société 
archéologique d' Aries; une note de M. Véran sur les besoins du 
service des monuments archéologique d'Arles; p. 47, des notices 
sur divers monuments archéologiques; p. 4 4, le tombeau de 
Cécilia Aprulla; p. 47, saint Honorat des Aliscamps; p. 43, les 
ruines de Saint-Cotignargue ; p. 70, 1'église Saint-Laurent-la- 
Galére; p. 474, 1'horloge de Thåtel de ville; p. 4 43, p. 33, le lion 
d'Arles, par Émile Fassin ; — des articles plus généraux du méme : 
le vieil Aries, p. 70; les anciennes industries locales, p. 439; des 
notes de MM. Fassin et Armand Dauphin sur 1'histoire du pont 
d'Arles, p. 464 ; des questions de Fassin, Trichaud et Dauphin 
sur divers monuments å retrouver, pp 9. 42, 65; une étude de 
Fassin sur les origines du musée lapidaire, pp. 49, 64, 87; enfin, 
la publication par Mége et Fassin du Mémorial de J.-B. Valliére, 
d'Aix, organiste de l église métropolitaine d'Arles, qui continue 
dans les tomes II et III. 

Tome II, p. 44, sarcophago de Concordius; p. 4 43, relation par 
le chevalier de Romieu de ce qui s'est passé å Toccasion de la 
naissance de M. le Dauphin (4719). La plus grande partie du vo- 
lume est occupée par YHistoire anecdotique des rue* d* Aries et par 
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la Lågende territoriale du pays d 9 Aries, dont M. Fassin connatt k 
merveille les moindres détails. On y voudrait seulement quel- 
ques références de plus. Il faut signaler dans la notice de la rue 
du Pont-du-Gard le récit de Yaffaire de la Nazetle, qui fut Yaffaire 
Fualdés du pays arlésien sous la Restauration. 

Tome III. Outre la continuation des deux études précédentes, 
ce volurae con tient : p. 461, le fonds Louis Mége a la bibliothéque 
de la ville; p. 405, Teau du Rh6ne jugée par le médecin Jehan 
Taxil (4602) ; p. 4, etc, la lettre du chanoine Perrinet au cardinal 
de Mailly ; p. 400, une note sur le nouveau sarcophage antique du 
musée d'Arles; la publication de deux textes curieux : les singu- 
larilés du pays d' Aries mises en lumiére par Vannaliste Daugiéres, 
et la Relation veritable et curieuse de ce qui se passe actuellement 
(décembre 4776) sur le thédtre chrétien de la ville d' Aries au sujet 
de la mission; p. 83, une note sur un petit problérae arlésien; 
enfln, une importante Parémiologie arlésienne malheureuseraent 
rostée inachevée. On y trouvera les origines et 1'interprétation 
de quelques-uns des proverbes arlésiens les plus populaires : 
Moussu dAntonello lou capeu a la man y — Moussu Vincent quatro 
pocho, — San Burle, que nazi - Vivo quicurlo, etc, et le faraeux 
Ta dins Arie, villo antiquo... 

Les tomes II et III paraissent dus tout entiers a M. Fassin. 
Cest la retraite successive de ses collaborateurs, — et le retrait 
d'une subvention nécessaire a la Société, — qui a amene, nous 
dit-on, la disparition de ce petit recueil. Tel qu*il est, avec ce qui 
y manque de critique k certains égards et en négligeant certains 
inflmes détails d'histoire locale qui n'ont guére que Timportance 
des faits divers des chroniques régionales de nos journaux, ce 
Bulletin archéologique mérite d'étre consulté, et j'espére qu'on 
nous saura gré de 1'avoir, — si tardivementl — signalé ici. 

Léon-G. Pélissibr. 



Le P. Ingold. Lettres du cardinal Le Camus, évéque et 
prince de Grenoble (1682-1707.) (Académie delphioale : 
Documenls inédits relatifs au Dauphiné. Deuxiéme série, 
1. 1.) Un vol. in-8°, xiv-667 pp. Paris, Picard, 1892. 

Les quatre cent dix-sept lettres du cardinal Le Camus, réunies 
par toutes les recherches possibles et publiées avec un soin trés 
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critique et tres informé par 1'infatigable érudit oratorien. seront 
un précieux appoint pour Thistoire religieuse et littérnire de ce 
dix-septiérae siécle, encore si mal connu, non raoins qu'un docu- 
ment capital pour 1'histoire provinciale du Dauphiné. Ces lettres 
permettent de compléter la biographie camusienne de Beilet et 
d'ajouter bien des traits a Tintéressant portrait de ce cardinal, 
que Ton a rapproché, un peu trop hardiraent peut-étre, de Bos- 
suet. Elles nous renseignent aussi sur des personnages plus ou 
moins connus. Si le jardinier de Port- Royal, Sébastien de Cam- 
boustde Pontchateau, avait été déjamis en lumiére par Sainte- 
Beuve, Henri de Barrillon, évéque de Lucon, Pabbé Dirois 
étaient moins connus, et sur le P. Quesnel tous les renseignements 
sont utiles qui permettent de le mieux examiner. Il faut aussi. 
signaler pour leur importance générale diverses lettres a Ben- 
serade, a. M ro * Guyon, a Arnauld, a Colbert de Croissy, k M. de 
Pontchateau (tres curieux récit de la mort de Louis Barbier de 
la Riviére, évéque de Langres). Uhistoire méridionale en tirera 
de trés utiles indications pour Thistoire ecclésiastique du Dau- 
phiné et de la Savoie, une description de 1'état moral du diocéso 
de Grenoble en 4673 et de sa situation physique « le diocése du 
monde le plus raboteux et ou il y a le plus de précipices. On ne 
peut visiter une paroisse sans étre en danger d'étre abioié » 
On y reléve aussi de précieux détails biographiques sur di vers 
personnages plus ou moins célébres de Grenoble, Lesdiguiéres, 
Goux de la Berchére, Le Bret; sur la plupart des grands prélata 
du Midi, Pavillon, Bosquet, Daniel de Cosnac, Grimaidi, Forbin 
Janson, Berger de Malissol. Les recherches sont d'ailleurs singu- 
liérement facilitées dans ce beau volume, un peu yrossi peut- 
étre de quelques lettres sans grand intérét, par de bonnes tables 
des lettres (espacées de 4660 å 4707), des norns de personnes et 
de lieux et enfln des matiéres et ouvrages cités. Les lettres sont 
précédées d'uneexcellente introdnction et accompagnées de notes 
utiles, un peu trop clairsemées. Comme Ta dit M. Taraizey de 
Larroque, cette seconde série des publications de TAcadémie del- 
phinale ne pouvait étre mieux inaugurée. 



L.-G. PÉLISSIBR. 
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Bulletin de la Société d'éiudes, 1892-1893. 

1 892. N° 4. P. 275-310. Nic llet. Notice historiqne sur 1'école cen trale de 
Gap (1796 å 1804) [snile el fin]. — P. 310-325. iNicollbt. Biens et 
revenus du college dEmbrun avanl la Hévolulion. — P. 325-342. 
Domas. Le provencal et le haut-alpin; des consonnes inlervocaliques. 
[Étude inléressanle.] — P. 343-366 et 1893, p. 1-16. Roman. Stalistique 
du Brianconnais en 1747, par Roux-la-Croix, juge des fermcs du roi 
å Briancon. [Publication de ce texte important.] 

1893. N° 5. P. 16-26. Allemand (abbé). Note sur la bataille de Mons- 
Seleucus et le prétendu lan de Chabestan. — P. 26-34. Roman. Dale de 
Li construrtion ti ti porrlie de la calhédrale d'Embrun. [OEuvre ilalienne 
du Iroiziéiue siérle. J — P. 34-50. Fazy (abbé). Los liv ros de clwiiur de 
r.nicienne mélropole d'Einbrun. 



Bulletin de la Société ariégeoise des sciences, lettres et 
arts, 1892. 

iV" 6-8. P. 89-152. Ca&tet (abbé). Éludes grammaticales sur le dialecle 
gascon en Couserans. — P. 153 155. Pottibr (abbé). Décharge des 
canons, armes el munilions de guerre du chateau de Foix cn faveur 
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du sieur de Rieucla, en 4672. (Reprod action d'aprés \t Bulletin archéo- 
logique du Ministére.) — P. 455-457. Pottibi. Nominalion de Jean de 
Lanapla comme chåtelain de Varilhes, le 2 novembre 4 499, d'apres une 
charte romane de la reine Calherine. — P. 457-459. Pottibi. Vases 
antiques trouvés å Nescus, pres La Baslide-de-Sérou, vers 4830. — 
P. 459-462. Pottibr. Légitimation dun enfanl adultérin dans lecomté 
de Foix en 4468. [Texte lalin des lettres dc légitimation ] — P. 462- 
463. Pottieb. Renseignements tirés des anciens registres de 1'élat-civil 
de 1'Ariége : Malléon, Mon tégul-de- Varilhes. — P. 467-477. Pasqoibb. 
Gaston Phæbus en Prusse (4357-4358); pieces jus ti fica ti ves : 4° charte 
latine sur le prét fait par la ville de Lézat å Gaston Phæbus ; 2<> lettre 
romane de Gaston Phæbus pour prescrire de fa i re un emprunt dans ses 
Élats; 3° extrait de lachronique romane d'Arn;tud Esquerrier. 

Aude. 

Mémoires de la Société des arts et des sciences de Car- 
cassonne, 1892. 

P. 93-100. Bloch. Un episode de I histoire industrielle dans I' Aude (4732- 
4733). [Compélilions entre les fabriques de Liraoux el du Mas -Ga - 
bardés.] 

Bouches-du-Rh6ne. 

Revue sextienne, 1892,décembre; 1893Janvier-avril (qua- 
torziérae année, t. XI, suite). 

P. 4 f 3-4 20. Fassin. Les années calamileuses de Ihistoire d' A ries. [Suite 
et å suivre; années 4692 å 4707; toules sont marquées par des ca tas - 
trophes plus ou moins nombreuses, sauf 4696, 4699-4700 el 4703. 
Lauleur élend trop le sens du mol calamiteux; il cite ici d ivers frag- 
ments curieux de mémoires inédits.j — P. 4 24-128. Rustan. Le réve 
d'un archéologue. Décoralion et iconographie de Téglise de Saint-Maxi- 
min. [Suite ; considéralions générales!] 

PUBLICATIONS SÉPAREES : 

P.-J. db HiiTZB. Histoirede la ville d'Aix, l. VI (et dernier), p. 47-428, 
livre XXII, chap. ix å lxi (4660-4675). Livre XXIII, chap. i å iu 
(4675). 
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Sobolis. Histoire <!e Provence de 4562 å 4607 (pp. 464 å 492, 4593-4523, 
decem bre 4594.) 



Bulletin et Mémoires de la Sociélé archéologique et his- 
torique de la Charente, 1890-1891. 

P. 43-84. Tricome. Engolismenses episcopi. [Réimpression de ce trailé 
latin, publié en 4597 el augmenté des notes de La Charlonie et de 
Jean Mesneau.] — P. 405-434. Touzaud. Monograpliie de Saint- Maurice- 
des- Lions. [Sans grand inlérét.] — P. 4 31. Lbgrand >bbé). L'église et 
le chapitre collégialde Pranzacen Angoumois. [Avec pieces justificatives 
en latin el en francais, depuis le seiziéine siécle.] — P. 484-203. Dbla- 
main. Les sépullures barbåres d'ilerpes. [Bonne élude.] — P. 205-247. 
Delochb. Élude sur quelques cachels el anneaux de 1'époque mérovin- 
giennc. [Extrait de la Revue archéologique.] 



Revue de Saintonge et d'Aunis, 1893. 

Janvier-Mars. P. 4 2-4 9. Lå Morinerib. L'impriinerio en Saintonge-Aunis. 
P. 84-85. Pinbau. Subslructions gallo-romaines au chåleau d'Oléron. — 
P. 402-146. Au di at. Le culle de sainl Eutrope. [Noles intéressantes sur 
lextensioii en dehors de la Saintonge.] — P. 446-4 20. E. V. Entrées 
royales å Saintes. 



I. Bulletin de la Sociélé scienliflque, hislorique el ar- 
chéologique de Brive. 1892. 

4* livre. P. 635-014. Clémbnt-Simon. Célébrités de la ville de Brivc r les 
de Lestang, les Meynard de Leslang, les Polverel. [Dans celle galerie 
figuren l Anloine de Lestang, président au Paiiement de Toulouse; 
Cbrislophe de Lestang, évéque de Carcassonne; Pierre et Élienne Pol- 
verel, évéqoes d'Alet. Éludes trés fonillees el d'un slyle alerte, recti- 
liant beaucoup danoiennes erreurs ] — P. 643-616. Abbé Ginou. Por- 
trail graphologique d'Anloine de Leslang. [Ce qne M. Clément-Simon 
demande å Télude minutieuse des docu ments, aux labeurs conscicncieux 
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de lérudilion, M. Girou le déccuvre en quelques instanls, dans qualre 
lignes aulographcs de son héros. Ileureux M. Girou!] — P. 647-649. 
L. db Ncssac. Un irouhadour brivisle. [Troubadour anonyme, men- 
tionné dans un sirvenlés de Peire d'Auvergne, que M. L. de Nussac 
appelie P. del Vern. Élranger aux éludes philologiques, la ute ur croit 
inédit le célébre sirvenlés qui a été publié une demi douzaine de fois 
et au sujet duqnel les provencalistes se livrenl des combats acharnés. 
(Cf. Ann. du Midi, 111, 128.)] — P. 684 639. De Boislbcomtb. Notes 
biographiques sur Jean-Antoine Marbol, général de division. [Il s'agit 
du pére de 1'auteur des Mémoires récemmenl publiés. Né å Altillac (Cor- 
, réze), en 4753, mort a Génes en 4800.] — P. 641-655. Livre de raison 
et registre de familie d'Antoine de SainteFeyre, 4570 4577, publ. par 
A. Lerocx. [Quelques menlions intéressanles ; Tauleurdu registre était 
protestant.] — P. 656-657. A. Tabdibu. Sigillographie du Bas-Limou- 
sin. [Publie deux sceaux en supplément au grand recueil de MM. de 
Bosredon et Rupin.] — P 6G0-674. La maison ducale desCars-Pey- 
russe, choix de documents publiés par J.-B. Champeval. [Publication 
båtive]. — P. 675-686. Cartulaire de Saint-Martin de Tulle, publié par 
J.-B. Champeval. [Suite, pieces n° 443 å 446, des dixiéme-douiiétue 
siécles.] 

4893, 4 r « livr. P. 24-27. R. db Jol t en el. Le général Pierre de Gimel. [Né 
au chåleau de Tudeil vers 4730, il prit part å la guerre de Sept Ans, å 
la guerre d*Amérique et aux campagnes de la Révolution. [Biographie 
sans dales.] — P. 29-39. Six bulles d*Urbain V en favenr de Jean d*Ai- 
grefeuille, év^que d'Avignon, publiées par Pabbé Albanbs. [Ges bulles, 
de 4 368, sont relatives å un différend de familie.] — P. 44-76. Archi- 
ves historiques de la Corréze, publiées par M. Clément-Simon. [Suite du 
pouillé de Nadaud pour les archiprétiés de Lubersac et de Sainl-Exu- 
péry.J — P. 77 84. L. db Vbrbiebbs. En co re 1'épée de Roland å Roca- 
madour. [Insignifiant.] — P. 83-90. E. Rupin. Saint Amadour et le 
Zachée de TÉvangile. [Montre que 1'identification de ces deux person- 
nages doit étre imputée au P. Odo de Gissey qui vivait au dix-sep- 
tiéme siécle. Malgré sa date récente, elle a trouvé place dans le bré- 
viaire]. — P. 92-464. Journal de Vielbans, conseiller au présidial de 
Brive, publié par M. L. Guibbbt. [S'étend de 4574 å 4598; présente un 
grand norabre de mentions intéressanles pour Thistoire des institutions 
locales.] — P. 463-465. Lepilaphe de Piene de Polverel, dans Féglise 
de la Trinité-du-Mont, å Rome, publiée par Babbibbdb Montault. [Com- 
pléte el rerlifie sur un poinl 1'élude de M. Glément-Simon, mentionnée 
ci-dessus.] — P. 167-470. G. db Lépinat. Le vieux patois limousin. [A 
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propos de 1'histoire du curé de Pierrebuffiére, rapportée par Henry 
Estienne dans son Apologie pour Hérodote, M. de L. soulient que les 
patois n'ont pas subi de changements!] — P. 171-476. Car lu lai re de 
Saint-Marlin de Tulle, publié par J.-B. Champeval. [Såile, n°» 4U å 
459.] 

II. Bulletin de la Société des lettres, sciences el arts de 
Tulle. 1892. 

4« livr. P. 587-619. D r F. Longt. Le ranlon d'Eygurande. [Suite, conle- 
nant 1'énuméralion des bourgs et villages, accompagnée de qnelques 
délails hisloriques.] — P. 530-600. R. Fagb. Les Élats de la vicoinlé 
de Turenne. [Suile de cet important trava il, traitanl des representants 
des villes, des commissaires du vicomte, des fonctionnaires des États.] 

— P. 604-616. Nobiliaire de la généralité de Limoges, publié par 1'abbé 
Leclei. [Suite.]. — P. 647-627. La Moulinade, publiée par M. J.-B. Lbt- 
ii arie. [Chant premier d'un poéme buslesque en patois limousin du 
dix-huitiéme siécle.J — P. 6)8-635. R. Fagi. Dictionnaire des médecins 
limousins. [Suite de la lettre L.| — P. 636-645. Cartulaire d'Uzerche, 
publié par J.-B. Champbval. [Suite, n°* 373 å 402, des dixiéme-douziéme 
siécles.] — P. 646-660. Acte de fondation d'une messe å Ussel en 4502, 
publié par M. d'Ussel. 

4893, 4» livr. P. 5-26. R. Fagb. Les États de la vicoinlé de Turenne. 
[Suite, traitant de la tenue des séances, du vote de rimpot, des aides.] 

— P. 27-47. Åbbé Abbbllot, Marlial de Brive. [Suite et fin de celle 
trop longue élude snr un j)oela minor du dix-septiéme siécle.J — - 
P. 48-67. Dbcoux-Lagouttb. Hommes illustres de Treignac : III. Jean 
du Chemin, 46*évéque de Condom. [L'auleur prend un peu naive- 
ment la défense des mæurs de cet évéque du seiziéme siécle, que ses 
contemporains ont fortement incriminées.] — P. 68-84. D r F. Longt, 
Le canton d'Eygurande. [Suite.] — P. 82-91. L. di Ndssac Salinat. 
[Analyse deux documents (bien qu'il en annonce trois) relatifs å ce 
haineau de la commune de Turenne.] — P. 91-4 47. E. Fagb. Villes 
antiques. [Compte rendu analylique des récents ouvragesde M. II. Bazin 
sur Vienne, Lyon et Nimes.] — P. 448-433. Nobiliaire de la généra- 
lité de Limoges, publié par 1'abbé Leclei. [Suite.] — P. 434-4 40. 
R. Fagb. Dictionnaire des médecins limousins. [Suile de la lettre L et 
commencement de la lettre M.] — P. 444-453. La Moulinade, publiée 
par J.-B. Lbtmabib. [Chant second.] — P. 454-463. Cartulaire d'Uzer- 
che, publié par J.-B. Champbval. [Suite, n" 403 å 422-1 — P- 164-468. 
Titres et documents, publiés par 1'abbé Poolbribbb. 

ANN ALM DU MIDI. — V. *6 
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Dordogne. 



Bulletin de la Société historique el archéologique du 
Périgord, 1892-1893. 

4é92. Novembre-décembre. P. 466-471. Chaminadb (abbé). Fragments de 
notation aquilaine. [Étude sur deux folios de garde de parchemin qui 
conlieunent des antiennes et répons des offices de Saint- II ilaire et de 
Saint-Maur avec des notation s musicales.] — P. 474 -475. Db Bosredon. 
Marguerile de Périgord et Gérald II de Malemort. — P. 475-483. 
Hardt. Dépulation des villes du Périgord pour le procés des Templiers. 
[Publication do la lettre de convocation adressée par le roi aux consuls 
de Périgueux pour le jugement des Templiers en 4344 et du texle d'une 
enquéle pour la répartilion des dépenses failes par les consuls de Péri- 
gueux å celle occasion.] — P. 484-509. Db Langardibrb. Essais topogca- 
phiques, liisloriques cl biographiques sur larrondissement de Non tron. 
(Suile et fin.) — P. 540-546. Govhbnbche (abbé). La sainle Épine de la 
chapelle de Montréal. 

4893. Janvier-Février. P. 70-415. Tamizet de Larroquk, P. Huet, coitb 
db Saiint-Said. Livre-journal de Pierre de Bessot (4609-4652). [A 
suivre.J 



Bulletin d'hisloire ecelésiastique, 1892. 

P. 5-20. Vbrnbt (abbé). Notes sur Pierre de Chalus, évéque de Valence et 
de Die. r- P. 20-29, 71-83, 95-105. Fillbt (abbé;. Ilistoire religieuse 
de Saint-Julien-en- Vercors; bénéfice, église el curés (suite et flu). — 
P. 29-46, 58-70, 406-449, 450-467, 494-207 (suite et å suivre). Lagieb 
(abbé). La Révolulion dans les Teries-Froides (Isére) ou les can lons de 
Virieu et deChåbons, de 4785 å nos jours. — P.46. Pbrbossibr (abbé). 
Acle dabjuralion, 4674. — P. 49-57, 89-94. Pbrbossibr (abbé). Un Ro- 
manais, pélerin de Rome en 4750. — P. 83-87. Cbwanbt (abbé). Une 
bulle de Paul V en faveur des Dominicainsdu Buis. — P. 4 20-4 £4. Pbb- 
bin (abbé). Un rameau des La Colombiére a Bourgoin (Isére) au dix-sep- 
tiéme siécle. — P. 429-133. Perrossibb (abbé). Testament d un pélerin 
de Rome en 4720. — P. 134-449, 485-493. Fillbt (abbé). Hisloire reli- 
gieuse de Vassieux (Drome). — P. 470-484, 233-246. Pbrbossibr (abbé). 
L'abbé Caillet, vicaire général de Grenoble (å suivre). — P. 209-223. 
Per it in. Hisloire du Pont-de-Beau\oisin (å suivre). 
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80* livraison (supplémenlalre). — P. 4 -24. Paradis (abbé). Églises roma- 
nes du Vivarais : église de Sainl-Anddol. [Excellenle étude; Kauleur 
prouve que celte église romane, a voate de pierres, est du milieu du 
neuviéme siécle.) — P. 2i-39. Ult«mc Cdevauer (chanoine.) Pataphium 
sanclæ Viennensis ecclesiæ. [Notice sur un registre danniveisaires, sur 
parchemin, de 4582 ; publicalion d'un index som id a ire des person nages 
qui y figuren!.] — P. 39-96. Ulysse Cbevaliir (chanoine). Vie et mira- 
cles de la bienlieureuse Pliilippe de Ciiantemilan. [Doeument du quin- 
ziéme siécle publié d'aprés le manuscrit de feu Chiper. A suivre.] 



Mémoires de la Société scienlifique et liltéraire d'Alais, 
1891. Tome XXII (publié en 1893). 

P. 57-408. Gros. Élude sur la ville ti' A la is (avec deux dessins). [Elude 
arcliéologique sur la partie ancienne d'Alais, mais beaucoup irop 
vague.] — P. 409-434. Trouluias. Étude sur Sainl-Germain de Mon- 
laigu el sur quelques poinU touchanl Thisloire du vieil Alais. [Uensei- 
gnomenls trés superficiels.] 



Revue des Pyrénées et de la France méridionale, 1892. 

P. 633-677. Axel Dubool. Le général Verdier (1767-4839). — P. 715-756. 
De Mai.afossb. Le siége de Toulouse par Simon de Monlfort. [Fin de 
reite excellente iHude hislorique et lopographique.] 



Revue de Gascogne, 1893. 

Janvier-Mai. P. 5-22, 127-133. Camorett. Objels anliques avec marques 
de fabricants, inscriptions, etc, trouvés å Lecloure (a suivre). — 
P. 22-37, 53-62. Lagzun. Le chateau des Tauzia (suite el fm). [Excel- 
lente inonographie.] — P. 62-67, 214-229. Breuils (abbé). Vieux noéls 
francais et patois [du dix-sepliéme siécle]. — P. 69-72. Découverles 
d objels de 1'époquo romaine å Lourdens et au domaine du Guardés, 
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pres Valence. — P. 404-427. Coutubb (abbé). Fromentiéres, évéqae 
d*Aire, prédicateur ordinaire du ro i (1632-4684) (a suivre). [A propos 
de la thése de 1'abbé Lahargou sur ce person nage.] — P. 441-444. Di 
Carsalade du Pont. Le ménage d'un genlilhomnie gascon au seiziéme 
siécle. — P. 149-175, 209-224. Jabrnt (abbé). M. de Faudoas, curé de 
Pessan, évéque de Meaux [avec trois pieces justificatives et nn appen- 
dice sur Courbin, curé de Panjas]. — P. 476-477. Mauquié (abbé). La 
baronnie de Goyne. — P. 486-489. Tibrnt. Sépullures protestantes å 
Lectoure en 4562. — P. 497-909. Li Plagnb-Barris. Anecdoles sur 
Vic-Fezensac au quinziéme siécle. [Daprés des registris de notaires; 
fort inléressanl.] 



Sociélé de Borda, 1892. 

Oclobre-décembre. P. 249-267. Mbyranx (abbé). Bastide de Cazéres-sur- 
TAdour (suite el å suivre). — P. 309-353. E. D., E. T., G. C. L'Aqui- 
taine historique el monumentale; Sarbazan et Roquefort; les Bastides 
de Marsan , Tursan el Gabardan (suite et å suivre). 



Bulletin de la Sociélé des éludes du Lot, 1892. 

P. 73-86. Taillbfbr (abbé). Aliénation de biens ecclésiastiques pour une 
somme de 50,000 écus d'or (1576). [Série de documents intéressants, 
relalifs å la venle de biens ecclésiastiques faite dans le diocése de 
Cahors, avec Tautorisation du pape Grégoire XIII, en faveur de Henri III.] 

— P. 86-403, 480-497,225-257. Db Laroossilhb. Ordre de Malle (suite 
et å suivre). [Travail inléressanl sur la Commanderie de La Tronquiére. ] 

— P. 447-448. Combarieu. Notice nécrologique sur Joseph Baudel. — 
P. 497-200. — Taillbfbr. Un fief du chapilre de Cahors en 4262. (Acte 
d'échange entre 1'évéché et le chapilre de Cahors.] — P. 209-225. Db 
Fontrnilles. Compte de receptes et de despances du vénérable Chapilre 
de 1'esglise cathédralle Sainct-Estienne de Caors pour 1'annee 1652, 
finissanl 4653. (Inlroduclion historique et publication dece compte.] 
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I. — Bulletin historique et scienlifique de lAuvergne, 
1892-1893. 

Décembre. P. 196-302. Abbé F. -X. Pusse. Charte de co a lu m es de Mezel 

accordée par Guy de la Tour du Pin, ancien frére préchour, évéquede 

Clermont ; juin 4259. 
4893. Janvier. P. 40-29. Abbé Randannb. Un évéque d'Auvergne au 

sixiéme siécle : Sainl Avit 1" et les origines de Nolre-Dame-du-Port. 

(A suivre.) 

Mars. P. 86-407. — Abbé IUndannb. Saint Avit Ie r ... [Suite et fin.] — 
P. 408-428. — F. Mbgb. Augustin Chassaing, ancien éléve de 1'Ecole 
des Charles. [Cf. Annales du Midi, IV, 422.] 

Avril. P. 432-456. — H. Buhn dbs Hozirrs. Ilistoire d'une société popu- 
laire de 1'Auvergne en Tan II. 

II. — Revue dTAuvergne, 1892-1893. 

4892. Novembre-décembre. P. 426-429. F) r Vaknaibb. La maladrerie de 
Rossignol. 

4893. Janvier-février. P. 4-42. F. Mbgb. Un bénédiclin de Saint-Allyre 
(dom Verdier-Latour) pendant la période révolutionnaire. (A suivre.) 



Mémoires de VAcadémie des sciences, beiles -lettres et 
arts de Savoie> tome IV, 1893. 

P. 4-37. Pbbrin. Les Caproni, le urs marques et filigranes. [Hisloire des 
fabriques de papicr établies å la Serraz el å Divonne par la familie 
Caproni.] — P. 37-209. Morand. Les anciennes corporations d'arts et 
de métiers de la ville de Chambéry et de quelques au ires localilés des 
Élats de Savoie. [Travail irés intéressant.] — P. 444-429. Blancbabd. 
Jurisprudence féodale. Le droit de litre devant le Sénat de Savoie en 
4782. [Étude intéressanle sur les /tires, bandes noires peinles sur les 
églises å 1'occasion du décés des seigneurs féodaux.] — P. 465-491. Db 
Mabeschal db Luoanb. Quelques vieux papiers des Pingon. [Docu ments 
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iles seiziéme et dix-septiéme siécles , dont an relatifau frére de saint 
Francois de Sales.) — P. 491-507. Vernibr. Traités entre le comte de 
Savoie Amédée VI et la maison de Bduigogne en 4369 el 1379. [Tex tes 
avec commentaire bistorique.] 



Revue Savoisienne (Société florimoDlaine), 1892-1893. 

1892. Novcmbre-Décembre. P. 343-342, el 4893, p. 44-54. Gontbibi. 
L'abbaye de Filly (suile et å suivrc. 

1893. Janvier-février. P. 18-23. Ducis. Lo palais de llsle, a Annecy (suite 
e4 å suivre). — P. 36-37. J.-F. G. Nole sur Guillaume Fichet. — P. 38- 
39. Dccis. Époque dc la mort d'Numberl III, comte de Savoie. — 
P. 39-40. Pkrrin. Lavisrone, Labiscone, statiou romaine, aux Échelles. 
[Prouve Templacemenl de Labisco aux Échelles]. P. 54-64. Martbaux. 
Un aulel anépigraphe au maillct. [Identification du dieu au mailletavec 
le D i spa ler latin] . 



Revue historique, scientifique et UUéraire, 1892-1893. 

4 891. N° 6. P. 354-360. Portal. Consécralion d'un aulel dans la calhé- 
drale d v Albi, en 4496 (avec planche). [Parcbemin trouvé dans un flacoii 
renfermant le tex to de la consécralion faite par Louis I" d'Amboise ] 
— P. 362-363. Glanures historiques. 

4893. N*4. P. 4-47. Pradbl. Mémoires de Ba lai 1 1 er sur les guerres civiles 
å Caslres el dans le Languedoc (1584-4586). [Publicalion a pres deux 
copies de la Bibliolhéque nalionale.]— P. 47-48. Lacroix. Archéologie. 
De quclqucs objets gaulois et mérovingiens. — P. 49-55. Portal. Les 
origines de Cordes. [Soutient, conlre Topinion de G. de Clausade, qu*il 
nV avail qu f un groupe dc maisons å Cordes avant 4222 et que Ray- 
mond VII a bien créé å celle dale la place forte de Cordes). — P. 56-64. 
Barbibrb-Flavt. Inventaire des effets mobil iers laissés par D ,u de Portes, 
de Caslres, 4649. 
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Bulletin de la Société archéoiogique, 1892. 

4* triraeslre. P. 257-285. Bootssou (abbé) et Stéphane Strowsii. Une 
confrérie au dix-seplifrme et nu dix-huitiéme siécle. La confrérie de 
Saint-Eutrope a Du nes en Condomois. [Article inléressant el de lee ture 
fort agréable.] — P. 286-304. Db Riviéres. Les plaqu^s de foyer (å 
suivre). [Classement, d'aprés les sujels, d un nombre consiilérable dé ces 
plaques.] 



Bulletin de VAcadémie du Var. Tome XV (oouvelle serie). 
Fascicule2. 1892. 

PP. 265-472. Gustave Lambert. Histoire de Toulon. (Fin.) Cha pi tres xxi : 
Toulon sous le regne de Louis XV (4724-4740); xxn : Toulon sous le 
regne de Louis XVI (4740-4788); xxm : les éleclions des dépntés de 
Toulon aux Élats généraux du royaume (4789.) [Cf. le co mp te rendu 
consacré plus haut å louvrage du D r Lambert.] 



Mémoires de VAcadémie de Vaucluse. 1892. Tome XI, 
fascicule 4. 

P. 269-312. Rochetin. Arehéologic vauclusienne. Avignon dans lanti- 
quité. [Descriplion dWvignon a 1'époqne romaine; indiration précise de 
diverses ruines anliques, mais inlerprétations parfois hasardées. — 
P. 34 3-316. Caziot. Une roeheanimée dans les environs dWvignon. [Ro- 
che qtic 1'auleur appelle « la Femme de Lolh », et une « ad mirable statue 
antique », bien qu'elle soil vélue å 1'Arlésienne, avec un «développetnenl 
postérieur » considérable des jupons.] — P. 347-340. Lihassbt. Hislo- 
rique de TAcadémie de Vauclute [depuis sa fondation sous le nom de 
Lycée (4801); Athénée (4802); Académie (4815-4850); réorganisalion 
en 4880. Amusants exemplesde platitu lea 1'égard de Napoleon l er et de 
versalité politique. [A suivre.] [Suite, tome XII, p. 5-22.] — P. 344- 
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356. Sågnibr. La statue antique de Yachéres (Basses- Alpes), autrefoii 
conservée å la ferme de Jas, acquise par le musée Calvet , représente 
un goerrier romain. [L/auteur prétend y voir Décenlius, frére de 1'impe- 
ralor Magnenlius, ao milieu du quatriénoe siécle.) 



Bulletin de la Sociélé des amts des sciences el des arts 
de Rochechouart, 1892, t. II. 

N # » 7-8. P. 436-4 44. D'Abzac. L'instruction primaire å Rochechouart 
avantla Itévolution. — P. 450-460. Toutébas. Aveu par Jean de Roche- 
chouart [de 4625]. 



Vienne (Haute-). 




NÉGROLOGIE 



Nous enregistrons avec un vif regret la mort de notre colla- 
borateur M. Michel Perret, décédé k Paris le 24 avril deroier. 
Né a Lyon le 24juin 4864, M. Perret était sorti de 1'École des 
ch artes au mois de janvier 4885. avec le titre d'archiviste-paléo- 
graphe. Sa thése sur 1'amiral Louis Malet de Graville, publiée 
en 4889, obtint 1'année suivante une mention honorable au con- 
cours des antiquités. Nous ne pouvons mentionner ici toutes les 
publications de ce jeune érudit prématurément enlevé a la science, 
publications relatives surtout aux rapports politiques de la 
France et de 1'Italie au quinziéme siécle, et qui n'intéressent 
qu'accidentellement le Midi ; bornons-nous a rappeler son Mé- 
na oi re intitulé : Bof/Ue de Juge % comte de Caslres, et la République 
de Venise, qui a paru dans le tome III des Annales du Midi. 

* 

M. Gaullieur, archiviste de la ville de Bordeaux, est mort le 
3 avril, a Tåge de soixante-huit ans. Archiviste-adjoint aux ar- 
chives départementales de la Gironde en 4864, il avait pris, en 
4867. la^direction des archi ves commu naies qn'il a gardéo jusqu'å 
sa mort. Parmi ses publications, nous citerons : Histoire du col- 
lége de Guyenne d' ap res des documents inédits, 4874; les Gascons 
et V ar tiller ie bordelaise au stege de Fontarabie (4524-4524), 4874; 
Histoire de la Ré f or mation å Bordeaux et dans le ressort du Par- 
lement de Guyenne, ouvrage dont le manuscrit est, paraft-il, ter- 
miné, mais dont le tome I, de 4523 å 4563, a seul paru, en 4884. 
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Le D r Vincent, décédé å Guéret le 2 mai 4893, dans sa soixante- 
dixiéme année, s'était fait surtout connaltre par d*iraportants 
travaux sur le patois de )a Creuse : Quelques études sur le palois 
de la Creuse (1860); Observations critiques sur le Mémoire de 
M. Thomas intilulé : « Rapport sur une mission philologique dans 
le département de la Creuse » (1 879) ; Élude sur le patois de la 
Creuse y mémoire ayant obtenu uné médaille de vermeil au Con- 
cours philologique ouvert en 4878 par la Société des langues ro- 
manes (1885-1886). Tous ces travaux ont paru dans les Mémoires 
de la Société des sciences natureltes et archéologiques de la Creuse. 
Le D r Vincent avait en outre publié piusieurs contes populaires 
dans la Revue des langues romanes. 



CHRONIQUE 



Parmi les lee ta res faites a la trente-et-uniéme réunion des So- 
ciétés savantes qui a eu lieu k la Sorbonne au mois d' a v ril dernier, 
nous relevons les suivantes qui intéressent le Midi de la France : 

André, le pont de Quézac (Lozére); 

Arbellot (abbé), le théåtre en Limousin depuis la Renais- 
sance; 

Bertrand, bronze gailo-romain découvert a Vichy; les tom- 
beaux des dues de Bourbon å Souvigny; la Bi ble de Souvigny å 
la bibliothéque de Mouiins; 

Braquehaye, Guiilaume de Girard, seerétaire du duc d'Éper- 
non; les antiquités possédées par Floriraond de Raymond; 

Calhiat (abbé), la procession des Rogations å Moissac; 

Ed. Forbstié, inventaire du chåteau de Montbeton, prés de 
Montauban (4496); tréve ou patis entre le comte d* Armagnac et 
le capitaine de Lourdes (1370); charte de coutumes de Monta- 
gnac, prés Mauvezin (Gers) ; 

Galabbrt (abbé), la guerre de Cent Ans å Verdun-sur- 
Garonne; 

Garnault, les armements en course des Rochelais au dix- 
huitiéme siécle; 

Guiraud (Jean), le couvent dominicain de Prouille au quator 
ziéme siécle; 

Mirbur, procession å Brignolles en 4439, a Toccasion des suc 
cés de Jeanne d'Arc sur les Anglais; 
Mon m kj a, les sarcophages chrétieos du Quercy; 
Parrocbl, travauz exécutés a Marseille par Puget et Clérion ; 
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Pérathon, les tapisseries de Bellegarde (Creuse) ; 

Pottier (abbé), les peintures murales de 1'église de Pervilac 
(Lot-et-Oaronne); suppiément & 1'état des chartes de coutumes 
connaes pour le Tarn-et-Garonne; Temploi du francais dans les 
actes publics en Quercy ; objets d'orfévrerie dans les é gli ses de 
campagne du diocése de Montauban ; 

Prudhomme, de 1'origine et du sens des mots Dauphin et 
Dauphiné; 

Vialette (abbé), poteries gallo-romaines de TAveyron; 
Vinotrinier, Térection de la Savoie en duché. 



M. Antoine Thomas prépare, avec la collaboration des étu- 
diants qui prennent part aux travaux de la conference de proven- 
Qal a la Sorbonne, une édition des poésies du troubadour toulou- 
sain Guillem Montanhagol. 



Parmi les théses de doctorat soutenues devant la Faculté des 
Lettres de Paris pendant 1'année scolaire 1892-1893, plusieurs 
intéressent le midi de la France. En attendant que nous puissions 
en parler plus longuement, nous voulons au moins en donner 
dés aujourd'hui les titres : Les Pyrénées, développement de la 
connaissance géographique de la chaine, par P. Camena d'Al- 
mbida ; De Joanne Nicotio phUologo et De Vinfluence du dialecte 
gascon sur la langue frangaise de la fin du quinziéme siécle å la 
seconde moitié du dix-septieme, par Maxime Lanussb; Quomodo 
comites Engolismenses erga reges Ångliæ et Franciæ se gesser int 
et comitatus Engolismæ et Marchiæ regno Francorum adjuncti 
fuerint (1454-1328), et Hisloire de la réunion de la Navarre å la 
Cas tille, essai sur les relations des princes de Foiæ-Albret avec la 
France et VEspagne (1479-1521) , par P. Boissonnade. Ajoutons 
que MM. Lanusse et Boissonnade ont été recus docteurs k 1'una- 
nimité. 

Par un récent décret, une chaire de Jangue et litterature du 
sud-ouest de la France a été créée a la Faculté des I /ett res de 
Bordeaux, et M. Édouard Bourciez a été nommé titulaire de cette 
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chaire. Nous n'avons pas besoin de dire avec quel plaisir nous 
saluons et la création de la chaire, attendue depuis longtemps 
(Cf. Ann. du Midi, I, 66), et la nomination da titulaire, qui n*en 
est plus a faire ses preuves. A quand le tour d'Aix-Marseille? 



Parmi les récompenses décernées par TAcadémie des Inscrip- 
tions et Belies-Lettres dans le concours des Antiqoités nationales 
de cette année, nous signalerons les sui vantes obtenues par des 
ouvrages sur le Midi : 3 6 raédaiile, å M. Rupin, pour Væuvre de 
Limoges ; 4 ie mention, a M. 1'abbé Devaux, pour La langue vul- 
gaire du Dauphiné septentrional au moyen dge ; 2* mention, k 
MM. Parfouru et de Carsalade du Pont, pour Les comples de 
Riscle ; 6 e mention, k la ville de Bayonne, pour les Archives mu- 
nicipales de Bayonne. 

La premiére livraison de la deuxiéme section du deuxiéme 
volume du Grundriss der romanischen Philologie, publié par 
M. Græber, nous arrive å Tinstant. Elle contient deux travaux 
dont nous nous empressons d'annoncer 1'apparition k nos lee- 
teurs et dont les titres et les auteurs indiquent assez Tintérét : 
Littérature provengale, par M. Stimming, et LiUérature calalane, 
par M. Morel-Fatio. 




LIVRES NOUVEAUX 



France. 



Alis (abbé). Histoire de la ville et de la baron nie de Sainte 
Bazeille. Agen, Michel et Médan, 4892. In-8» de ix-607 pages. 

Archives municipales de Bayonoe. Livre des Etablissements. 
Bayonne, imp. Lamaignére. In-4°. 

Balmb. Cartulaire et histoire diplomatique de Saint-Domi- 
nique. Paris, bureaux de YAnnée dominicaine, 34, rue du Bae. 

Barriére-Flavy (C). Études sur les sépultures barbåres du 
midi et de Touest de la France. Industrie wisigothique Paris, 
Leroux. In-4°, 35 pl., nombr. fig. et cartes. 

Bonnefon (P.). Montaigne, Thomme et 1'æuvre. Paris, Rouam. 
In-4° de xiii-504 pages, 80 grav. et 2 pl. 

Bazin. Ntmes gallo-romain; guide du touriste. Nimes, Michel, 
4892, 300 pages. 

Cazauran. Comlé de Panjas, son passé, son église et ses pein- 
tures romanes. Paris, Maisonneuve, 4892. In- 8° de 43 pages. 

Curley (F. de). Saint Jean-Francois Regis. Paris et Lyon, 
Delhomme et Briguet. In -8" de 384 pages. 

Dblouvrier (abbé). Histoire de Paulhan (Hérault) et de ses 
environs, suivie de Thistoire de N.-D. des-Vertus. Montpellier, 
impr. urollier. In-8° de 389 pages. 

Espérandibu. Inscriptions antiques de Lectoure. Auch et Paris, 
Thorin, 4892. In-8° de 4 48 pages. 

Falgairolle (E.). Un envoutement en Gévaudan en 4347. 
Nimes, Catelan. In -4 6 de 427 pages. 

Fillet. Colonies vaudoises de Tabbaye de Montmajour. Va- 
lence, Lantheaume. 
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Garrisson. Paul de Viau, capitaine huguenot, 4621-4629. Paris, 
4892. Gr. in -8° de 26 pages. (Extr. du Bulletin de la Société cThis- 
toire du protestantisme frangais.) 

Gérard (De). Un Sarladais iticonnu : le president de Vi en ne 
(1557-4608). Périgueux, imp. de la Dordogne. In 8° de 40 pages. 

Gouget, Ducaunés-Duval et Allain. Inventaire soramaire 
des archives départementales antérieures a 4790. Gironde, Ar- 
chives ecclésiastiques, série G. Bordeaux, Gounouilhou. 

Lantenay (A. de). L'abbaye d'Eysses en Agenais, notice com- 
posée par un bénédictin de Saint-Maur, pubiiée avec notes, com- 
pléments et appendice. Bordeaux, Féret. In-8° de 419 pages. 

Lenthéric. Du Saint-Gothard a la mor; le Rh6ne, histoire 
d'un fleuve. Paris, Pion. 2 vol. in-8° de viii-557 et 585 pages. 

Martin. Chronique et génoalogie des Guilhem, seigneurs de 
Clormont-de-Lodéve. Marseille, Barlatier. In-8°de 235 pages. 

Mazon (A.). Histoire de Soulavie, naturaiiste, historien, diplo- 
mate. Paris, Fischbacher. 2 vol. in-8° de vn-304 et 283 pages. 

Montégut (H. de). Inventaires du chateau de Montréal en Pé- 
rigord (4569-179*), publiés pour la premiere fois. Paris, Pedone- 
Lauriel. In-8 U de 435 pages et planenes. 

Moussac (De). Une corporation d'autrefois : la corporation des 
bouchers de Limoges. Paris, Lamulle et Poisson. In-8° de 446 
pages. 

Moutarde. Histoire de Téglise réformée de Saujon et de la 
presqu'ile d'Arvert. Paris, Fischbacher, 4892. In-12 de 215 pages. 

NicolaI. Histoire de Torganisation judiciaire a Bordeaux et en 
Guyenne et du barreau de Bordeaux du treiziéme au dix-neuviéme 
siécle. Bordeaux, Gounouilhou. 

Perreau (J.). Campagne des Alpes (4692) : Catinat et 1'invasion 
du Dauphiné. Paris, Baudouin. In-8° de 82 pages, avec carte, 
plan et gravures. 

Pingaud (L ). Un agent secret sous la Révolution et 1'Empire : 
le comte d'Antraigues. Paris, Pion. In-8° de 432 pages et flgures. 

Rupin. (Euvre de Limoges. Paris, Picard. In-4°, 493-617 pages. 

Schefer (Ch). Le voyage d'outre-mer de Bertrandon de la Brj- 
quiére, premier écuyer tranchant de Philippe le Bon. Paris, 
Leroux. In-8° de lxxviji-325 pages. 

Tamizey de Larroque. Peiresc, abbé de Guitres, Paris, Picard. 
Gr. in-8° de 64 pages. 
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Tor r billes (abbé). L/Université de Perpignan avant et pen- 
dant la Révolution. Perpignan, Latrobe, 4892. ln-8", 444 pages. 

Truchard du Molin. Baronnies du Velay : vicomté de Poli- 
gnac, d'aprés un roanuscrit revu et complété par Aug. Chassaing. 
Paris, impr. Firmin Didot. In-4° de vni-*60 pages. 



Leggenda di San Marziale, patrono della citta di Colle, tolta 
da un manuscritto inedito del secolo XIV. Siena, tipogr. S. Ber- 
nardino. In-8° de 58 pag. 



Étranger. 



Usseglio (Leop.). Bianca di Monferrato, ducj 
Torino, Roux. In-8° de vn-309 pag. fl 




vSavoia. 



Le Direcleur-Gérant 



A. THOMAS. 



Toulouse, Imp. Douladouhe-Pkivat, rue S'-nome, 39. — 1196 




GÉOGRAPHIE POL1TIQUE 

DU 

SUD-OUEST DE LA GAULE 



PENDANT LA DOMINATION ROMAINE 




Dans ce mémoire, je voudrais étudier en détail la géogra- 
phie politique du sud-ouest de la Qaule pendant la dorai- 
nation romaine. Par ces mots « sud-ouest de la Qaule », 
j 'en te nds ici le territoire approximativement délimité par 
TOcéan, les Pyrénées et le cours de la Garonne. Il deraeure 
bien convenu que, pour flaire relativement court, je suppose 
connus de ceux qui auront la patience de me lire les faits 
antérieurs 1 å la période ou je me circonscris présenteraent. 
Gette période commence å la conquéte de 1'Aquitaine auto- 
nome par Publius Crassus, legat de Jules César (56 av. J.-C.). 
Elle finit å l'é tab lisse ment des Wisigoths dans le midi de la 
Gaule (vers 418 ap. J.-C.). Les presentes recherches embras- 
sent done un intervalle de quatre cent soixante-quatorze ans. 

4. Ces fails sont éludiés dans quatre mémoires : 4° Les Convenae el 
les Consoranni, a publier incessaminent dans la Revue des Pyrénées 
de 4893; 2° Géographie hislorique de 1'Aquitaine autonome, publiée dans 
les Annales de la Facullé des Lettres de Bordeaux dø 4 893 ; 3° Les Nilio- 
briges, dans la Revue de VAgenais de 4893; 4° Les Tolosales et les 
Bituriges Vivisci, dans la Revue de 1'Agenais de 4893. 
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On peut les diviser, et sans effort, en deux sections : Tune 
coramence å la conquéte romaine, et flnit vers le déclin du 
Haut-Empire; Tautre part de la création de la province de 
Novempopulanie, pour aboutir å rétablissement des Wisigoths. 



LB SUD-OUEST DB LA GAULE DEPUIS LA CONQUÉTE ROMAINB 

jusqu'a la création db la provincb DB NOVEMPOPULANIB. 

§ I. — Lancienne Aquiiaine autonome depuis la con- 
quéle romaine jusqu'å la nouvelle organisation des Gaules 
par Augusie. — J'ai déjå prouvé ailleurs qu avant la con- 
quéte des Romains, le sol de TAquitaine se partageait entre 
bon nombre de peuples, dont je ne me crois pas tenu de four- 
nir ici la liste å nouveau. Nous sommes sans renseignements 
sur Tétat de mon domaine historique, depuis la conquéte de 
Publius Crassus(56 av. J.-C.) jusqu'å la nouvelle organisation 
des Gaules par Auguste (27 av. J.-C). Ici, nos inccrtitudes 
portent done sur un intervalle de trente deux ans. Néanmoins, 
les conjectures ne sont pas interdites, mais å condition de 
tenir compte de Tétat général de la Gaule å cette époque, et 
aussi de quelques renseignements spéciaux sur TAquitaine, 
étendue de la Garonne å la Loire, et augmentée aussi des ter- 
ritoires des Convenae et des Consoranni par le fils adoptif 
de Jules César. 

Cest pourquoi je ne répugnerais pas trop å supposer qu'a- 
prés la conquéte romaine, les peuples de 1'Aquitaine primitive 
ne perdirent d'abord que leur autonomie, et, par suite, tous 
lea avantages secondaires désormais incompatibles avec leur 
état de sujétion. Mais rien ne permet d'affirmer qu'aiors ils 
ne conservérent pas sensiblement les mémes territoires et les 
mémes dénominations qu'auparavant. Sous ce rapport, toute 
modiflcation sérieuse me serable, dans 1'Aquitaine comme 
dans la Celtique et la Belgique, incompatible avec la néces- 
sité reconnue plus tard par Auguste d'agencer la Gaule å 
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nouveau. Nous verrons pl us bas que, sous Tibére, le sud de 
TAquitaine augustale formait déjå, au point de vue flnan- 
cier, une circonscription distincte. Ce fait me semble bien 
étre le plus Curieux vestige d'un ordre plus ancien établi 
aussitdt aprés la conquéte. Il est, en effet, assez clair que 
César dut alors organiser la Gaule dans le double but de ren- 
dre la soumission de ce pays plus facile, et de le faire servir 
å raccomplisseraent de ses grands desseins politiques. Or, 
César divise la Gaule encore indépendante en trois regions : 
la Belgique, TAquitaine et la Celtique. Admettons done que, 
dans la mesure du possible, ce conquérant regla la-dessus Tor- 
ganisation provisoire des regions nouvellement annexées å la 
République. Par la médiocre étendue de son territoire, TAqui- 
taine présentait, sous ce rapport, des facilités toutes spéciales. 
Voilå pourquoi, sans doute, elle conserva son existence dis- 
tincte au point de vue financier, quand Auguste flt entrer ce 
pays dans la province de méme nom, dans TAquitaine éten- 
due de la Garonne å la Loire, et augmentée aussi des terri- 
toires des Convenae et des Consoranni. 

§ II. — Le sud-ouesl de la Gaule aprés la nouvelle orga- 
nisalion de ce pays par Auguste. — En 1'année 27 avant 
J.-C, eut lieu le partage des provinces entre Auguste et le 
Sénat. Auguste garda pour lui celles ou stationnaient les 
légions, et laissa au Sénat les d ist riets dés longtemps paci- 
flés. A dater de ce moment, et jusqu'au cours du troisiéme 
siécle, on distingue toujours les provinces sénatoriales et les 
provinces impériales. Elles se divisent en prétoriennes et 
consulaires. Les gouverneurs des provinces sénatoriales s'ap- 
pellent proconsules, ceux des provinces impériales ont le 
titre de legati Augusti pro praelore. Suivant le rang de 
la province, on classe ces derniers en consulares ou prae- 
torii. 

Toujours en 27 avant J.-C, Auguste, tenant un conventus 
å Narbonne, y fit le recensement des Trois Gaules conquises 
par César. L'inauguration de cet ordre de cboses est attestée 
par Dion Cassius. Cet historien ajoute qu'Auguste donna å 
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tout le pays une sorte de constitution 1 . Ce prince confirma, 
en effet, la separation déjå ancienne de la Gaule en deux par- 
ties bien distinctes : Tancienne Province romaine ou Narbon- 
naise, et la Gallia Nova, subdivisée elle-méme en trois pro- 
vinces, Tres Provinciae, dont il est question dans Tite-Live 2 . 
Tout d'abord, ces Tres Provinciae, c'est-å-dire TAquitaine 
agrandie comme nous le verrons, ainsi que la Lyonnaise, et 
la Belgique, demeurérent le plus souvent indivises sous un seul 
chef comme Messala (28 å 27 av. J.-C), Agrippa (22-21), 
Drusus et Tibére å quatre reprises (15-13, 7-6 avant J.-C, 
4-6 et 10-11 apr. J.-C), et, aprés la premiére, Drusus seul 
(12-8 av. J.-C). Il est prouvé qu'en Tan 10 avant notre ére, ce 
Drusus convoqua å Lyon les notables des Trois Gaules. Ainsi 
naquit la féte de Rome et d'Auguste, dont Tautel fut dédié 
deux ans plus tard. De lå Torigine du concilium Galliae, ou 
les mandataires de chaque cité, assemblés dans un but reli- 
gieux, délibéraient aussi sur certaines questions touchant å 
la politique et aux libertés provinciales. Néanmoins, 1'admi- 
nistration était la méme, en tiere et compléte dans chaque 
district. En Aquitaine, aussi bien que dans la Belgique et la 
Lyonnaise, nons trouvons de bonne heure un legatus pro 
praetore provinciae, exergant au nom du prince, et comme 
son lieutenant, les mémes fonctions politiques, administra- 
tives, judiciaires et militaires que les proconsuls dans les pro- 
vinces sénatoriales. 

Strabon nous apprend qu'au temps d'Agrippa, mort deux 
ans avant J.-C, le territoire des Trois Gaules se partageait 
en soixante cités 3 . D'autre part, nous voyons dans une phrase 
de Tacite, å propos de la guerre de Sacrovir, qu'il y en avait 
soixante-quatre, trente-trois ans plus tard, c'est-å-dire en 
Tannée 21 de Tére chrétienne 4 . Je reviendrai bientot sur cette 
question. Mais je dois auparavant constater qu'aucune des 

4. Dion Cass., Hist. rom., Lill, 22. 

2. Tit. Liv., Epitom., CXXXVI. 

3. lori 8e p«i)(xb? ££16X0^0; Imypayfy fyciv twv ISvGv l^jxovta. (Slrab., 
Geogr., IV, in, 2.) 

4. In quattuor sexaginta Galliae civitates. (Tacit., Ann , III, 44.) 
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Trois Gaules, Aquitaine, Celtique et Belgique, ne garda, dans 
Fordre établi par Auguste, les limites ethnographiques dont il 
est parlé dans César. Le plus considérable de ces trois districts 
ne conserva guére que la moitié de son territoire primitif. La 
Celtique perdit, en effet, au proflt de TAquitaine, toute la 
région comprise entre la Garonne et la Loire. En méme temps, 
cette derniére province s'accrut encore, aux dépens de la 
Narbonnaise, des territoires des Convenae et des Consoranni, 
auparavant englobés, et tout au raoins depuis 72 avant J.-C, 
dans la Province romaine. Ainsi naquit la grande province 
d'Aquitaine, que j'appellerai volontiers Aquitaine augustale. 

Revenant aux soixante cités de la Gaule au temps d'Au- 
guste, je constate, aprés et d ? aprés M. Longnon, qu'on n'a pas 
tenu assez grand compte de la description de la Gaule par 
Ptolémée, lequel « designe nommément soixante-trois peu- 
ples avec leurs chefs-lieux : dix-sept appartenant å TAqui- 
taine, vingt-quatre å la Celtique et vingt-deux å la Belgique. 
Le texte de Ptolémée est, pour cette derniére province, en 
désaccord avec le chiffre récapitulatif, qui étant seulement de 
dix-neuf, réduirait å soixante le nombre des cités de la 
Gaule. Cette circonstance autorise å penser que la description 
de Ptolémée a pour base une liste des peuples de la Gaule au 
temps d\Auguste, liste å laquelle auront été ajoutées — sans 
révision du total cependant — trois ou quatre cités germa- 
niques de la rive gauche du Rbin, créées postérieurement å 
la dédicace de Tau tel de Lyon » «Tajoute, de mon chef, que 
Ptolémée, bien qu'il ait écrit durant la premiére moitié du 
second siécle de notre ere, a ignoré, pour le sud-ouest de la 
Gaule, la création de certaines cités déjå accomplie par voie 
de démembrement de celles créées par Auguste. En ce qui 
concerne la cité primitive des Convenae, j'en ai déjå donné 
les preuves dans mon mémoire intitulé : Les Convenae et les 
Consoranni. Quant aux autres, je m'expliquerai pleinement 
au cours des présentes recherches. En attendant, je répéte 

1. Longnon, Atlas histor. de la France, tex le explicalif, 4" livraison, 
pp. 8-9. 
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que Ptolémée attribue å TAqiiitaine augustale dix-sept peu- 
ples, ou plutåt cités, dont je foumirai plus loia la liste. 

On a dit que, dans le sud de ce district, dans la portion qui 
devint sous le Bas-Empire la province de Novempopulanie, 
existaient deja les neuf peuples ou cités qui constituérent 
d'abord ce gouverneraent vers la fin du Haut-Empire, en atten- 
dant que le chiffre de ces municipes fut éievé jusqu'å douze 
sous le Bas-Empire. Cette affirmation ne soutient pas Texamen. 
Il n'y avait d'abord, en effet, que soixante cités pour les Trois 
Gaules. Or, en admettant å cette époque Texistence de neuf 
peuples dans le sud de TAquitaine augustale, le total raonterait 
åsoixante-cinq. Chose plusétrange encore, cette augmentation 
porterait exclusivement sur la province d'Aquitaine, iaquelle 
n'aurait plus des lors englobé dix-sept municipes, mais vingt- 
deux. Voilå done un point de fausse doctrine qu'il importe 
d'écarter å Tavenir. Néanmoins, il sera prouvé, au courant de 
ces recherches, que, vers les derniers temps du Haut-Empire, 
le nombre des cités du sud de 1'Aquitaine augustale s'était déjå 
élevé de quatre å neuf. I/origine de certains de ces nouveaux 
municipes est assurément antérieure å Tépoque ou écrivait 
Ptolémée. Mais ce géographe n'a pas eu de renseignements lå- 
dessus. 

Ceci dit, je prie instamment le leeteur de n'oublier jamais 
combien il importe, dans les descriptions du sud-ouest de la 
Gaule données par les auteurs du Haut et Bas-Empire, de 
faire soigneusement le départ entre les peuples ayant appar- 
tenu å TAquitaine autonome et ceux qui lui furent annexés 
par Auguste. 

Et d'abord telle est la précaution qu'il faut prendre avec 
Strabon, lequel termina, comme on sait, son livre sous le 
régne de Tibére. Ge géographe parle assez longuement de la 
nouvelle Aquitaine. 

Tout en réglant sa description sur Torganisation établie dans 
ce pays par Auguste, Strabon tient néanmoins, et trés visible- 
ment, compte de Tordre antérieur décrit par César, autrement 
dit de TAquitaine primitive. Lå, dit-il, les habitants différent 
des Celtes par la race et par la langue, et ils ressemblent 
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davantage aux Ibéres espagnols ('AxcuiTavoi 8ta<pépou<it tou TaXa- 
Ttxou <p6Xoo xatTa ts tas twv awjJiaTwv xaTacxeau; xai xaia tyjv yXwt- 
T<xv,|åo(xa<it 81 jxaXXcv "Hr^civ). Entre la Garonne et les Pyrénées, 
dit-il, on compte plus de vingt petits peuples obscurs (latt 81 
26vtq twv K AxoutTavwv rcXetw jxev twv etxcat, jxixpa 8e xat a8o£a). Plu- 
sieurs de ces peuples habitent prés de 1'Océan. Les autres 
sont dans Tintérieur des terres, en tirant vers les Cévennes. 
Mais, en énumérant les cités de la province, Strabon ne s'in- 
quiéte visiblement que des cités entre lesquelles se partageait 
alors TAquitaine augustale. Voici dans quel ordre sont fournis 
les noms de ces municipes. Viennent d'abord les gens du Bor- 
delais, les Biluriges, surnommés Vivisci (BiTouprfwv Te twv 
'Oiratøv éictxaXouixévwv, Bordelais), le seul peuple de 1'Aquitaine 
primitive qui soit de race étrangére (jjl5vov ^ap oyj twv BtToupÉYwv 
tgutwv i6vo$ év toT<; 'AxouiTavoT^ aXX^uXov TBpuTat). Il ne paie pas 
Tirap6t (oi ouvteXci) avec les Aquitains. Son port s'appelle Bor- 
deaux (åix7c6ptov BoupStyxXa). Aprés les Bituriges Vivisci les 
Sanlones (Sav-ovs?, Saintonge), les Pictones (DixT6ve<;, Poitou 
primitif), les Namnetes (INa[jt,v(Te<;, Pays Nantais), le pays des 
Convenae (Ksvouévwv, Comminges et territoires contigus) chef- 
lieu Lugdunum (TzZkiq Ao6f8ouvov, Saint-Bertrand-de-Commin- 
ges). Dans cette derniére cité se trouvaient les thermes des 
Onésiens avec leurs eaux excellentes (Ta twv 'Ovvjgiwv Ospjxa xiX- 
Xtara iroTijAWTaTcu j8<xto<;). Strabon constate la fertilité du pays des 
Convenae (twv Kwvouevwv 5 ecTt guyxXucwv). Évidemment, cet au- 
teur ne songe pas ici au Comminges montagnard, mais au Bas- 
Comminges, dont les plaines s'étendent du sud au nord jusqu'au 
Pays Toulousain. Aprés les Convenae, Strabon signale la con- 
trée des Ausci (Aucxtov, Auch, et le territoire y annexé), dont 
la contrée était également fertile (x<xX*j oe xai -fj twv Auox(wv) 

Strabon signale ensuite, entre la Qaronne (rapouva) et la 
Loire, les Elui ('EXouot, Vivarais), les Vellavi (OueXXatouct, 
Velay), auparavant unis aux Arverni, les Arvemi ('Apouepvct, 
Auvergne), les Lemovices (AeiAocmxe;, Limousin), les Petro- 
cori (IleTpoxéptci, Périgord), les Niiiobriges (Nizii^p^, Age- 

«. Slrab., Geogr. (éd. Muller), IV, n, 4, 2* 
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nais primitif), les Cadurci (KaSoupxot, Quercy), les BUuriges 
surnommés Cubi (BtTouptye? oi Koj6oi xaXo6|uvot, Berry), les 
Ruténes ('PouttjvoT, Rouergue), les Oabales ou G ab ali (ra6i/.ot, 
Gévaudan). Parmi les peuples de TAquitaine gratifiés du jus 
latii (AaTiov), Strabon norarae les Ausci et les Convenae 
(SeBtbxaal Vk AotTtsv 'PwjjLatoi xat twv 'AxoutTavcov Ttat, xaQahcep 'Aua- 
x(ct£ xai Ktovouevai;). Il s'agit éviderament ici du lalium minus. 

Passons maintenant å la description de 1'Aquitaine par 
Pline. Ici, je crois devoir avant tout constater, aprés et 
d*aprés quantité d'erudits, que, tout en décrivant TAquitaine 
d\Auguste, Pline distiague pourtant dans cette province Tan- 
cienne Aquitaine autonome 4 . Mais il ne s'inquiéte aucune- 
ment des municipes créés par ce prince. Au lieu de suivre 
Texeraple de Strabon , dont s'inspirera plus tard Ptolémée, 
notre auteur préfére tres visiblement énuraérer les peuples 
déjå existants å Tépoque de la conquéte romaine, et compo- 
sant, depuis Auguste, 1'Aquitaine agrandie. Et maintenant, 
voici corament Pline décritla nouvelle province : 

« A 1'Aquitaine, dit Pline, appartiennent les Ambilatri, le» 
Anagnutes, les Pictones, les Santones libres, les BUuriges 
libres, surnommés Vtvisci, les AquitanU qui ont donné leur 
nom å la province, les Sediboviates, puis les Convenae > ras- 
semblés dans une ville, les Begerri, les Tarbelli quattuorsi- 
gnani, les Cocosates sexignani, les Venami, les Onobrisa- 
tes } les Belendi, le défllé des Pyrénées. Au-dessous, les Monesi, 
les Oscidates montani, les Siby Hates, les Camponi, les Pin- 
pedunni, les Lasuni, les Suellates, les Tomaies, les Con- 
soranni, les Ausci, les Elusates, les Sottiates, les Oscidates 
campestres, les Succasses % les Latusates, les Basaboiates, 
les Vassei, les Sennates, les Camboleciri, les AgessinaAes, 
contigus aux Pictones, les BUuriges libres, surnommés Cubi, 
les Lemovices, les Arverni, les Gabali, les Anlobroges, 
les Petrocori, séparés des Tolosani par la riviére du Tara 2 . » 

4. Inde (Garumnae) ad Pyrenaei montis excursum Aquitania Armorica 
ante dicta. (Plin. Nat. Hist., lill, 31 (47). 

t, Aquilanicae sunt Ambilatri, Anagnules, Pictones, Santones, BUuri- 
ges (var. beturi, belur.) liberi cognomine Vivisci, Aquitani unde nomen 
provinciae, Sediboviates (var. sediboviades, sedhiuoviales, sedhib.), mox 
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Tel est le passage de Pline, d'aprés le texte établi par 
M. L. Janus, que je suis forcé d'utiliser momentanément, 
n'ayant pas å ma portée une édition meilleure. Je prendrai ma 
revanche pl us tard. En attendant, je vais tåcher de reconnaitre 
dans ledit texte les peuples qui occupaient le sud de 1'Aqui- 
taine augustale,;autrement dit Tancienne Aquitaine autonome, 
augmentée des pays des Convenae et des Consoranni. 

Et d'abord, il importe de constater que, dans ses explica- 
tions sur la Gaule, Pline marche du nord au sud, et décrit la 
Belgique et la Lyonnaise avant de passer å 1'Aquitaine augus- 
tale. Les Åmbilatri et les Anagnutes sont ici nommés les 
premiert. Sans doute, leur situation ne peut étre exactement 
précisée. Mais leurs territoires ne pouvaient se trouver que 
dans la partie septentrionale de la province, et par consé- 
quent dans le voisinage des Pictones (Poitou primitif), nom- 
més par Pline immédiatement aprés les Anagnutes. Ces Pic- 
tones confrontaient du sud aux Santones (Saintonge), lesquels 
se trouvaient exactement dans la méme situation par rapport 
aux Bituriges Vivisci (Bordelais). Voilå done trois peuples 
contigus en marchant du septentrion au sud. Et pins, que 
trouvons-nous ? Les Aquitani unde nomen provlnciae. Sans 
doute, il est impossible de localiser ce prétendu peuple. Un 
spécialiste que j'ai consulté lå-dessus ne s'en étonne pas autre- 
ment. D*aprés lui, Pline annonce ici, non pas un peuple å part 

in oppidum contributi Convenae, Begerri (var. ..erbi, geberbi, bergehi), 
Tarbelli quattuorsignani, Cocosates sexsignani, Venami, Onobrisates, Be- 
lendi, saltus Pyrenaeus, infraque Monesi {var. mone), Oseidales montani, 
Sibjllates (var. sibyll.), Camponi {var. ..poc, ..boc), Pinpedunni {var. 
..mni, pimpedunini, pindedunni), Lasunni {var. ..unnis, umnis, ..uini 
unnis, ..urinis), Suellales {var. vellates), Tornates {var. Torvates)... Con- 
soranni, Au sei, El usa tes (var. aelus), Soltiates, Oseidales campestres, Sus- 
casses (var. succasse, succassae), Latusates (var. Tarusates), Basaboiates 
(var. basabo cates), Vassei (var. vassaei, vassel, vessei), Sennates (var. 
enn, ann, cienn) , Cambolectri (var. cam po letri, Cambolectri Agass.) 
Agessinales, Pictonibus iuncti au tem Bituriges li be ri qui Cubi appellanlur, 
dein Lemovices (var. leuovices), Arverni (var. arvenni), liberi, Gabales, 
rursus Narbonensi provinciae contermini Ruteni, Anlobroges (var. Nitio- 
broges, Nitiobriges), Tarneque amne discreti a Tolosanis Petrocori. (Plin., 
Nat. Hist., 1111, xix (xxxm) de Tédit. Janus, dans la collection Teubner), 
p. 72. Les variantes sont tirées du tome I, p. lu.) 
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appelé Aquitani, mais bien Tensemble des peuples de Tan- 
cienne Aquitaine autonome dont il épuise la liste, pour retour- 
ner ensuite au nord de TAquitaine augustale. Quoi qu'il en 
soit, c'est bien au midi des Bituriges Vivisci que coramen- 
<jait Tancienne Aquitaine autonome. Nous voilå done parve- 
nus dans ce pays. Trés visiblement, nous n'en sortons au plus 
tdt qu'aprés la nomination des Sennates. Certés, nous trou- 
vons dans Tintervalle plusieurs peuples dont Tidentification 
est fort douteuse, quand elle n'est pas impossible. Mais aucun 
doute n'est permis en ce qui concerne les Convenae, les Tar- 
belli, les Cocosales, les Consoranni, les Elusates, et autres. 
Done, je le répéte, nous sommes bien, jusqu'å la mention des 
Sennates, dans Tancienne Aquitaine autonome. D'aprés le 
texte établi par M. Janus, il faudrait y ajouter les Cambolectri 
et les Agesstnnates. Notre éditeur raet, en effet, un point 
aprés ce dernier peuple. Une phrase nouvelle commence : 
Pictonibus iuncii autem Bituriges libert, qui Cubi appel- 
lanter, etc. Dans la plupart des éditions, nous lisons, au 
contraire, ...Sennates, Cambolectri, Agesstnnates Pictoni- 
bus iuncti, etc. Ons'est demandé si Cambolectri et Agesstn- 
nates désignent un seul peuple ou deux. Je me rattacberais 
volontiers å la premiere opinion. Agessinnates ne me parait, 
en effet, qu'un surnom adopté pour distinguer nos Cambo- 
lectri des Cambolectri Atlantici signalés par Pline lui- 
méme dans la Province romaine. Sans sortir de TAquitaine 
augustale, nous trouvons deux exemples indiscutables de 
cette babitude dans les Bituriges Vivisci et les Bituriges 
Cubi et dans les Oscidates montani et les Oscidates campes- 
tres. 11 faudrait done lire... Cambolectri Agessinnates Pic- 
tonibus iuncti, etc, et placer par conséquent ce peuple au 
nord de TAquitaine augustale, dans le voisinage des Pictones. 
Quoi qu*il en soit, å partir de cette seconde mention de ces 
Pictones, nous voici incontestablement revenus au nord de 
1'Aquitaine augustale. Ici, Pline nomme, en effet, et aussitét 
aprés, quatre peuples dont les territoires se touchent : les Bitu- 
riges Cubi (Berry), les Lemovices (Limousin), les Arverni 
(Auvergne), les Oabales (Gévaudan). Ces derniers confinaient 
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du couchant aux Ruleni (Rouergue), liraitrophes de la Pro- 
vince romaine. Ici, Pline nomme encore aprés eux trois 
autres peuples des territoires contigus : les Cadurci (Quercy), 
les Nitiobriges (Agenais primitif), et les Petrocori (Péri- 
gord). Il est vrai que Janus écrit ici Antobroges. Mais cette 
dénominatioQ est inadmissible. On ne la trouve nulle autre 
part que dans certains manuscrits de Pline. Dans tous les 
autres, nous lisons Nitiobriges ou Nitiobroges, qui sont 
aussi les formes consignées dans César, Strabon et Ptolémée. 
Enfln, M. Janus comraet une grosse erreur en écrivant... 
Antobroges (1. Nitiobroges). Tarneque amne discreli Tolo- 

sanis Petrocori. Il faudrait Antobroges (1. Nitiobroges) 

Tårne amne discretia Tolosanis. Petrocori... Le Périgord, 
en effet, ne confinait pas an Toulousain. Done, il s'agit bien ici 
de TAgenais, dont le Tam formait en partie la limite orientale. 
Mais j'ai eu deja Toccasion de m'expliquer ailleurs sur ce 
point spécial. 

Pour toutes les raisons ci-dessus, j'admets que, dans le 
passage précité de Pline, la description de Tancienne Aqui- 
taine autonome coramence å Aquitani unde nomen provin- 
ciae pour finir å Sennales, å Texclusion de Cambolectri 
Agessinnates Pictonibus iuncti. 

Nous avons d'ailleurs, sur ces Combolectri Agessinates, 
une trés interessante dissertation de M. Liévre, å laquelle 
j'emprunte bien volontiers les considérations suivantes. 

Et d'abord, la mention déjå faite des Cambolectri Atlantici 
de la Narbonnaise semble bien établir que le terme Atlan- 
tic^ comme celui å* Agessinnates ou Agesinnates sont sim- 
plement des surnoms destinés å diflerencier deux peuples 
de méme appeliation principale. 11 existe d'ailleurs, pour la 
Gaule, d'autres exemples de cette fagon de procéder. Cest 
done å tort que certains érudits comptent les Cambolectri et 
les Agessinnates comme deux peuples distincts. Tout ce que 
Pline nous apprend å ce sujet, c'est que ce petit Etat était 
uni aux Pictones, sans faire néanmoins partie de leur terri- 
toire. « Tel parait étre le sens de Pictonibus iuncti. Cétaient 
peut-étre des Poitevins, des alliés, tout au moins des voisins. » 
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De Cambolectri et d' Agessinnates on a rapproché deux loca- 
lités du Poitou, Combiers, et Genat, écrit parfois Agenat dans 
les chartes du moyen-åge. Mais ces identifications ne méri- 
tent pas d'étre discutées. D'autres érudits pretendent recon- 
naitre les Agessinnates dans Aizenay, localité du Poitou 
appelée Asianum dans une charte do 1104 (D. Fonten., XVII, 
399). Voilå tous ses titres. Mais quoi? L/origine latine de la 
forme Asianum est tout au moins discutable.D^illeurs, nous 
cherchons un peuple et non pas un simple lieu. De ce peuple, 
dont Aizenay aurait été le centre, il ne reste aucun vestige. 
Nous sommes en face d'une coramune qui jadis fut d'abord un 
doyenné, et puis un archidiaconé. Mais il n'y a pas de Pays 
d'Aizenay, comme il y a, non loin de lå, un Pays de Retz, un 
Pays de Mauges, un Pays d'Aunis, persistant plus ou moins å 
travers les révolutions et les remaniements de circonscrip- 
tions. Les Agessinnates n'ont laissé aucun souvenir. Rien 
n'autorise done une hypothése en faveur d\Aizenay. Ce n'est 
pas tout. On leur donne indftment la place d'un autre peuple. 
Strabon affirrae, en effet, et par deux fois, que les Pictones 
confinaient å TOcéan et å la Loire. « La Loire, dit-il, débouche 
entre les Pictones et les Namnetes l . Et ailleurs : « Les peu- 
ples qui ont été réunis aux Aquitains sont : prés de TOcéan, 
les Santones et les Pictones, habitant, comme nous 1'avons dit, 
les uns les rives de la Qaronne, les autres celle de la Loire 2 . » 
Et comme les gens de Ratiaton ou Ratiaston étaient incon- 
testablement des Poitevins, on peut dire que le Poitou priraitif 
s'étendait jusqu'å la Loire et å la mer. Avant Strabon, César 
avait déjå parlé d'une flotte poitevine. Plus loin, Ptolémée, 
pour qui Ratiaton est la premiere ville des Pictones, men- 
tionne un promontoire des Pictones. Selon toute apparence, 
cette saillie ne pouvait se trouver que sur la c6te Ratiate. 

Il est, au contraire, assez difficile d'admettre que les Ages- 
sinates (forme adoptée par M. Liévre) n'étant pas un peuple 
poitevin, mais siraplement un allié ou voisin des Pictones, 

4. Strab., Geogr. t IV, li, 4. 
1. Id., ibid., IV, li, 2. 
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Strabon efit pu écrire que le Poitou allait jusqu'å la Loire 
et TOcéan, alors qu'entre les Poitevins et la Loire, entre les 
Poitevins et la edle, il y aurait eu un autre État plus ou moins 
indépendant. Il serait également étonnant que César, avant 
Strabon, et Ptolémée aprés, n*eussent pas davantage songé 
aux AgessinateSy alors qu'ils avaient une occasion si natu- 
relle, le premier å propos de la flotte réquisitionnée par lui et 
qui aurait été pour le moins autant agésinate que pictone ; le 
second en parlant de deux villes poitevines, Limonum et 
Ratiaston, entre lesquelles il y aurait eu une peuplade encla- 
vée, ayant Aizenay pour capitale » 

Pour ces raisons, M. Liévre se désintéresse å bon droit 
d'Aizenay. Cest par un autre c6té qu'il aborde la question 
des Agessinnales. Gomme nous le savons déjå, Strabon 
atteste que d'Auguste augmenta TAquitaine de quatorze peu- 
ples; mais il n'en nomme que douze. On a beaucoup discuté 
pour savoir quels pouvaient étre les deux autres. Je suis heu- 
reux de n'avoir pas å intervenir dans ce débat. M. Liévre 
tient en premier lieu pour la future civitas Albiensium, dont 
nous n'avons pas å nous occuper. Pour lui, le second est la 
future civitas Ecolismensium, qui aurait été d'abord le pays 
des Cambolectri Agessinnales. Et pourquoi? Parce que cette 
cité, autreraent dit TAngoumois, conflnait au Poitou, et que ces 
deux territoires sont demeurés enchevétrés jusqu'å la Révolu- 
tion. Cest, en effet, sansaucune preuve, et contre toute vrai- 
semblance, qu*on a fait du diocése d\Angoulérae un démem- 
brement de celui de Saintes. Si les Agessinnates avaient cons- 
titué une cité, ils auraient normalement donné naissance å 
un diocése. Avant d'étre un raunicipe, les Ecolismenses for- 
maient vraisemblablement un peuple. De ce municipe, nous 
connaissons les limites. Elles devaient, selon toute apparence, 
étre les mémes que celles du petit État de Tépoque autonome. 

Mais comment les Ecolismenses du quatriéme au cin- 
quiérae siécle sont-ils ou peuvent-ils étre les Agessinnates 
ou les Cambolectri Agessinnales du premier? M. Liévre ex- 
plique la chose par un phénoméne fort connu, å savoir qu'å 
dater du troisiéme siécle, bon nombre de municipes de la 
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Gaule perdirent leur nom de peuple pour prendre celui de 
leur chef-lieu. Angouléme aurait done été celui des Cambo* 
leetri Agessinnates. Lå on a constaté, en effet, les vestiges 
d'un oppidum gaulois et d'importantes ruines romaines. Angou- 
léme a done pour lui ce qui manque å Aizenay. Incontesta- 
blement elle porte un nom fort ancien, et elle a été le chef- 
lieu d'une cité 1 . 

Ainsi raisonne M. Liévre. Certes, on pourra le critiquer, ou 
méme leehicaner, sur tel ou tel argument de detail. Je ne crois 
pas qu'on ébranle le principal de sa théorie. Les Cambolectri 
Agessinnates ne formaient qu'un seul et méme peuple. Leur 
territoire confinait å celui des Piclones> et il n'est pas pos- 
sible de le placer ailleurs que dans TAngoumois. 

Dans sa description sommaire de la Gaule, Pomponius Mela 
adopte la division de César. Dansja Gallia Comata, il dis- 
tingue les Aquitains, les Celtes et les Belges. Les premiers 
s'étendent des Pyrénées å la Garonne (a Pyrenaeo ad Oarum- 
nam Aquitani). Dans leur région, le peuple le pl us impor- 
tant est celui des Ausci, dont la ville est Elimb&rum 1 . 

Il me reste encore å fournir, sur TAquitaine du Haut-Em- 
pire la description de Ptolémée. 

L*Aquitaine, dit-il, confine en partie aux Pyrénées (tt^ ts 
nupifivr^ pipet) et å la Narbonnaise. Elle équivaut å tout le terri- 
toire compris entre la Loire (Atyeipo? rcoTajjioS), dépuis sa source, 
jusqu'au promontoire Oeaso (OJacaw daporfjpiov), c'e8t-å-dire jus- 
qu'au point extréme des Pyrénées occidentales. Au nord de 
TAquitaine (t?,; 'AxoutTavta?) sont les Pictones (nfoxsves, Poi- 
tou primitif), avec les villes (^Xei?) de Ratiatum (Pa-rtaTsv, 
Sainte-Opportune-de-Retz) et de Limonum (AtVovov, Poitiers). 
Au-dessous (0<p' cuq) de ceux-ci, les Santones (Sircovs;, Sain- 
tonge), et leur ville de Mediolanum (MeSisXiviov, Saintes). 
Au-dessous de ceux-ci les Bituriges Vivisci (Bt-couprre? £t Out- 
éicxoi, Bordelais), et leurs villes de Noviomagus (NcutéjjLotY^, 

4. Liévre, Les Agessinales ou Cambolectri Agessinates. 

t. Aquitanorum clarissimi sunt Ausci. — ln Ausciis Elimberrum (urbs). 
Pomp. Mela, Chorogr., III, 2, 3 (49-27). Édit. Frick, dans la coil. Teub- 
ner. Pas de variantes géographiques. 
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Castelnau-de-Médoc??) et Bur di gala (BsupBtyaXa, Bordeaux). 
Au-dessous de ceux-ci, et jusqu'aux Pyrénées (pi/pt tyj<; Uupr r 
vy); tou opou$), les Tarbelli (Tdp6eXXoi, diocése priraitif de Dax), 
et leur ville å'Aquae Augusiae (TSaTa AuYcucta, Dax.) Dans 
Tintérieur des terres, et au-dessous des Pictones, sont les 
Lemovices (At|Aoufxot, Limousin), et leur ville å'Augustori- 
tum (A&Yooaripitov, Liraoges). Au-dessous de ceux-ci sont 
les Cadurci (KaSoSpxsi, Quercy), et leur ville de Dueona ou 
Divona (Asmfjouova, Cahors). Au-dessous de ceux-ci sont les 
Petrocori (IkTpoxéptai , Périgord), et leur ville de Vesuna 
(Ouéacuva, Périgueux). 

Aprés les Cadurci, Plolémée signale sur la Loire les Bitu- 
riges Cubi (Bt-o6ptY£<; oi Ko:6ot, Berry), et leur ville d'Ava- 
ricum (Aiapixcv, Bourges). Au-dessous des Petrocori, notre 
géographe place les Nitiobriges (NiTi66pqe<;, Agenais primitif)» 
et leur ville å'Aginnum ( v Ayivvov, Agen). Au-dessous de 
ceux-ci les Vasarii ou Vasates (Ouasapioi, Bazadais), et leur 
ville de Cossium (Kécaiov, Bazas). Au-dessous de ceux-ci les 
Oabali (ra6aXot, Gévaudan), et leur ville d f Anderedum ('Av&é- 
peBbv, Javols?). Au-dessous des Gabales ou Oabali (bi:6 jxfev 
tou<; Fa6aXou<;) les Datii (Aaxtoi), et leur ville de Tasta (™$Xt<; 
TdcTa). Au-dessous de ceux-ci les Ausci (Auaxiot, Auch et son 
ressort), et leur ville å' Augusta (A&Yourca, Auch). En partant 
de ceux-ci, et en tirant vers Test (tcutwv 8' a* 1 avaToX&v) une 
partie des Arvemi (uspos t&v 'Apouépvwv, Auvergne), et leur 
ville d 1 Auguslonemetum (AuYsuaiovénsTov, Clermont). Au- 
dessous des Ausci (u-6 jjLsv xou; Aucxiou;), les Velauni (Oué- 
Xauvst, Velay), et leur ville de Ruessium ( 'Psué^øiov, Saint- 
Paul-en-Vekty ?). Au-dessous de ceux-ci, les Rutani ou Ruteni 
('PouTavot, Rouergue), et leur ville de Segodunum (2sy<5$ouvgv, 
Rodez). Les Convenae atteignent les Pyrénées (suvarcTovTes U 
tf ( Iluptjvif) Ko^ouévot, Corarainges), avec leur ville de Lugdu- 
num (Aouy^ouvov, Saint- Bertrand de Coraminges) 1 . 

Voilå coraraent Ptoléraée décrit TAquitaine d'Auguste, ou 
il signale uniquement les civitates. Mais il est certain que, 

4. Plolémée, Geogr., 1. II, c. vu (édit. Muller). • 
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sur plusieurs points de cette description, notre géographe ou 
ses copistes ont en partie brouillé les renseignements dont ils 
pisposaient. Le texte précité place, en effet, les Gabales ou 
ou Oabali (Gévaudan) au-dessous des Vasates (Bazadais). 
Cela est inadmissible , car les deux cités dont s'agit étaient 
séparées, en marchant de 1'ouest å Test, par les territoires 
des Nitiobriges (Agenais) et des Cadurci {Quercy). Je crois 
bien que Ptolémée place å bon droit les Daiii (Aa-ctct) au- 
dessous des Qabales. Mais alors on ne saurait évidemment 
placer au-dessous de ces Datii les Ausci (Auch et son terri- 
toire), car entre ceux-ci et la region qui se trouve au-dessous 
de Tancien pays des Qabales, on rencontrait, en tirant de 
1'ouest å Test, les Tolosates (Toulousain), et les Ruieni 
(Rouergue). De méme les Velauni (Velay) ne pouvaient otre 
au-dessous des Ausci, pour deux raisons : la premiére est 
que ceux-ci confrontaient directement vers le sud au terri- 
toire des Bigerriones ou Bigerri (Bigorre), et å celui des 
Convenae (Comrainges), situés sur le versant nord des Pyré- 
nées et dans les plaines sous-jacentes : la seconde, c'est 
qu'entre les Ausci et les Qabales on rencontre, en marchant 
du sud-ouest au nord-est, les Tolosani (Toulousain), les 
Ruieni (Rouergue). 

Ptolémée, ou plutdt ses copistes, nous renseignent done 
fort mal sur plusieurs des cités susnommées. Je sais bien que, 
pour atténuer un peu ces erreurs, certains érudits ont essayé 
de cantonner les JDalii sur le territoire de TAquitaine auto- 
nome. Mais nous verrons en temps utile que la chose est 
absolument impossible. 

Voilå ce que Strabon, Pline, Pomponius Mela et Ptolémée 
nous apprennent sur TAquitaine augustale. Le premier et le 
dernier de ces auteurs s'accordent å nous signaler dans le 
sud de cette province les cités des Convenae, des Ausci et 
des Tarbelli. Il faut y ajouter incontestabiement les Vasates, 
s\gnalés par Ptolémée. 

Ainsi, par le fait de la réforme administrative de la Qaule 
opérée en 27 avant J.-C, la partie sud de TAquitaine augus- 
tale, autrement dit Tancienne Aquitaine autonome, accrue 
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des territoires des Convenae et des Consoranni, alors 
démembrés de la Prov i nee romaine, se trouva désormais 
partagée entre les quatre grands municipes des Convenae, 
des Ausci, des Tarbelli et des Vasates. Voilå done, en 
attendant les autres, une seconde preuve que le territoire 
compris entre la Garonne et les Pyrénées ne se divisait pas 
encore entre neuf cités. Comme nous le verrons au cours 
de ce mémoire, cette augraentation de six å neuf dans le 
chiffre des municipes dut s'accomplir graduellement avant 
le remaniement de TEmpire par Dioclétien, et méme, selon 
touie vraisemblance, sous les régnes d'Aurélien ou de Probus. 
Mais souvenons-nous qu'aprés la conquéte des Gaules par 
César, 1'ancienne Aquitaine autonome formait, sans aucun 
doute, un district particulier. N'oublions pas non plus le pas- 
sage précite ou Strabon constaie que les babitants de cette 
primitive Aquitaine, nécessairement renforcés des anciens 
Convenae et Consoranni, acquittaient leurs impdts å part, au 
lieu de le payer avec ceux de TAquitaine celtique. Cet etat 
de cboses, constaté sous Tibére, témoigne done de la persis- 
tance partielle d'un ordre de choses plus ancien. Pour les 
raisons déjå dites, il ne me semble aucunement téméraire de 
le faire remonter å 1'époque méme de la conquéte romaine. 
D'autre part, nous aurons å constater plus bas Texistence 
d'une circonscription financiére, d'une province procurato- 
rienne de Lectoure (provincia Laetorae), sur la fin du pre- 
mier siécle de notre ére. 

Nous constaterons aussi, d'autre part, que sous le Haut- 
Empire, TAquitaine ibérique et TAquitaine celtique fournis- 
saient séparément leurs contingents militaires. Enfin, je le 
répéte, nous verrons également que, vers le temps d\Aurélien 
ou de Probus, le nombre des peuples ou cités de notre sud- 
ouest s'était élevé de quatre å neuf. Ainsi se trouvait préparée 
•de longuedate la future et definitive separation de l'Aquitaine 
ibérique d'avec TAquitaine celtique, la création d'une véritable 
province désignée d'avance, par le nombre de ses peuples ou 
cités, å recevoir le nom de Novempopulanie (Novem populi, 
Novempopulana). Je sais bien que tel n'est pas Tavis de Des- 
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jardins 1 , dont nos savants officiels ont si longtemps subi, et 
subissent encore Tinfluence, avec une docilité bien faite pour 
scandaliser tous ceux qui s'intéressent sérieusement et libre- 
ment å la géographie historique de la France. Mais qui comp- 
tera jamais toutes les erreurs de Desjardins? CTest pourquoi je 
dois et veux m'abstenir, ici comme ailleurs, de discuter jamais 
contre lui. 

§ III. — Les quatre régions natur elles du sud-ouest de 
la Gaule sont identiques aux quatre cités du sud de la 
grande Province d'Aquitaine créées sous Au ff usle. — Il 
suffit de jeter un coup d'æil sur n'importe quelle carte, pour 
constater que le sud de 1'Aquitaine augustale, devenue sous le 
Bas-Empire la province de Novempopulanie, se di vise en 
quatre régions natureiles, savoir : 

I. Le versant nord des Pyrénées centrales, avec les vallées 
et plaines sous-jacentes, et comprenant, en marchant de Test 
å 1'ouest : 1° le baut bassin du Salat; 2° la plus haute vallée 
de la Qaronne depuis sa source dans la vallée d'Aran jus- 
qu'aux plaines confinant vers le nord au Toulousain, ainsi que 
le bassin de la Neste d'Aure, affluenl de la Garonne (rive gau- 
che); 3° le baut et une partie du moyen bassin de TAdour, 
ainsi que les six vallées du Lavedan, vicomté jadis mouvante 
du comté de Bigorre. 

II. Le versant sud des Pyrénées occidentales ou Basses- 
Pyrénées jusqu'å TOcéan, autrement dit une bonne partie du 
bassin supérieur et tout le bassin inférieur de TAdour, avec ses 
affluents de droite et de gauche. Cette région, limitée vers le 
nord par le bassin du petit fleuve cdtier de la Leyre, peut se 
diviser comme suit : 1° La vallée d'Ossau et la plaine sous- 
jacente ; 2° les vallées d'Aspe, de Baretous et de Soule, avec les 
plaines sous-jacentes; 3° les anciens pays de Basse-Navarre ou 
Navarre cispyrénéenne et de Labourd; 4° les vastes plaines 
landaises qui s'étendent vers le nord, å partir de TAdour jus- 
qu'å la limite méridionale du Bazadais et du Bordelais. 

4. Desjardins, Géographie de la Gaule romaine, III, 457-466. 




GEOGRAPHIE politique du sud-ouest de la gaule. 435 

III. La région bornée au sud par la précédente, au levant 
par la Garonne, au couchant par FOcéan, et au uord par les 
pays de Bordelais et de Médoc. Distioguons ici : 1° la partie 
orientale formée de la région principaleraent constituée par 
la partie de Tancien diocése de Bazas, sise sur la rive gauche 
de la Garonne; 2° Tancien archiprétré de Buch et Born, 
compris dans le diocése de Bordeaux, avec le petit surplus de 
territoire dont Tenserable forme le Bassin de la Leyre. 

IV. Les vallées de la Giraone, de TArrats, du Gers, et de la 
Baise avec leurs affluents, depuis la liraite méridionale de 
Tancien archevéché d'Auch jusqu'å la frontiére nord du diocése 
de Condom, tel qu'il exista depuis 1317 jusqu'å la Révolution. 

Telles sont les quatre divisions naturelles du sud-ouest de 
la Gaule. Il mesemblebien qu'å cbacune d' elles correspond une 
des quatre cités créées sous cet empereur en 1'année 27 avant 
Jésus-Christ. Ai-je tort de le supposer? En tout cas, j'ai déjå 
donné en partie, et je vais fournir ici, pour le surplus, mes 
arguments, avec tous les textes disponibles pour condamner 
mon hypothése dans le cas ou elle serait téméraire. 

§ IV. — La cité augustale des Convenae et son démem- 
brement en trois municipes sous le Haut-Empire. — 
Dans un mémoire sur Les Convenae et les Consoranni, je 
crois avoir déjå prouvé : 1° que la cité augustale des Convenae 
englobait les anciens territoires des Convenae, des Conso- 
ranni, des Garumni, et celui des Bigerriones, Begerri ou 
Bigerri; 2° qu'avant la création de la province de Novempo- 
pulanie, ladite cité était déjå démembrée en trois municipes 
attribués å ce gouvernement par la Notitia provinciarum 
et appelées dans ce document civitas Convenarum, civitas 
Consorannorum, et civitas Turba ubi castrum Bogorra et 
non Bigorra. Sur ces questions, je renvoie done le leeteur å 
mes recherches antérieures. Néanmoins, comme les territoires 
des Convenae et des Consoranni avaient dépendu d'abord de 
la Province romaine, tandis que celui des Bigerriones appar- 
tenait å 1'Aquitaine autonome, je me suis désintéressé de ceux- 
ci å partir du moment ou ils commencérent å former, sous le 
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Haut-Empire, un municipe distinct. Cest pourquoi je com- 
preadrai ici, dans mes recherches sur la province de Novem- 
populanie la civilas Turba ubi castrum Bogorra. 

§ V. — La cité augustale des Ausci et son dé me mb re - 
ment en trois municipes dans le Haut-Empire. — J'ai 
déjå dit que les Ausci, comme les Convenae, avaient été 
gratiflés du latium minus par Auguste. Par coaséquent 
leur territoire présentait dés lors, et jusqu*å Tépoque de Cara- 
calla des facilités exceptionaelles de dcmerabreraent. Aussi 
trouvons-nous la cité augustale des Ausci démembrée en 
trois municipes bien avant 1'époque de Dioclétien. 

Le premier que nous voyons apparaitre est celui de Lec- 
toure. Il existait, en effet, dés Tannée 98 de Tére chrétienne 
au plus tard, une circonscription financiére appelée provinda 
Lactorae. L'inscription dite de Minicius Italus 1 ne per met 
aucun doute å cet égard. Il est vrai que cette épigrapbe ne date 
que du regne de Trajan (105 apr. J.-C); mais, sans conteste, 
son contexte montre bien qu'en 98 Minicius Italus administrait 
å la fois les trois districts financiers dont il est question. Il est 
assez clair que le siége d'un tel district devait étre en méme 
temps le chef-lieu d'un municipe. Or, ce chef-lieu, appelé Lac- 
tora, donna son nom å la cité nou velle. Et pourquoi? Parce 

4. Cette inscription a été découverte å Aquilée (Italie). Elle a été resti- 
taée par M. Mommsen. Je n'ai besoin de don ner ici que la partie signi- 
ficative. — Cato MINICIO Caii FILto | VELtna ITALO iTTTVIRO Itiri 
Dicundo | PRAEFtfcto CO W or Us V. GALLORuro EQUlTafcw | PRAEFecto 
FBREVCORum EQVITa/a* Civium Romanorum | PRAEFecto COllortis ff 
WRCianorum EQVITatae TRIBuno MILITum LEG tont* vF.VICTncfc | 
PREFECTO EQuilum ALAE F. SINGu/ar/uro Civium Romanorum D)NIS 
DON A To A DIVO | VESPASIANO CORONa AVREA HASTA PVRa | 
PROCuralori PROVINCtac HELESPONTi PROCurafori PROVINCia* 
AS1AE | QVAM | MANDATV PRINCIP1S VICE DEFVNCTI PRO ConsuU \ 
REXIT PROCVRATori | PROVINCIARVM LVGDVNIENSIS ET AQVI- 
TANICAE ITEM LACTORAE | PRAEFECTO ANNONAE PRAEFECTO 
AEGYPTI FLAMINI DIV1 CLAVDIt | DECreto DECurionum. (Mommsen, 
lnscriptiones Galliae Cisalpinae, I, n° 75, p. 98. Cf. Wilmans, Exempla 
Inscriptionum, I, 691.) 
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que, comme Ta fort bien remarqué M. Jullian, il en fut sou- 
vent ainsi pour les appellations des cités qui furent des cen- 
tres de veritable influence roraaine. Cette influence est d*ail- 
leurs abondamment attestée par la riche épigraphie romaine 
de Lectoure. Mais si Lactora donna son nom å la cité de 
Lactora du Haut-Empire, et å la dvitas Lactoratium du 
Bas-Empire, il est impossible de placer lå en méme temps, 
comme le veut M. Longnon 1 , les Datii de Ptolémée. A ce 
premier argument vient s'en ajouter un second, å savoir que 
le chef-lieu de ces Datii se nommait Tasta et non Lactora. 

Tåchons maintenant d'expliquer comment dut naitre cette 
provincia Lactorae. 

Le lecteur a déjå vu qu'entre Tépoque de la conquéte 
romaine et celle du nouvel ordre politique inauguré dans la 
Gaule par Auguste, Pancienne Aquitaine autonome devait 
former une sorte de province distincte de la Celtique et de la 
Belgique. J'ai déjå fourni plus haut le passage de Strabon 
attestant que cette Aquitaine primitive, augmentée des terri- 
toires des anciens Convenae et des Consoranni, formait, 
sous le régne de Tibére, un district financier distinct de celui 
de TAquitaine celtique. Voici le moment de donner, å propos 
de la cité de Lactora, de nouvelles preuves en faveur de la 
persistance de cet ordre de choses. 

D'aprés Léon Renier, comraentant Tinscription précitée de 
Minicius Italus, celle de L. Volusenus Clemens (Sestino, en 
Ombrie), le texte déjå fourni de Strabon, et Tépigraphe dHas- 
parren 2 , le district financier de Lectoure, la provincia Lac- 

4. Longnon, Atlas historique de la France, texte explicalif, 4" livrai- 
son, p. 5. 

2. Voici les deux inscriptions dont s'agit. — Inscription de L. Volusenus 

Clemens. — L. VOLVSENO | L. Filio | CLVslumina tribu CLEMENT1 

TRIBttno MILKuro PRAEFecto | EQVITuro PRAEFecto TIRontiw | 

GMUae NARoow^n | SIS VRaefeclo NAR | ACCEPIT MISSVS 

A | DIVO AVGuslo HIC CVM MITTERETVR A Tlberio CXESare AVG- 
usto | IN AEGYPTum AD IVR^ DICTionm | DECESSIT PROVINCta | 
AQVITANIA. (Borghesi, Epistole., III, 543-544 et nole.) Mais on ne 
saurait, dit M. Hirschfeld, accepter la facon dont Renier a essayé de 
suppléer les lacunes de l inscription, trouvée å Sestino, en Ombrie, et 
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torae, aurait été créée en vertu d'un ordre (TAuguste 1 . Plu- 
sieurs érudits se sont rattacbés å cetie opinion, combattue 
par M. Otto Hirschfeld. Depuis le temps de Néron, au moins, 
dit ce savant épigraphiste, la Gaule a été divisée en deux dis- 
tricts administratifs. Néanmoins, on ne peut douter qu'une 
certaine division des revenus des provinces gauloises ait 
existé déjå dans les premiers temps de TEmpire, ce qui est 
d'ailleurs prouvé par Tinscription <Tun DlSPensator AD FIS- 
CVM GALLICVM PROVINCIAE LVGDVNENSIS du temps de 
Tibére 2 . De cette inscription, il résulte bien que le flsc com- 
mun gaulois se divisait en différentes sections, dans lesquelles 
on tenait un compte séparé (Taprés les Trois Provinces. 

On peut néanmoins prouver qu'on a déjå réuni deux pro- 
vinces, probablement Lugdunensts et Aquitania, sous les pre- 
miers empereurs. (Cf. Mommsen, Inscr. Re gni Neapolilani, 

dont il donne la reproduction suivante : L. VOLVSENO | L. F. CLE- 

MENTI | TRIBMIL. PRAEF | EQVIT. PRAEF. TIR | GALL NA | 

Sil | NOI | ACCEPIT MISSVSA | DIVO AVG. HIC. CVM. | 

M1TTERETVR ATICAESAVG | INAEGYPTADIVRIDICT | DECESSIT 
PROV1NC | AQVITANIA. Tonjours d'aprés M. Hirschfeld , renseigné lå- 
dessus par M. Bormann, les lignes 5, 6 et 7 n'onl jamais été exécutées, ce 
qui est an cas å noter. II n'y a non plus aucune trace de lettres dessinées 
pour le lapidaire, fait dau lan t plus curieux que 1'inscription est terminée 
dans les autres part i es. Peut-étre le modéle n'élail-il pas précis, et plus 
tard on aura oublié Pexécution et rejeté la pierre comme non valable. A 
vrai dire, il est plus naturel de supposer une relation au census, quoique 
d'aulres suppléments, par exemple NOm/na volunlariorum accepit, ne soient 
pas enliérement å rejeler. Mais, quoi qu'il y ait eu écrit originellen.ent å 
cet endroit, le district de Lactora n'a pas élé nommé, et il est plus qu'ar- 
bitraire de modifier ou de changer un lex le ex istant. En conséquence, 
tombent aussi les conjectures que Renier a ajoutées å sa restitution de 
Tinscription, et jusqu'a nouvelle découverle, on devra regarder r inscr i p- 
tion de Minitius Italus comme le témoignage le plus ancien de Texislence 
du district de Lactora. — Inscription d'Hasparren. FLAMEN. 1TE.M. | 
DVMV1R. QVAESTOR | PAGI. Q. MAGISTER | VERVS AD AVG VS | TVM 
LEGATO MV | NERE FVNCTVS | PRO NOVEM OPT1 | NVIT POPULIS 
SE | IVNGERE GALLOS | VRBE. REDVX GE | NIO. PAGI. HANG | 
DEDICAT. ARAM. (Bladé, Epigraphie antique de la Gascogne-, n* 87.J 
4. Borghesi, E pis tole, III, 543-544. 

2. Willmans, Eæempl. inscrlpt., n° 366. L'inscriplion de Fa bre l ti, 37, 
479, CV. SELENIO AVCO... PROC. FISC. GALLIAE LVGDVN. esl un* 
falsificalion. 
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n° 3618... VITTasio C. F. pOLLIONI procuRkTORl IMP. 
AVGVsW GALLIArum agutf ANIAE et narbonenSlS.) Il est 
bien connu que plus tard, d'un cdté la Belgica et de Tautre 
la Lugdunensis et YAquitania, c'est-å-dire le nord et le sud 
de la Gaule, formaient des districts administratifs exacteroent 
limités, dont on peut noramer les procuratores et fonction- 
naires inférieurs jusqu'au temps d'Alexandre Sévére. L'ins- 
cription la plus ancienne qui prouve cette institution est celle 
de Minicius Italus, de Tan 105. Mais la date ou il était pourvu 
de la charge dont s'agit doit étre reculée jusqu'au régne de 
Domitien. (Cf. Urlichs, De vita et honoribus Agricolae, 23.) 
La plus récente des inscriptions d'un PROC. PROV. LVGD. 
ET AQVITANIO. est probablement Tinscription bien connue 
de Temesitheus (Wilmans, L c, n° 1293), qui aura administré 
lå sous Alexandre Sévére. D'ailleurs, Tinscription d'un TABV- 
LARIVS PROVINCIAE (sic) LVGDVNENSIS ET AQVITA- 
NICAE {Corp. Insc. Latin., II, n° 3235) déraontre que les 
fonctionnaires inférieurs soumis å ces procuratores ne de- 
meuraient pas non plus limités å une seule province. 

Sur la réunion de Laciora, dans Tinscription de Minicius 
Italus : PROCVRATør PROVINCIARVM LVGDVNIENSIS (sic) 
ET AQVITANICAE ITEM LACTORAE, on consultera la note 
de Mommsen, 1. c. : Quod Lactora Traiani aeiate ita nomit 
natur, ut Aquitania non videatur comprehendi % pertine- 
sine dubio ad originem provinciae quae fait postea No- 
vempopulanae. — Renier (dans Borghesi, QZuvres, VIII, 
544, not.) prétend que la formation de ce district Novempo- 
pulanae remonte å répoque d'Auguste, et s'appuie sur Tins- 
cription métrique d'Hasparren. Pour M. Hirschfeld, la déno- 
mmation å' Augustus åe cette épigraphe, et surtout å raison de 
son caractére métrique, peut s'appliquer å tout autre empe- 
reur qu'au fils adoptif de Jules César. Ainsi, selon M. Hirsch- 
feld, Tinscription pourrait étre attribuée au second ou au troi- 
siéme siécle, å moins que la forme des lettres ne s'y opposåt 1 . 

Mais depuis que cet érudit a publié son mémoire, M. Moram- 

4. Le mémoire de M. Ilirscbfeli) sur 1'aiiministralion de la frontiére du 
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sen, sur le vu (Tune photographie de Tinscription, a prouvé, 
comme nous verrons plus bas, qu'elle doit dater du regne 
d f Aurélien ou de celui de Probus. Done, M. Hirschfeld entre- 
voyait déjå la vérité sur ce point. 

En faveur de la persistance de la province procuratorienne 
> de Lecioure, on pourrait invoquer Tinscription de T. Aelius 
Leo. procurator Augustorum, trouvéeåLectoure 1 . « D*aprés 
ses titres, dit M. Allraer, T. Aelius Leo était vraisemblable- 
ment un affranchi d'Antonin le Pieux. Les empereurs dont il 
fut le procurateur doivent étre ou bien Marc-Auréle et Vérus, 
qui ont régné en coramun de 161 å 169, ou bien Marc-Auréle 
et Commode, de 177 å 180. — « En Tabsence de cursus hono- 
rum antérieur et de la désignation de la procuratelle remplie 
par Aelius Leo, il y a lieu de penser qu'il était procurateur non 
pas de la province qui appartenait å Lectoure, c'est-å-dire de 
la province d'Aquitaine, d'ailleurs ordinairement jointe å la 
Lyonnaise, et la plus considérable des Gaules, mais de quel- 
que patrimoine impérial en Aquitaine. » Ainsi, 1'inscription 
dont s'agit ne prouverait pas invinciblement la persistance de 
la province financiére de Lactora durant la seconde moitie 
du deuxiéme siécle. L'interprétation contraire n'est pourtant 
pas å écarter absolument, surtout quand on songe å deux 
textes précités, le passage de Strabon et Tinscription de Mini- 
cius Italus. J*ajoute volontiers que les norns de Titus AELtus 
LEO montrent que Tinscription n'est pas antérieure å Hadrien, 
et que la mention Augustorum ne permet pas de faire re- 
monter le document au delå du régne de Marc-Auréle et de 
Vérus, å moins qu'il ne s'agisse d'une procuratelle remplie 
sous deux empereurs successifs. 

Aprés cet exposé, je ne crois pas étre téraéraire en afflr- 
mant qu'en 98 aprés Jésus-Christ au plus tard, Lectoure (Lac- 
tora) était déjå le chef-lieu d'un district financier, d*une pro- 

Rhin durant les trois premiers -siécles de FEmpire ro main se troove dans 
les Commentationes philologicae in honorem Mommseni. (Berlin, 4877, 
pp. 477 et suiv.) 

4. Di* Manibus | T. AELli LEO | NIS | PROCVRA | TO.R1S | AuGVS 
| /ORVM. (Bladé, Épigraphie antique de la Gascogne, n* 427.) 
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vince procuratorienne, englobant tout le sud de TAquitaiae 
augustale. Or, nous sa vons, par le témoignage de Strabon, 
que ce district existait déjå sous Tibére. J'ai håte d'ajouter 
que ce géographe ne nomrae pas le chef-lieu de ladite cir- 
conscription. Mais il n'en reste pas moins certain qu'on Tan- 
née 98 de notre ére Lectoure (Lactora) était déjå, et depuis 
un temps plus ou moins long, un tel centre d'influence 
roraaine qu'il est impossible de ne pas admettre que cette 
localité fut déjå le chef-lieu d'une cité démembrée de celle 
des Ausci. Voilå pourquoi le nom de ce centre de population 
passa vite å son territoire, au lieu de lui venir du vocable de 
Vancien peuple, comme il arriva souvent en Gaule å dater du 
troisiéme siécle. 

Nous avons d'ailleurs les preuves directes de Texistence du 
municipe de Lactora dans leHaut-Empiredans les inscriptions 
suivantes : 1° Inscription de 161 en Thonneur de Marc-Auréle 
faite par les Lactorates 1 ; 2° tout un groupe d'inscriptions 
relatives å un sacrifice taurobolique fait par la Res Pu- 
blica LACTORATIVM pour Terapereur et la conservation 
de la familie irapériale 2 ; 3° un autre groupe d'inscriptions 

4. mPeratori CXEsari | DIVI ANTON IN I | Filio DIVI VERI PART- 
hici | MAXIMI FRATRI | Marco AVRELio ANTO | NINO MGusto 
GER | MANICo SARMATICo Ponlifici Maximo Tribunitia Vol es tale XXX. 
XMPeralori VIII | Con Su/f III. Patri Patriae LACTORATes. (Bladé, Epigr. 
antiquedelaGascogne, no 403.) — Cf. DIVAE | FAVSTI | NAE. (Id. Md., 
no 40'i.) 

2. Bladé, Epigr. antique de la Gascogne. PRO SALVTE | ET INCO- 
LVMI | TATE DOMUS | DIVINAE Res Publica LACTORATIww. TAV | 
ROPOLium FEGIT (sic). (Id. Ibid., no 485.) — Matri Deum | POMPonta 
PHILOMENE | Quae PRIMA LACTORcw | TAVROPOLIVM | FECIT. (Id. 
Ibid , n° 406 ) - SACRVM | Magnas Matri | ANToma PRIMA | TAV- 
ROPO | LIVM FECi* | HOSTsts SVIS | SACERDOTIBus ZM | INTHIO 
PROCuLIANl ET | PACIO AGRIPPaE | Pollione et aprO II ConSulibus 
XV. K\ Lendas NOVEMBrw. (Id. Ibid t no 4 07.) — Sacrum Malri Deum 
| AVRELIA OPPIDIANA | TAVROPOLIVM FECIT | IIOSTHS SVIS 
SACERDo*t6u* | ZMINTHIO PROCVLIANI | ET PACIO AGRIPPAE | POL- 
LIONE II ET APRO II | ConSulibus XV KXLendasmVembres. (Id. Ibid., 
n o 408.) — SACRVM | Magnas MATRI | SEVERA QVAR | TI Filia TAV- 
RIPOLium (sic) | FECIT HOSTm | SVIS. (Id. Ihid., no 409.) — Malr- 
DEVM | W Lia VALENTINA | ETHVGIA SILNAE | TAVROPOLIVM FE | 
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rappelant aussi un taurobole fait en 241 aprés Jésus-Christ, 
pour Tempereur Gordien le Pieux, pour Timpératrice, PROQuø 
STATV | CIVITATtø LACTORattwm, fait par rORDO LACfo- 
ratium 1 . 

CERVNT XV. Kalendas MVembres | POUione ET APRO ConSulibus \ 
SACERDOTE ZM1N | THIO PROCmLIANI. (Id. Ibid., n° 4 40 ) — SACRVM 

| Magnae Malri | AELtø NICE | TAVROPO | LI VM FE | CIT HOSTItS 
SVIS | SACERDOTø 2MINTHIO PROCwLlANi. (Id, Ibid., ir» 444.) — SA- 
CRVM Magnae Malri | MARCIANA | MARCIANI Filta | TAVROPOL1VM 

| FECIT HOsTHS | SVIS SACERDO | TE ZMINTIIIO PRO | CVLIANI 
UWerlo. (Id. Ibid , n° 4 4S). — SEVERVS | IVLL1 F\Liu$ | VIRES TAVRi 

| QVO PROPRI* | PER TAVROPO | LIVM PWUice FAC | TUM FECE- 
RAT | CONSACRAVIT (sic). (Id. Ibid., n° 413.) — Magnae Malri | 
VALENTINA | VALENTIS Filta | TAVROPOLium Fecit | HOSTtS SVIS | 
eT VALERIA FILtø. (Id. Ibid., n» 4 44.) - VIATOR | SABINI FlLtu* | 
VIRES TAVRI | QVO PROPriE | PER TAVROPO | LIVM PVB/tca FAC- 
Tum | FECERAT | CONSACRAVIT (sic). (Id. Ibid., n» 415.) 

4. Sacrum Malri Deum \ VALma GEMINA | VRES lauri ESCE | PIT 
EUTYCHE | TIS VIIII KMendas | APRIL<w SACER | DOTE TRAIA | 
NIO NVNDI | NIO Domino Xostro GORDI | ANO ET AVIOLA COnSu- 
libus. Bladé, Epigraphie anlique de la Gascogne, n° 446. — PRO SA- 
LVTE IMPeraloris Marci AN TON li GORDIANI | Pli FEUcis MGusli ET 
SA | BINIAE TRANQVIL | LINAE KVGuslae TOTI | VSQu« DOMVS 
DIVI, 4, NAE PROQt/e STA | CIVITATfs LACTORatfum | TAVRO- 
POLIVM FE | CIT ORDO LACTorafium | Domino Xostro GORDIANO 
AVGutfo II. ET POMPEIA!SOCOnSu/i&us | VI. IDVS DECembres CVRAN- 
TIBus | M. EROTIO FESTO ET M. | CARINO CARO SACERDofrtu* 
TRAIANIO NVNDLMO. (Id. Ibid., n° 417.) — Sacrum Malri Deum \ 
POMPoma FLORA | TAVROPOLIV | M ACCEPIT II | OSTItS SVIS SAC | 
ERDOTE TRA | IANIO NVND | INIO Domino Xoslro GOR | DIANO TI 
ET PO | MPEIANO COnSu/i6tis VI. [Dus DECembres. (Id Ibid., n» 448. 
— Sacrum Magnae Malri | IVNIA DOMI | TIA TAVRO | POLIVM ACCE | 
PIT HOSTHS SV | IS SACERDOTE | TRAIANIO Domino Koslro GOR j 
DIANO II. ET PO | MPEIANO COntulibus VI. IDus DECembres. (Id. Ibid. 

4 4 9.)— Sacrum Magnae Malri. | IVLia CLEMENTIA | NA TAVROPO- 
L I | VM ACCEPIT | HOSTIfS SVIS | SACERDo/* TRAIA | NIO NVNDI- 
NI | Domino Koslro GORDI | ANO II. ET POM | PEIANO COnSulibus | 
VI. IDVS DECembres. (Id. Ibid., n° 420.) - Sacrum Malri Deum \ VE- 
RIN?a SEVE | RA TAVROPO | LIVM ACCEP | IT HOSTIts SVIS SACER- 
DOT | E TRAIANIO N | VNDINIO Domino Noslro | GORDIANO I F. | ET 
POMPEIANO | COnSulibw VI IDu* DECero6ra, (Id. Ibid., n° 424.) — 
Sacmm Malri Deum | SERVILIA MO | DESTA TAVR l OPOLIVM AC | 
CEP1T HOSTI/* S | VIS SACERDOTE TRAIANIO NVND | INIO Domino 
Noslro GORDI | ANO Tl. ET POMPE | IANO COnSu/t6u5 VI. \Dus DEC- 
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Ainsi naquit, dés la fin du premier siécle aprés Jésus-Christ 
au plus tard, et probablement plus tot, le municipe de Lac* 
tora, dont ne parle pourtant aucun auteur de 1'antiquité. Par 
le fait de cette création, le territoire de celui des Ausci se 
trouva done réduit d'autant. Tout porte å croire d'ailleurs que 
dés lors Tétendue de ladite cité de Lactora devait étre å peu 
pres la raéme que celle de la civitas Lactoratium du Bas- 
Empire. 

Passons maintenant å la naissance de la cité d'Elu$a. 

Parmi les peuples de TAquitaine, César nomrae les Klu- 
såtes. Leur chef-lieu élait Elusa aujourd^ui représentée 
par Eauze (Gers), ou plutot par Cieutal, localité assez voi- 
sine de cette petite ville du departement du Gers. Une ins- 
cription d'époque indéterrainée, selon M. Allmer, mais évi- 
demment de beaucoup antérieure au quatriéme siécle, énu- 
mére la colonia Elusa Hum, Yordo (splendidissimus), et la 
plebs 1 . Une autre, pareillement sans date, mais de trés bonne 
époque, atteste Thonneur d'une statue décernée par Vordo 
Elusatium å un /tamen municipal Romae et Augusti*. 
Deux autres encore ornaient des piédestaux de statues dé- 
cernées å Sévére Alexandre et å Timpératrice Mamucée par 

embres. (Id. Ibid., n° 422.) — Wleria GEM IN | A TAVROPOLI | VM 
AGCEPIT HOSTHS SVtS SA I^EHUOTE TUA | IANIO NVNO | INlO Do- 
m/no Hostro GORD | IANO IT. ET PO | MPEIANO CunSulibus | 

DECembres, (Id. Ibid., n° 423.) — Sacrum Malri Deum | IV Lia NICE 
TAV | ROPOLIVM AC | CEPIT HOSTIiS | _SVIS SACERDote TRAIANIO | 
NVND1NIO Domino Hostro | GORDIANO 11. ET POMPEIANO COnSulibus 
iTl. IDu* DECembres, (Id. Ibid., n° 424.) — Sacrum Matri Deum. | G. 
WUus SECVN | DVS TAROPO | LIVM ACCEPIT | HOSTIiS SVIS | SA- 
CERDote TRA | IANIO NVN |JT>IMO Domino Xostro | GORDIANO II. | 
ET POMpelANO | COnSulibus VI. Wus DECcembres. (Id. Ibid., n° 425.)— 
SACRVro i Magnae fåairi | APRILIS REPENTI | NI FlLius ET SATVU | 
NINA TAVRINI | FILia TAVROPOLI | VM ACCEPERVNT | SACER- 
DOTE | L. ACCIO REM... | HOSTIiS | SVIS, (Id. Ibid., 126.) 

4. DOMVi divinae coLONIAE ELVSATIVm | ORDLNi sanctissimO ET 
PLEBI OPTIMA* | PUssimae QVe ut habeant deum fnVICTVM PROP1- 
Tl VM | M VOMpeius (?) iNNOCENTlSSlMVS. (Budé, Épigraphie antique 
de la Gascogne, n° 9.) 

2. ... saCerdoti \d aram roMae | ET WGusti U VIR | Quaeston ORDO 
ELVSATtum (Bladé, Épigraphie an U que de la Gascogne, n° 4 4 .) 
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les Elusates publice, et appartiennent å la periode de 222 
å 235 K 

A ces judicieuses réflexions de M. Allmer *, j*ajoute que Tins- 
cription du flamen municipal Romae et Augusti provient de 
Sos. Cette localité se trouvait done comprise dans la cité 
å'Elusa. Les lettres de cette épigraphe sont superbes. Au 
dire des hommes compétents, dont j'accepte Topinion, ces 
lettres sont au plus tard du commencement du deuxiéme 
siécle; peut-étre mérae remontent-elles å la fin du premier. 
Le municipe å % Elusa fut done détaché d*assez bonne heure de 
la cité augustale des Ausci. La premiére inscription par raoi 
citée donne å Eauze le titre de colonia. Mais il n'y a pas å sy 
tromper. Ce titre est purement honorifique, et il n'entraine 
aucunement, å n'importe quelle époque, Tidée d'une déduction 
de véritables citoyens romains. 

Par le fait de la distraction des cités de Lactora et VE lusa, 
le surplus de la cité augustale des Ausci se trouva réduit au 
territoire appelé (Hvilas Ausciorum dans la Notitia provin- 
ciarum. 

Surla cité des Ausci, et pour des temps vraisemblable- 
ment postérieurs aux deux démerabrements sus-énoncés, les 
inscriptions signalent un flamine augustal 8 , un curateur des 
citoyens romains 4 , et un duumvir 5 . Moyennant le titre porté 

4. domino nostro divi | ANTONJN1 magni | FILIO D1VI SEveri | ne 
POT1 mPeratori CA ES AR I | MARCo AUREUo SEVE | RO ALEXANDRO 
PIO | /eLICI KVGusto PONTIFtcf | MAXIMo TMbunicia POTEStofc 
Vatri Palriae COXsuli | .... pROCON | suli el us at ES \ Vublice. (Id. Ibid., 
n o it.) _ føLIAE | mamMEAE | atiøVSTAE | sevEKl | auguSTl \ malM. 
(Id. Ibid., n» 43.) 

2. Allmer, Revue épigraphique du Midi de la France, II, p. 296. 

3. Caii ANTISTIi SE | VE RI | FLA | Ml | NIS corona. (Bladé, 
Épigr. antique de la Gascogne, n° 57.) Le mot FLAMINISest inscrit ilans 
une couronne.) 

4. C. AFRAMQ CLARI UBerto GRAPHICO | DOCTORI LIBRARIO 
LVSORI | LATRVNCVLORVM CVRa/ori Civium ftomanorum ET TER- 
TVLLAE | CON I VG I EX TESTA MENTO IPSIVS. (Allmer, Revue épigr. 
du midi de la France, I, art.JJ33.) 

5 | II Viro | teslamenlo /fcRI IVSSi*. (Allmer, 

Revue épigr. du midi de la France, II, n° 457.) 
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p ar ce magistrat, on peut vraiserablablement inférer qu*Auch 
avait le titre honoriflque de colonie. 

De toutes ces constatations, il ne semble resulter claire- 
ment que, dés 1'époque du Haut-Enipire, la cité augustale des 
Ausci se trouva scindée en trois municipes, correspondant , 
suivant Tordre de ces recherches, å la civitas Lactoratium y å 
la metropolis civitas Elusatium, et å la civitas Ausciorum 
du Bas-Empire. J'ai déjå dit que le territoire de la cité de 
Lactora devait sensiblement équivaloir å celui de la civitas 
Lactoratium du Bas-Erapire. Mais quels furent auparavant 
les domaines de la cité (VE lusa et de la cité des Ausci f La 
difflculté de répondre lå-dessus résulte de ce fait que, vers le 
milieu du neuviéme siécle, Eauze, metropole religieuse de 
la province, ayant été détruite par les Norraands, le siége 
archiépiscopal ne tarda pas å étre transféré å Auch. Nous 
verrons pl us bas que la chose était faite dés 879. Ainsi furent 
réunis les deux diocéses primitifs d'Eauze et- d'Auch, lesquels 
devaient, selon la doctrine courante, équivaloir Tun å la me- 
tropolis civitas Elusalium et Tautre å la civitas Auscio- 
rum du Bas-Erapire. Je ne vois aucune raison de ne pas 
admettre que les territoires de ces deux municipes n*aient 
pas alors persisté dans le méme et semblable état ou ils 
étaient auparavant. A ce compte, et sauf une légére addition 
dont il sera parlé plus bas, Tarchevéché d*Auch, tel qu'il 
exista depuis la seconde moilié du neuviéme siécle jusqu'å la 
Révolution, représente done d'une part la civitas Blusa et 
la cité des Ausci du Haut-Empire, et d'autre part la metro- 
polis civitas Elusalium et la civitas Ausciorum du Bas- 
Empire. En ce nouveau diocése, les anciens districts sont 
confondus, et aucun texte ne donne le moyen de les distin- 
guer. Il n'est pourtant pas téméraire de considérer que la 
Baise, qui coule du sud au nord , divisait Tancien archevéché 
d\Auch en deux portions inégales. Dans Tune se trouve Eauze, 
et Auch appartient å Tautre. Si la Baise a bien pu séparer les 
diocéses primitifs d'Eauze et d'Auch, en ce cas elle a du 
aussi étre la limite des cités correspondantes sous le Haut et 
Bas-Empire. 
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§ VI. — La cité augustale des Tarbelli, et son premier 
démembremenl en deux municipes. — «Pai déjå trace plus 
haut les limites de la region naturelle qui devint, sous Au- 
guste, la cité des Tarbelli. On sait que cette region s'étend å 
partir des Pyrénées et le long de l'Océan, å une profondeur 
assez grande dans les terres, de fa^on å englober la partie 
moyenne et inférieure du bassin de 1'Adour, et notamment les 
territoires arrosés par les affluents de la rive droite. Ladite 
region montait ainsi vers le nord jusqu'å la cité des Vasates. 
Au-dessous des Bituriges Vivisci, dit Ptolémée, les Tarbelli 
s'étendent jusqu'aux Pyrénées 1 . Tibulle parle des Pyrénées 
tarbelliques 2 . Ausone décrit le retour de son arai saint 
Paulin d'Espagne å Bordeaux, en passant par ces mont agnes. 

Voilå tout ce que nous savons sur le territoire qui forma, 
en Tannée 27 avant J.-C, la cité augustale des Tarbelli. Sous 
le Haut-Empire, cette cité subit, å une date indéterminée, un 
premier démembrement par la création de celle ftlluro, dési- 
gnée plus tard, dans la Notilia provinciarum, sous le nom 
de civitas Elloronensium. La preuve de ce que j'avance se 
tire d'une borne milliaire de la bonne époque mentionnant la 
civitas Iluro 3 . Le nom de la localité d'Ilurone se trouve 
dans Tltinéraire d f Antonin. La cité nouvelle fut done aiusi 
appelée å cause de son cbef-lieu. Quant å Tétendue de ce mu- 
nicipe, elle correspondait å peu prés au territoire représenté 
plus tard par la civitas Elloronensium et la civitas Benar- 
nensium de la Notilia provinciarum, autreraent dit par les 
anciens diocéses d'01oron et de Lescar. J'ai déjå montré, en 
efiet, dans mon étude sur Les Convenae et les Consoranni, 
que la cité augustale des Convenae englobait le pays des 
Bigerriones. Par lui elle confinait done du couchant a la 
cité des Tarbelli. Et comme lå commengait la future civitas 

4 . Voyez ci-dessus, p. 434 . 

J. Tarhella Pyrene 

Testis et Ocean is litlora Saxonici. 

El. 1. I. 7. 

3. C. 1LVKO | M. P. (Dladé, Épigr. antique de la Gascogne, n° 169.) 
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Benamensium, démembrée sous le Bas -Empire de celle 
d'7/urø, il s'ensuit que celle-ci avait bien, å Torigine, toute 
Tétendue que je viens de lui assigner. 

§ VII. — La cité augustale des Vasates, el sa persistance 
en un seul municipe jusqu'å la créalion de la province de 
Novempopulanie. — Parrai les quatre divisions naturelles 
du sud de 1'Aquitaine augustale, j'ai déjå signalé celle qui 
confronte de Test å la Garonne, du raidi au bassin de 1'Adour, 
du couchant å TOcéan, et du nord å la partie cis-garonnaise 
du pays des anciens Bituriges Vivisci, en d'autres terraes 
le Bordelais proprement dit et le Médoc. Entre ces limiles 
s'étendait la cité augustale des Vasates, qui ne subit aucun 
démembrement avant la créalion de la province de Novempo- 
pulanie. Ces Vasates, ou mieux ces Basales, ont été étudiés 
de prés par M. Jullian, dont je nTempresse de nTapproprier 
la doctrine pour les temps antérieurs au haut moyen-åge. 

€ Nous conservons, dit-il, pour le nom ancien de Bazas 
1'ortbographe la plus anciennement donnée, celle de Basates, 
par un b; mais, comme on le verra plus loin, Torthographe 
courante, å partir du quatriéme siécle tout au moins, peut- 
étre depuis plus longtemps, était Vasates. 

€ Les Basates sont mentionnés pour la premiére fois par 
Pline TAncien. Il n'y a pas de doute, en eflfet, qu'on doive 
reconnaitre les Bazadais dans ces Basabocates de la fin de sa 
liste, soit qu'il faille corriger co nom en € Basates, Bocates », 
ce que je crois, soit qu'il faille supposer que la cité des Baza- 
dais fut formée å Torigine mi-partie de Basates, mi-partie de 
Bocates ou Boiates 1 . 

€ Ptolémée les mentionne ensuite, mais eu dénaturånt leur 
nom en celui de Vasarii (pour Vasalii?f)\ il nous parle de leur 
capitale qu'il semble avoir connue sous le nom de Cossium 2 . 

4. Aquitanicae sant Tarusates, Basabocates, Sennates, etc. (Plin., 

Nat. Hist., IV, 49 (33). Basabocates est la lecon des plus anciens rass. Le 
ras. Riccardianus don ne Basaboiates ; le ms. de Tolede Basaborates. 

t. 'fftb hl toutouc (les Nitiobriges) Oiwadtøioi xa\ 7:6X15 K<Saaiov. (Ptolem. 
Géogr., Il, 7, 44.) 
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€ Le nom de Cossium a dft disparaitre au troisiéme siécle; 
la ville prit aiors le nom du peuple dont elle était le chef-lieu 
et devint Vasaies (Bazas). L'Itinéraire dit de Jérusalem, que 
Ton doit placer en 333, indique comme station sur la route 
de Bordeaux aux Lieux-Saints civitas Vasalas. De méme 
Ammien Marcellin Tappelle Vasalae et la place parmi les 
villes importantes de la Novempopulanie 1 . Bazas, en eflet, 
comme Buch, fit partie de la Novempopulanie, tandis que 
Bordeaux restait å 1'Aquitame. 

« Ausone, dont le pére était de Bazas, et qui possédait de 
grands biens dans le Bazadais, appelle la ville Vasates, et s'il 
rappelle une fois son nom antique (il donne Cossio au lieu de 
Cossium de Ptolémée), c'est une simple réminiscence histo- 
rique, semblable å celle qui lui fait mentionner encore les 
vieux Bituriges Vivisques*. Rappelons encore que Ten-téte 
de 1'Action de gråces d'Ausone å Tempereur Gratien porte, 
dans quelques manuscrits, Tindication ci-dessous 3 , sans doute 
par suite d'une confusion entre Ausone et son pére. 

« Le méme Ausone parle incidemment des « chariots de 
Bazas » , attelés de trente chevaux , chariots destinés sans 
doute aux grands transports entre Bordeaux et Bazas : « Tu 
m'as envoyé, écrit-il å Théon, trente huitres, c'est-å-dire : 
Quod habet iunctos Vasatica raeda caballos*. 

« Paulin de Nole, dans une lettre adressée å Ausone, donne 
å la region, ou plutOt å la ville des Bazadais 1'épithéte de 

4. Novempopulos Ausci commendant et Vasalae. Ammian. Marcell., 
Rer. gest., 45, 44, U. 

9. Slirpis Aquitanae maler tibi ; narn genilori 
Cossio Vasalura municipale genus. 

(Auson., Parental., 24, vers 7-8.) 
Vicinas urbes coloi patriaque domoque 
Vasate3 palria, sed lare Burdigalam. 

(Id. Edyllia, vers 3-4; Epiodion, 2, 4. 
Vasates palria esl palri, gens Haedua malri. 

(Auson., Letlori, 5.) 

3. Auson i i Burdigalis Vassatis med ici poelae alque praeceptoris. Id., 
Cratiarum actio, ms. de Leyde de Vossianus lat. Q. 407, etc. 

4. Id. EpistoL, 48. 
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« sablonneuse 1 », ce dont il faut rapprocher ce que dira plus 
tard Sidoine Apollinaire : Tantumne Vasatium civitas non 
cespili imposita> sed pulveri 2 . La Notitia Oalliarum men- 
tionne aussi la civitas Vasatica. Mais je m'expliquerai sur 
elle dans la seconde section du present raémoire et je raon- 
trerai qu'alors Tancienne cité augustale des Basates s'était 
démembrée en civitas Vasatica et civitas Boatium*. 

§ VIII. — Temte des andens Itinéraires concernant le 
sud-ouest de la Gaule. — Tout permet de croire que, durant 
les temps corapris entre la conquéte romaine et la création de 
. la province de Novempopulanie, les quatre cités établies sous 
Auguste, et aussi les municipes créés å leurs dépens, étaient 
déjå divisés en pagi et en vici. Plusieurs de ces circonscrip- 
tions secondaires nous sont connues gråce å des épigraphes 
antiques. Mais nous n'avons aucun moyen de savoir å quelles 
époques diverses naquirent ces pagi et ces vici. Peut-étre 
remontaient-ils en tout ou partie å Tépoque du Haut-Empire, 
et mérae pl us haut. Peut étre certains étaient-ils de création 
postérieure å la province, et å son sectionnement déflnitif 
en douze cités mentionnées dans la Notitia provinciarum. 
Ces difflcultés ne sont raalheureuseraent pas seules. Aucun 
des pagi et des vici mentionnés par les inscriptions romaines 
de notre sud-ouest ne peut étre identifié avec certitude. Ces 
districts pourraient done aussi bien étre cberchés dans les 
cités plus vastes du Haut -Empire que dans les territoires 
restreints des municipes mentionnés dans la Notitia provin- 
ciarum. Néanmoins je me résigne, mais dans un intérét 
purement pratique, å faire comme si ces pagi et ces vici 
étaient nés sous le Bas-Eropire, et å ne les mentionner que 
dans la seconde section du présent mémoire. Voilå done le 
leeteur mis en garde sur cette portion de mes recherches. 

4. Qoique superba tuae contemnis moenia Roraae 
Consul, arenosos num dedignare Vasalas? 
(Paulin. Carmin., 40, 147-248. Cf. Ausone, édit. Peiper, p. 303.) 
1. Epist. VIII, 42 (VIII, 2, édit. Baret). 
3. Jullian, Inåcriplions romaines de Bordeaux, II, 473. 

AMNALB8 DU MIDI. — V. 19 
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Mais, au-dessous des pagi et des vid, nous trouvons dans 
les aaciens Itinéraires des indications de localiiés moins ira- 
portaates. «Pai, ce me semble, le devoir de les signaler, sauf 
å ne les commenler, comme celles qui ont trait aux pagi 
et vici dont je viens de parler, qu'en traitant des douze 
municipes de la Novempopulanie. On me permettra done de 
fournir dés å present les passages intéressants de ces Itiné- 
raires, pour ne les étudier qu'en temps plus utile. Pour notre 
Sud-Ouest, ces Itinéraires sont au nombre de trois. Le pre- 
mier est connu sous le nom d'Itinéraire d'Antonin. 

On a beaucoup discuté sur ce texte. Nos érudits les plus 
autorisés s'accordent maintenant å reconnaitre que le princi- 
pal de la rédaction doit remonter å Tépoque de Caracalla (211- 
217), et que les additions postérieures se réduisent å peu de 
chose en ce qui concerne la Gaule. Voici la partie relative au 
sud de TAquitaine augustale. 

Item a Caesaraugusta Bene 

• arno (var. beneharno) mpm cxn (sic) 

Foro Gallorum mpm xxx 

Ebelino (var. ebellano, ebellino) mpm xxu 

Sum mo Pyreneo (var. pyrreneo, pireneo, pirrenio, 

Pyrenaeo) mpm xxuti 

Foro ligneo mpm v 

Aspalloga (var. aspalloca, asparluca, aspa I nea) .... mpm vu 

llurone mpm xu 

Benearnum (var. beneharnum) mpm xu 

De Uispania in Aquilaniam 

ab Asturica Burdigalatn mpm ccccxxi (sic). 

Pompelone 

Turissa mpm xxu 

Sum mo Pyreneo (var. pyrenio, pyrineo, pyrenaeo). mpm v 
I mo (var imtno), Pyreneo (var. pyreneo, pyrineo, 

pirineo, Pyrenaeo) mpm v 

Caraaa (tar. carassa) mpm xu 

Aquis Terebellicis (var. trebellicis, terrebellicis, ter- 

rae bellicis, Tarbellicis) mpm xxxvui 

Mosconum (var. moscontium, moscunum), mpm xvi 

Segosa mpm xu 

Losa (var. lossa, iosa). mpm xn 

Boios (var. bosos, bolas) mpm vu 

Burdigalam (var. Burdigala). mpm xvi 
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Item Aqtiis Térebelllcis Burdigalam. . : . mpm lx vu (sic). 

Coequosa mpm xvi 

Telonum {var. tetommim, télominum, telounu, 

telomnu, Téllonum). mpm xviu 

Salomaco (var: salomoco, saloniaco) mpm xu 

Burdigala mpm xviu 

Item ab aqnis Terebellicis To I osa m mpm cxxx (sic). 

Benearnum (var. beneharnum) mpm xvm 

Oppido (var. opido) novo mpm xvm 

Aqnis (var. aqui) Convenarum mpm vin 

Lugdanum (var. lugudunum) mpm xvi 

Calagorris (var. calgurriis, calagorgis) mpm xxvi 

Aquis siccis (var. sicis) mpm xvi 

Vei no sole mpm xu 

Tolosa v . mpm x v 



Hem ab Aginno Lugdunum mpm lxv (sk). 

Lactura (var. iactura) mpm xv 

Climberrum (var. cliniberrum, climperrum, clirn- 

brum) mpm xv 

Belsino (var. bersino, bal si no) mpm xu 

Lugdunum mpm xxm 



En 333, fut rédigé Tliinéraire de Bordeaux å Jerusalem, 
dont il existe deux manuscrits, 1'un conservé å la Bibliothéque 
nationale de Paris, et 1'autre å Vérone. Je designe le premier 
par la lettre P et le second par la lettre V, dans Textrait 
que voici concernant le sud-ouest de la Gaule. 

Civitas Bordigala 2 , ubi est fluviwt 

Gar onn a, per quem factt mare Oceanum 
accessa et reoessa per leugas plus mi- 
nus numero C. 



Mutalio Slomatas leugas vi 

Mutalio Senone 1 vim 

Civitas Vasates* ix 

Mutalio Tres A r bores v 

Mutalio Oscineio vm 

Mutalio Scolio 5 vm 



4. Hinerarium Antonini Åugusti (édit. Pinder et Parthey, 215-249). 

2. P. Burdigala. 

3. P. Sirrione. 

4. P. Vasatas, ix. 

5. P. Sciltio. 
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Ci vilas Etusa* 

Mutalio Vanesia 

Civitas Au sei us 

Mulatio ad Sex lu m 

Mulalio Hungunverro 2 . 

Mulatio Boccones 3 

Mulatio ad lovenn 

Civitas Tolosa 

Mutalio ad Nonum 

Mulatio ad Vicesimura 4 



vu 



vim 



VII. 



VII 



XII 



VII 

mtlia vin 



VII 



VIII 



vi 



Les deux Itinéraires que je viens de mettre å contribution 
nous sont parvenus dans des manuscrits ou les fautes ne man- 
quent pas. Ces fautes, a-t-on dit, portent assez souvent sur 
les chiffres de distance placés å la suite de chaque nom. Aussi 
force érudits ont-ils proposé tant de corrections que, si oa 
tenait compte de toutes, une bonne partie des anciens textes 
serait abolie. On peut néanmoins admettre sans imprudence 
que les copistes ont pu facileraent confondre les chiffres V et 
II, et méme parfois ceux de X et de V. 

La Table dite de Peutinger, dont nous n'avons qu'tuie 
seule copie, exécutée en 1265, contient å coup sfir des rensei- 
gnements d'époques diverses, mais dont la plus ancienne 
partie semble bien remonter aux temps compris entre Auguste 
et Textinction de la familie de Constantin. L'original de la 
Peutingérienne est actuellement conservé å Vienne, en Au- 
triche. J'ai sous les yeux 1'édition photographique publiée å 
Vienne en 1888 : Peutingeriana Tabula itineraria in 
Bibliotheca Palatina Vindobonensi asservata, nunc pri- 
mum arte photographica expressa. 

Tous les renseignements qui nous interessent se trouvent 
dans le Segment I. J'y reléve pour Thydrographie : sinus 
Aquilanicus (gOlfe de Gascogne), et Garunna (Garonne). 

4. V. Tolosa. 

2. V, Hungunerru. 

3. P. Bucconis. 

4. f liner ar. a Bordigala ad Hierusalem, etc, dans les Publications de 
la Sociélé de VOrient latin, II, 3-4. 
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Pour Torographie, Pyrenéu. Cest le cap Creuz (Pyrénées- 
Orientales). Si je le signale, c'est å cause du nom des Py- 
rénées. Le nom å'Aquitania n'existe plus qu'en partie, 
...itania. Deux peuples du sud de TAquitaine augustale, les 
Laciorates et les Auci sont mentionnés dans la Table de 
Peutinger, de méme que les Bituriges, les Niliobro, autre- 
ment dit les Bituriges Niliobroges ou Nitiobriges, avec les 
Volce iectosi. On sait que ces trois derniers conflnaient å 
Tancienne Aquitaine autonome. Les Bituriges et les Nitio- 
briges appartenaient å la Celtique, et les Volce lectosages, 
autrement dit les Volcae Tectosages, å la Province romaine. 

Voici maintenant les indications itinéraires : 

Route de Lyon å Toulouse par Vienne, Aries, Nimes, Nar- 
Lonne, et Toulouse. 

De cette route, je ne prends les localités signal ées qu'å 
partir å f Eburomagi, dans le Segment I de la Peutingérienne. 

Eburomagi, marqué å xvn m. (25 kilométres), de Carcas- 
sione. On a beaucoup discuté, mais sans proflt, sur la situa- 
tion de cet Eburomagi. 

Fines. Pas de distance indiquée entre cette localité et Ebu- 
romagi. Fines marquait, a-t-on dit, la limite des diocéses 
de Narbonne et de Toulouse. 

Bad... On ne peut lire sur la carte que ces trois lettres; 
era a été ajouté par les érudits. 

Tolosa, å xv m. (22 kilométres) de Bad(era). 

Casinomago, å xviii 1. (42 kilométres) de Tolosa , et å xv i. 
(33 kil . 500 m .) VEliberre. 

Eliberre, åxvl. (33 kil. 500 m.) de Casinomago, et å 
xii 1. (25 kil. 500 m.) de Besino. Il s'agit incontestablement 
d'Auch, appelé Eliumberrum, sans variantes, par un au- 
teur du premier siécle de notre ére, Pomponius Mela, q .i 
régle sa description sommaire de la Gaule suivant Fordre 
adopté par César 1 . LMtinéraire d*Antonin, plus haut cité, 

4. A Pyrenaeo ad Garumnam Aquitani, ab eo ad Sequanam Celtae, 
inde ad Rhenum pertinent Belgae. Aquilanorum clarissimi sunt Ausci, 
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porte Climberrum, et toutes les variantes fournies coraraen- 
cent par un C. Il n'est done pas étonnant que les ancieas édi- 
teurs de la Peutingérienne aient lu Cliberre. Mais ce qu'fls 
ont pris pour un c est bien un e, ainsi que j*ai pu m'en assu- 
rer par moi-méme, et bien mieux encore avec le secours d'un 
tres habile paléographe, M. Henri Omont. Malgrécette consta- 
tation, la forme du nom de lieu dont s'agit n'est pas certaine. 
Non seulement il est perrais d'hésiter entre Eliberre et 
Ellumberrum, mais entre ces deux termes et Climberrum. 

Besino, å xii 1. (26 kil. 500 m.) KEliberre et å x 1. 
(22 kilométres) KElusa. 

Elusa, å x 1. (22 kilométres) de Besino. 

Route å 1 Aquis ou Saint-Bertrand de Comminges. Indiquée 
comme les précédentes dans le Segment I. 

Aqdis. Aucune mesure indiquée. Si le raccord de cette 
route avec celle de Toulouse å Eauze a jamais existé, il a dis- 
paru de Toriginal par Teffet du temps. Ici , nous n'avons pour 
nous guider qu f une route reliant deux vignettes, dont une 
représente des thermes avec le mot Aquis. I/autre consiste 
en deux cabanes qui flgurent habituellement les chefs- 
lieux de cités dans Tintérieur de 1'Empire, ou les cam- 
pements militaires sur les frontiéres. Mais quel était cet 
Aquis? La pl u part des érudits tiennent å bon droit pour 
Aquae Convenarum, que la plupart d'entre eux placent å 
Bagnéres-de-Bigorres. Ge point de doctrine sera discuté en 
temps utile. 

Celiarum Haedui, Belgarom Treveri, orbesque opulentissirnae in Treveris 
Aogusta, in Haeduis Augustodinum, in Ause. is Eliumberruin. (Pompon. 
Me\x,Chonogr. III, l, édit.Carol. Frick, dans la Coll. Teubner.) 



Digitized by Google 



GÉ0GRAPH1E POI ITIQUE DU SUD-QUEST DE LA GAULE. 455 



SECTION II. 



PROVINCB DS NOVBMPOPULANIB. 



Je crois avoir suffisamment prouvé que, sur la fin du Haut- 
Empire, le sud de TAquitaine augustale englobait déjå neuf 
peuples ou cités. Je pense avoir aussi démontré que ces rauni- 
cipes formaient en outre, au point de vue flnancier, un groupe 
distinct de celui des cités de TAquitaine celtique. Nous ver- 
rons bientdt qu'il en était de méme sous le rapport du recru- 
tement railitaire. De lå, sans aucun doute, 1'expression des 
lors usitée de Novem populi, et qui présageait la prochaine 
création de la province de Novempopulanie. 

§ I. — Création de la province de Novempopulanie. 
— Comment naquit, au point de vue administratif, la pro- 
vince de Novempopulanie (Novem populi, Novempopulana, 
Novempopulania)! Sous le nom de Novem populi, cettenou- 
velle circonscription se trouve déjå mentionnée dans la liste 
des provinces de FEmpire, dite « liste de Vérone », et dressée 
entre 292 et 297, par conséquent sous le regne de Dioclétien. 
Dans ce document, la Gaule est divisée en deux diocéses : 
celui des Gaules, et celui de la Yiennoise. Le second com- 
prenait les deux Narbonnaises, la Novempopulanie (Novem 
populi), les deux Aquitaioes, les Alpes Graies, et lesAlpes 
maritimes. Mais M. Camille Jullian a clairement prouvé 
que la liste de Vérone n'est pas exempte d'interpolations, en 
ce qui concerne le diocése de la Viennoise 1 . Ce document 
attribue, en eflfet, au diocése de Vienne, sept provinces, alors 
qu f une inscription de 363 nomme encore ce diocése Quinque 
Provinciae. J'aurai plus bas å revenir sur le travail de 
M. Jullian. Pour le moment, je ne m'occupe que de Novem 
populi. 

4. Jallian, Dø la réforme provinciale attribuée å Dioclétien, dans la 
Revue Mstorique, XIX. 
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11 est assez clair qu'å propos d'une simple province, je ne 
suis pas tenu de faire ici Thistorique, d*ailleurs tres difftcile, 
des déraembrements successifs des Trois Gaules, et de la Pro- 
vince roraaine. Ne parlons done que de la Novempopulanie, 
dont M. Mommsen, aprés quelques hésitations, a finale ment 
indiqué les origines dans son coraraentaire de la célébre ins- 
cription d'Hasparren. Ce commentaire fut d'abord produit, le 
6 mars 1884, sous la forme d*une lettre que ce grand érudit 
voulut bien m'adresser, et que j^raprimai alors dans mon 
Épigraphie antique de la Gascogne (n" 86 et pp. 210-212). 
M. Mommsen a depuis précisé cette portion de sa doctrine dans 
la Revue épigraphique du midi de la France. Je vais done 
mettre une fois de plus cet excellent recueil å contribution. 

Voici comment s'exprime définitivement M. Mommsen : 



« Comme vous avez bien voulu admettre ma discussion sur 
Tinscription d'Hasparren dans votre précieux Recueil des 
inscriplions de la Gascogne, veuillez bien y donner place å 
tine rectification de mon exposé, qui pourra étre insérée dans 
les Additions, car je ne pense pas que vous puissiez échapper 
au sort commun des épigraphistes d*avoir å glaner aprés la 
moisson. J'ai eu la bonne fortune de pouvoir me servir, pour 
ce petit travail, d'une excellente photographie prise sur la 
pierre méme, que notre commun arai, M. Allmer, a bien 
voulu mettre å ma disposition. 

«c Cette photographie fait disparaitre d*abord le solécisme 
assez grave du mot questor. Je crois entrevoir dans la liga- 
ture non seulement un v et un e, mais aussi un a quoique peu 
marqué, et ainsi nons avons, non plus questor, mais quaes- 
tor. De plus, Tinterpunctuation est assez réguliére. Elle man- 
que å la fin des mots quatre fois seulement : aprés quaestor, 
munere, optinuit, Gallos, car les prépositions ad et pro, 
comme il arrive souvent, se rattachent å leurs substantifs 
respectifs. Évidemment, le graveur a voulu placer un point 
aprés chaque mot, sans faire exception pour ceux qui ter- 
minent la ligne, comme cela se rencontre fréquemment. 



« Monsieur, 
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« Cette observation rend, je ne dis pas certain mais extré- 
mement probable, que SE | IVNGERE constitue un seul mot 
et non pas deux, comme je Tavais pense. Nous obtenons une 
phrase ainsi modifiée : Verns ad Augustum legato (ou plutåt 
legalt) munere funclus pro novem oplinuil populis seiun- 
gere Gallos. 

« Or, vous savez que TAquitaine dVAuguste fut composée 
d'un certain nombre de cantons ibériens, ce qui, k mon avis, 
• se retrouve dans la conscription militaire, car les quatre 
cohorles Aquilanorum doivent appartenir aux premiers, et 
les quelques cohorles Aquitanorum aux autres 1 . Vous savez 

4 . Voici, daprés le Corpus Inscriptionum Rhenanarum de M. Brambach, 
les inscriptions auxquelles M. Mommsen fail allusion. — N° 4 4 20. d M. | 
C . ANTESTIO . C . F. | V ET . SEVEra | PRAEF . FABB . PRAEF. | COH. 
II BITVRICVM | PA EF . COH . I . CYREN | TRIB . MIL . LEG . IV | M . G . 
VIXIT.ANNOS| XXXXV. ATESTII | FOIITVNATVS . ET CEC | ILI\S 
F. — N° «284. IN . D . D . DEO | MERCVHIO l G . MABRIANO | A ED . 
CVM.SI | GILLO . ET . AR | AM.POSVIT | MARCELLIN | IVS.MAR- 
CIANV | S . COR . COH . IV . AQ | V . S . LL . MER . FAV | STINO . ET . 
RV | F1NO. COSS. — N° U4 5. Musée de Darmstadt. AQVI. — N° 4447. 
Musée de Darm8tadt._OH .IA. — N° 4412^ Musée de Darmstadt. 4. COHJ 
AQVI TA — 2. COH I . AQVIT — 3. COH I AQV — 4. COH AQ — 5. OH I 
AQ — 6. 011 I AQ — 7 11 AQVIT. — N° 4436. Ruckingen. COH. 115 . AQ. 
— N° 4512. Musée de Wiesbaden. IMP CAESAR . DIVI NERVoe f. nerva 
traianus | OPTIMVS AVGVSTVS GEKmanicus.dacie par. | THICVS PON- 
TIFEX Mawimus . trib . potestatis | XX . IMP . XIII . PRocos . cos . VI . p . 
p. | EQVITIBVS ET PEDITIBV*. Qui militaverunt . in alis | DVAB VS ET 
COHORTIBVS decem . et . septem . quae . appel | LANTVR . I . FLAVIA 
DXmascen . et . Ugurum . et | HISPANOR . C . R . ET . I . ClVIVm romanor . 

i | ET AQVITANOR VETERum VETERana et | THRACVM CR ET 

II AVGutfa cyr? | JSOR . PE . ET . RAETOR . C | DELMATAR . P ET Ull 
AQ Vifanor. | ET V DELMATAR . ET . BA«/or... et sunt . in . germa \ 
NIA SVPERIORE SVB KANuteiø.. .. quinis et y etc. La seconde partie 
de 1'inscriplion ne concerue pas TAquilaine. — N° 028. Nerkarburken. 
COH . Ill | AQVIT. EQ | C . R . — N<> 4747. Obenburg. APOLLINI ET 
A ES | CVLAPIO.SALVT | FORTVNAE. SACB. | PRO SALVTE L. PE | 
TRONI FLORENTI | NI . PRAEF . COH . HU | AQ . EQ . C . R . M . RV | 

BRICIVS.ZOZIMVS | MEDICVS COH . SS . | DOMV . OSTIAI | EB . 

V . S . L . L . M. — N* 4748. Opprenberg. 1 . . M .J_L . PETRONIVS | 
FLORENT1NVS | DOMO . SÅLDAS | PRAEF . COH . Ull . AQ . EQ . C . r . 
v. 8 . /. M. — 4764. COH. Ul . AQ. t. COH . Ill . E . AQ. 
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aussi que plus tard cette combinaison fut délaissée et que de 



1'ancienne Aquitaine f urent formées la Novempopulanie ibé- 
rique et 1'Aquitaine ou les Aquitaines gauloises. Aiasi, je pro- 
pose de rapporter rinscription d'Hasparren å cette division, 
c'est-å-dire que Vérus obtint de la cour de Rome, en faveur 
de la Novempopulanie, sa separation de la partie gauloise : 
Optinuil ut imperator a no vern populis Gallos seniungeret. 
La phrase n'est pas fort élégante, mais elle n'est pas non plus 
pire qtie la généralité des inscriptions raétriques. Ces malheu- 
reux Latins, en épigraphie au moins, commettent toujours 
des bétises des qu'ils se hasardent å quitter la prose pour la 
poésie. Mais le fait du mariage, å ce qu'il parait, assez 
malheureux, et du divorce administratif obtenu et celebre en 
Novempopulanie est assez curieux. 

« Quant å Tépoque de cet acte, rinscription ne permet pas 
de la préciser, et ce que nous sa vons de la division des 
provinces n'est plus guére explicite. Certainement il ne peut 
étre antérieur å Dioclétien; mais aussi il est peu problable 
qu'il s'agisse ici de ce dépiécement de TEmpire, qui fut une 
des mesures les plus importantes de ce gouvernemenU 11 est 
plus probable que rinscription est relative å un arrété qui 
concerne uniquement 1' Aquitaine. D*un autre coté, si la 
séparation de PAquitaine et de la Novempopulanie avait 
existé longtemps avant Dioclétien, nous en trouverions la 
preuve dans les titres de ses magistrats. Ainsi, selon toute 
probabilité, rinscription a été faite quelque temps avant 
Dioclétien, et TAuguste dont elle parle pourrait bien étre 
Aurélien ou Probus. L*extréme rareté des monuments de 
cette époque mentionnant les norns des praesides justifie 
assez que jusqu'ici nous n'ayons aucun monument d'un prae- 
ses de la Novempopulanie, bien que cette province, une fois 
s éparée, n'ait pu manquer d'avoir ses gouverneurs du titre de 
praeses 1 . » 

Telle est la théorie définitive de M. Mommsen. 

4. Mommsen, Revue épigraphique du Midi de la Franoe, II, 440-441. 
Ce texte, amélioré par M. Mommsen, esl préférableå celui que j ai dunne 
dans mon Épigraphie antique de la Gascogne, p. 140-141. 
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A propos du passage pro novem opti \ nuit populis se — 
iungere Gallos, M. Allmer se deraande s'il faut lire en deux 
mots se iungere, ou en un seul mot selunger e. « Quelle 
que soit la lecture qu'on adopte, il faut reconnailre que la 
rédaction, génée surtout par les exigences de la prasodie, est 
å la fois i usu ffi san te et incorrecte. Dans le cas de la lecture 
en deux mots, on aurait du dire se jungere ad Gallos, « se 
joindre aux Gaulois >; dans celui de la lecture en un seul 
mot, on aurait du dire sejungere se e Gallis. Notre excel- 
lent ami, M. Gamoreyt, le savant conservateur du Musée de 
Lectoure, considére comme seules admissibles les interpré- 
tations basées sur la lecture en deux mots, et par conséquent 
sur radjonction des novem populi aux Gaulois. 

« Cette adjonction n'existait pas å 1'époque å laquelle se 
rapporte ce que dit Strabon des Bituriges Vivisques, c'est- 
å-dire le peuple qui avait Bordeaux pour capitale ; car il cer- 
tifie expressément qu'ils formaient cbez les Aquitains cis- 
garumnaux « beaucoup plus ressemblants aux Ibéres qu'aux 
Gaulois, une enclave étrangére, une cité de nationalité cel- 
tique et que, suivant la plupart des traducteurs, ils ne 
payaient pas tribut avec eux, suivant les autres qu'ils ne for- 
maient pas avec eux un corps de nation. » Gette adjonction 
nfexistait pas non plus au temps de Trajan, d'aprés Fins- 
cription de Minicius, Italus ou se trouve mentionnée la pro- 
vince procuratorienne de Lectoure (provincia Lactoraé). 
« Enfln elle nfexistait pas non plus au commencement du ré- 
gne d'Antonin le Pieux, car Ptolémée ne corapte dans TAqui- 
taine du Sud que cinq peuples ibériens au lieu de neuf que 
certifie le monument d*Hasparren et qu'il doit y avoir eu au 
moins å partir de la modiflcation dont témoigne ce monument. 

« Au contraire, une adjonction de peuples ibériens å la cité 
celtique des Bituriges apparait un peu plus tard. Une inscrip- 
tionde Lyon, du temps d'Antonin le Pieux 1 , parle d'un dilec- 
tator per Aquilaniae. 

\. G . IVL . G. FIL . QVIR | CELSO MAXIMIANO | ADLECTO ANNO- 
RVM QVATTVOR | IN AMPLISSIMVM ORDINEM | AB IMP T AELIO 
HADRIANO | ANTON IN AVG PIO P.P. | C . IVL . C. FIL QVIR. 
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XI papulos : « chargé cTopérer le recrutement dans la 
partie de TAquitaine occupée par les onze peuples. > Ces 
onze peuples sont évidemment, croyons-nous, ceux qui habi- 
taient TAquitaine celtique com prise entre les deux fleuves, 
c'est-å-dire la Garonne et la Loire. Il n'y a pas å s*arréter å 
ce que dit Strabon que cette region comprenait quatorze peu- 
ples; lui-raéme n'en énumére que douze, en attribuant par 
erreur å 1'Aquitaine les Helves, qui certaineraent apparte- 
naient å la Narbonnaise, ce qui réduit son compte å onze. 
Ptolémée également ne compte dans cette méme contrée que 
onze peuples, éliraination faite des Hel ves : 1° les Nitio- 
briges; 2° les Petrocores; 3° les Ruténes; 4° les Arvernes; 
5° les Cardurques; 6° les Gabales; 7° les Vellaunes; 8° les 
Lemovices; 9° Les Bituriges Cubi; 10» les Santons; 11° les 
Pictons. » 

Toujours d'aprés M. Allmer, ne sont pas compris dans cette 
liste les Bituriges Vivisques, qui chez Strabon, comme chez 
Ptolémée, font partie de 1'Aquitaine garurano-pyrénéenne. Le 
fait que les onze peuples de TAquitaine interfluviale formaient 
un district particulier de recrutement implique nécessaire- 
ment Texistence paralléle d'un autre district particulier formé 
au point de vue du recrutement de la partie de 1'Aquitaine 
s'étendant de la Garonne aux Pyrénées, et englobant par con- 
séquenl tout ensemble les Aquitains ibériens et les Bituriges 
Vivisques celtes, ou comme s'exprime le texte d'Hasparren, 
les novem populi et les Gaulois, et ce qui vient parfaitement 
å Tappui d'une adjonction antérieure et antérieure de beau- 
coup å Dioclétien et pouvant remonter jusqu'å Antonin le 
Pieux, c'est que Ton trouve sur les inscriptions de cette 
periode, dans 1'Aquitaine comprise entre la Garonne et les 

CELSO | A LIBELLIS ET CRNSIBVS | PROC PKOVINCIAE LVGD ET 
AQVITANIC | PROC PATRIMOM PROC XX HEREDITAT^ROMAc | PROC 
xNEASPOLEOS ET MAVSOLEI ALEXANDR1AE PROC | XX HEREDITAT. 
PER PROVINCIAS NARBONENSem | ET AQVITANICAM D1LECTAT0RI 
PER AQVITANICAe XI POPVLOS CVRATORI VIAE LIGNARIAE TRIVM- 
PHA/te | APPIANVS. AVG . LIB . TABVL . RATIONum FERRARtum. 
(Boissied, Inscript. de Lyon, p. 346.) 
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Pyrénées, non pas seulement cinq peuples ibériens constitués 
en cités, mals neuf. « Les cinq de Ptolémée,en laissantde cdté 
les Bituriges Vivisques qui étaient de race celtique, sont : 
1° les Convénes ; 2*> les Ausques; 3° les Da Hi; 4° les Vasates; 
5° les Tarbelles, formant tous cinq des cités administratives. 
Les quatre au tres peuples, constitués pareillement en cilés 
administratives d'aprés les inscriptions, sont les Lactorates, 
les Elusales, les Iluronenses et les Consoranni. » Pour 
ces quatre derniers peuples, M. Allmer fournit des preuves 
irrécusables, et dont j'ai déjå tire bon parti dans la précé- 
dente section. « Il y avait done, poursuit-il, bien avant la fin 
du troisiéme siécle et les remaniements de Dioclétien d'ou 
est sortie la province dite de Novempopulanie, et dés le temps 
d'Antonin le Pieux, dans TAquitaine des Pyrénées å la 
Garonne, non pas cinq peuples érigés en cités, mais neuf, et å 
cette époque aura pris naissance, pour désigner la familie 
ibérienne composée avant Auguste d'une vingtaine de peuples 
pour le moins, puis aprés de cinq seulement, mais ensuite de 
neuf, la dénomination de Novem populi devenue plus tard, å 
partir de la fin du troisiéme siécle, le nom officiel de la 
Novempopulana. 

« En quoi avait consisté la séparation des Aquitains ibé- 
riens d v avec les Aquitains gaulois? Le passage ci-dessus rap- 
porté de Strabon, tel qu'il est le plus communément interprété, 
nous apprend qu'elle aurait consisté en ce que les Aquitains 
ibériens ne payaient pas tribut avec les Aquitains gaulois, ce 
qui doit vouloir dire qu'ils ne le payaient pas au méme taux. 
Plus d'une fois depuis la conquéte de leur pays, les Aquitains, 
de connivence avec leurs apparentés de race les Espagnols, de 
Tau tre coté des monts, «'étaient soulevés et n'avaient été répri- 
més qu'avec peine d'abord par Agrippa, en Tan 38 avant notre 
ere, ensuite par Messala, peu de temps aprés la bataille d'Ac- 
tium. Il peut trés bien étre arrivé qu'Auguste, pour les punir 
de leur esprit de révolte, ait non seulement réduit les cités å 
un trés petit nombre, mais encore les ait imposés plus rigou* 
reusement que les Gaulois du reste de 1'Aquitaine. De lå un 
désir trés compréhensible de la part des Aquitains défavorisés 
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de chercher å obtenir d'étre, å 1'egard du tribut, joints ui 
Gaulois, c'est-å-dire d*étre taxés comme eux, et alors de 
payer le tribut avec eux. 

« Mais ce rfest pas Auguste qui leur aura accordé cette 
faveur par laquelle ils se sont trouvés adjoints aux Gaulois. 
Le nom « Auguste » se lit, il est vrai, dans le texte : Verns ad 
Augustum legato munere functus pro novem optinuit, etc; 
mais déjå, on en a fait la remarque, ce mot, surtout dans un 
texte en vers, peut vouloir dire tout empereur régnant, non 
particuliérement 1'empereur Auguste. Il a été remarque aussi, 
relativement aux indices de cbronologie que Ton pourrait 
attendre de la forme des lettres (de Tinscription d'Hasparren), 
que dans les inscriptions d'une exécution médiocre, cette 
forme ne presente pas de différence bien saisissable depuis la 
fin du regne d'Auguste jusque passé la moitié du troisiéme 
siécle, avec cette observation pourtant que si une inscription 
mal faite peut bien remonter au premier siécle, une inscrip- 
tion tres bien faite ne peut en aucune maniére descendre jus- 
que vers la fin du troisiéme. Aprés Auguste, Tesprit s*arréte 
volontiers sur Claude et sur Galba. Claude s'est montre en 
toute occasion d'une grande bienveillance pour les habitants 
de la Gaule; Galba, poussé å Tempire par Vindex, qui était 
Aquitain ibérien, n'aura pu moins faire que d'accorder aux 
Aquitains toutes les faveurs sollicitées pour eux. Mais, on 
vient de le voir, en conséquence du témoignage de Strabon, 
qui se référe au temps de Tibére, et en conséquence de Tins- 
cription d'Aquilée (Mintcius Ilalus) qui appartient å celui de 
Trajan, ni Auguste, ni Claude, ni Galba, ne peuvent venir en 
cause. Il ne reste plus alors å penser qu'å Hadrien ou å Anto- 
nin le Pieux, qui étant, Tun espagnol et d'une libéralité dont 
les effets se sont répandus dans tout TEmpire, 1'autred'une ori- 
gine gauloise et extrémement porté å la bonte, auront pu user 
de générosité en vers les novem populi. 

€ Supprimée relativement aux impdts, la separation des 
Aquitains ibériens et des Aquitains celtes peut avoir été main- 
tenue å Tégard du recrutement, les deux races ayant sans 
doute des aptitudes militaires différentes. La conjecture de 
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M. Mommsen 1 admet méme que le groupe ftérien de TAqui- 
taine pourrait avoir été, å partir du temps de Trajan, excla 
de la représentation nationale des Trois Gaules å Tantel du 
confluent de la Sadne et du Rhdne, et avoir å part sa repré- 
sentation, dont le siége aurait été å Lectoure. Les deux gran- 
des taurobolies célébrées publiquement dans cette ville pour 
Marc-Auréle et pour Gordien le Pieux semblent apporter å 
cette opinion quelque appui, quoique offertes, non par les neuf 
peuples, mais seulement par la cité des Lactorates, et il est en 
méme temps peut-étre significatif qu'aucune des inscriptions 
jusqu'å présent connues relatives å Tautel du confluent ne fait 
mention d'un représentant de 1'Aquitaine ibérienne 2 . » 

Ainsi s'exprime M. Allmer au sujet de Tinscription d'Has- 
parren. Mon cher et vénéré maltre me permettra de marquer 
ici, et trés respectueusemant, certaines dissidences. 

Et d'abord, je l*ai déjå prouvé, les Datii n'ont jamais été 
compris dans la parti e sud de 1'Aquitaine augustale. Si les 
cités de 1'Aquitaine ibérique ont constitué, sous le Haut-Em- 
pire, un district spécial au point de vue flnancier, c'est que 
cet ordre de choses remontait sans doute å Tépoque méme de 
laconquéte du pays, sous le proconsulat de César. Maisje n'ai 
pas å revenir lå-dessus. Auguste ne s'attacha aucunement å 
chåtier de leurs révoltes les populations de 1'Aquitaine ibé- 
rique en leur imposant des impdts plus lourds que ceux des 
habi tants de 1'Aquitaine gauloise. La preuve, c'est que, dans 
la premiere de ces régions, denx cités sur quatre, au moins, 
celles des Convenae et des Ausci, furent gratiflées par ce 
prince du latium minus. Dés lors, pourquoi supposer, par 
une traduction, qui me semble abusive, du passage précité 
de Strabon, que les Biiuriges Vivisci aient pu étre englobés 
flnanciérement dans 1'Aquitaine ibérique? Ce géographe dit 
exactement le contraire. D'ailleurs, 1'inscription précitée 
du temps d'Antonin le Pieux montre assez clairement que 
1'Aquitaine augustale était aussi scindée en deux au point 

4. Moramsen, Romische Geschichle, V, 86. 

2. Allmer, Revue épigraphique du midt de la France, II, 295-297. 
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de vue du recruteraent militaire. A aucune époquo du Haut- 
Empire, les cités de 1'Aquitaine ibérique ne furent assez défa- 
vorableraent traitées pour rechercher et obtenir, comme une 
faveur, d'étre réunies å celles de VAquitaine gauloise. Cest 
done bien dans le sens de separation, et non dans celui d'ad- 
jonction, quMl faut entendre les mots seiungere Gallos dans 
Tinscription d^asparren. Ainsi, ce texte constate bien, comme 
Ta raontré M. Mommsen, Térection antérieure de neuf cités, de 
neuf peuples (Novem populi), déjå distincts, au point de vue 
financier et militaire, en une veritable province, en un district 
administratif regi par un praeses. Admettons encore avec ce 
grand raaitre que cette province dut étre créée avant la réforme 
de Dioclétien, et probablement sous Probus ou sous Aurélien. 

Que devint le reste de TAquitaine augustale, autrement dit 
la portion de la Celtique, ajoutée par Auguste å TAquitaine 
ibérique en 27 avant Jésus-Christ? La Nolilia provinciarum 
nous montre, sous le Bas-Empire, ce territoire divisé en deux 
provinces : la Premiére-Aquitaine (Aquilanica Prima), 
métropole Bourges, et la Seconde Aquitaine (Aquilanica 
Secunda), métropole Bordeaux. Mais M. Jullian a prouvé 
qu'avant Tannée 361 ce sectionnement des deux Aquitaines 
celtiques en deux provinces n'était pas encore accompli. En 
etfet, une inscription antérieure å la date précitée 1 ne men- 
tionne encore qu'une « province d'Aquitaine; de méme, le 
livre des Synodes 2 , rédigé vers 358 par saint Hilaire, évéque 
de Poi tiers 3 ». 

4. SATVRNINIO SECVNDO V C | PRAESIDI PROVINCIAE AQVITANl- 
CAE | MAGISTRO MEMORIAE COMITI ORDI | MS PRIMI PROCONSVLI 
AFRICAE ITEM | COMITI ORDINIS PRIMI INTRA CON | SISTORIVM ET 
QVAESTORI PRAEF. | PRAETORIO 1TERVM OB EGREGIA | EIVS IN 
REMPVBLICAM MERITA | NN VALENTINIANVS ET | VALENS V IC- 
TORES AC TRIVNFA | TORES SEMPER AVGVSTI | STATVAM SVB 
AVRO CONSTI | TVI LOCARIQVE 1VSSERVNT. [Corp. Insc. Latin., VI, 
n° 4764.) 

t. Aquitanica prima nesetrouve que dans des épigraphes, évidemment 
interpolées, des plus récents maDUScrits; Migne, LVIII, 479 et note. Note 
de M. Jullian. 

3. Jullian, De la réforme provinciale atlribuée å Dioclétien, dans la 
Revu* historique, XIX, 349. 
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§ II. — Le nomfre des cités de la Novempopulanie est 
élevé de neuf å douze. — Nous savons qu'au moment de 
son érection en province, la Novempopulanie ne compreaait 
encore que neuf peuples ou cités, novem populi, savoir : 

1° Les cités des Convenae, des Consoranni, et des Biffer- 
riones, nées du démembremont de la cité augustale des Con- 
venae; 

2° Les cités des Ausci, de Laclora, et å'Elusa f entre les- 
quels s'était partagée la cité augustale des Ausci; 

3° Les cités des Tarbelli et d'//urø, premier démembre- 
ment de la cité augustale des Tarbelli; 

4° La cité augustale des Vasales ou Basales, qui n'avait 
pas encore été sectionnée. 

Total, neuf municipes, que nous trouverons autrement dé- 
nommés, mais on ne peut plus reconnaissables, dans la Notitia 
provinciarum, en compagnie de trois autres, savoir : la 
civitas Boatium, la civitas Benarnensium et la civitas 
Alurensium. Ces trois municipes naquirent done, entre Tépo- 
que de la création de la province de Novempopulanie et le 
commencement du cinquiéme siécle, date probable de la 
rédaction de la Nolitia provinciarum. 

Parlons d'abord de la cité des Boii ou Boates. 

J'ai déjå dit que, sous le Haut-Erapire, la cité augustale des 
Vasates ou Basales ne subit aucun démembrement. J'ai dit 
aussi que le territoire de cette cité se divise naturellement en 
deux sections, dont Tune s'étend du c6té de la Garonne, et 
Tautre du cåté de TOcéan. Telles devaient élre, au temps de 
TAquitaine autonome, les positions des Vasates et des Boa- 
tes, soit qu'on doive distinguer ces deux peuples, comme le 
veut M. Jullian, soit qu*on considére les Basaboiates de Pline 
comme représentant les Basales et les Boii réunis. 

M. Jullian identifle ceux-ci avec les Vocates de César 1 . 
D'aprés lui, les formes intermédiaires Boiales et Bocates 
nous sont données par une inscription 2 et par un passage de 

4. Gaes. BeU. Gabl., Ill, 13 et 27. 

9. OFFICIO Publii \ulii Secundi \ Dus fåanibw | SATVRNI | NI . PRI- 
VATI . | lULtø EPOM | IMA VXOll | LOCVCVM . | DONAVIT | GIVES . 

AMHALXI DU MIDI. — V. 30 
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Pline 1 . « Les lettres b et v alternent constamment, comme 
on sait; quant å la présence du c entre les deux premiéres 
syllabes, il n'y a peut-étre pas å s'en inquiéter, car le c a 
pu s'aspirer entre deux voyelles. D'ailleurs, nous verroos au 
moyen åge reparaitre la voyelle disparue pendant des siécles, 
et Ton appellera Bogium le pays de Buch. » 

Faut-il voir dans les Sediboviales de Pline nos Boii ou 
Boiatesf Cest possible, selon M. Jullian. Mais il préfére 
cependant les chercber dans un au tre des norns de la liste des 
peuples aquitains donnée par Pline, dans celui « des Basa- 
bocates, » qu'on peut décomposer en « Basates, Bocates;» 
les Basales sont les Bazadais ; les Bocates sont la dvilas 
Boiorwn. 

« Aucun auteur des deux premiers siécles ne raentionne la 
cité des Vocates ou Bocates; quand elle réapparait, au com- 
mencement du troisiéme siécle, c'est encore sous le nom de 
Boii ou Boiates. 

« Boii nous est donné par PItinéraire d'Antonin, qui men- 
tionne. comme derniére station sur la route d'Espagne en 
Aquitaine : 

Boios—Burdigalam : mpm. xvi 2 . 

« Il est évident qu'il faut regarder Boios comme Taccusatif 
de Boii, et non pas, ainsi qu'on Ta fait constamment, comme 
un nominatif. Quelle que soit la correction å apporter au 
chiffre de la distance entre Boii et Burdigala, il ressort de 

BOIAS | ANnoruro XXXVII. (Jullian, inscripl. rom. de Bordeaux, I, 
i\° 45.) De celle inscnplion, rapprocher la suivante : \oviOptimo fåaximo | 
BOI . T ERT I VS . VN | AGl . Filius . EX . TESTamento | PONt IVSSIT . 
MATV | GEN VS . ET MATV | TIO : Faciendum . CVRAVBRun*. Jullun, 
Inscripl. romaines de Bordeaux, n° 7. Dans mon Épigraphie antique de 
laGascogne, n° 439, j'avais déja fourni, avanl M. Jullian, un lexle auquel 
je préfére de bcaucoup le sien. Adoplanl, å propos de BOI, l opinion du 
général Creuly, je croyais qu'il sagissail ile Irois Bolens : BOITERTIVS 
i tres, etc. Sansas Hl BOIms, donl il fait un nom db om me. M. Jullian 
préfére dubitativemenl BOIctu (?). 

4. Aquitanicae sunl... Sediboviales... Tarusales, Basabocales. (Plio., 
Hist. Nat., IV, 49 (33), 408.) 

2. Anton. Hin. (édit. Wesseling), p. 148. 
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ce texte que les Boii étaient au sud-ouest de Bordeaux, et 
que ce nom servait aussi å designer le chef-lieu de ce peuple, 
chef-lieu qui semble bien avoir été Templacement de Saint- 
Vincent de la Teste-de-Buch, la vieille capitale du pays de 
Buch 1 . 

« I/épitaphe d*un civis Boias, qui semble bien du troisiéme 
siécle, nous montre que les Boii formaient offlciellement une 
civitas. » D'aprés M. Jullian, « onpeut supposer que ce fut dés 
Torganisation de la Gaule. » Toujours d'aprés cet érudit, 
Pinscription dont s'agit nous montre qu'on employait concur- 
remment les deux désinences Boii et Boiates, celle-lå plus 
adaptée å un nom celtique, celle-ci générale å toutes les 
peuplades aquitaniques : il est vrai que nos Boiens semblent 
bien d'origine celtique, mais qu'ils faisaient partie de la 
Novempopulanie, province ou Telément gaulois était repré- 
senté. Les deux populations, dans cette cité ont dfi se méler 
complétement, et le nom de la cité conserver la trace de ce 
mélange. 

« Au quatriéme siécle, les Boiens sont cités par Paulin de 
Nole; il parait qu'il s'agit non de la civitas, mais du chef- 
lieu : 

At tibi me (?J, domine Mus tris, si scribere sit mens 
Qua regione habiles, placeat reticere nitentem 
Burdigalam, et piceos malts describere Boios. 

Paulin. Carmina, 40 (Epistolae, 3) f 339. 

« Piceos, c'est-å-dire, sans doute aux traits noirs et enfu- 
més, par allusion aux huttes misérables de la bourgade des 
Boii. 

« Vers Tan 400, la Noiilia Oalliarum nous apprend que les 
Boiens formaient encore une des douze cités de la Novempo- 
pulanie : 

In provincia Novempopulana... civitas Boiorum. 

« Ge texte est le dernier qui mentionne la cité des Boiens. 
Il est å croire que son individualité disparut peu aprés, dans 

1. Bau rein, Variétés bordelaises, III, 344. 
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la tourmente politique et religieuse qui priva de leurs évéques 
la plupart des cités du sud-ouest. 

« Quand nous retrouvons le pays des Boiens c*est au 
xiii 6 siécle, et il forme sous le nom de Bugeium ou de Bo- 
gium, un des archiprétrés du diocése de Bordeaux. On voit 
que des deux norns sous lesquels le pays était connu, c'est 
ce dernier qui a prévalu. Il est permis de croire que, lorsque 
les cités ont été réorganisées dans le sud-ouest, on a considéré 
celle des Boiens comme trop petite pour conserver un évéque 
et un comte, et qu'on Ta réunie å celle de Bordeaux. Toute- 
fois la vie politique et religieuse a du conserver une certaine 
intensité dans Tantique cité des Boiens, puisqu'elle conserva 
son unité comme subdivision religieuse, et qu'elle devint le 
chef-lieu d'une seigneurie importante, le captalat de Buch. 

« Cette cité ne devait pas étre limitée å ce qui forma Tarchi- 
prétré de Buch. Il ne parait pas douteux qu'elle renfermait en 
outre le pays de Bom, réuni avec le pays de Buch au diocese 
de Bordeaux, et destiné å former un archiprétré distinct. 
Toutefois, étant donné que ce pays conserva toujours ses limi- 
tes propres et son nom (Bomerum, Bornum, Born), on 
peut supposer ceci au sujet de son histoire : å Torigine il for- 
mait le territoire d'une peupiade indépendante, dont le nom 
se trouve peut-étre dans la liste des gentes Aquttanicae don- 
née par Pline (Les Bercorates (??) 4, 108) ; dans Torganisa- 
tion de la Gaule cette gens a été attribuée å celle des Boiates, 
et les deux territoires sont devenus des pagi de la méme 
civitas; au cinquiéme siécle, ces deux pagi sont devenus des 
archiprétrés de la cité de Bordeaux *. » 

Ainsi s'exprime M. Jullian sur la cité des Boii, que la 
Notitia provinciarwn appelle civitas Boatium. En temps 
utile je m'expliquerai sur celle-ci. Mais il résulte déjå clai- 
rement du texte précité de Pline, de celui de Tltinéraire 
d'Antonin, et de celui d'Ausone, que les Boii formaient un 
peuple distinct au temps de 1'Aquitaine autonome, et qu'au 
quatriérae siécle de notre ére on continuait å désigner leurs 

4, Jullian, Inscript. romaines de Bordeaux, II, 489-191. 
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descendaiits par le méme nom. Leur groupement politi que en 
cité n v était done, å certains égards, qu'une sorte de retour å 
1'état ancien. 

A quelle époque naquit ce municipe? Voilå ce qu'il est 
impossible d'indiquer exactement. L/épitaphe précitée, ou il 
est question d'un cives Botas, est évideraraent de la basse 
époque romaiue. Mais lacréationdu municipe était forcément 
pius ancienne, et peut-étre reraontait-elle assez haut dans le 
cours du quatriérae siécle ; mais rien ne nous le garantit. Ce 
qu f il y a de certain, c*est que la cité augustale des Vasates 
se trouva ainsi scindée en deux municipes appelés, dans la 
Notitia provinciarum, la civttas Vasatica et la civitas 
Boatium. 

Passons å la naissance de la civitas Benarnensium. Cette 
citée est mentionnée pour la premiere fois dans la Notitia 
provinciarum. J'ai déjå dit qu'avant de compter comme cir- 
conscription politique, son territoire formait la portion orien- 
tale de la cité tflluro, démembrée, sous le Haut-Empire, de la 
cité augustale des Tarbelli. Le nom du nouveau municipe lui 
vient évidemment de son chef-lieu Benearnum, mentionné 
aussi sous les formes Beneamo et Benearnum, dans Tltiné- 
raire d'Antonin. 

Reste la civitas Åturensium, signalée pour la premiére 
fois dans la Notitia provinciarum. Elle dut étre érigée, å 
une date indéterminée du quatriéme siécle, aux dépens de la 
cité des Tarbelli, déjå allégée, sous le Haut-Empire, de la 
cité å'Iluro. 

Voilå comment s'éleva de neuf å douze le nombre des cités 
de la province de Novempopulanie. Nous allons les trouver 
au complet dans la Notitia provinciarum. 

(A suivre.) Jean- Francois Bladé. 
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Un egal désir de se venger de Ludovic Sforza , une égale 
arabition d'accroitre å ses dépens leur influence politique et 
leur territoire amena en 1499 le roi de France et la Républi- 
que de Venise å conclure contre le duc de Milan une ligue 
qui devait aboutir au démembreraent teraporaire de son du- 
ché et å un durable bouleverseraent de la politique italienne. 
Dans rhistoire de cette ligue, deux ambassades ont une par- 
ticuliére importance; la conclusion du traité de Blois, signe 
le 9 février 1499, est principalement Tæuyre des ambassa- 
deurs vénitiens å la cour de France, Zuam P. Stella d'abord, 
ensuite et surtout Antonio Loredara, Hieronymo Zorzi, Nicolo 
Micbiel. L'exécution des diverses clauses de ce traité fut sur- 
veillée et assurée par Tambassadeur fran§ais å Venise, Accurse 
May nier. Arrivé å Venise en juillet 1499 avec M. de Beau- 
mont, avant la rupture diplomatique entre la ligue et Ludovic 
Sforza, May nier y résida seul pendant toute la durée de la 
premiére campagne des Fran$ais en Lombardie. Ge ne fut 
qu'aprés le voyage de Louis XII en Italie et 1' ins tal lat ion des 
Vénitiens å Crémone qu*il revint, pour peu de temps, en 
France. Sur cette ambassade de si x raois, pleine de faits et de 
résultats, les archives de Venise et de Milan possédent de 
nombreux documents que nous exposerons ici. 



A VENISE (1499) 
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La ligue entre le roi de France et Venise fut signée å Blois 
le 9 féyrier 1499 et solennellement jurée le lendemain. Le 
méme jour, les ambassadeurs vénitiens offrirent au roi, au 
som de la République, un present co ra pose de soixante fau- 
cons et de cent fourrures de zibeline d'une valeur de sept 
cents ducats 1 . L'échange des actes diplomatiques eut lieu en. 
France le 4 mars, et la publication de la ligue fut flxée au 
25 mars , jour de 1'Annonciation 2 . Aprés la conclusion du 

4. Le soir méme, å huit heures, les ambassadeurs adressérenl å la 
Seigneurie un résumé des incidents de la journée. — Cf. Marino Sanuto, 
Diarii, II, 51!. Copia de capitoli di la liga tråel Chrislianissimo Re Lu- 
dovico XII, re di Fratida, conclusi a Bles a di 9 f ebb. 4498 (a. s ); 
ibid,, 11, 455, lettre des ambassadeurs vénitiens, 9 février 4499; ibid., II, 
453, récil de la journée de la conclusion de lalliance (9 février 4495). 
Un extrait de lettre de Lyon, 48 février 4499, probablement écrite par un 
marchand florentin et conservé å Milan, Archivio, Carteggio gener ale, 
résume ainsi, d aprés une lettre de la cour, les condilions encore mal 
connues å cetle date du trailé : Eæemplwn litterarum ex Lugduno die 
XVIII febrvarii 4499. u Per litteras curie diei XI et XIII su mus certifi- 
cati de confederatione contracta inter chrislianissimum Dominum Regem 
et Venetos VI 1 1 1* present is et subtequenli die, jura men to affirmata, sub 
diversis condicionibus, quæ utcredimus majori parte vulgo sunt incognita. 
lsta tamen dicuntur quod primo et ante omnia Veneti eibursare habeant 
predicto serenissimo regi so utos 250 mi I lea, el quando ad conquislum su i 
regni de Nea pol i intendat et velit recuperare terras Apnlie, teneantur ipsi 
reddere eas medio solutionis de quanlo babere super eis debent. A rege 
au lem eis conceduntur non solum territoria quæ possident in Lombardia, 
sed ullerius promisit eis dåre civilatem Cremone de ducalu conquirendo, 
ad quod v idet ur habere totum suum animum et proplerea multa sunt for* 
midanda. Sanetissimus dominus noster in ipsa esse renset ur, et si F I oren - 
tini el plures alii se delibcrabunt in ipsa esse velle, habebunt in ipsa 
locum sub certis condicionibus, inter quas de loco Pisa ru rn sla tu turn est 
ut reslel in liberlale sub tamen proleclione regia. Ora tores noslri XI pre- 
sent is ex Angerio recesserant pro redire et ut sonat absque ulla conclu- 
sione seu fructu, quod satis molestum esse potest; non debebunt mullum 
tardare et ullerius intelligemus. 

t. Lettre des ambassadeurs vénitiens en France, 4 mars et 14 mars 4499. 
Marino Sanuto, ibid., II, 544-545 et 558. Les Pregadi célébrérent la pro- 
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traité et le réglement de diverses difficultés de detail, il y eut 
entre les deux puissances un échange d'ambassadeurs pour 
maintenir et accroitre la réceate cordialité de leurs relations 
et faciliter la communauté d'action des alliés. Les Vénitiens, 
qui, raalgré la foi des traités, craignaient toujours un rappro- 
cheraent de Ludovic Sforza et de Louis XII, envoyérent en 
France, autant comme observateurs que comme négociateurs, 
Domenico Trevisani et Nicolo Foscarini dont la nomination 
fut trés agréable au roi*. En méme temps, ils « suppliaient > 
Louis XII de leur envoyer un ambassadeur dont la présence å 
Venise fftt pour les autres puissances de la péninsule un signe 
de leur étroite alliance. Louis XII céda volontiers å ces prié- 

cla mation ile la ligue par de grandes fétes. Cf. Venise, in colegio, 4 6 mars 
4499. [Marino Sa nu to II, 598.] Circulaire du Colegio aux provéditeurs 
[M. S., II, 528.] Letlre du palriarche de Venise å la Seig neu rie, 47 mars 
4499. [M. S , II, 5t9.] Venise, 25 mars 4499. [M. S., II, 5V7.) Voir, en 
appcndice, une lettre du Colegio aux ainbassadeurs en France racontant 
ces fétes. [Venise, Archivio, Secreti Senalo XXXVII, fol. 81 v°, 16 mars 
4499.J 

4. Ce ful le 47 avril que les Pregadi décidérenl de procéder å 1'éleclion 
de deux ambassadeurs en France. Les élus seraienl obligés d'accepler, sous 
diverses peine>, et de partir immédialement. L'élerlion devait avoir lieu 
le jour méme; mais au moment de la faire, on ne trouva pas les missels 
nécessaires pour la prestation des serments, et Célection fut retardée jus- 
quau 49 et ensuile jusqu au 2 i. Cf. Marino Sanuto, II, 628. — Milan, Ar- 
chivio di Stato. Car leg. generale. Lettre de Latuada å Ludovic Sforza, 
20 avril 4 499 : liieri fore no facti M. Domenico Trivisano e M. Nicolo Fos- 
carini oratori per Franza, perquale causa non se intende, må si presume 
sia per excursarsi cum il re per li movimenti presenti del Tnrcho se non 
li possono attendere le cose promisse cum dissuadere alla Maestå sua per tali 
movimenti il venire ne fare di presente impresa in Italia, lo pen so che 
circa la requisitione de li denari se sia remisso ad quello ette haverano 
dire li predicti oratori per protrah»re il fere la riposta determinata fin- 
che se veda quale camino piglii il signor Turcho. El quale piglii pur quale 
camino se voglii, sel andasse ben alla volla de Soria, stando fora cum st 
grossa ar mata, judico che anchora questa Signoria såra necessiuta ad stare 
anche lei fora cum la sua, e |>a rimen te grossa por non stare ad discretione. 
— Venise, in Pregadi, 49 et 22 aodl 4 499. Marino Sanuto, II. 634, 642. 

2. L'envoi de celle nouvelle ambassade fut annoncée an roi par Lore- 
dam et par lambassadeur de Monlferrat, vers le 40 mai. M. Sanuto, II, 728. 
Lettre de Loredam å la Seigneurie. — Milan, A. D.S. Carleg. gen. Lettre 
anonyme du 40 mai 4499 (publiée en appendice, n° 3). 
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res; il comprenait trop bien la néc9ssité d'avoir å Venise un 
representant capable de retenir la République dans sa nou- 
velle direction politique, de suivre les mouvements de Topi- 
nion, de surveiller et, au besoin, de diriger les préparatifs 
militaires et les négociations diplomatiques 1 . La difflculté des 
communications entre la France et Venise 8 rendait d'aillettrs 
nécessaire la présence å Venise d'un agent du roi, dépositaire 
de ses pensées et interpréte de ses volontés, qui put, le jour 

4. Marino Sanuto, II, 715, 6 mai 4499 M. S., II, 7*8. Loretlam å la 
Seigneurie, 40 mai 4499, etc. 

2. Les communications élaient rendues tres difliciles par la nécessilé de 
traverser le Milanais. A la fin de juillet, Ludovic Sforza avait installé å 
Lecco un commissaire, Lancilotto, chargé de 1'inlercept. (M. San., II, 974, 
Bergame, reclori, 15 juillel 4499.) Les recteurs de Bergame s'ingéniaientå 
trouver des moyensde faire porler les lettres, soitpar la voie de Misocco, 
soil par des facchini de Padoue. Les espions ne circulaienl qu'avec assez 
de dangers. Il en arrive un å Asti, envoyé lui troisiéme par Liom, podes- 
tal de Creina, qui s'élait donné comme crémasque el allant recueillir un 
hérilage; on n*a pas de nouvelles des deux aulres. Le courrier vénilien, 
le famenx Gobo> fut arrété par les Milanais dans des circonstances roma- 
nesques : il eul le temps de jeter et de cacher les lettres dans un taillis; on 
le fouilla sans rien trouver. — (Mar. San, 4 107, Valcamouica, cap. Z. de 
Bnlgaris, 47 aoul 4fc99; ibid., II, 4445, Brescia, provéditeurs, 20 aoul 
4499; ibid., II, 4404, Crema, Liom, 47 aoul 4499.) La correspondanco 
de Latuada est édifiante å ce sujet : il propose «le faire enlever non pas 
un simple courrier, mais un seerétaire de Trivulce, ou de le faire arréler 
par trahison. (Ille ego sum, designe un person nage quo je ne puis idenli- 
fter, peul-clre le marquis de Mantoue.) Voici un exlractus zifre qu v il faut 
citer, du 4 8 juillet 4 499 : « ...Ne saria fora di proposilo che la facesse 
adverlire al rilorno de Placidio in omne loco e maxime a Pa via dove 
pass6, perche incapandosi, el tulto se saperia a fundo. E quando Ille ego 
sum ce volesse servire, h.ivendo una påtente per farlo relenere nei dominio 
de la E. V. per darli quando facesse pensere de ritornare de compagnia, 
non saria male facendoli qualche promessa per indurlo. 

Epso Placidio fu heri mattiua a questa Signoria cum molte scripture in 
mane e nei intrare suo fo subito licentiato omne homo che se trovava neia 
guanla camera de laudientia. » El il ajoute le 26 juillet, toujours en chif- 
fre : Placidio partite como ho scripto e, per quanto ho possuto intendere, per 
tocare mancho del paese de la E. V. per passare ad M. Jo. Ja. Trivultio 
fara la via del Valcamonica e meilesimo camin inlendofara nei ri tor no suo 
qua; questo camino fano anche li corrieri che se éxpediscano a M. Jo. Ja. 
e per Franza; la E. V, inlende el tulto, e parendoli possa fare adverlire, 
havendo epso Placidio ad ritornare qua de proximo como ho scripto. 
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venu, réclamer la rupture definitive entre la République et le 
duc de Milan et Touverture effective des hostilités contre lui. 
Aussi bien, des le debut de mai, Louis XII avait-il choisi ses 
ambassadeurs. Il designa d'abord le marquis de Trans et M. de 
Cfaaumont, qui refusérent cette mission Tun et 1'autre 1 . Le 
premier était partisan avoué de Talliance franco-railanaise*, 
et en ce moment méme comraettait, en faveur de Ludovic 
Sforza, des indiscrétions qui étaient de véritables actes de 
trahison. Le second se croyait sans doute et å juste titre pl us 
propre å un emploi militaire et espérait peut-étre obtenir le 
commandement en chef de Texpédition de Milan. Le roi, å 
leur défaut, choisit le baron de Beaumont, capitaine de cent 
lances , plus connu jusqu'alors comme officier que comme 
diplomat e. Le chancelier Rochefort lui fit prudemment et 
habil em ent adjoindre un jurisconsulte érudit, le juge mage de 
Provence, Accurse Maynier, qui allait étre le personnage 
important de Tarabassade 3 . 

On a peu ou point de renseignements sur Accurse Maynier, 
sa familie, ses origines et son role avant 1499. Nous savons 
par lui-méme 4 qu'il était, par sa mere, d'origine italienne, 
qu'il avait regu une éducation littéraire, et qu'il professait 
pour les états italiens en general, pour Yenise et Florence en 
particulier, une vive sympathie. Cétaient lå autant de raisons 
qui devaient avoir dicté le choix du chancelier et qui devaient 
rendre plus facile le succés de sa mission. 

Le départ des ambassadeurs, d'abord fixé au milieu de mai, 
n'eut lieu que le 23 du méme mois. Ils comptaient arriver en 
vingt jours å Casal et dix jours plus tard å Venise en passant 

4. Cf. lettro anonyme du 40 mai 1499, cilée plus haut. — Mar. San., 
II, 791. Lettre de Fra nee du 29 mai; — Mar. San , II, 755, Loredam å ia 
Seigneurie, 46 mai 4499; — Mar. San., II, 780, Venise incolegio, com- 
munication d'Urbano, 3 juin 4499. 

2. Je publie en appendice, n° 4, une lettre d'un agent secret de Ludo- 
vic Sforza, du nom de Marco Antonio, qui ne peut laissor aucun doule a 
cet égard. 

3. Cf. les textes eilés ci-dessus. 

4. Et pias precisément par une lettre å la Seigneurie de Florence, 
écrite en 4500. 
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par le Milanais Ils arrivérent le 13 juia å Asti, ou Trivulce 
leur fit de grandes démonstrations d^onneur et d'amitié. Ils 
se rendirent le 17 juin å^Casal-Montferrat. Ils en repartirent 
le 20, munis d'un sauf-conduit pour la traversée du Milanais, 
et descendirent le P6; ils avaient trois bateaux, un pour.eux 
et leur suite, deux pour leurs cfaevaux. Ils traversérent 
Pavie, mais évitérent ensuite de s'arréter dans les villes et 
voyagérent ,aussi rapideraent que possible 2 . Le 25 juin, ils 
coucbérent å Loredo, et le lendemain matin ils envoyérent un 
héraut prévenir la Seigneurie qu'ils arriveraient le mérae soir 
å Chioggia 3 . Aucun incident matériel méraorable ne parait 
avoir marqué leur voyage. 



Leur voyage å travers lltalie, d'Asti å Milan, eut une reelle 
importance diplomatique dans Tensemble des négociations 
alors engagées par Louis XII avec les divers etats italiens. Ce 
fut une véritable manifestation politique å 1'égard du duc de 
Milan. 

D'abord leur passage å Casal-Montferrat eut pour resultat 
la conclusion definitive d'un traité depuis longtemps négocié 
entre Louis XII et Toncle et tuteur du jeune marquis de 
Montferrat, Constantin Arniti, qui gouvernait le marquisat 
pendant la minorité de son neveu 4 . Constantin- essayait de 
sauvegarder Tindépendance du marquisat en conservant 
Téquilibre entre Louis XII et le duc de Milan : c'était une 
politique analogue å celle que le marquis de Mantoue suivait 

4. Cf lei Ire anonyme du 40 mai 4499, app. n° 3. 

1. Tous ces délails nous sont donnés par les documenls insérés plus 
loin dans le lexte. 

3 Liom, podestat de C re raa å la Seigneurie, 2* juin 4499» Mur Sau , II, 
8 8. Venise, in colegio, 26 juin 4439, Mar. San., II, 849. Ibid., 
*6 juin 4499. Mar. San., 11, 835. 

4. Je traiterai ailleurs avec plus de détails la queslion de lalliance de 
Louis XII el du Montferrat, sur laquelle les docu ments sont rare* et tres 
dispersés. 
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å rest. Mais Tiraportance territoriale du Montferrat, au point 
de vue du passage des Fran§ais en Italie, était trop grande 
pour que Louis XII, malgré rattitude-arabigue de Constantin 
Arniti et le peu de sympathies qu'il s'était attiré en France, 
n'essayåt pas de le gagner å sa politique. Il promit, des le 
mois de mars 1499, de ne faire aucun raal au Montferrat s'il 
venait en Italie, de n*y pas loger de troupes, de raaintenir le 
gouverneraent de Constantin et de restituer au Montferrat les 
chåteaux qui avaient été occupés sans droit par Ludovic 
Sforza*. Constantin répondit å ces avances par Tenvoi en 
France d'un agent diplomatique, Zanino d'Alladio 9 qui y fut 
bien accueilli 2 . Deux mois et demi de négociationsaboutirent, 
le 31 mai, å Chåteauneuf-sur-Loir, å Téchange entre le roi et 
Zanino d'Alladio de diverses promesses constituant une veri- 
table alliance et qui devaient étre ultérieureraent ratifiées et 
confirmées par Téchange des serments des deux parties. Cest 
ce serment que M. de Beaumont et Maynier devaient au pas- 
sage recevoir du marquis et du gouverneur de Montferrat. La 
cérémonie eut lieu å Casal le 16 juin, dans la « salle dorée » 
du chåteau, en présence de divers conseillers du marquis et 
de Louis de Saillans, lieutenant de M. de Beaumont. Les 
arabassadeurs commencérent par lire Tacte qui leur conférait 
le pouvoir de demander leurs serments au marquis comme 
marquis, et å Constantin Arniti, tant en son nom personnel 
que comme tuteur du marquis, et les deux princes prétérent 
serment immédiatement dans les formes ordinaires 8 . M. de 
Beaumont promit ensuite de s^ntremettre dacs les négocia- 
tions alors pendantes entre Arniti et le marquis de Mantoue 
en vue d'un mariage å conclure entre la petite princesse Eli- 
sabeth de Gonzague et le jeune Guillaume de Montferrat : il 

4 . Marino Sanulo, II, 576. Lellre de Dolce, résident vénitien å Turin, a 
la Seigneurie; Turin, 34 mars 4499. 

J. Voir dans mes Documenls pour la premiere année du régne de 
Louis XII nne piéce du 6 mai 4499. — 11 remil ses lettres de créance au 
roi le 40 mars. M. San., II, 559, Les ambassadeurs vénitiens en France 
å la Seigneurie; Blois, 40 mars 4499. 

3. Paris, Arch. Nat., J 508, n* 7 et 8. — Cf. appendice, n w 5 et 6. 





i/ambassade d'accl*rse maynikr a venise. 



477 



devait essayer d*obtenir du roi de France qu'il s^ntéressåt å 
cette affaire et qu'il la tit conclure 1 . Le Montferrat se trouva 
ainsi formellenient et étroitement rattacbé å Kalliance fran- 
§aise. 

La raaaiére dont les arabassadeurs traversérent la Lom- 
bardie et le luxe iausité de précautions diplomatiques doat ils 
s'entourérent doanéreat ensuite å leur passage une signiflca- 
tioa d'hostilité évidente contre le duc de Milan. Malgré Fab- 
sence de relations diplomatiques officielles entre le roi de 
France et Ludovic Sforza, les Fran<jais, simples particuliers 
ou agents du roi, n'en circulaient pas moins librement en 
Milanais : plusieurs ambassades, depuis Tavenement de 
Louis XII, Tavaient traversé eu par faite sécurité et sans avoir 
jamais renconlré de difficultés administrativest Mais Accurse 
Maynier et M. de Beaumont, comme pour marquer quMls 
considéraient déjå le Milanais en pays ennerai et qu'ils ne s'y 
croyaient pas en sftreté, Urent demander un sauf-conduit au 
duc de Milan 3 . Par une supréme ironie, ils chargérent Tam- 
bassadeur vénitien a Milan, representant d'une puissance 
amie, de Tobtenir. En mérae temps, J.-J. Trivulce demandait 
pour eux un sauf-conduit au gouverneur d'Outre-P6, Lucio 
Malvezzi. 

Ce fut le 12 juin que Marco Lippomano exécuta cette com- 
mission délicate. Elle provoqua un échange de propos assez 
vifs entre le duc et lui, Ludovic Sforza manifesta un tres vif 
étonnement d'une telle demande : Perche omne di passa- 
vano Francesi per el dominio nostro andando a Roma e 
nessuno di loro riscontrava cosa per laquale fosse neces- 

4 . Voir passim ines Documents sur la premiere année du régne de 
Louis XII. 

2. Cf- Documents pour la premiere année du régne de Louis XII : les 
docuinenls relatifs å 1'ambassatle envoyée å Home. 

3. Florence, A. d. S. Lettere ai Dieci di Balia, 43 juin 4499; lellre des 
ambassaileurs florentins å Milan aux Dieci di Balia ; « Lo oralore veneto 
per coramissione de dua ora tor i franzesi vanno a Venelia che si trovano in 
Asli haveudo a provedere nelle cose occorrente al passo loro, ne ha par- 
lato col signor e 3. Ex. li fa invilare a venir qua per honorarli el ca- 
rezarli, pare sieno M» r de Beaumont e el giudice maggiordi Provenxa ». 




478 



L.-G. PBLISSIBR. 



sario domandare salvoconduclo 1 . Dans la conversation, le 
duc s'emporta : « Vous autres, Vénitiens, vous avez promis au 
roi de France de raider å nTenlever mon etat ». Il demanda a 
Lippomano s'il pouvait le démentir; et il s'étonnait de cette 
attitude de Venise; son etat n'avait rien å faire avec le roi ni 
avec la Seigneurie; il se croyait sous la protection de Dieu. 
Dieu mettrait a la Seigneurie les Tures sur les bras et occupe- 
rait le roi de France par les Allemands. Quant å lui, son état 
était si bien fortifié qu'il ne craignait rien. Il ajouta : « Vous 
« rappelez-vous que je vous ai autrefois promis de vous faire 
« låcher Pise et de vous balayer par toute Tltalie? Je vous ai 
« tenu parole, je crois ! Eh bien, je vous dis maintenant autre 
€ chose,Bt notez le jour et Tendroit pour vous en souvenir. Au 
« premier signe que je verrai d'6tre ennuyé par vous, je vous 
« ferai courir par toute Tltalie sans vous laisser tourner la téte 
« en arriére, comme je l'ai fait å d'autres » . Lippomano se borna 
å lui répondre : « Si j'étais un aussi grand seigneur que vous, 
« je vous répondrais ». Et le duc reprit assez séchement : « Je 
€ ne vous le dis pas pour que vous me répondiez, mais pour 
« que vous Técriviez å la Seigneurie 2 ». Ludovic se calma 

4. Milan, A. d. S., Carteg. gen. Ludovic å Latuada, 42 juin 4499. Min. 
au log. orig. 

*. Le corps diplomaliqoe connul cette scéne v i olen te entre Ludovic et 
lambassadeur vénitien par les con fide nees de Ludovic lui-méme. CosU- 
bili et les ambassadeors floren lins la racontent å peu pres de la raéme 
fagon, ceux-ci aux Dieci di Balia, celui-li au duc de Ferrare. Costabili 
prétend méme citer les paroles lex tu el les de Ludovic Sforza å rambassa- 

deur comme les lenant du duc : « el discurrendo il prediclo oratore 

veneto cum Sua Celsiludine sopra la venula de li predicti oralori, Epsa 
diceche li disse: « Vui, Veneliani, havete pur proinesso al Bede Franzade 

• essere cum lui a levarmi el stato, » subjungendoli queste formale parole : 

• Per la mia fede, se vuy me agrezali, io vi faro andare fungendo smarrili 
« per tutla Italia, come bo fallo ad li allri, e non crediali che vi dicoquesto 
■ per pa ura come facilmenle vi politi a vedere, ma ve ne havendo mai 
« piu facto pa ro la, quanluncha sia piu mesi che lo sapia. Et il prediclo 
« orator, dice Sua Excellentia, reapose sel fosse gran maestro como lei, li 
« responderia el epsa dice li replico : « Non ve lo dico perche me respou- 
« diali ». (Modéne, j4rc*. di S., Carleggio, B 44, Cos labil i au duc, 
45 juin 4499.) Les ambassadeors floren lins, quant å eox, re^urent les 
confidences de Ludovic Sforza dans une promenade å cbeval. Leur récit 
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cependant et promit le sauf-conduit. Mais pour que les arabas- 
sadeurs ne crussent pas le devoir aux soins de Lippomano, il 
ne le lui rerait pas et Tenvoya directeraent au gouverneur 

ne vise pas å la méme précision, mais il est plus détailié et mérite égale- 
nient d'élre cité textuellement : ■ Cavalcando quesla Excellentia ci con- 
feri como dui dl sono, lo oratore Veneto, chiedendoli salvoconducto per li 
ora to r i franzesi che vanno a Venetia, lui monstro non bisognassi; pare 
in stan do lo fece, rna non glielo vol dare e lo mand6 al governalore dal di la 
di Po; e li die commissione che invitasse dicti oratori a venir qua e li 
dovessi honorare e cosi doverra seguire. Diche dicto oratore resto pocho 
satisfacto, perche havrebbe voluto quel salvoconducto lui, perché ci 
paresse alli predicti oratori che nascesse de Veueliani; e dice Sua Excel- 
lentia haverli dicto andava atorno una fama mollo sinislra che la Signoria 
di Venetia se havesse partito lo sta lo sno col RediFrancia, dimandandolo 
se era vero, perché se maravigliava non havendo questo stato a fare 
alcuna cosa con la Signoria e con Franzesi, e che si tenea essere in pro* 
tectione di Dio, il quale facea pensare e Venetiani a lor medesmi per la 
cosa del Turco e Franzesi a casa loro per li Alemanni, e che lai havea 
provisto e munito lo stato suo in modo che non du bi ta va di alcuna cosa, 
dicendo : « Non vi ricordate voi che io vi promissi altre volle che io vi 
« farei lasciar Pisa e vi scopirrei per tnta Italia, lo credo havervelo 
« observato e cossi vi dico di nuovo, e tenese a mente e il luogo e il di 
« per ricordarvene. II primo cenno che io vedro di esser molestato per 
«* opera veslra, io vi faro correr per tucta Italia sanza voltarvi adrieto 
« come ho facto a degli altri ». Al che solo dice dicto orator rispose : 
« Se io fussi gran signor come voi, io vi responderei ». Ed il signor li 
replico : » lo non ve lo dico perche mi respondiate, rna si perche lo seri- 
ff viate alla Vostra Signoria ». B questo Sua Etcellentia ci referi, alla pre- 
sent ia del oratore Napolitano con gran piacere. » [Floreiice, Arch. di 
Slato, lettere ai Dieci di Ba lia. Carleggio responsive, X, 4, n* 59 (58), 
orig. autogr., 45 juin 4499]. L"idenlilé presque ahsolue des term es dans 
la citation de la réplique de Lippomano et de la riposte de Ludovic Sforza 
confére une grande autorilé å ce double témoignage. — Cet emportement 
conlrasle dailleurs singuliéremenl avec Thabituelle prudence diploma- 
tique de Ludovic Sforza. Lippomano se m pressa de faire connaltre å 
Venise cette scéne violente. Latuada le sut par des indiserétions de Moce- 
nigo et d'autreset, le 20 juin 4499, il écrivit a Ludovic comment on la 
racontait : « Mi e stato relerto che uno messer Hieronymo Mozenico zen- 
tilhomo non pero di collegio, ha hav uto ad dire che messer Marco ha vev a 
scripto che la Excellentia Vostra havendoli dimandalo el salvoconducto 
per li oratori francesi, doppo del i be ra to de fare tal salvoconducto, li haveva 
dicto che la in lende va pur che tra quesla Signoria e il Re di Franza se 
era diviso el stalo depsa Vestra Excellentia, raa che la sperava in brevi 
vedere che si mile divisione caderia pia presto sopra el stato de altri che 
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d'outre-P6, Lucio Malvezzi, pour le leur faire parvenir. Il le 
chargea en méme temps d'inviter les ambassadeurs å venir å 
Milan pour qu'il pfit les honorer et les « caresser » digne- 
ment 1 : 

M. Lucio , havendone lo magnifico oralore venetiano richiesto che 
volessimo essere contenti fare lettere patenti de salvo condocto a li ora- 
tori del chrisiianissimo signer Re di Franza, che sono per andare a Venezia, 
per potere passa r securamenle per lo dominio nostro, li havemo resposto 
maravegliarci grandemente de tale richiesta; pero che nostra intentione é 
che tutti li mandali et subditi de la Maestå Sua possino passa re per lo 
dominio nostro ad ogni suo piacere e cum quella secureza che hanno 
facto lin qui, ne bisognaili lettera ne allio, per non esser impedito il 
passo ad alcuno de li soi, nia factoli commodo e piacere. Per questo 
volerao che essendo in Ast o come intendiati che li siano, li mandiati qual- 
che persona de li vostri, accorti e de discretione, che li facia intendere le 
medesime parole che nu i habiamo resposto al predicto oratore Venetiano, 
cum subjungerli che non solo essi oratori francesi possono passa re 1 i bc rå- 
men te e securamenle senza leltera de salvo conducto, rna che desiderares- 
sin.o che venisseno qua; e cusi li fareti invitare in nome nostro e pre- 
gharli cum ogni instantia a ven i re qua per poterli accarezzare e honorare 
como é nostro precipuo desiderio, per respecto del predicto christianissimo 
signor Re e particulare de le persone sue per essere de quella bona condi- 
tione che sono. 

E perche noi volemo che ad ogni modo vegnano dé noi, quando pur 
yolessino lo salvoconducto che vi mandamo con questo, ge lo dareti et li 
andareti ad i neon t ra re fino a le con fine cum fargli quello maggior honore 
che polreti, accompagnandoli poi anchora infino a Po el advisandone 
volando, perche possiamo medesi manien te mandare fin a Po ad in contra ri i 
per honorarli, e quando li noslri che mandaremo non fussino cosi presto 
a Po, mandareticum lorodue persone de condictione et honorevole, fin che 

sopra el suo. Cum referire che Vostra Excellenlia haveva facto minaccie 
assai parlando a questo proposilo, Dal che non si po senon conjecturare che 
Messer Marco Lyppomano habii ser i p to, secundo il cos tu ine suo inclinando 
piu presto al male che al bene. » (Milan, Arch. di Sla to y Carleg. gen., 
orig. aulogr.) 

4. Milan, Are. di Stalo, Carleg. gen. Lettre de Ludovic Sforza å Lucio 
Malvezzi; Milan, 4 3 juin 4499. Copie : « Exemplum litterarum ducaliuin 
Domino Lucio deslinatarum. » Oontresignée å 1 'original par le seerétaire 
ducal des affaires étrangéres, B. Calco. 
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habino scontrato quelle che man da re mo de qua, facendoli fare le spese 
honorevolraente; che de tutlo quello montarano subito mandaremo li 
denari ; e perché non sapemo il nome loro, lassamo il spatio nei salvo- 
conducto perche vai ge lo possiati far mettere che lo sapereti. 

Mediolani, die 43 junii 4499. 

Ludovic Sforza fit plus : il envoya au-devant des ambassa- 
deurs francais deux personnages de la cour chargés de les 
recevoir å Alexandrie et de les inviter officiellement å se 
rendre å Milan ou il désirait les voir. Ces délégués étaient 
deux ferveQts gibelins, Ambrosio del Mayno et Ugo della 
Soraaglia, qui jouérent plus tard un rdle dans la crise mila- 
naise de 1499-1500. 

Lucio Malvezzi, aprés avoir re<ju de Trivulce la demande 
insolite d'un saui-conduit, en avait informé le duc 1 . Il avait 
envoyé å Asti un chancelier pour avoir å ce sujet quelques 
explications de Trivulce et savoir ce qui motivait cette de- 
mande. Des qu'il eut re^u la lettre de Ludovic Sforza, il s'em- 
pressa d'envoyer le sauf-conduit réclamé å Trivulce et de lui 
demander des renseignements sur Titinéraire que coraptaient 
suivre les ambassadeurs pour les transmettre aux délégués de 
Ludovic Sforza, et leur faire ainsi savoir ou ils pourraieut 
rencontrer les Fran§ais. Il anuomja le résultat de ses déraar- 
ches au duc de Milan par la lettre suivante 2 : 

Illustrissimo etexcellentissimo signor mio, 

Havendo questa nocte passata la lettera de Messer Johanne Jacomo, 
laqual manday a Voslra Excellenlia et havendogli resposto expectare 
laviso del mio, per havere dillacione ad expectare de intendere la mente 
de la Excellenlia vostra circa il dare lo salvoconduclo a quelli magnifici 
ambassatori francesi o non, quasi ad una hora medesma hebi la qui inclusa 

4. Je n'ai pu retrouver cette premiére lettre dans le Carteggio gener ale 
de Milan. 

t. Milan, Arch, de St. Carl eg. gen. Orig. autogr. Traces de cachet. 
Suscription : Illustrissimo et excellentissimo domino, domino duci Medio- 
lani, Domino tneo observandissimo. Mediolani. Per Postas. Cito cilo cito. 
La lettre eat datée d'Alexandrie, 46 juin 4499. 

ANNALRfl DU MIDI. — V, 34 
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del canzelaro mio mandato in Ast e quella de la Excellentia del 45, che 
mesignifica la venuta de li magnifici Messer Ambrosio del May no el conle 
Ugo della Som ag lia a Bassignano, perche li habiano ad accompngnare ed 
honorare per lo stalo de quella, o da ley o dove parera a loro de and are. 
Subilo cognosciula la mente de la Excellentia Veslra per il sc rivere sno, 
li ho mandato lo salvoconduclo e scriplo a Messer Johanne Jacomo ed 
al mio, per intendere qual via habino ad fare per polerta signiOcare a li 
mandali di Vostra Excellentia, che li possano in contra re e farli quanto 
cognoscono esser mente di quella; a laquale me parso indrizare la lettent 
havuta dal mio de Ast, perche La cognosca lofficio facto cum loro e la 
causa allégata del suspeclo perche hano domandato lo salvoconduclo e 
co mo vanno da Caxale per parlar li al mare hese como hanno in commis- 
sione dal signor Re suo. lo aviso Messer Ambrosio ed il conle Ugo, quanlo 
ho inteso che li ambasciatori noslri hanno ad fare questa via; cusi li 
signifiearo dove inlendaro habino ad intrare nei slato de Veslra Excel- 
lentia; accio che possano satisfare a la mente de quella. ln bona gratia 
de la quale de continuo me raccomando. 

Datum Alexandriæ, 16 junii 4 499. Excellenliæ Vestræ servus, Lucius 
Malvecius. 

Trivulce avait fait savoir å Lucio Malvezzi que Maynier et 
Beaumont devaient, par ordre du roi, aller å Casal « parler > 
au marquis de Montferrat. Les délégués milanais s*adressé- 
rent alors directement å Constantin Arniti pour savoir la 
date de Tarrivée des diplomates fran<jais au-devant de qui ils 
désiraient aller, hors mérae des frontiéres du duché. Arniti 
leur répondit, le 16 juin, qu'il n'avait pas encore avis de la 
mise en route des ambassadeurs d'Asti pour Casai, mais qu'il 
les en préviendrait le plus tot possible. L'avertissement ne se 
tit pas attendre, les ambassadeurs fran<jais étant arrivés å 
Casal le 17 juin. Les Milanais y entrérent le lendemain, non 
sans que la traversée du Po leur e&t presente quetques diffi- 
cultés å cause de la grosseur insolite de ses eaux. Le marquis 
de Montferrat ne voulant pas, malgré son récent traité avec 
la France, se brouiller ouvertement avec Ludovic Sforza, 
alla å leur rencontre hors de la ville jusqu'å Santa Maria de 
li Angeli. 

Le soir méme, ils allérent visiter offlciellement Maynier et 
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son corapagnon. Ceux-ci affectérent de les traiter avec la plus 
grande courtoisie, — ils allérent recevoir leurs visiteurs jus- 
que sur le palier du premier étage de leur maison , — mais 
se montrérent décidés å repousser tontes les avances du duc 
de Milan. Aux invitations de venir å Milan , d'y avoir une 
entrevue avec Ludovic Sforza, les Fran^ais répondirent par 
des remerciements généraux, assurant que bien que leurs ins- 
tructions ne leur prescrivissent rien au sujet de cette visite, 
ils Tauraient faite, s'ils Tavaient crue, en quoi que ce fut, utile 
å Ludovic Sforza. Ils expliquérent leur demande de sauf-con- 
duit non par la peur d'étre maltraités par Ludovic Sforza ou 
ses officiers, « attendu, dirent-ils non sans quelque cynisme, 
que leur venue en Italie n*était pas de nature å pouvoir lui 
déplaire ni dans le present ni dans Tavenir », mais par la 
crainte des nombreux groupes de soldats et d'hommes d'armes 
de toutes nations, et surtout Albanais, qui guerroyaient sur 
les frontiéres du Milanais. Ils redoublérent de remerciements 
quand les Milanais insistérent sur le vif désir qu'avait le duc 
de les recevoir avec de grands bonneurs, mais ils maintinrent 
leur refus, prétextant soit leurs instructions, soit la fatigue 
du voyage. Ces excuses dissimulaient å peine leur affectation 
d'hostilité et de défiance. Interrogés sur leur itinéraire, ils 
déclarérent ne savoir pas encore s'ils voyageraient par terre 
ou par eau, expliquant qu'ils préféreraient peut-étre ce 
ce second mode de locomotion å cause de la claudication de 
M. de Beaumont *. Les délégués milanais durent se contenter 
de ces réponses évasives et negatives, qu'ils transmirent aus- 
sitdt å Ludovic Sforza 2 . 

4. Conslantin Arniti faisait oéjå pré parer des baleaux avant qiuls se 
f ussen t formel lemen t décidés. Ils voyagérent en effet par eau, mais ils 
ne se décidérent å finir leur voyage sur le fleuve qu'aprés avoir été éclai- 
rés par lambassadeur vénilien Lippomano sur les disposilions du duc 
de Ferrare et du marquis de Manloue. 

2. Milan. Arch. di Stalo Carleg. gen. Orig. Autogr. de Del Mayno, con- 
tresigné par Del la Somaglia. Suscription : Illuslrissimo principi 6l excel» 
lenlissimo Domino nos Ir o singular issimo. Mediolani. Cilo cito. La lettre 
est datée de Casal, 48 juin 4499. 
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Illustrissimo et ex cellen tissi mo Signor nostro singularissimo. 

Qaesta rna tina siamo gionti qua a Gasale, e con pericolo assai a passa r 
Po per esser grossissimo, dove siamo slati raccolti e carezzali da lo illus- 
trissimo signor marchese e fratello quali ne vengano i neon t ra fora de la 
porta in fi no a Santa Maria de li Angeli e ne acompagnorno infino al loza- 
mento nostro ch'é in casa de Messer Zoanne Antonio de Gierole. El signor 
Conslantino non vene incontro per esser sta to un poco indisposto. Dopo 
il desnare andassemo a visitare li signori oratori F ra nees i, liquali ne 
veneno incontra infino a la eima della scala e ne racolsino tan to fcuma- 
namente quanto dir si possa; poi li fccemo intendere lo effecto perche la 
Excellentia Vestra ne a veva m&ndata da loro ; li quali ringratiorno per 
infinite volle la Excellentia Vestra, si de la visitalione corao anche del 
invito clie li havemo facto de venire a Milano, respondendo che non 
baveano commissione de la Maesla de lo Re de venirci e che quando el 
venire suo portasse commodo a la Excellentia Vostra li sariano venuti. 
Noi li replicassemo il desiderio che havea Vestra Excellentia de vederli 
ed honorarli ; loro sempre steleno in proposito de non venire, respon- 
dendo perho sempre cum humanissime parole; el noi non li siamo man- 
chati de quanto ne e stato possibile per disponerli al venire. Circa el sal- 
voconducto ce risposeno non baverlo richeslo perche tenessero che da 
Vestra Excellentia li fusse faclo molestia alcuna (e queslo perche la 
venuta sua non é per fare dispiacere a la Excellentia Vostra ne adesso 
ne per lo advenire) rna solo perche dubilavano per essere a le frontiere 
del stato de Vostra Excellentia molte copie de gentedarme de diverse 
nalione et in specialita de Albanese. Instando mo noi de sapere da loro 
el camino che voleano fare, ce hano risposlo non sapere fermamente de 
andare per aqua o per terra, ma credano piu preslo de andare per aqua 
per essere monsignor de Biomonte zopo del pe drilo; ma che se risolva- 
rano e ne farano intendere la volonta sua. Tuttavolta el signor Conslan- 
tino li fa aparecchiare le nave. Al signor Conslantino et al signor mar- 
chese non havemo anchora faclo la visitalione, perche el signor Cons- 
lantino ne ha faclo intendere che indusiassemo infino a domatina [per 
esser] lui un pocho indisposto, e cosi siamo soprasednti; e per esser piu 
chiari da la Excellentia Vostra, se questi oratori andasseno per acqna 
pregamola se digna de farne avisare se la vola che faciamo le spese e com- 
pagnia. El suo partire non sera per domane. Circa le altre chose che 
havemo in commissione, pigliaremo il tempo per satisfare quanto da la 
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Excellenlia Vostra havemo in commissione. Alla quale de continuo se rac- 
comandamo. 

Casa le, 48 junii 4499, bora vigesima quarta. 

Jllustrissime Domip.ationis vestre servitores fidelissimi. 



Ludovic Sforza ne se tint pas pour battu; il ordonna de 
défrayer le voyage des ambassadeurs et de leur rendre par- 
tout les plus grands honneurs; il eut raéme quelque temps 
Tidée d'aller å leur rencontre pour avoir avec eux Tentretien 
qu'il désirait tant — Les ambassadeurs évitérent le plus pos- 
sible d'étre ses obligés; ils surent se soustraire å la réception 
que leur avait préparée å Crémone, par ordre du duc, le com- 
missaire ducal Girolamo Visconti 2 . Ce dédain fut encore sou- 

4. Voir les textes précédemment cités et les renvois aux sources. 

2. Les Archives de Milan ont conservé une lettre intéressante de Giro- 
lamo Visconti å Ludovic Sforza sur cette quesiion ; en voici le texte : 
« lllustrissimo et excellentissimo signor mio, llavute le lettere de la Ex- 
cellenlia Vestra ove La me significava la venuta qua di alcuni oratori fran- 
cesi andando a Venelia, e comruetleva ad andarli al inconlro ed honorarli, 
subilo scripsi a li commissarii de tMacenza e Lodi per såper la venuta loro, 
venessero o per aqua o per terra, e non mancai fare tute le provisione 
conveniente per andarli a 1'incontro cum questi officiali e gentilhornini e 
lenderli tutti quelli honori havesse potuto per satisfare a la mente di 
quella, e cussi aspectando la loro gionta, beri mi venne ditto che sabato 
di sera, gia serrale le porle di quosta cita, passorno zoso per Po tre nave 
quale remorgiaveno cum gran velocita ne fecino dimora alcnna, del quale 
una carica de persone, 1'altre doe de cavalli, si como refferisse havere visto 
un molinaro, che me fa pensare forsi essere dicli oratori : quando siano 
quelli, me rincresce non siano venuti a tempo e di sorte non habi potuto 
fare il debito de la commissione havula ; che non credo pero, non havendo 
mandato la Excellenlia Vostra inante alcuno ne scripto altramente per 
farli le spese, como disponevano le lettere a me scripte; non essendo 
quelli e venendo, faro quanto mi é commisso per quella. La quale ho 
voluto avvisare ed a la gralia dessa riccoinandome. Cremonæ, 24 junii 
4 499. Jlluslrissimæ el excellenlissimæ dominalionis vestræ servitor. lo 
Hieronymus Vicecomes. Milan, Arch. di Stato, Carleggio gener ale. Ori- 
ginal autographe. Traces de cachet. Suscription : lllustrissimo pr incipi et 
ex<:ellenttssimo Domino, domino meo singularissimo Domino Duci Me- 
diolani. Per postas. Cito cilo cito. — l)'une autre main : Respondeatur . 
(Indication miseen marge par la chancellerie.) 
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ligné par Tempressement qu'ils mirent å recevoir å Mortara 
la visite de Lippornano, duquel ils obtinrent pour la suite de 
leur voyage d'utiles iaformations 1 . — Le passage å travers la 
Lombardie des diploraates francais fut done ua symptome trés 
significatif de Thostilité, non encore officiellement déclarée, 
de la ligue franco-vénitienne contre le duc de Milan. 

Les ambassadeurs francais avaient å leur premiére étape 
terminé une négociation ; ils en ouvrirent une å la derniére : 
elle était relative å Talliance du marquis de Mantoue avec 
Louis XII et par suite avec la République de Venise. Les am- 
bassadeurs, qui avaient quelque temps douté des bonnes dis- 
positions de Francois de Gonzague, regurent de lui non seule- 
ment toute liberté de passage, mais encore le meilleur accueil. 
Ils débarquérent å Borgoforte et déjeunérent å Sacchetta. Le 
24 juin, il alla lui-méme k leur rencontre hors de la ville et 
les fit loger dans son propre palais. Il donna ordre å son agent 
å Venise, Donato di Pretis, d'aller leur présenter ses horaraa- 
ges. Il fut trés probablement question dans leurs entretiens 
des voies et moyens de réconciliation ; mais Ton ne peut guére 
sur ce point faire que des conjectures 2 . 

4. Marino Sanuto, II, 848. Lettre de Lippornano å la Seigneurie, 20 juin 



2. Cf. Pélissier, La politique du marquis de Mantoue, etc, et Marino 
Sanulo, II, 852. Rapport de Pier Brazadelo, Rovere di Man toa, 24 juin 
4499. Mantoue, A.d.S. CopialeUere^CLWU, 40 juin 4499; ibid., Reveri, 
25 juin 99, lettre du marquis au duc de Ferrare (publiée dans le travail 
cité ci dessus), et ibid., CLX11I, 45 juillet 99, le marquis å D. de Pretis. 

(A suivre.) Léon-G. Pélissier. 
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UNE CHARTE ORIGINALE DE CONQDES DES PREMIERES ANNÉES 
DU ONZIEME SIÉCLE. 

Les Archives de la Haute-Garonne, H Étraager, Aveyron, 12, 
possédent une beile charte de Conques qui mérite d'étre si- 
gnalée. 

En voici d'abord Tanalyse. 

Raymond III, comte de Rouergue, flis de Bertilde, donne 
aprés sa mort å Téglise Saint- Sau veur et Sainte-Foi de Con- 
ques son alleu ou terre de Pålas, de Palaiz, champs, vignes, 
bois, pécheries, salins, terres en friche ou en culture. Cet 
alleu a pour limites la terre de Granier de Loupian, la terre 
de Matfred, évéque, et la terre de Bernard, fils d'Almerad. Il 
met Téglise susnommée en possession, in vestidura, d'un 
manse que Bernard habite. De plus, le comte vend pour le 
prix de 100 sous un manse situé également å Pålas et que 
Boniface habite. Il donne Talleu et laisse les deux manses å 
Saint-Sauveur et Sainte-Foi in comunia, c'est-å-dire å la 
coramunauté de ce nom. Suit la monition imprécatoire don- 
nant Tirrévocabilité å la donation et å la vente. Fait au mois 
de fé vrier, un mardi, régnant le roi Robert. Ont signe : Ray- 
mond comte, Pierre, Étienne, Géraud et Bernard. Scribe : 
Odon, moine. 

Pålas est un lieu disparu. La présence dans la charte du 
nom de Loupian, de Lopianis, permet d T en determiner ap- 
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proximativeraent la situation géographique, d'autant que le 
nom subsiste. Il désigneun ruisseau qui prend sa source surle 
territoire de Villeveyrac, et qui, aprés avoir traversé les ter- 
ritoires de Loupian et de Méze (Hérault), se jette dans Tétang 
de Thau. La carte de la France, dressée par ordre du minis- 
tre de Tintérieur, XIX-35, donne le trace de ce ruisseau 
d'une longueur de cinq ou six kilométres. L/alleu de Pålas se 
trouvait done aux confins des communes de Loupian et de 
Méze. M. Gustave Desjardins, Téditeur du cartulaire de Con- 
ques, Ta parfaitement reconnu en pla^ant en cet endroit 
Téglise Saint-Sauveur et Sainte-Foi 4 . 

Le lieu de Pålas, aujourd'hui disparu, eut eu une assez 
beile importance, si Thomas, Tauteur du Dictionnaire topo- 
graphique de VHérault, eut eu raison d'écrire au mot 
Pallas : « On trouve parmi les souscriptions du concile 
d'Agde de 506 Episcopus de Palatio, qui ne peut étre que 
Tévéque de Maguelone. » On y lit, en effet, la souscription : 
« Petrus, episcopus de Palacio. » Mais il est fort douteux 
qu'en 506 Maguelone etit un évéque. En tout cas, de Pierre, 
évéque de Maguelone å cette date, il n'en existe pas, mérae 
pour ceux qui, comme Gariel, font remonter aux temps apos- 
toliques la série épiscopale de ce siége. Lapensée de Thomas, 
relevant la seconde partie seulement de la souscription : epis- 
copus de Palalio, était sans doute qu'il faut y introduire un 
évéque en cet endroit. Conclusion : les évéques de Mague- 
lone avaient, au sixiéme siécle, une résidence å Pålas, qui 
aurait alors été pris pour le titre épiscopal. Pure hypothése. å 
la vérité, qui ne repose sur rien et que renversent également 
et la liste épiscopale de Maguelone et les limites géographi- 
ques de ce diocése ; car Pålas semble avoir de tout temps 
appartenu au diocése d*Agde. 

Adrien de Valois a vu un évéque de Limoges dans le Petrus 
episcopus de Palalio du concile d'Agde; car, d'aprés llii, 
deux lieux appelés Le Palais, Palatium, existaient Tun pres 

4. Cartulaire de Vabbaye de Conques en Rouergue, Introduction, C. 
ln-8, Paris, Picard, 4879. 
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de Liraoges, Tautre un peu loia de la ville, sans parler du 
Palais dans Hntérieur des raurs 1 . Valois optait pour le pre- 
mier, aujourd'hui Le Palais, canton nord de Limoges. Cest de 
ce lieu que Pierre aurait pris son titre épiscopal. Les Béné- 
dictins ont reproduit son opinion sans se prononcer sur la 
valeur de cette conjecture : « Eruditus lector de hac conjec- 
tura judicet, » disent-ils 2 . M. Longnon, renvoyant le lecteur 
aux Bénédictins, écrit : « I/évéque de Limoges, de Tavis des 
savants les plus recommandables, ne saurait étre que ce 
Pierre, qui , dans les souscriptions au concile d'Agde, se qua- 
lifle « évéque du Palais, » episcopus de Palatio*. » 

I/attribution Pierre, évéque de Limoges, repose done uni- 
quement sur Texistence dans le voisinage de Limoges d'un 
lieu appelé Palatium. 

Or, la forme latine du Palaiz de la charte de Conques 
est Palatium : « in villa de Palatio, » lisons-nous dans une 
autre charte postérieure å celle-ei de cinquante ans environ 4 . 
De plus, notre charte porte parmi les confronts de Talleu de 
Palaiz, « la terre de Matfred, évéque. » Quel était le siége de 
cet évéque? Le monastére de Conques étant nomraé au début 
méme de la charte, on est comme naturellement porté å faire 
de Matfred un évéque de Rodez; et. å ne consulter que la liste 
épiscopale dressée par le P. Gams 5 , il semble que Mangafre- 
dus occupait le siége de cette ville encore å la fin du dixiéme 
siécle, å la date de notre charte. Mais d'abord Mangafredus 
s'éloigne assez de Matfredus; ensuite les Bénédictins font 
mourir Mangafredus avant 960 6 . On ne peut done voir dans 

\. « Existimo igitur Palatium locum fu isse in Lemovicibus, ci v ila ti 
Lemovicis proximum, Le Palais vulgo dictum apposilum Taurioni flovio 
in Vingennam mox casuro; aul cerle alterum Palatium (Palais) eidem 
amni adsilum, sed a civitate Lemovicum remotius... Praelerea esl in urbe 
ipsa Lemovicis loe us nomine Palatium, Le Palais. » Notitia Galliarum, 
mot Palatium, p. 397. In-fol., Paris, 4 675. 

2. Gallia christ., II, 504. 

3. Géographie de la Gaule au sixiéme siécle, 47, note 4 . 

4. Cartulaire de Conques, n° 4». Cf. n° 80. 

5. Series episcoporum. 

6. Gallia christ., I, 203. 
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le Matfred de notre charte un évéque de Rodez. Cétait sure- 
ment 1'évéque de Béziers Maifredus, qui occupa ce siége 
de 987 å 1010, bien exactement å 1'époque de la donation et 
vente de 1'alleu de Palaiz par le comte de Rouergue. Mainte- 
nant, que le siége épiscopal de Béziers eut été érigé avant le 
concile d'Agde de 506, (fest certain, n'en aurions-nous d'autre 
preuve que la lettre du pape saint Hilaire, en date du 3 décem- 
bre 462, au sujet de Tarchevéque de Narbonne Hermés, précé- 
demment évéque de Béziers 1 . La possession par Matfred, en 
l'an 1000, d'une terre å Palaiz (Palatium), nous permet-elle 
de rejoindre le Petrus episcopus de Palatio de 506? Je ne le 
prétends pas. Je signale cependant ce rapprochement å quatre 
cents ans de distance comme possible; car le Palaiz {Pala- 
tium) de notre charte indique un lieu ancien. On peut done 
penser qu'il existait en 506 ; de telle sorte que son nom peut 
avoir été pris par un autre évéque que celui de Limoges, par 
Tévéque de Béziers, celui d'Agde, en 506, s'appelant Sophro- 
nius. 

Cette charte cependant mérite d'étre signalée pour un autre 
motif : sa date et son caractére de piéce originale. 

Datée du régne du roi Robert, elle doit étre placée entre 
Tannée 998 et Tannée 1010. Elle fut faite ou signée au mois 
de février, un mardi : Facta carta isla in mense febriario % 
feria regnante Rodberto rege. Elle remonte done, 

comme charte, å une époque encore beile. Les chartes des 
premieres années du onziéme siécle n'encombrent pas nos 
archives, bien s'en faut; elles sont assez rares. Mais les chartes 
originales le sont davantage; la plupart de celles que nous 
possédons, huit sur dix, ne sont que des copies, qu'elles se 
présentent comme piéces séparées ou quelles soient entrées 
dans les robustes cartulaires dressés du douziéme au quator- 
ziéme siécle. 

Notre charte offre tous les caractéres d'une piéce originale. 
Elle mesure en largeur 501 millimétres, en hauteur 270 railli- 
métres, bien que son contenu ne remplisse pas une page for- 

4. Jaffé, 555. 
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mat ia-8°. Pour une simple copie oa n*eftt surement pas dé- 
ployé un tel luxe, fait une telle dépense d'un parchemia fin et 
préparé avec soin. Les lignes sont espacées plus que de cou- 
tume; 1'écriture forte témoigne d'une application particu- 
liére et intentionnelle. La place du nom du scribe en pleine 
page, séparé du corps de la piéce, manifeste elle-mérae le 
désir de rendre honneur au personnage important, le comte de 
Rouergue, qui fait Tacte, comme nous le voyons dans les piéces 
originales similaires. Enfln, la forme des lettres, le mélange 
de majuscules et d'écriture cursive, la ligature particuliére 
de et nous reportent aux années du roi Robert. Je ne crois 
pas qu'on puisse hésiter de reconnaitre dans cette charte un 
acte original. 0'est bien ainsi que Ta qualifiée M. Baudouin, 
archiviste de la Haute-Garonne, qui, au cours de sa longue et 
fructueuse carriére, a eu Toccasion de voir et de comparer 
tant de piéces. 

La charte, toutefois, a été publiée ; mais cette circonstance 
n'amoindrit pas son intérét, au contraire. Elle occupe le n° 17 
dans Tédition du Cartulaire de Conques par M. G. Desjardins. 
D'aprés son éditeur, la partie du Cartulaire ou elle se trouve, 
— la plus ancienne, — fut dressée dans les premiéres années 
du douziéme siécle. La plus récente des piéces contenues dans 
cette partie nomme Tabbe Bégon, mort en 1110. Cest done 
cent ans environ aprés sa date que notre charte y fut trans- 
crite. Le copiste eut-il sous les yeux Tacte original ou bien 
une copie? Toujours est-il qu'il existe des différences entre la 
charte des Archives de la Haute-Garonne et celle du Cartu- 
laire, que ces différences sont assez nombreuses et Tune 
d'elles assez importante pour qu'elles puissent ou méme doi- 
vept étre relevées : sanctae, pour sande; quae, pour que; 
consistit, pour consistid; Raimundus, pour Reimundus; 
boscos, pour boschos; habet, pour abel; de imo latus, pour 
de uno latus; tevtio, pour tercio; in ipso Palaizo, alio 
manso vendidi vobis, pour in tyso Palaizo uno manso in 
vestidura, ubi Bernardus visus fuit manere et in ipso Pa- 
laizo, alio manso vendidi vobis; silidi, pour solidi; com- 
munia, pour comunia; venditione, pour vendicione; sed, 
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pour set; donatione, pour donacione; februario, pour 
fébriario; Petro, pour Peirono; monacus scripsit, pour 
monachus rogatus scripsit. 

Ces diflérences sont en raajorité orthographiques : onze sur 
dix-sept. N'importe méme pour celles-lå. Bien que le dixiéme 
siécle se pliåt peu å une orthographe uniforme, son ortho- 
graphie varie, pour quelques mots, de celle du douziéme et du 
treiziéme siécles ; elle contient des anomalies propres ou plus 
fréquentes; elle a une saveur particuliére, si bien que si elle 
ne suffit pas å faire par elle-méme et seule suspecter la sin- 
cérité d'une piece, elle peut cependant prétendre å jeter son 
poids dans la balance. D'ailleurs, en se placant au point de 
vue strict du texte, que de personnes sont intéressées å avoir 
le texte absolument pur et attachent le plus grand prix å ce 
raérite qui suffit å recommander une édition et sans lequel 
une édition laissera toujours des regrets. Dans Tespéce, la 
formule Oddo monachus rogatus scripsit satisfait Tesprit 
plus que cette autre Oddo monacus scripsit, parce qu elle 
est conforme å Tusage; la forme fefoiario sent son origine; 
solidi fait disparaitre les étonnements du mot silidi; Peirono 
se presente comme un augraentatif de Petro, cas assez rare; 
de uno latus se comprend tres bien, tandis que de imo lalus 
n'offre qu'un sens obscur; enfin, la lacune du Cartulaire å 
Tendroit ou il est d'abord question des deux manses, mais ou 
il ne parle que d'un manse, Tautre ayant été omis, rend inin- 
telligible la seconde partie de la charte, ou tout å coup, sans 
préparation, la cession de deux manses, habités Tun par Ber- 
nard et Tautre par Boniface, est confirmée; si bien que 1'édi- 
teur eut du, ce semble, s^percevoir de la lacune et en avertir. 

Aussi, comme conclusion, il ne paraitra pas excessif d'é- 
noncer, å Toccasion d'un cas particulier, ces deux regles 
générales appelées å présider å la publication de tout cartu- 
laire : 

1° L'éditeur d'un Cartulaire déjå formé doit rechercher les 
originaux des actes qu'il contient ; 

2° S'il trouve ces actes originaux, il doit les preferer au 
Cartulaire lui-méme, alors méme que celui ci aurait, å un 
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moment donné, fait foi et servi å dirimer des litiges, ou méme 
aurait été authentiqué ; car il est rare que les copies méme les 
plus voisines de la date des originaux ne contiennent pas des 
fautes, et la pureté du texte Femporte sur toute considération. 

Pour les Cartulaires déjå publiés, — et ils sont nombreux 
— Térudit n'est pas en droit de s^ffranchir de ces regles ; il 
fera la recherche des originaux et aura pour eux la préférence 
dont je viens de parler. On ne lui demandera pas pour cela de 
multiplier les voyages et de faire tout le travail qui revient å 
Téditeur. Mais je rappelle ces principes parce qu'il me parait 
qu'on est trop disposé å en passer par les éditions déjå don- 
nées des Cartulaires. La Charte de Conques offre un exemple 
des résultats heureux auxquels permet d'arriver la trouvaille 
d'un acte original. Cest pourquoi je la réédite. 



998-1010. 

CHARTE DE PÅLAS POUR i/ABBAYE DE CONQUES. 

Original, 500 raoB sur S70 mo ». 
Archives de la Uaule-Garonne, H É trange r, Aveyron It. 

Locum sacrum sancte Dei ecclesie, que est consecratus in 
onore Domini nostri Jhesu Xpisti et Sancti Salvatoris Concas 
monasterii, ubi sancta Fides tumulata consistid. Quam ob 
rem, ego enim in Dei nomine Reimundus comes, filius Bertel- 
dis, cedo vel dono Sancti Salvatoris et Sanctae Fide illo alode 
meo de Palaiz, post mortem meam, totum et ab integrum cum 
campos, cum vineas, cum boschos, cum piscatorias, cura 
salinas, cum terras cultas et incultas; et abet ipse alodus in 
se fines : de uno latus terra Guarnerii de Lopianis, de alio 
latus terra Matfredo episcopo, de tercio latus terra Bernardo 
filio Almerado. Quantum infra istas fines aspicit vel aspicere 
videtur totum et ab integrum dono Sancti Salvatoris et Sanctae 
Fide, post mortem meam; et relinquo semper 1 Sancti Salva- 

4. Semper est répété dans la charte : relinquo semper semper sancti 
Salvatoris. 
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toris et Sancte Fide in ipso Palaizo, uno manso in vestidura, 
ubi Bernardus visus fuit manere. Et in ipso Palaizo alio manso 
vendidi vobis, ubi Bonefacius visus fuit manere; et accepi ego 
Reimundus de vos precium, hoc suntsolidi .C. pro isto manso. 
Isto alode supra scripto dono Sancti Salvatoris et Sancte Fide 
totum et ab integrum, pro anima mea, post mortem meam, in 
comunia, et istos duos mansos supra scriptos ubi Bernardus 
* et Bonefacius visi fuerunt manere, relinquo semper in comu- 
nia Sancti Salvatoris et Sancte Fide. Si quis, ego, inmutata 
voluntate mea, aut ullus de heredibus vel propinquis meis, 
qui contra hane carta donacione et vendicione ista ulla ca- 
lumpnia generare voluerit, hoc ei non liceat facere; set faciat 
quod lex est. 

Facta carta donacione et vendicione ista in mense febriario, 
feria .III., regnante Rodberto rege. S[ignum] Reimundo co- 
mite, qui carta donacione ista scribere vel adfirmare rogavit. 
S[ignum] Petrono. S[ignum] Stephano. S[ignum] Geraldo. 
S[ignum] Bernardo. 

Oddo monachus rogatus scripsit. 



NOTE SUR UN FRAGMENT DU BREV1AR1 V AMOR. 

En classant le fonds judiciaire des archives départementales 
de laHaute-Vienne, M. Alfred Leroux a trouvé, Thiver dernier, 
deux feuillets du Breviari tfAmor de Matfré Ermengau, de 
Béziers, qui servaient de couverture å un registre d'audience 
de la chåtellenie de Lussac-les-Églises de Tannée 1642. Ces 
deux feuillets sont formes d'une méme peau de parchemin; ils 
faisaient partie d'un méme cahier, mais ils ne se suivaient 
pas immédiatement. En effet, le dernier vers du verso du pre- 
mier feuillet (erendre razo general) correspond au v. 15634 
de Tédition Azais, et le premier vers du second feuillet {lur 
dezirier carnal segnen), au v. 16038 de la méme édition. 
Le premier feuillet est mutilé å la partie supérieure et le 
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recto ea est å peiae lisible; mais le second est ea assez boa 
etat. å part Teffacement partiel du verso, ce qui nous permet 
de décrire le manuscrit perdu dont ces feuillets ont fait partie. 
Cétait ua manuscrit å deux. colonnes, de 40 lignes å la co- 
lonne, qui rappelle comme exécution le ms. 858 de la biblio- 
théque nationale (ms. C de Fédition Azais), qui a aussi 40 li- 
gnes å la colonne : il de vai t avoir au moins m 21 de large sur 
une hauteur dépassant un peu m 30, å peu prés comme le 
ms. O f qui, dans son etat actuel, a m 22 x m 30. L'écriture 
est du commencement du quatorziéme siécle, arrondie comme 
celle de C, mais plus réguliére et un peu moins haute. Les 
initiales de chaque vers sont å Tencre noire, mais traversées 
d'un leger filet vertical rouge, comme dans 0. Les initiales 
de chapitre (il y en a deux. dans notre fragment) sont en bleu 
ou en rouge, mais non en or comme dans C. On remarque 
dans notre fragment que les chapitres sont subdivisés en 
sections qui portent en tete une sorte de § alternativement 
bleu ou rouge. Il n'y a, ni dans C, ni dans A (B. nat. 857), ni 
dans B (B. nat. 9219) de disposition analogue : on verra que 
cette disposition n'est pas sans intérét pour Tétablissement du 
texte. 

Voici, å titre de spécimen, les vers 16068-16111, tels qu'ils 
se lisent dans le fragment de Limoges. 



Del jorn del juzizi. 



E par mai haver d'espavem 
Cossirel jorn del jutgamen 
Ab si mezeis e be s'albir 
En qua\ guia Dieu den venir 
En est mon en carn vezibles 
Als peccadors tant orribles 
Que a penas hau ran poder 
Ques puescon de lurs pes tener 
Car majors trencadas hau ran 
Que femna quan pena d effan. 
5 De misøria e despaven 



46075 



16070 
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Aquel jorn er certa nåmen, 

Jorn de fertat, jorn de paor, 46080 
Jorn de pena, jorn de dolor, 
Jorn de plorar, que ai lai no fo, 
Jorn de gran tribulacio, 
Jorn d'ira e jorn de neblas, 

Jorn escur, jorn de tenebras, 46085 
Jorn de sobirana tristor. 
E ques faran li peccador, 
Car ilh pirdran del tot lo cen 
Gant vowdra lo jorn sobdamen, 

Car ges creire non o poiran 46090 
Si ben uezo scnhal devan? 
$ En aqti«l jorn del j utga men 
Lo soleilh tot premieiramen 
Er mot escur e la luna 

No red ran clartat neguna. 46095 
J E veira hom el cel tot clar 
Jesu Crist en la crotz es la r. 
Adonc non y aura negu 
Paupre ni rie ni bag ni bru 

Ni rey ni comte ni baro 46100 
Clergue ni laic, avol ni bo 
Que no tremole de paor 
De marimen e de dolor ; 
E adoncas s'amagaran 

Us et autres et intraran 46405 
Sotz las rocas en las balmas 
Tiran pels, baten las palmas, 
Esquissan la ca ra, ploran 
De marimen, c cridaran : 

» Rocas, gitatz vos sobre nos 4 6140 

Que nons vezal senhor dels tros ! » 



La comparaison du texte et des variantes de Tédition Azais, 
corroborée par Texaraen direct des rass. ABC, montre que le 
fragment de Limoges appartient å la familie de C, mais qu'il 
est en général supérieur å C en tant que representant de 
cette familie : c'est dire que notre manuscrit perdu aurait la 
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méme valeur que le précieux manuscrit 2583 de Vienne, dont 
M. Mussafla a fait ressortir Tiraportance. 

Une ou deux observatioas de detail sur ces quelques vers. 
Aprés 16077, Tédition Azals place une virgule et aprés 16078 
un point : notre fragment montre que cette ponctuation est 
fautive et qu'ii faut mettre le point aprés 16078. — Au vers 
16089, Tédition Azais lit : 



On remarquera que ABC donnent lan ou tant et que par suite 
notre fragment est seul å avoir ce que Tédition considére 
comme la bonne le<jon : toutefois, j'avoue que Taccord excep- 
tionnel de C avec AB donne une grande force å la le^on tan, 
et comme, d'autre part, cette le^on convient.mieux au sens, je 
crois que Téditeur a été mal inspiré en la corrigeant. On re- 
marquera aussi que AB donnent : 

Tan venta le (lo) jorns soblanamen (sublanamenlj, 

ce qui fait un vers faux ; au contraire C a : sobtamen, d'ac- 
cord avec sobdamen de notre fragment. Il n'y a pas lieu 
dMmprimer venral, legon qu'aucun manuscrit ne donne, mais 
de faire figurer dans le texte critique soblamen au lieu de 
soblanamen. — Au vers 16101, C donne El regne ni avol 
ni bo ; il devait y avoir dans le prototype la lecorf que donne 
notre fragment, et cette legon est préférable, je crois, å celle 
de AB adoptée par Azais : Clergue ni laic ni mal ni bo. 

Raynouard cite plusieurs passages de notre fragment dans 
son Lexique roman, notamment aux mots famolen, amagar, 
penedre, sans les attribuer å Matfré Ermengau. Il déclare 
les tirer d'un poéme intitulé : Contricio e penas infernals, 
que M. Chabaneau, dans son appendice aux Biographies des 
troubadourSt qualifie de « poéme de 658 vers encore inédit. » 
En réalité, ce prétendu poéme inédit, qui se trouve dans le 
manuscrit fran^ais 1745 de la Bibliothéque nationale, n'est 
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qu'un fragment du Breviari cTAmor, et il a déjå été indiqué 
comme tel par Bartsch å la page 53 du Orundriss der prov. 
Liter utur*. 

A. Thomas. 



W 

NOTES DE LEXICOGRAPHIE PROVBNfALE. 
(Deuxiéme série.) 

En méme temps que parait le deuxiéme fascicule du Pro- 
venzalisches Supplement- Wærterbuch de M. Levy (de bar- 
rest å clamar), ouvrage dont nous avons sufflsamment indi- 
qué la haute valeur 2 , Tauteur veut bien nous apprendre que 
désormais les textes^ gascons seront dépouillés au méme titre 
que les textes provengaux proprement dits. (Nous le félicitons 
de renoncer å une exclusion insufflsamment justifiée, et nous 
croyons que son livre gagnera notablement en intérét å cette 
extension toute naturelle du mot provengal. 

4. M. Chabaneau, dans le méme ouvrage, signale, d'aprés M. Léopold 
Delisle, un poéme sur la foi chrélienne dont un fragment se trouverait 
dans le ms. francais 4 4960 de la Bibliothéque nalionale. Ayant voulu 
m'édifier sur le con ten u du ms. 4 4960, j'ai constalé qu'il ne se co m pose 
que d'un feuillet de parchernin et que ce feuillet a fait partie comme les 
deux feuillets de Limoges d'un manuscrit du Breviari d'Amor. Voici ce 
quon lit sur le feuillet de garde : « Ce feuillet appartient au Breviari 
d'Amor de Malfré Ermengau de Béziers, poéme dont la Bibl. imp. possétle 
4 mss. (fr. 857, 858, 4604, 9249) et de plus une rédaction en prose 
(S l -Germ. 437}. Les vers qu'il contient se retrouvent dans le ms. 857 aux 
ff. 442 v°, col. 2 et 4 43, ancien numérotage. P. M[etbb]. » J'ajoute que 
le feuillet qui conslitue a lui tout seul le ms. 44960 a élé relié å lenvers : 
si on le lit å droil, on constate que son contenu correspond aux vers 
20619-20839 de 1'édition Azais. Le ms. dont il a fait partie ressemblait 
beaucoup pour 1'éoritureå celui dont ont fait partie les feuillets de Limo- 
ges, mais ce n'était pas le méme, car ce feuillet a 42 vers k la colonue et 
non 40 comme les feuillets de Limoges. 

2. Voy. ci-dessus, p. 403. 
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Voici les observations que nous a suggérées la lecture de ce 
deuxiéme fascicule 1 . 

Bastida. — M. L. cite un exemple emprunté å la coutume 
de Négrepelisse et se demande si le sens est « ville forte » ou 
simplement « ville > : bastida a ici le sens bien connu de 
« ville nouvellement båtie », et tous les historiens et juristes 
frangais se servent en ce sens du mot « bastide. > 

Belacara. — M. L. cite deux exemples tirés des comptes 
de Narbonne, sans déflnition. Il y a un exemple tiré des 
comptes deNimes dans Du Cange, bela-cara, avec cette défl- 
nition : « Quod præter victum et potum cauponi exsoivitur, 
vulgo Bonnechére. » Cest ce que nous appelons aujourd'hui, 
il me semble, le couvert, le service. 

Bergau. — Je ne sais sur quoi se fonde Raynouard pour 
traduire bertal par « hanneton, > mais je lirais volontiers ber- 
cau dans le passage de Marcabru et jVidentifierais le mot au 
limousin actuel burgau, brigau (dans la Creuse on emploie 
surtout le feminin que Ton prononce bergaudo), qui signifle 
« frelon. » Le sens convient fort bien, puisque Marcabru parle 
dans le vers précédentde mouches et de taons. 

Bian. — Le mot ne se trouve que dans ce passage : 



4 . J'ajoute ici une observalion sur un mot inexpliqué qui se trouve dans 
le premier fascicule, afozenc. Ce mot figure une fois dans la Chanson des 
Albigeois (vers 4804), el ne figure que lå. M. L. se borne å enregistrer ce 
que dit M. P. Meyer å ce sujet : « 11 y a ici un mol que je n'enlends pas. 
S'il nest point corrompu, ce doit étre un adjectif dérivé d'un nom propre 
(comme Mironenc, v. 4224); et il ne serait peul-étre pas impossible qu'il 
s'agit des hommes du comte de Foix que la rédaction en prose, peul-étre 
d'aprés un texte pins complet, fait parailre å cette affaire. » La correction 
me parail bien évidente : il faut lire anfozenc, pour anfosenc (le scribe 
écrit å chaque instant z pour s) et entendre les Toulousains, jadis sujets du 
comte Alfonse (An f os). Il est trés curieux de voir poindre au moyen age 
la tendance å désigner les Toulousains d aprés le nom d'un de leurs sei- 
gneurs, tendance qui s'est accentuée depuis, mais dans une autre direc- 
tion : on sait que depuis longtemps moundi (abréviation de Raimoundi) 
est å Toulouse synonyme de Touhusain. 



Toz vostres us 

Sap Marcabrus, 

E quals es tos meiller bias : 
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Del ventr' emplir 

E (1'escharnir 

E de revertir en potas. 



M. L. se borne å marquer le mot d'un signe d'interroga- 
tion et å donner les variantes des manuscrits. Trois manus- 
critsécriventainsi le troisiéme vers : 



Au dernier, il faut lire putans pour rimer avec bians. Il me 
semble que cet éaigmatique Man est identique au bas-latin 
bianum, qui signifle « corvée » et dont on peut voir des 
exemples dans Du Cange. Le cartulaire de Saint-Cibard d*An- 
gouléme emploie la forme romane bias, au regime pluriel. 

Bordonier. — Le mot figure dans les statuts d'une confrérie 
de Limoges ou il est question de «dos bordoniers qui tendraut 
lo cor a totas las horas. » M. L. se demande si cor ne serait 
pas pour corn et si bordonier ne signiflerait pas « celui qui 
sonne du cor. » Je comprends tout autrement, et considérant 
bordonier couime synonyme de bastonier, de méme que 
bordo est synonyme de basto, je traduis : « Deux båtonniers 
(ou bedeaux) qui tendront le chæur (de Téglise) å tous les 
offlces. » 

Buf. — M. L. reproduit quelques mots romans d'undesser- 
mons publiés par extraits dans les Annales du Midi par notre 
collaborateur M. Tabbé Douais : « Item illa lingua statere a ung 
buff eau » et il se demande ce que peut bien signifier « aver 
un buff eau. » Ainsi posée, la question me parait insoluble; 
mais si Ton prend — comme la suite y invite — a pour une 
préposition (et non pour un verbe) et eau pour une forme 
verbale correspondant au latin cadit (et non pour un adjectif), 
on a un sens limpide : « la languette de la balance tombe å 
un simple souffle, au raoindre soufde. » Cau est pour cay, si 
M. Douais a bien lu ; la forme n'a rien d'impossible, méme en 
Languedoc. 

Cabesalha. — Ce mot figure dans un passage d*une piéce 
attribuée å Bertran de Bom ou j'ai eu le tort de le trad u ire 



E totz vostres meillors bians. 
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par « capuchon » å la suite de M. Stimming, qui maintient 
d'ailleurs cette traduction dans sa seconde édition. Je n'hésite 
pas å reconnaitre avec M. L. que le sens ordinaire de cabes- 
salha en ancien proven<jal est « collet du vétement. > Il peut 
avoir comme synonymes en ce sens cabetz et capsana, ainsi 
qu*en témoignent ces deux textes : 

« In dicto conflictu et brica... tenentes sese ad invicem ad 
cabesolhia (corr. cabesalhia) seu ad cabes • (Du Cange, 
cabes, texte Marseillais de 1200). 

« Bernardus... Raymundum per cassanam seu cheveseil- 
lam vestis sue arripuit » (Du Cange, eassana 2, texte 
de 1380). 

Calfaleu. — Le mot flgure dans deux inventaires du qua- 
torziéme siécle. M. L. propose dubitativement de traduire 
par « bouillotte. » Ne faut-il pas plut6t y voir une variante 
bizarre de calfaliech, chauffe-lit? 

Camilhada, sorte de plante. Il s'agit probablement de la 
cameline, souvent confondue avec la camomille. 

C aps ana, collet. (Voy. Cabesalha.) 

Capsem, capvan. Ces deux mots ne sont connus que par les 
Leys d Amors qui les citent comme exemples de mots compo- 
sés. M. L. ne propose aucune traduction. On peut, sans risquer 
beaucoup, traduire capsem par « qui a perdu la téte » et cap- 
van par « qui a la téte vaine, frivole. » 

Carcanel. M. L. propose dubitativement le sens de « go- 
sier. » Ce sens est bien assuré. Quant å la forme, il en faut 
rapprocher garganél, garganét (gascon), variantes données 
par Mistral du mot bien connu gargamelle. 

Chilon. M. L. ne cite que deux exemples, Tun des comptes 
des fréres Bonis, Tautre d'un inventaire de Moissac de 1349. 
Il a grandement raison de mettre en doute le sens de € clo- 
chette > donné par 1'éditeur de Bonis ; le sens de « tapisserie 
brodée >, indiqué pour Moissac par 1'éditeur, qui est aussi 
M. Forestié, ne me parait pas absolument exact : le mot 
signifle € couverture, couvre-pied. » La forme la plus 
ancianne est chalon, comme le montrent trois exemples du 
quatorziéme siécle réunis sous Tarticle chalo de Du Cange. 
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J'en puis citer un exemple plus anden dans Tinventaire de 
Saint Semin, de 1246, publié par 1'abbé Douais 1 , ou on lit : 
« tria quoopertoria de lana que vocantur chalos (art. 5). > 
li y a dans le Dictionnaire de rancienne langue frangaise 
de M. Godefroy deux exeraples de chaalon, chaelon, que Tau- 
teur n'a pu expliquer, et qui présentent incontestableraent le 
mérae sens. Il est plus que vraisemblable que c'est le nom 
méme de la ville de Chdlons, célébre par ses manufactures, 
qui s*est ainsi répandu comme nom commun dans diflerentes 
parties de la France, et surtout dans le Midi. Du Cange n'hé- 
site pas å traduire par panni catalaunenses le mot chaluns 
qui flgure dans les statuts des giibertins . pannos pictos qui 
vocantur chaluns . 

En appendice au second fascicule, M. L. donne une table 
des abréviations employées au cours de son travail, table qui 
vient s'ajouter å celle qui flgure déjå en tete du premier, et 
qui montre que son dépouillement est de plus en plus étendu. 
Au risque de me montrer trop exigeant, j'insisterai encore sur 
le parti qu'on peut tirer des textes latins écrits dans le Midi 
de la France pour enrichir trés légitimement le vocabulaire 
de Tancien pro ven gal, soit que ces textes insérent les mots 
proven^aux sous leur forme propre, soit qu'ils les habillent 
peu ou prou å la latine. A cdté des comptes municipaux ou 
provinciaux, les documents les plus précieux å ce point de 
vue sont les inventaires, dont beaucoup sont d*ailleurs écrits 
complétement en langue vulgaire. La Bibliographie des 
inventaires imprimés que viennent de faire paraitre 
MM. F. de Mély et E. Bishop (Paris, Leroux, 1892) per- 
mettra å M. L. de se mettre rapidement au courant de 
ce qu'il lui reste å dépouiller dans cette direction, et je 
suis sftr que son livre y gagnera beaucoup. Pour en donner 
une idée, voici un supplement au Supplement- Wærterbuch 
puisé exclusivement ou dans quelques documents du genre de 
ceux que je signale, ou dans Du Gange. 

4 . Mém. de la Soc. arch. du Midi de la France, XIV, 7. 
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Abeuratge, abreuvoir (cf. abéurage % Mistral) : 

Quod animalia... possint et debeant abberare in abberagio. (Du 
Cange, bachus, lexle do Dauphiné, 4303.) 

Acanar, gauler (cf. acana, Mistral) ; 

Neque possint... aliquos quercores nee en ves aglanderatas acanare. 
(Du Cange, acanare, texte de Provence de 4504.) 

Afrairigar, (s'), s'associer : 

Quod non se afjfrairigent aliquo pacto. (Du Cange, affrairigare, 
texte de Marseille.) 

A glander ai, chargé de glands (V. acanar). 

Agotal, écope (cf. agouta, Mistral) : 

Navigium... cum remis et agotallo. (Du Cange, agolallum, texte 
d'Avignon.) 

Agrairal, cultivé, relatif å une terre cultivée : 

Novem cartonate terre agrayrales. (Du Cange, agrairalis.) 
Redditus et proventus agrayrales. (Du Cange, agrayrales , texte du 
Languedoc.) 

Aguzadura, action d'aiguiser, droit pergu sur ceux qui 
aiguisent (cf. agusaduro, Mistral) : 

Si dominus comes dimiltat las aguzaduras. (Du Cange, agusadura, 
texte de Mon tau ban, treiziéme siécle.) 

Aigadiera, aiguiére (cf. eigadiero, Mistral) : 

Item, II aygadieyras d'estanh. (Inv. de Verfeuil, de la fin du 
quatorziéme siécle, publié par M. Bondurand dans le Bull. arch. 
du Ministére et sur lequel on peut voir Ann. du Midi, I, 270). 

Aigassiera : 1° rigole, fosse; 2° aiguiére (cf. aigassiero. 
Mistral) : 

4» Porlallis, aguasseriis (var. aquasserifs) et aliis fortalissiis. (Du 
Cange, aguasserium et aquasserium, texte de 4353.) 

fto Duas aygasserias stagni. (Du Cange, aygasseria, texte de la Gas* 
cogne de 4476.) 

Aliguier, alisier (cf. aliguié, Mistral) : 

Mespoleriis et aligueriis. (Du Cange, aliguerium.) 
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Alodatge, cens allodial : 

V alodatge unius mansi; eminam de segle de alodatge. (Du Cange, 
alodatge, tex tes de TAuvergne.) 

Alodon, celui qui posséde ua alleu : 

Elz aloz delz aloos. (P. Meyer, Ree., p. 459, texte da Daaphiné *). 

Alpatge, påturage alpestre; alpajar, conduire au påturage 
alpestre (cf. Mistral, aupage, aupaja) : 

Pasqueragia, herema, alpagia... pasqaeyrare, depasci el alpagiare. 
(Du Cange, alpagiare, texte des Alpes de 4315.) 

Altaret, petit autel, pierre d'autel : 

Item, I, autaret sive peyra de marme. (Inv. de Verfeuil.) 

Ampara, digue : 

Quædam ampara quam... fecerat fieri in flumine Atassi?. (Du 
Cange, ampara, texte du Languedoc, 4317.) 

Aribarri et avanbarri, avant-mur, et par extension fau- 



De ambarrio usque ad majus ambarrium. (4243, Avignon.) 
Extra ambarria civitatis Avinionensis. (4 366.) 
In ambarri8 Condomii. (4340.) 

Muratores qui turrim ipsam et anambarrium (corr. avambarrium) 
murabuntet edificabunt. (4391, Montclar.) 

Va la turn sive fossatum cum barbacana sive avantbariU civitatis. 
(4494, Marseille). (Du Cange, ambarrium, avambarium, avant- 
barium.) 

Andel, trépied ; ande lier a, étrier de crémaillére (cf. endar- 
riero, Mistral) : 

Debemus tenere et administrere coquo et coquine... andelerias, 
andelz. (A. Cbassaing, Spicileg. Brivat, p. 533, accord denviron 4 460.) 

Anguilon, petite anguille (cf. anguieloun, Mistral) : 

In cena unum anguilo cum polatgio. (A. Cbassaing, Spicileg. Bri- 
vat, p. 401, accord de 4365.) 

4. Je dois ttndication de cet exemple å an de mes éléves, M. Coulet. 
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Anotge, agneau de 1'aanée (cf. anouge, Mistral) : 

Unum annoje de uno anno. (Du Gange, annogius, texle de Pro- 
vence, 4168.) 

Antenal, envergure : 

Velonum modicum vult habere XXXV goas å' antenal. (Du Gange, 
antenal, tex te marseillais.) 

Anvalat, avant-fossé : 

ln quibus vallata et auvallata (corr. anvallata) facta sunt. (Du 
Gange, auvallalwn, texle d'Avignon de 1123.) 

VaData et antevallala. (Du Cange, antevallalum, tex te de Gasco- 
gne de 4358.) 

Anvanar, raunir d'un parapet (anvari) : 

Pro reparando et fortificando , ambanando et coperiendo caatro 
nostro. (Du Cange, ambanare, texte du Languedoc de 4354; cf. id. 
envanare, invannare.) 

Aperfechar, achever (d'user) : 

Anliquas tamen fol ra tu ras quas nunc habent possint aperfechare. 
(Du Gange, aperfechare, texte de Montpellier, 4367.) 

Apilatge, action d'appuyer (cf. apielage, Mistral) : 

Pro quod am appillagio cujusdam domus. (Du Gange, appillagiwn, 
texte de 1'Auvergne.) 

Apradar, mettre en pre (cf. aprada, Mistral) : 

Peciam terre in parte apradatam et in parle cultam. (Du Gange 
apradare, 4338). 

Arcaliech, chålit (cf. arco-lié. Mistral) : 

Gameras bene garnitas archaletis lignorum, tabulis, scamnis. 
(Du Gange, arcalectus, texle de Bordeaux, 4305.) 

Architrau, archi trave (cf. architrau> Mistral) : 

Ambe ses avansamens a Yarquitrau. (Bulletin archéol., 4888 , 
p. 393, texte de Saint-Maximin de 4528.) 

Arisctey éclisse (cf. arescle, Mistral) : 

Pro cargua de arisclis, 9 den. (Du Gange, ariscla, texte de Garcas- 
sonne.y 
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Armol, arroche (cf. anndu, Mistral) : 

Carnem sale conditam cum armollibus. (Do Cange, armollis, tex te 
de Narbonne, 4187.) 

Artigal, terre défrichée (cf. artig au, Mistral) : 

Possessiunculas alque artigalia. (Du Cange, arligalia, texte de 
Gascogne, 4436.) 

Ariigar, défricher : 

Habent usum artigandi in prediclis nemoribus. (Du Cange, årti- 
gare, 4328.) 

Aspersol, esparson, aspersoir (cf. asper soun, Mistral) : 
Unum asper sol cum hyssopo argenti. (Du Cange, asper sol, lex te du 
Puy, 4444.) 

Tenere munitos los beneytiers de aqua et de yzopis sive esparsos. 
(Chassaing, Spicileg. Brivat., p. 546, vers 4460.) 

Assolairar, garnir d'une plate-forme (solier) : 

Adsolayrelur ipsa turris dessuper. (Du Cange, adsolayrare, texte 
de Nimes, 4357; cf. ibid., invannare.) 

A stier, håtier (cf. aslié, Mistral) : 

Duos tripodes, duos asters. (Du Cange, camasele (corr. camascle), 
texte de Marseille.) 

A ta lus s ar, taluter (cf: atalussa, Mistral) : 

Mota alalusselur. (Du Cange, atalu^are, texte deMmes, 4358.) 

Aucelal, orné de broderies representant des oiseaux : 

Us vestisses de ceda, aucellalz de filh d'aur e de ceda. (/n«. de 
Verfeuil. Pour le sens, cf. le testament de Bertrand de risle, évéque 
de Toulouse, dans Mém. Soc. arch. du Midi de la France, XII, f 44 : 
cappellam albam broydatam de avibus.) 

Avanpiech, parapet (cf. Ann. du Midi, t. V, p. 274, ou j'ai 
eu tort de traduire par « avant-bec ») : 

Facere avantpiech cum merletis. (Du Cange, antepeclus, texte de 
Ntmes, 4357.) 

Avanportalh, avant-portail (cf. avans-pourtau, Mistral) : 



Porlale Montispessulani et anleportali. (Du Cange, portale, texte 
de 4328.) 
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Bae, auge (cf. bac, Mistral) : 

Quosdam bachos ad abberandam dicta animalia. (Da Gange, bachus 
2, texte da Dauphiné, 4 303.) 

Badalhol, båillon (cf. badaidu, Mistral) : 

In ore die ti Petri quod da ni lign ura vocatum badalol. (Du Gange, 
badalol, texte de Gascogne, 4313 ) 

Porlan lo badalhol al quays. (Barbara, Annales de Castvs (Cas- 
tres, 4886), p. 433, année 4376.) 

Bag a, anneau (cf. bago y Mistral) : 

Pro baguis nece&sariis diclis verrolhs. (Du Gange, bagua, texte de 
Nimes, 4362.) 

Bagau, truble, sorte de filet de péche (cf. bagaud, Mis- 
tral) : 

Piscari ram retibas vocatis bagau. (Da Cange, bagau, texte de 
environs de Toulouse.) 

Baissaire, aplaigneur de draps (cf. beissaire, Mistral) : 
Francisco A rna Id i bayssatori. (Du Cange, bayssatera, texte de 
Nimes, 4334; cf. ibid. baxator.) 

Bancatge, étalage, droit penju sur les étaux des bouchers : 
Habet commune Avinionis bancagium. (Du Cange, bancagium, 
texte de 4233.) 

Banhadoira, baignoire (cf. bagnadouiro, Mistral) : 

Arcatn et bainnadoiram. (Du Cange, bainnadoira, texte de NSmes 
4148.) 

Banharetz, qui sert å baigner : 

Una tina bagnaressa clausa, in qua sunt stube. (Du Gange, bagnå- 
r usus, texte de Provence, 4 449.) 

Barraca, baraque (cf. barraeo, Mistral) : 

Pro combnrendo baracas illic sistentes. (Du Gange, baraea y texte 
de Marseille, 4384.) 

Bartassa, grande broussaille : 

Quadam petia bar tasse. (Du Gauge, bartassa, texte de Toulouse, 
4364.)' 
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Bastejar, porter le båt (cf. basteja, Mistral) : 

Animal ad basteiandum. (Du Cange, bastetare, texlp de Mm ps, 
4319.) 

Botan, batedor, batentier, batifol y moulin å battre (les 
draps, Técorce, etc.) : 

Batanna et alia molendina. (Do Gange, batannus, texte de Gas- 
cogne, 4328.) 

De molendinis seu bathedoriis. (Du Cange, batalorium, texte du 
Dauphiné.) 

Molendinum el baten terium. (Du Cange, ibid., texte du Dauphiné.) 
Molendinum, batiffoU seu laus. (Du Cange, batifollwn 4, texte de 
1'Auvergne, 4 284.) 

Batuda, sorte de filet de péche (cf. batudo, Mistral, et 
baslude, Littré) : 

Quicunque piscabitur cum artibus piscandi. videlicet batuda, etc. 
(Du Cange, batuda, texte du Languedoc, 1311.) 

Batut, aire (cf. batut, Mistral) : 

Cum orlo, platea, et curtili et cum bacut (corr. batui) dictis hos- 
pitio et ediflciis contiguis. (Du Cange, bacut, texte de 4309.) 

Becudel, pois chiche (cf. becudéu, Mistral) : 

Medium cartpr de becudels (Inv. de Saint-Sernin, n° 409.) 

Beguda, guinguette (cf. begudo, Mistral) : 

ln loco sive beguta de Seplemes. (Du Cange, beguta 2, texte de 
Provence, 4484). 

Beneitier, bénitier (Voy. aspersol). 

Beringaut, sorte de vase (cf. bet*nigau, Mistral, et bemi- 
gant (corr. bernigaut), Godefroy) : 

Unum tieringaudum (rorr. bernigavdum?) argenleum cum uno 
cooper lorio. (Du Cange, beringaudum, texle du Dauphiné, 4347). 

Beringuier, sorte de vase (cf. berenguié, berenguiero, 
Mistral) : 

Ung beringuier et une aiguiére. (Godefroy, Diet. de Vafic. franc. f 
texte du Limousin, quinziéme siécle.) 
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Boga, bogue, poisson (cf. bogo, Mistral) : 

Nisi essent tunni... bogue. (Du Cange, bogua 4, texle de Marseille). 

Bola, balle des céréales (cf. bolo 3, Mistral) : 

Quinque anricularia de pluma el quatuor de bola. (Inv. de Saint 
Semin, n° 86.) 

Bolada, massue (cf. boulado. Mistral) : 

Deux bolades oa massues. (Du Cange, bola 3, tex tes de 4409, 4444» 
4469.) 

Bolhidor, qui sert å produire la ferraentation (cf. boulidou, 
Mistral) : 

Unnm tinam bolhiltoriam. (Du Cange, bolhillorius, texte de 1375). 

Boliech, boulier, sorte de filet (cf. boulié 1, Mistral) : 

Relia de boliet. (Du Cange, boliet % texte de Marseille). 

Quieunque piscabuntur cum bologio (corr. bolegioP) (Du Cange, 
batuda, texte du Languedoc, 4 34 i). 

Viginli anguillas de quolibet bolagio (corr. bolegio?) (Du Cange, 
bolagium 4, texle du Languedoc, 4273.) 

Bombardela, petite bombarde : 

Una pelita bombardela, una colobrina. (Inv. de Verfeuil.) 

Boquet, coyau, (cf. bouquet 2, Mistral) : 

Duo pilaria cum boquetis. (Du Cange, boquetus, texte de Ntmes, 
4354.) 

Boquier, bief de moulin (cf. bouquié, Mistral) : 

In dicto boquerio non possit facere molendinuro. (Du Cange, 
boqueriwn, texle de Gascogne, 4307.) 

Borg ada, faubourg (cf. bourgado, Mistral) : 

Pro tuitione ville et burgalarum. (Du Cange, burgala, texle de 
Ntmes, 4495.) 

Bomhon, essaim d'abeilles (cf. bourgnoun, Mistral) : 
Pro quodam bornho. (Spicileg. Brivat, p. 259, texte de 4299). 

Botge, fond d'un tonn eau (cf. boch f Levy; bioch, Mistral, 

et bodium 3, Du Cange) : 

Duo dolia et un bocge (corr. botge) et una cuba. (Inv. de Saint" 
Sernin $ n° 89.) 
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Boziga, boiga, boija, terre en friche, et, par exten&ion, 
terre défrichée. Nous nous contenterons de citer le pias anciea 
exemple en renvoyant, pour les au tres, å Du Cange, beita 
(corr. boica), boy ga et bugia 3 (cf. bousigo, Mistral) : 

Ut ibi boiiga» et culta faciant. (Du Cange, boziga, teste d'Uzes.) 

Brenatge, droit féodal acquitté en son {pren) : 
Nostre brenatghe, leyda, etc. (Spicileg. Brivat, p. 339.) 

Brocada, contenu d'un broc (cf. broucado, Mistral) : 

Septem brochatarum vim puri. (Du Cange, brochala, tex te du 
Vivarais.) 

Brugin, sorte de filet de péche (cf. bourgin, Mistral; bré- 
gin, Littré) : 

Exemples nombreux. (V. Du Cange, broginus, brugina, brugi- 
nus, batuda.) 

Bugadiera et bugandiera, buandiére, lavandiére (cf. bu~ 
gadiéro, Mistral) : 

Bugadieyra. (Du Cange, bugada, texte de Ntmes, 4366.) 
Unam servitricem camerariam et duas buanderias. (Du Cange, 
buanderia, texte du Dauphiné.) 

Bugety i° bloc de pierre, 2° cloison (cf. buget i, Mistral) : 

4° Pro portu lapidum vocatorum buges. (Du Cange, bugetus, texte 
de Marseille.) 

i° In aptando et reparando bugelos stabularum. (Du Cange, bug* 
turn, texte de Carcassonne, 4435.) 
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Quomodo comites Engolismenses erga reges Angliæ 
et Franciæ se gesserint et comitatus Engolismæ atque 
Marchiæ regno Francorum adjuncti fuerint (1152-1328). 
Edisseruit... P. Boissonnade. Angouléme, irapr. Chasseignac. 
Ia-8° de vni-132 pages. 

Cette thése, soutenue de vant la Faculté des lettres de Paris, 
est dédiée k M. Charles Molinier, professeur k la Faculté des 
lettres de Toulouse : elle constitue, å ce titre, un interessant 
témoignage sur la vitalité de 1'enseignement inauguré depnis 
quelques années par M. Molinier dans la chaire d'histoire de la 
France méridionale dont il est le premier titulaire. Professeur 
depuis sept ans an lycée d* Angouléme, M. Boissonnade s'est 
bien vite intéressé au pays od 1'avaient appelé au hasard les 
besoins du service de 1'instruction pnblique; on lui doit déjk 
une intéressante étude sur 1'Angoumois au dix-huitiéme siécle. 
(Ann. du Midi, IV, 449.) Le travail que nous annoncons aujour- 
d'hui est fort consciencieux ; il est fåcheux que le latin soit par- 
fois incorrect et que 1'auteur n*ait pas pris plus de peine pour la 
commodité du leeteur. Cest vraiment trop demander å ce der- 
nier que de lui imposer la leeture de séries de dix et onze pages 
de plus de qu ar an te lignes en petits caracteres sans un seul 
alinéa! On s'étonnera aussi k bon droit de voir que M. B. 
ignore absolument que les poésies de Bertran de Born sont une 
source de premier ordre pour Thistoire du comté d'Angouléme k * 
la fin du douziéme siécle, et qu'il ne prononce méme pas le nom 
du célébre troubadour. Il est k croire que M. B. remaniera son 
travail et en donnera une version francaise. Voici quelques 
observations dont il pourra profiter : 

P. 6. Guillaume Taillefer, comte d'Angouléme, n'estpas mort en 
4477, mais en 4479. (Voy. Bibl. de VÉcole des Chartes, 4879, p. 476.) 

P. 6, 40, etc. M. B. croit que le flancé d'Isabelle d' Angouléme 
en 4100 était Hugnes, fils de Hugnes IX, comte de la Marche, 
tandis que c' était Hugues IX lui-méme. Il reproche å tort k M. L. 
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Delisle cTavoir commis une erreur å ce sujet. Le mariage de 
Hugues IX avec Mathilde, cousine d'Isabelle, est postérieur aux 
événements de 4200 : c'est la réponse faite par Hugnes IX au 
manque de parole du comte Adémar å son égard. Ed effet, les 
droits de Mathilde au comte d'Angouléme étaient tres soutena- 
bles, et Richard Cæur de Lion les avait soutenus contre Adé- 
mar. Du moment od Hugues IX n'avait pas réussi a devenir 
déflnitivement le gendre d' Adémar, il était de bonne guerre qu'il 
épousåt la querelle de Mathilde et par surcroit Mathilde elle- 
méme. 

P. 42. M. B. dit qu v aprés son mariage avec Isabelle, Jean sans 
Terre paraft avoir attribué le comté de la Marche å son beau- 
pére Adémar : en réalité, ayant conflsqué le comté, il en attribua 
Tadministration, mais non la possession å Adémar, malgré les 
prétentions que ceiui-ci faisait valoir dés 4499. 

P. 4 4. M. B. place avec raison la mort d'Adémar en 4202, le 
46 juin. Comment se fait-il que plus loin, page 25, il rapporte 
sans sou rei lier ce début de la lettre par laquelle Isabelle annonce 
a son flis, en 4220, qu'elle s'est remariée : « Cum comites Mar- 
chiæ et Engolismæ in fata decesserunt... »? M. L. Delisle, dans 
son mémoire deja cité , a montré depuis longtemps que la bonne 
leeon est Augi et non Angolismæ, et qu*il s'agit du comte d*Eu, 
mort en 4249, et non du comte d'Angouléme, mort depuis dix-huit 
ans. 

P. 23. Manebat de feodo suo est une mauvaise leeon : il faut 
lire movebat. 

P. 50. 11 est impossible que la localité appelée en latin Lebor- 
leria soit les Borderies, prés de Segonzac : il y a a cela des rai- 
sons philologiques qu f on ne peut ignorer. N'y a-t-il pas en Angou- 
mois une localité du nom de La Liborliere? — Sincaium est 
traduit absurdement par Saincaize (Cher). Il s'agit évidemment 
de Sanooay (Vienne). — Rancon n'est pas dans la Creuse, mais 
dans la Haute- Vienne. — La chåtellenie de Campaniacum (M. B. 
imprime a tort Campiniacum) n'est pas Champagnat (M. B. im- 
prime a tort Champagnac) dans la Creuse, mais le hameau de 
Champagnac dans la commune de Bussiére-Poitevine (Haute- 
Vienne). 

P. 54. Je ne vois pas sur quoi M. B. se fonde pour dire que 
Hugues X, au mpment oil il faisait son testament, avait perdu 
Rancon et Champagnac : c'est sflrement une erreur ; ces deux 
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chåtellenies, unies å celles de Bellac, fl rent partie de 1'apanage 
de son quatriéme flis Guillaume, dit de Valence. 

P. 62. Sur 1'administration dTolande comme tutrice de ses 
enfants (1250-4257), M. B. se contente de dire : «Non difflcile fuit 
regi Franciæ et comiti Pictaviæ apud mulierem et puerum aue- 
toritatem servare, neque contentio inter Ludovicum aut Alfon- 
sum et Engolismensem comitissam orta est. » On voit bien qu'il 
ignore 1'existence d'un document capital sur les rapports de 
radministration d'Alphonse de Poitiers avec la comtesse de la 
Marche pendant cette période. Ce tex te, publié au dix-huitiéme 
siécle par d'Hozier, d'aprés un original disparu (Armorial géné- 
ral, t. III, 4" partie, pp. 44-42), porte un titre signiflcatif : Ce 
sont les plaintes de Madame la comtesse de la Marche vers Thebaud 
de Neuviz, seneschau de Poitou. 

P. 64. M. B. place le marlage de Hugues XII avec Jeanne de 
Fougéres vers 4257. S'il avait connu le Chronicon Savigniacense 
publié par Baluze dans ses Miscellanea, il aurait été plus précis 
sur ce fait et sur ses conséquences : la cérémonie eut lieu le 
29 jan vier 4254 au chåteau de Fougéres, et Hugues XIII naquit le 
25 juin 4259. — A la méme page, il indique que la comtesse 
Yolande vivait encore « en 4266 » p sans songer qu'il la men- 
tionne plus loin, page 77, en 4270, puis il ajoute : « Quidam auc- 
tores ferunt illam decima die octobris, anno 4 272 p Bota villa deces- 
sisse ibique sepultam fuisse. » Les ou plut6t le « quidam » est, 
parait-il, Vigier de la Pile. Mais dom Morice, dans les Preuvesde 
Vhistoire de Bretagne, a publié 1'épitaphe de la comtesse, morte 
en effet en octobre 4272, kapres son tombeau qui était non å 
Bouteville, mais dans 1'abbayede Villeneuve (Loire-Inférieure). 

P. 83. M. B. parle d'un procés de plus de vingt ans entre Hu- 
gues XIII et 1'abbaye de Grandmont « de justitia Montismau- 
rilii ». Il a lu trop vite la piéce qu'il vise (Arch. nat., JJ45, 
d'aprés lui, ce qui est incomplet et inexact, car la piéce se trouve, 
å rna connaissance, dans JJ47 ou elle porte le n° 92; : il ne s'agit, 
pas d*un procés « au sujet de la justice de Montmorillon », mais 
d'un procés au sujet de la justice de Grandmont qui a tratné 
plus de vingt ans devant la cour de Montmorillon. 

P. 85. M. B. mentionne Tépisode consigné aux Olim d'un ser- 
gent du comte de la Marche emmené prisonnier a Paris pour 
avoir refusé a. un prévdt royal Tentrée du chåteau d'Aubusson, 
mais il a oublié de parler de 1'acquisition par Hugues XII de la 
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vicomté d'Aubnsson qui aagmenta singuliérement 1'étendue du 
comté de la Marche. 

P. 408. Au lieu de : Peyrac (Vienne), qui n*existe pas, il faut 
lire : Peyrat-le-Chåteau (Haute -Vienne). De méme plus loin, 
page 422, ou Peyrac est mis dans les Deux-Sévres. 

P. 414. M. B., qui semble un peu brouillé avec le latin, ne craint 
pas de faire dire å Gui de Lusignan : <c Quociescunque nos... 
contigerit tributum solvere naturalem. » Comme déjå dans ce 
temps?la on ne mourait qu'une fois, il faudrait voir si le docu- 
ment original ne porte pas quandoque, au lieu de quociescunque. 



Édouard Bourciez. La langue gasconne å Bordeaux. Bor- 
deaux, 1892, in-4° de 27 pages. Extrait de la Monographie 
publiéo par la Municipalité bordelaise. 

J'ai deja dit un mot (ci-dessus, p. 440) de Tétude de M. Bour- 
ciez. Je r ai relue avec le plus vif intérét. Non seulement Pau- 
teur expose avec clarté ce que d'autres avaient dit avant lui, 
mais, sur plusieurs points de détail, il attire 1'attention sur des 
faits qui n'avaient pas été observés jusqu^ci ; partout il montre 
un sens trés affiné de ce qu'est le développement historique 
d'une langue. Je demande la permission de formuler ici quelques 
observations et quelques rapprocbements que m'a suggérés cette 
seconde lecture. 

P. 40, note 4. L'auteur remarque que puisque U médial est 
devenu r en gascon et que cependant le gascon dit bila et non 
bira (latin, viUa), « il s'ensuit que villa était devenu ici vila dés 
l'époque du latin vulgaire, ou que le mot bila est dMntroduction 
savante. » Ce traitement de villa en gascon n'est pas un cas 
isolé. Il se rattache a la loi formulée par M. Meyer-Lubke 
(Gramm. , trad. Rabiet, p. 485) : « Il s'est simpliflé de bonne 
heure aprés les voyelles longues en frangais et en provengal. » 
Dans le provengal il faut comprendre le gascon, comme le fait 
M. Meyer-Lubke, qui cite le béarnais mil (de mille), bila (villa) 
et estela (stélla), en opposition h. bet, bera (bellum, bélla), era 
(Ula), etc. A ces trois exemples on peut en joindre quelques 
autres : ola, marmite, dans un texte bordelais de 4275 dépouillé 
par M. Luchaire, représente réguliérement ola pour olla, en face 
de ora, forme que M. Meyer-Lubke indique comme gasconne et 
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qui me parait bien suspecte. Le traitement du latin anguilla est 
particuliérement curieux. M. Meyer-Liibke, dans un autre pas- 
sage de sa gram mai re (trad. Rahiet, p. 60), dit que la quantité 
de l*t dans ce mot en latin vulgaire est douteuse parce qu'en 
face de 1'italien, du frangais, du frioulan, qui parlent pour I, on 
trouve le béarnais anyela qui, dit-il, parle pour i. Mais si Ton 
admet llla en latin populaire de Béarn, il n'en pourra sortir que 
era. Il faut admettre, la comme aiileurs, que Vi était long; la 
terminaison yela n'est qu'un développement relativement récent 
de ila, comme piela, viela, de pila, vila. De méme le provencal 
moderne argelo y argielo (le mot existe-t-il en gascon?) doit se 
ramener au latin argllla et non argilla. 

P 42. « La résoiution vocalique de l en u n'est pas parti cu- 
liére å la Gascogne, puisqu^lle se retrouve, par exemple, dans 
la Provence proprement dite; toutefois, comme le Languedoc 
interrompt sa continuité géographique, on peut jusqu'a un cer- 
tain point la considérer comme un trait spéciflque au gascon et 
servant k flxer ses limites par rapport aux parlers voisins. » Il 
ne faut pas oublier que le limousin présente le méme pbénoméne 
et que la Gironde confine a la I^ordogne qui appartient au dia- 
lecte limousin : done, du c6té du nord-est la continuité n'est pas 
interrompue et la vocalisation de l en u n'a aucune valeur spéci- 
flque pour le gascon. Quand M. B. ajoute que, sauf en béarnais, 
« la vocalisation ne parait pas antérieure au quinziéme siécle 
dans les autres parties de la Gascogne », il oublie que casau se 
lit å plusieurs reprises dans un extrait du cartulaire de Bonne- 
font du douziéme siécle, publié par M. Luchaire (Recueil, pp. 402- 
403); que des formes analogues sont fréquentes dans les ch artes 
d'Auch du treiziéme siécle, par exemple espirilau, tereau, dans 
une charte de 4256 (Luchaire, p. 404); casau, laquau, corporau, 
leiau, dans une charte de 4259 (ibid., p. 440); qu'on lit aussi dans 
des chartes de Bagnéres casau, temporau, espirilau, etc, dés 
4260 (ibid., p. 30). Or, Bonnefont, Auch et Bagnéres représentent 
respectivemont le Comminge, le Fézensac et la Bigorre. 

Ibid. M. B. remarque avec raison qu*a Bordeaux n entre deux 
voyelles ne tombe pas; mais peut-étre donne-t-il trop de portée 
k cette observation en la formulant ainsi : « Yn s est toujours 
maintenue dans le Bordelais comme dans tout Test du domaine. » 
1 est bien difflcile de placer Auch ailleurs que dans Test du 
domaine gascon, et å Auch Yn tombe assez souvent : Cf. tereau, 
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determeades (Luchaire, n° 46); abiedors (ibid., n° 50) ; tyera, abiedor, 
pleer(ibid. y 54). Dans Je Bordelais méme, prés de C as ti Hon, se 
trouve la comraune de Mouliet, dont le nom présente la chute 
de Tn. 

P. 11-43. M. B. insiste sur un caractére qu'il considére comme 
capital, 1'aflfaiblisaement en ddu son composé ctør, provenant soit 
d r un c latin devant e, t, soit d'un t suivi d'un i en hiatus : arra- 
don (rationem), dide (dicebat), etc. Ce caractére est d'aprés lui 
« le seul qui soit propre non plus a teile ou telle partie de Gas- 
cogne, mais uniquement å Bordeaux. » li ajoute : « d'autre part, 
on ne i'a encore signalé, a notre connaissance, sur aucun point 
du vaste domaine des langues romanes. » M. B. a raison de re- 
vendiquer pour Bordeaux ce caractére phonétique gascon. M. Su- 
chier le signa le aussi, mais il 1'attribue au béarnais, croyant qu'il 
fait bloc avec la conservation du d intervocaiique (Le frang. ei le 
prov., p. 70); je ne vois pas sur quels textes s'appuie M. Suchier. 
En revanche, si Ton franchit la Garonne pour étudier le pro- 
vencal, on constatera qu'il faut encore une fois renoncer a 1'illu- 
sion d'un caractére absolument spécifique. Notre collaborateur, 
M. Tardif, a publié ici méme un texte provengal ou on lit fré- 
quemment rado (ci-dessus, p. 38, ms. 632 de la Sorbonne, II, 4), 
fedes (p. 41, IV, 20), rados (p. 47, VI, 58), tenedon [ibid., VI, 73), 
juidi (p. 57, méme ms. désigné par A), radon (ibid.), dides (p. 58), 
fedisl (ibid.), etc. J'ai noté de mon c6té dans des chartes du 
Houergue du douziéme siécle, étudiécs sur les originaux des 
archives départementales dc la Haute-Garonne, les formes sui- 
vantes : rado, fadia, fadenda, desdidia, servidi. 



Charles Dufayard. De Glaudii Seisselii vita et ope- 
ribus. Paris, Hachette, 1892. In-8° de xn-105 pages. 

La thése latine que M. Dufayard a consacrée k Claude Seyssel 
est un modéle de biographie historico-littéraire telle que la raé- 
ritait ce personnage considérable, qui, né Savoisien, servit le 
roi de France, fut tour a tour soldat, administrateur, diploraate, 
évéque, poursuivit sa carriére du Parlement de Toulouse au 
Sénat de Milan et de Tévéché de Marseille a Tarchevéché de 
Turin. M. Dufayard étudie successivement en quatre chapitres, 
sobrement mais précisément annotés, la vie de Seyssel, sa science 
et son art d'historien, ses idées politiques, son æuvre comme 
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théologien, t rad u ete ur et jarisconsulte. Gette derniére partie est 
la moins développée et celle qui méritait le moins de développe- 
ments. Tout est a louer dans ce mémoire, tres réussi comme 
écrit ^ensemble sur Seyssel et riche en découvertes et en Solu- 
tions de détail sur maint petit probléme historique. Les menues 
rectiflcations de détail sur la biographie de Seyssel sont nom- 
breuses. Dufayard résout déflnitivement le probléme de la nais- 
sance légitime ou illégitime de Claude; il établit qu'il n'a pas été 
soldat pendant la campagne de Louis XII en Lombardie, qu'il a 
séjourné dans le Castello de Milan pendant que les troupes de 
Ludovic Sforza Tassiégeaient en février et mars 4500; il achéve 
la démonstration commencée par Léopold Delisle, que Seyssel 
n*est pas 1'auteur, comme on Ta cru trop longtemps, du De lege 
salica. Dufayard n'est pas moins remarquable comme critique 
que comme historien ; son appréciation des æuvres historiques 
de Seyssel, de la valeur historique de sa Vie de Louis XII, sa 
fagon forte et concentrée de résumer et d*ana lyser les idées, les 
jugements, les théories politiques de son auteur le prouvent suf- 
flsamment. 

Je citerai ici quelques teites venus trop tard å ma connais- 
sance pour que j'aie pu les communiquer comme divers autres a 
Tauteur. — Un fragment de lettre de Costabili, résident ferrarais 
å Milan, du 47 novembre 4 499, prouve que Tévéque de Lugon et 
les membres du Sénat de Milan étaient d f un accueil facile et 
s'entretenaient volontiers de politique avec le corps diploma- 
tique. Cejour-lå cependant Seyssel ne fait pas preuve d'un grand 
sens politique : interrogé sur les chances d'un retour du roi å 
Milan, Claude répond que ce retour estcertain, mais que pour sa 
part il ne voit pas d'ou pourrait venir du grabuge dans le duché. 

— Son nom resta quelque temps assez mal su par les Italiens : 
le 16 novembre 4 499 Costabili Tappelle « Claudio di Bes, Savolno. » 

— La présence de Seyssel dans le Castello, pendant le siége de 
février-mars, est prouvéepar une lettre de Seregni, autre ambas- 
sadeur ferrarais, du 42 avril 4500, qui le cite comme ayant pris 
part å la promenade triomphale faite au sortir du chateau par 
1'évéque de Lugon et les conseillers frangais. C*est du reste lui, 
si je ne me trompe, qui est désigné dans une note de Marino 
Sanuto, III, 345, sur une séance du Colegio de Venise, le 44 mai 
4500, relative a un « Claudio francese » qui aprés la mort du secré- 
taire Vénitien Dolce, dans le Castello, renvoya a la Seigneurie ses 
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papiers et ses effets laissés sous la garde de son serviteur 
Damiano. (Cf. aussi une lettre du podestat de Pizighetone k 
la Seigneurie du 46 avril 1500). — Je reléve dans une lettre 
de Oiovan Luca, autre ambassadeur ferrarais, du 4" mai 4500, un 
jugement intéressant et qui prouve en quelle estime était teno 
Seyssel. Luca ayant å traiter la réconciliation du duc de Fer- 
rare avec le roi de France demande k s'en occuper avec Seyssel. 
Il dit au cardinai d'Amboise que « per vedere Sua Signoria occu- 
patissima, la pregava che la volesse commetere ad uno o dui de 
li soi consiglieri che vedesserao le rasone nostre, havendo prima 
consultata questa mia petitione cum messer Giofredo Carlo da 
Saluce, il quale é tutto de messer Zoanne Valla et cum messer 
Claudio de Ais, de Savoia, am bed u i consiglieri regii cum liquali 
ho contracta strectissima amicitia et sono de bonta et de doc- 
trina il meglio de questi francesi. » — Sur la question de 1'ara- 
bassade å Bologne, les Archives de Bologne contiennent divers 
documents que M. D. n'a pas connus et que leur longueur m'em- 
péche de citer ici : ils permettent de préciser avant le 44 sep- 
tembre 1'arrivée et la premiére audience de Tambassadeur 
francais. La soumission de Bologne fut décidée par lettres 
påtentes données å Loches le 27 décembre 4502. 

Enfln, je citerai ici une note du littérateur Antony Méray, 
peut-étre inédite, et que Dufayard ne paratt pas avoir connue; 
elle est inscrite sur la garde d'un exemplaire de Les sentences du 
trés excellent philosophe Senecque des quatre vertus cardinales, 
nouvellement traduicles de latin en fran$oys. (Lyon, B. Rigaud, 
4556, un vol. in-46) : « Commenté et trés librement interprété 
par Claude de Seyssel, avec traits historiques et anecdotes. Le 
curieux de cet ouvrage est que Claude de Seyssel ait essayé de 
mettre en vers plusieurs de ses ch ap i tres, tout en les laissant en 
lignes de prose, comme on peut voir page 446 celui intitulé 
Encores de fortune, qui est une piéce de plusieurs centaines de 
vers, ruse dont je n'aurais pas soupconné le grave archevéque 
historien ». (Cet exemplaire flgure dans le catalogue 357 de la 
librairie Baillieu, n° 559.) 

Ce sont \k des minuties. — Le portrait de Seyssel n'en reste 
pas moins achevé et déflnitif, et la thése de Dufayard, sobre- 
ment composée, fortement pensée, pleine d'apercus ingénieux et 
de faits nouveaux, est telle qu'il fallait 1'attendre de ce vaillant 
et laborieux historien. Léon-G. Pélissibr. 
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Bulletin de la Société cTétudes, 1893. 

Avril. P. 55-98. Nicollbt. Notice historique sur 1'école centrale de Gap 
(4796-4804).— P. 98-100. Chabrand. Georges Rous-La-Croix [auteur 
dun mémoire statistique sur le Brianconnaisen 4747.] — P. 401-140. 
Roman. Le duel de Chérines el de Beaumont, 8 sep te ni bre 4607. 



Revue de Saintonge et d'Aunis, 1893. 

3« liv. 4" mai. P. 462-464. Maufbas. Les souterrains de Fontaine-Ozillac. 
— P. 476-478. L. A. Un ro i de Sardaigne en 4 249. [Polémique spiri- 
tuelle, qui nous apprend quun « savant » saintongeais, com men tant la 
chanson de Taillebourg publiée ici-méme (IV, 362), a vu successive- 
ment dans li sordois du vers 6 un roi de Sardaigne et un comte de Cer- 
dagne! N'insistons pas.] — P. 179-484. M. M. L'imprimerie en Sain- 
tonge-Aunis. — P. 484-484. D. A. Erreurs et omissions Jauteurs 
saintongeais : le combat du Pas-de-Saint-Sorlin (4568); la prise de 
Jonzac et Saint-Thomas-de-Cossac (4570). — P. 484-489. Cb. D. Les 
Guillotin. — P. 489-497. — L. Audiat. Prosper Mérimée et le baron de 
Fænesle. 

4» liv. 4« juillet. P. 237-238. Audiat. La date des rem parts de Saintes. 
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— P. 246-272. Audiat. Samuel de Champlain. [Bon résnmé biogra- 
phique.] — P. 272-277. Dents d'Ausst. Billaud-Varenne. [D'apres le 
livre de M. Begis « Billaud-Varenne, membre du Comité de salot 
public. »] 



I. Bulletin de correspondance de la Société des sciences 
naturelles et archéologiques. 1893. 

4" année, n° 4, juillet. I', 44-42. Description : 1° d'un fusil d'honneur 
accordé le 27 germ i nal an IX. au ciloyen Decrosas, par Bonaparte, pre- 
mier consul, pour fait de guerre å Roggeuburg; 2° d'un registre de 
complabilitédu regiment de Lioiuges (1693-4696). — P. 27-31. Variélés 
extrailes des papiers de feu Bosvieux : conteslation entre le presidial 
et les consuls de Guéret pour la préséance (4 699); logement des troupcs 
å Guéret avant la Bévolution. 

II. Mémoires de la Sociélé des sciences naturelles et 
archéologiques, 1893. 

Deuxiéme série, t. II, *• bull. — P. 303-323. F. AtToaoK. Le servage 
dans la Marc he avant la publication de la coutume en 4524. [Ce mé- 
rooire, lu au Congrés des Sociéiés sa van les, compléte celui que nous 
avons deja signalé {Ann. du Midi, IV, 423), od lauteur éludiait le 
servage de 4 oil å la Révolution. M. A. montre que le servage personnel 
na pas disparu dans la Marche aussi vite que la dit M. L. Duval fm du 
onziéme siécle) et qifon en tron ve des traces jusqtfau qualorziéme 
siécle. Auquinziéme siécle, il n y a plus de serfs proprement dils, mais 
des morlaillables. M. A. met hors de iloute ce fait surprenaut que la 
condilion des mortaillables esl plus inauvaise au seiziénie et au dix-sep- 
tiéme siécles quelle ne sein ble 1'avoir élé au quinziéme.) — P. 32 i- 
342. C. PÉEiTBON.Objetsd arls religieux å Aubusson. [L'église deSainle- 
Croix ren fenne entre autres c hoses un beau calice (dessiné par M. Ber- 
thomier), « chef-dæuvre d orfévrerie limousine» de la lin du quinziéme 
siécle, aux armes de Barthon de Monlb.is. Une cuve baptismate pro- 
venant de Moutier - Roseille pa ra it étre du treiziémé siécle; le reli- 
quaire de Saint-Barbary, de méme proveuance, est tout au plus du 
coinmencement du dix-sepliémo siécle. M. P. cite en note la (barte de 
751 relative å Moutier-Roseille : cet acle ne devrait jainais étre cité que 
pour étre flétri, car il est archifaux.) — P. 343-3 U. Maetiket. Bour- 
rées de la Creuse. — P. 345-374 A. Mizet. Contribulion å Thisloire 
d'Ahun [Notes détachées, daprés les are hi ves coinmunales, trés pau- 
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vres, avec an tres bon dessin de l egl ise el un plan do la crypte. Publie 
un inventaire des are hi ves de la ville en 4790 od se trouvenl des indi- 
cations précieuses de docuinent* disparus.| — P. 375-382. F. Autobdi. 
Souterrain refuge et silos de la Ribiére, avec plan. — P. 385-399. Tou- 
miecx. Partage? de terre å Royére en 626. [Arlicle publiéen méme temps 
par la Société arehéologique du Limousin (Voy. Ann. du Midi, V, 269), 
parsuilfi dun malentendu.J — P. 400-405. A. Thomas. Lettres de ré.nis- 
sion pour deux hommes darmes logés a Guérel, coupables d'un meurlre 
sur un habitantde le ville, 4448. — P. 406-413 Exlraits du journal 
manuscrit de J.-B. Nivcau, notaire royal de Guérel (4758-4 808), p. p. 
F. Adtobdb. — P. 44 4-424. - L. Boubdbby. Notes el recherches sur 
deux émaux peinls (muskes du Louvre et Dubouché) qui porient la 
devise sub umbra tuarum. [Peul éire exécutés pour Louise de Savoie.] 
— P. 425-430. F. Adtobdb. L'étude des monuments de la Creuse. [Notes 
sans prétenlion, avec dessins du porche, de la nef, d'un écusson et de 
culs-de-lampe du Moutier-d'Ahun.] 



Bulletin de la Sociélé hislorique et archéologique du 
Périgord, 1893. 

P. 4 48-496 et 229-263. Tanizet de Labboqub. Livre-journal de Pierre de 
Bessot, 4 609-4652. [Introduction hislorique et pnblication, avec notes, 
de ce journal assez peu intéressant.] — P. 437-4 42. De Fayolle. Table 
de communion carlovingienne au musée de Périgueux. [Avec reproduc- 
tion phototypique.] P. 443-4 46. Sauvo-Dbsvbbsannbs. Listedes prieurs 
de Bussiére-Badil, dc 4 297 å 4767. — P. 4 46-4 47. Dujabbic Dbscombbs. 
Démolition du chåteau de La Roche-Sainl-Christophe, 4588. — P. 447- 
448. — De Roumbjoux. Montignac. [Dessin de la place de Montignac, 
menacée de démolition.] — P. 24 4-213. Db Fayolle. L'égltse d'Agonac. 

— P. 245-223. De Bosebdon. Co mp le des dépenses de Pévéque d'Amiens, 
envoyé par le roi en Périgord el Quercy pour la réformalion du pays 
en 4 345. — P. 213-226. Dujabbic-Dbscombbs. Réinstallation des Jésuites 
å Périgueux, 20 janvier 4604. — P. 226-228. De Roumbjoux. Simey- 
rols. [Note sur Pégl ise de Simeyrols dont plusieurs parties sont anté- 
rieureså 4453; reproduction de deux sla lues en bois des saints Cdme et 
Damien.] — P. 228-229. Duband. Un épisode de la Fronde a Festalemps. 

— P. 265-274. Nécrologie : Michel Hardy. 
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Bulletin d' histoire ecclésiastique, 1893. 

Jan vier- Février. P. 5-48. Mazon. Chronique religieuse du vieil Au benas. 
(A suivre.) — P. 48-29. Pebbossier. L*abbé J.-B. Caillet. (Suite et å sui- 
vre.) — Le P. Apollinaire de Valence. Éludes franciscaines sur la Révo- 
lution dans le département de la Drtme. (A suivre.) 

Mars-Avril. P. 44-45. Perrin. Histoire du Pont-de-Beauvoisin. (Suite et å 
suivre.) — P. 45-58. Mazon. Chronique religieuse du vieil Aubenas. 
(Suite et å suivre.) — P. 58-64. Perrossier. L'abbé J.-B. Caillet. (Suite 
et å suivre.) — P. 65-79. Le P. Apollinaire db Valence. Études francis- 
caines sur la Révolutioii dans le département de la DrOme. (Suite et å 
suivre.) 

Mai-Juin. P. 84-97. Perrin. Histoire du Pont-de Beauvoisin (Suite et å 
suivre.) — P. 98-408. Mazom. Chronique religieuse du vieil Aubenas. 
(Suite el å suivre.) — Perrossier. L*abbé J.-B. Caillet. (Suite et å suivre.) 
— P. 442-4 49. Le P. Apollinaire db Valence. Études franciscaines sur la 
Révolution dans le département de la DrGme. (Suite et å suivre ) 

Juillel Aout. P. 421-125. Perrin. Histoire du Pont-de-Beauvoisin. (Suite 
et å suivre.) — P. 426-4 37. Mazon. Chronique religieuse du vieil Aube- 
nas. (Suite et å suivre.) — P. 437-446. Le P. Apollinaire db Valence. 
Éludes franciscaines sur la Révolution dans le département de la Drdme. 
fSuite et a suivre.) — P. 447-455. Perrossier. L'abbé J.-B. Caillet. (Suite 
et å suivre.) — P. 455-459. Donation a labbaye d'Aiguebclle (47 avril 
4209), document communiqué par le P. Xayier, bibliothécaire dAigue- 
belle. 



I. Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. N° 11. Novembre 1892 å mars 1893. 

P. 40. Momméja. Descriplion du portrait du calligraphe André Samary. 
— P. 4 0-4 4. Nivbduab. Dessins de fragments de labbatiale bénédic- 
tine d'Alet. — P. 44-43. Docais (abbé). Notice sur la tour Saint- 
Étienne de Pezan, commune de Puissalicon, Hérault. — P. 43-45. 
Momméja. Note sur des fragments de sarcopbage chrétien du musée de 
Cahors. [Ce nesl pas le méme que le tombeau dit de sainl Géry.) — 
P. 46-4 8. De Booglon. Notice sur une mosaique trouvée å Fréche (Lan- 
des. — P. 48. Dodais (abbé). Mémoire sur un nouvel écrit de Bernard 
Gui, le synodal de Lodéve, 46 octobre 4325. [Cet écrit, qui sera publié 
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prochainement, se trouve dans le manuscrit 29 de la bibliothéque de 
Montpellier.] — P. 49. Db Lahondés. Dessin d'une clef de vofite de la 
tour médiane du chåteau de Foix, avec le hlason de Comminges. [La 
tour a été construite par Gaston II, de 4315 å 1343.] — P. 49-20. Db 
Labondés. Testament d an bourgeois de Pamiers, du 49 avril 4 363. — 
P. 20-22. Db Riviébbs. Notice sur un buste de sainte Jeanne de Valois, 
conservé dans 1'église de Creysseus, pres d'Albi. — P. 24-25. Ga lasket 
(abbé). Notice sur la nourriture d'une compagnie de gens d'armes en 
4548. — P. 26-28. Dodais (abbé). Un fragment du voyage du P. Labat, 
dominicain, en 4730, dans les cou vents de son ordre, en Espagne, en 
Italie et dans le Midi de la France. — P. 29-32. Db Mala fosse. Étnde 
sur la nef de lancienne église de la Daurade. — P. 33-35. Momméja. 
Note sur les sarcophages chrétiens de Moissar. [A celui qua signalé 
M. Le Blant, il faut ajouler celui dont on a le dessin fait par Dnmége 
et celui dont il y a un fragment au musée de Montauban.] — P. 35-37. 
Db Malafossb. Note sur les enceintes roma i nes des villes et en particu- 
liei sur celle Je Toulouse. — P. 39-40. Ga labbet (abbé). Note sur la 
confrérie de Saint-Fabien et de Saint-Sébastien å Verdun-sur-Garonne. 

— P. 44-42. Db Labondbs. Note sur un édicule de Pieusse, canton de 
Limonx. — P. 45-47. Désaxabs (baron). Piéces de procédure de 4774 et 
4775 relatives a la querelle des capilouls et de 1'Aoadémie des Jeux 
Floraux å propos de la statue de Clémence Isaure. — P. 54. Db Mon- 
sabebt. Un journal manuscrit du siége de Saint-Antonin par le roi 
Louis XIII en 4622. — P. 55-56. Dodais (abbé). La pierre tombale de 
Francois-Louis Lemercier, second évéque constitutionnel de Pamiers. 

— P. 57-64. Db Riviébbs. Mémoire sur la vieprivée aux États de Lan- 
guedoc. [D'aprés des letttres des délégués d Albi.) — P. 64-62. Momméja. 
Mémoire sur les préféricules des cimetiéres anciens du Quercy. — P. 63. 
Dodais (abbé). Note sur un crucifix du douziéme siécle trouvé récem- 
ment dans les locaux de Tancien prieuré de Saint-Rome, å Toulouse. 

— P. 65-66. Baebiéeb-Flavt. Mémoire sur le siége du Mas-d'Azil en 
4625 par Tarmée royale. [Daprés les Mémoires manuscrits de Jacques 
de Saint- Blancard , Bibliothéque nalionale franc. 4402.] — P. 68. Db 
Labondé*. Description des chapiteaux histories du portail roman de la 
calbédrale de Pamiers. 

II. Bulletin de la Société franco-hispano-portugaise . 
Tome XI. 1893. 

P. 4.-45. Sipiébb. Feuillets détachéi de la vieille histoire de Béarn. [Insi- 
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III. Revue de Comminges y 1892 et 1893. 

4892. 4* trim. P. 219-310. Db Lassis (baron:. Barlhélemy de DonaJieu de 
Grul, évéque dr Cwnmiitges (162^ 1637); Verbal de la Visite et Recon- 
naissance de 1'église de Saint-Berlrand. [Bonne étude biographique el 
publiration du Verbal.] - P. 340-326. Cocgbt. L'intendant Mégret de 
Sérilly dans le Comminges et le Néboozan. 

1893. 4" el 2* trim. P. 4-46. Dulon. Saint-Raymond de Saint-Gaudens, 
fnndateur de fordre militaire de Calatrava. [Rien de nouveau.] — 
P. 46-27; 59-67. Courbt iabbé). Recherches archéologiqnes sur la 
haute vallée de la Save. Ére anrienne : les camps retranchés. [Camps 
de Montmaurin elde Lespugue; beauconp d*iinnginalioii. (A suivre.)] — 
— P.. 27-40. Db Lassis (baron). La seronde guerre de religion en Com- 
minges : trois documents inédits. [De 4567, relalifs å Montréjtau.) — 
P. 44-55. Barbibr. (abbé). L abbaye de Cnmbelongue en Couserans, en 
1680. — P. 55-59. Db Lauribre. Nouvelle inscription chrélienne å 
l'église de Valcabrére. — P. 68-84. Baron Dbsazabs. Mort de Gon- 
dovald å Lugdunum Convenarum. — P. 82-94. Matignon. Doléances 
présentéesau maréchal de Matignon, lieuteuanl du roi en Guienne, par 
les dépulés de Comminges, Riviére, Verdun, elc. ; avec la réponse da 
Maréchal, datée d'Agen 42 mars 4587. — P. 95-404. Bernard. Reia- 
tion de la Mission faite en 4642 dans la vallée d'Aran. 

IV. Revue des Pyrénées, 1893. 

4 cr fase. P. 5-49. Jeanroy. Les études sur la lillérature provencale å 
1'étrangor en 4894-1892. [Excellent résumé.] — P. 39-57. Jalabbrt 
(abbé). La vie å Verdun-sur-Garonne au seiricme siécle (4560-4596. — 
P. ^8-79. Cartailhac. Quelques notes sur Irs Basques : 1° la question 
an congrés de Pau ; 2° les fétes basques de Saint- Jean-de Luz. [Résumé 
d«s iheories de MM. Bladé, Vinson, Lucbaire.) — P. 80-88, 200-207. 
Tou risles d autrefuis dans nolre Midi : Abraham Golnilz å Béziers, Nar- 
bonne, Carcassonne en 1630. [Rien de nouveau.) 

2* fase. P. 4 4 3-146. Tamizet db Larroqdb. Lettres inédites de Ra rn on. — 
P. 447-485. Db Carsaladb du Pont. Histoire du baron de Castell>ajac. 
[Récit curieux, presque un roman, exlrait «lune enquéte faite en 4547 
par Geoffroy de la Chassaigne, conseiller du roi et president au Parle- 
rnent de Bordeaux, sur la maison de Castelbajac] 




PÉRIOMQUES MERIDIONAUX. 



525 



Gers. 

Revue de Oascogne, 1893. 

Juin. P. 245-255. Lauzon. Chålcaux gascons du treiziémc siécle : Massen- 
c6me. [Partie descriplive, avec deux planches soignées, (Tune trés 
bonne élude archéologique.] — P. 265 263. Camobbtt. Objets antiqnes 
avec marques de fahricant, inscriplions ou autres signes tronvés a Lee- 
toure en 4890, 4894 et 4892. [Rien de trés important. (A suivre.)] — 
I». 269-285. Soirées archéologiques aux archives déparlemen tales. 
[Dérouvertes archéologiques å Cazaubon; excursion a Roquelaure; le 
régieide Uousquet; état général de 1'argenterie des églises du Gers 
envoyée å la Monnaie pendant la Révolution, etc] 

Juillel-aoOt. P. 293-305. Feu labbé Ducauc. Les maisons d'habitation et 
leur mobilier dans le Bas-Armagnac (Cazanbon) aux derniers siécles. 
[Résume quelques inventaires.] — P. 305-322. Lauzcn. Le chåteau de 
Massencdme. [Ilistoire du chåteau et de ses possesseurs, les Lasse- 
ran et les Poyanne.) — P. 323-337. Abbé Macquié. Les seigneurs de 
Fimarcon. [Aprés un tab 1 eau géographique de la seigneurie, passe en 
revue les seigneurs de la maison de Lomagne. (A suivre.)] — P. 338-348. 
La Plagne-Barris. Anecdotes sur Vic-Fizensac au quinziéme siécle : 
églises. [Intéressant; å suivre.] — P. 349-354. Lettres ad ressées å Alain 
d'Albret par le chapitre d'Auch (au nombre de trois, en gascon) et par 
le protonotaire de Venable (en francais), communiquées daprés tes ori- 
ginanx par labbé V. Di bau at et commentées par MM. L. Cogtgbi et 
E. Cabié. [Intéressantes et pour le fond et pour la forme.] — P. 355-364. 
Soirées archéologiques. [Église de Panjas, chåteau d'Espas, contumesde 
Montagnac, méreau du chapitre d'Auch, lettre de Jeanne d'Albret rela- 
tive aux protestants de Lectoure.] 

Gironde. 

I. Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux, 1892 
et 181 3. 

4892 P. 35-420. L.-G. Prmssier. La polilique du marquis de Manloui 
pendant la lulle de Louis XII et de Lndovic Sforza (4 498-4500). [A 
jignaler dans cet intéressant tr&vail, fait daprés les archives italiennes, 
des délails sur Claire de Gonzague, comlesse de Montpensier, mére du 
connélable de Bourbon (p. 86 et suiv.). L* agent diplomatique Jamet de 
Nesson, sou vent mentionné (p. 88 et suiv.), appartenait å la méme 
familie que le poéte Pierre de Nesson, originaire d'Aigueperse.] 
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4893. P. 50-95. L.-G. Pélissib». Les relations de Francois de Gonzagne, 
marquis de Mantoue, avec Ludovic Sforza et Louis XII. [Gom plé ment 
du travail précédent. Nou\eaux délails sur Claire de Gonzague, dont 
trois lettres sont publiees in eactenso (p. 90 et suiv.). La seconde est 
datée d'Aigueperse, la troisiéme dTssel : M. P. identifie å tort cette 
derniére localitéavec Uxelles; il s'agit d 'Ussel, prés de Gannat (Allier), 
pnisque la comtesse dit elle-méme qu'elle se trouve en Dourbonnais.] 

li. Revue catholique de Bordeaux. (Bordeaux, irapr. Bel- 
lier), 1890, 1891, 1892 et 1893. 

4 890 (42« année.) 40jan\ier. Tamizry ds Larroqob. Une niéce de Peiresc, 

Claire de Fabri. — Allain. Notes sur la paroisse de Saint-Macaire. 
25 janvier. Allain. Paroisses et couvents de Bordeaux aux deux derniers 

hiécles -. I. La Majestat; II. Saint-Cristoly. 
40 février. Dcbédat. Le Saint-Suaire de Cadoin a Toulouse. — J. Latour. 

Saint-André-de-Cubzac avant la Révolution. (A suivre.) 
25 février. db Lantinay. F.-B. Dejean, curé d'Ambarés de 4662 å 4679. 
40 mars. Allain. Paroisses et couvents de Bordeaux : Ul. Sainte-Colombe. 
25 mars. Caddéran. Deux manuscrits de labbé Baurein. — Ddbédat. 

Louis XIII et Louis XIV pénitents bleus å Toulouse. 
40 avril. J. Latour. Saint-André-de-Cubzac. (A suivre.) — A. Ddpré. Uo 

autographe inédit de Romain de Séze [4783.] 
25 avril. Gauban. Exils du Pailemenls de Guyenne å la Réole, 4653-1654 

et 4678-4690. 

40 mai. Allain. Paroisses et couvents de Bordeaux : IV. Sainte-Croix. 
25 mai. Ddpré. Anciennes corporations de Bordeaux. — Caddéran. Éty- 

mologies locales [Tire ja Ile, riviére, du latin aquale, ce quiest absolu- 

ment inadmissible.] 
40 juin. Allain. Paroisses et couvents ; V. Saint-Éloi. 
40 juillet. Léglise. Le 44juillet 4790 å Monségur. — J. Latour. Corneille 

0'Cahan, curé de Saint-André-de-Cubzac de 4 740 å 4732. 
25 juillet. Allain. Paroisses et couvents : VI. Sainte-Eulalie. 
40 aout. Lacostb. Labbaye Saint- Vincent-de-Bourg. (A suivre.) — Allain. 

Une dislribulion de prix å Bordeauxen 4799. — Caudéran. Étymologies 

locales [Abzac, de Aviliacus]. 
25 aout. Lacostb. Labbaye Saint-Vincent-de-Bourg. (Suite et å suivre.) 
40 sep lem bre. Lacostb. L'abbaye Saint- Vincent-de-Bourg. (Fin.) — Cad- 

dbrah . Étymologies locales. [Aillas, Ambarés, La Grave : opinions tout 

å fait inadmissibles qu'il est inutile de reproduire.] 




PBRIODIQDES MÉRIDIONAUX. 



527 



25 septembre. Allain. Paroisses et couvents : VII. Saint-Maixant. — Ta- 

mizet db Labboque. Le président de Ranconnet naquit-il å Bordeaux ? 
40 octobre. J. Latour. J.-Théoph. de Lauvergnac, dernier curé de Saint- 

André-de Cubzac avant la Révolution. 
25 octobre. Leuevrb. Une religieuse annonciade du monastére de Bordeaux 

sous la Terreur et le Directoire. (A suivre.) — Gauban. La misére å La 

Réole pendant la Révolution. 
40 novembre. Gauban. Deux discoursinédits des fréres Fancher. — Allain. 

Document inédits sur lespelites écolesde Barsac avant la Révolution. 
25 novembre. Tamizbt db Larboqub. Un épisode de la vie de Dom De- 

vienne. — Leuevbb. Une religieuse annonciade sous la Terreur et ie 

Directoire. (Suite et å suivre.) 
40 décembre. Berchon. Le trinitaire Jean Vial, curé d'Odonnac en Médoc 

de 4784 a 4818. 

25 décembre. Lblibvrj. Une religieuse annonciade sous la Terreur et le 
Directoire. (Suite et å suivre.) 

4 891. 4 janvier. Uazbra. Un curé d'Ambarés au dix-septiéme siécle, Lan- 
celot de Mullet de Volusan. (A suivre). 

25 janvier. Hazera. Un curé d'Ambarés au dix-septiéme siécle. (Suite et å 
suivre.) — Lblikvrb. Une religieuse annonciade sous la Terreur et le 
Directoire. (Fin.) — Ca u per an. Étymologies locales. [Tire Ambés dans 
le Becd' Ambés du latin ambabus, ce qui est inadmissible, et Anglade, 
de an gul al a, ce qui est exacl ] 

10 février. Hazbra. Un curé d'Ambarés. (Fin.) — Lacoste. Deux féles å 
Bourg en 1784 et 4792. 

25 février. Gauban. La religion et le clergéå La Réole pendant la Révolu- 
tion. (A suivre.) — Lafargcb. Le camp romain de Saint- Médard-en- 
Jalles. — Surgand. Les sépultures de Saint Médard et le pujeau de La 
Ca pel le. 

40 mars. Gauban. La religion et le clergé å La Réole pendant la Révolu- 
tion. (Suite et å suivre.) — Cacdéran. Le camp romain de Saint-Mé- 
dard-en-Jalles. 

25 mars. Gauban. La religion et la charilé å La Réole. (Suite et h, suivre.) 

40 avril. G. David. Éloge d Émile Brives-Cazes. (A suivre.) — Caudbran. 
Étymologies locales. [Proteste avec raison co ni re ceux qui voient des 
mots grecs dans les terminaisons en os des norns comme Lugos, Ander' 
nos, etc, mais ne réussit pas a convaincre que Andernos représente le 
latin internosus.] 

25 avril. J. Latoub. Les seigneurs du Cubzaguais et le chåteau du Bouilh 
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a partir du treiziéme siécle. — G. David. Éloge de Brives-Cazes. (Suite 
et å suivre.) — M. S. et H. C. La seigneurie de Tiran (Saint-Médard- 
en-Jalles) en 4 268. — Caudéban. Objets nonvellement trouvés au 
pujeau de la Capelle. 

40 mai. Dupbé. Relalion inédile d'excés commis en 4622 dans le Bas- 
Médocpar les protestants. — G. David. Éloge de Brives-Cazes. (Fin.) 

25 mai. I.égiisb. Un transport de justire en Guyenne sous la dominalion 
anglaise (4367). — Caudéban. Étymologies locales. [ArbanaU est con- 
sidéré comme représentant de Alba nalis, c'est-å-dire une colonie 
d'Albe-la-Longue!!] 

25 juin. Dupbé. Projetde ligua calholique å Bordeaux en 4562 et 4563. — 
T. db L. et F. Decicb. Montmorency å Bordeaux. — Caudéban. Étymo- 
logies locales. [Arvis, Arcachon.] 

40 juillel. Cacdéran. Étymologies locales. \Arcius, Arés, Arsac.] 

25 juillel. Dupré. Le livre des ni i rades de Notre-Dame de Verdelais. — 
Allun. Les « Mémoires • du cardinal Maury. 

40 aoul. Caudéban. La facade de Péglise Saint- Bruno. (A suivre.) — La- 
fabgub. Notre-Dame du Laus. 

25 aoul. Tamizby db Labboqub. Éloge inédit du premier président Du Ber- 
net et de son beau fils le président de Monlesquieu. — Caudéban. La 
fasade de 1'église Saint- Bruno. (Suite et å suivre.) 

40 seplembre. Lacostb. La coininune de Bourg avant 4789. (A suivre.) — 
Caudéban. La facade de 1'église Saint-Bruno. (Fin.) 

25 seplembre. Allain. Læuvre scolaire de la Révolution (fragments). — 
Lacostb. La commune de Bourg avant 4789. (Suite et å suivre.) — Cau- 
déban. Étymologies girondines. [Artigues\ le sens de « friche » est bien 
cerlain, mais Tétymologie inconnue.] 

40 octob. Lacostb. La commune de Bourg avant 4789. (Suite et å suivre.) 

25 «HJtobre. Lacostb. La commune de Bourg avant 4789. (Fin.) — J. La- 
toub. Confrérie du Saint- Esprit å Saint-André-de-Cubzac en 4600. — 
Caudéban. Étymologies girondines. [Arliguevieille (avec une explicalion 
inadmissible des changemenls phonéliques qu'a subis retulus pour 
aboutir å vieil) ; Arveyres (pour arriviéres, les riviéres, ce qui est inad- 
missible.)] 

40 novembre. Dk Lantbnat. Féles célebrées å Bordeaux lors de la béatiG- 
ca l ion el de la canonisation de saint Francois de Sales. (A suivre.) — 
Drouyn. Monogiaphies paroissiales : 1. Castillon-de-Castets. — Caudé- 
ban. Étymologies girondines. [Asques, Au bie, E spe t sas.] 

25 novembre. Dboutn. Castillon-de-Caslets. (Suite et å suivre.) — Alla in. 
Les derniéres publications de la Commission des archives municipales 
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de Bordeaux. — Cacdéran. Étymologies girondines. [Aubiac, Audøngø 
(explication invraisemblable par Odonica, la villa d'Odon).]. 

40 décerobre. Db Lantbhat. Fétes å Bordeaux lors de la béatification et de 
la canonisation de saint Francois de Sales. (Suite et å snivre.) — 
Duoitn. Castillon-de-Castets. (Suite et å snivre.) — Caidéran. Étymo- 
logies girondines. [Auriolles, Auros, Avensan, Bazas.] 

15 décembre. Db Lantenat Fétes å Bordeaux lors de la béatification et de 
la canonisation de saint Francois de Sales. (Suite eta snivre.) 

4891. — Janvier. Droctn. La paroisse de Castillon-de-Castets. (Suite et a 
suivre.) 

Février. Droctn. Castillon-dedstels. (Suite et å suivre.) — Db Saint- 
Amand. Lecouvent de 1'Annonciade å La Réole. 

Mars. Db Lantbnat. Féte de la béatification de sainte Jeanne de Chantal. 
— Droctn. Castillon-de-Castets. (Fin,) — Caidéran . Étymologies gi- 
rondines. [Baigneaux.] 

Avril. Db Lantenat. Lettres d*Innocent XI aux évéques de la province de 
Bordeaux. — Allain. Contribulion å Thistoire de Pinstruction pri- 
ma i re dans la Gironde avant la Révolulion. (Snile et å suivre.) 

Mai. Db Saint-Amand. Visile d*un conseiller du parlemenl de Bordeaux 
å La Réole en 4784. — Cacdéran. Étymologies girondines. [Baron.] 

Juin. — Cacdéran. Étymologies girondines. [Barsac], 

Juillet. Allain. Contribulion å 1'histoire de rinslruction primaire dans la 
Gironde avanl la Révolulion. (Suile et å suivre.) 

Aout. Cacdéran. Étymologies girondines. [Bassens.] 

Seplembre. Allain. Contribulion å lhisloire de rinstruction primaire 
dar.s la Gironde avant la Révolulion. (Suite et å suivre.) — Dcpré. Re- 
cherches sur Tabbaye de Bonheur. 

Oclobre. Tamizbt de Larroqce. Peiresc, abbé de Guitres. — Caddéran. 
Étymologies girondines. [Bayas, Bayon.] 

40 novembre. Macfras. Deux livres de raison bordelais. — Allain. Con- 
tribulion a Tbisloire de rinstruction primaire dans la Gironde avant la 
Révolulion. (Suite.) — Cacdéran. Étymologies girondines. [Bazas, les 
Couziots.] 

15 novembre. Macfras. Deux livres de raison bordelais. (Suile.) — Tami- 
zbt db Larroqcb. Peiresc, abbé de Guitres. [Suite ] — Allain. Un docu- 
ment inédit sur Florimond de Raymond. 

40 décembre. Cacdéran. Que saint Émilion a véritablement existé. (A sui- 
vre.) — Tamizet db Larroqcb. Peiresc, abbé de Guitres. (Fin.) — Mau- 
fras. Deux livres de raison bordelais. (Fin.) — Allain. Un inventaire 
d*archives bordelaises. 

AMKAX1S DU MIDI* — V. 34 
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15 décembre. Caudéban. Que saint Émilion a véritablement existé. (Suite.) 

— Allain. Élat de la paroisse de Libourne en 4771. 

4893. 40 janvier. Tamizet db Labboqub. Comment on devenait moine de 
Guilres en 4740. — Caudéban. Que saint Émilion a véritablement 
exislé. (Suile.) — Dupré. Le misse l rna nuscrit des archives de larche- 
véché. — Allain. Bordeaux autrefois et aujourd'hui. 

15 janvier. — Madfbas. Une paroisse du Bourgeais pendant la Révolution. 

— Caud6ran. Que saint Émilion a véritablement existé. (Fin.) 

40 février. Guibt. La vénérable Jeanne de Lestonnac. — Allain. Contribu- 
tion å Thistoirede 1'inslruclion primairedans laGironde avant la Révo- 
lution. (Suite.) — Madfbas. Une paroisse du Bourgeais pendant la Révo- 
lution. (Suite.) — Tamizet db Larroqur. Monlesquieu et Jacob Vernet. 

15 février. Allain. Contribution a Thistoirede linslruction primaire dana 
la Gironde avant la Révolution. (Suite.) 

40 mars. Maufras. Une paroisse du Bourgeais pendant la Révolution. 
(Suile.) — Allain. Contribution å Thistoire de 1'instruction primaire 
dans la Gironde avant la Révolution. (Suite.) 

15 mars. Db Saint- Amand. Le couvent de TAnnonciade de La Réole, doca- 
ments nouveaux. (A suivre.) 

III. Société archéologique de Bordeaux, 1891-92. 

Tome XVI, 3 - -4« fase. P. 4-4. Db Mbnsignac. Note sur les ampoules de 
saint Mennas, du Musée de Bordeaux. [Au nombre de sept, avec repro- 
duction.] — P. 87-429. Bbbchon. Une slation préhistorique et une habi- 
tation gallo-romaine sur le domaine de Lamotle pres Cissac (Médoc). 

Tome XVII, 4«* fase. P. xlix-lvi. Bbrchon. Encore Saint-Jean de Sagon- 
dignac (Médoc). — P. lvi-lvii. Carrérb et Bbrchon. La consécration de 
l église des capucins de Beauvais par le cardinal de Sourdis. [Reproduc- 
tion de l inscriplion commémorative sur une plaque de cuivre.] 



Revue des langnes romanes, 1892. 

Janvier-aout. P. 5-446. Castbts. Maugis d'Aigremont. [Texte, daprés les 
trois manuscrits connus, de cette importante chanson de geste du cyclede 
Renaud de Montauban, avec introduction et remarques, et, en appendice, 
le texte de La mori de Maugis, autre chanson greffée sur la premiére.) 

Septembre-décembre. P. 487. L.-G. Pélissibb. Un ir.ventaire des archives 
de Montpellier conservé a la Laurenlienne de Florence. [Vient de Libri.) 
— P. 488-495. H. Omont. Procédé d'imprimerie pour les langues orien- 
tales communiqué å Peiresc par ie P. Gilles de Loenes, en 4634. 



Hérault. 
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Société de Borda, 1893. 

4" trimestre. P. 4-42. Mbybanx (abbé). Baslide de Cazéres-sur-1'Adour. 
(Suite et å suivre.) — P. 49-33. Bracbbedon (abbé). Gramm ai re des 
idiomes landais oa du gascon. — P. 43-47. Blakcbbt. Trouvaille de 
mon naies gauloises å Pomarez. [Ne se prononce pas entre Paltribution 
aux Tarusates faite par Saulcy et Tatlribution aux Tarbelli proposée par 
Taillebois.) — P. 49 - 50. Du verger. Quelques observations sur les 
monnaies de Pomarez. — P. 54-66. Cazauban (abbé). Offices antiques 
d'Airc et de Dax. [Étude som mai re sur le Bréviaire de Dax et les Offices 
de saint Géronce, de sainte Quitterie et de saint Vincent.] — P. 4 -14 
(pagination spéciale). L'Aquitaine historique et monumentale : Saint 
Vincent do Xaintes, premier éréque de Dax. (A suivre.) 



Mémoires et procés-verbauæ de la Société agricole et 
scientiflque de la Haute-Loire* 1888-1890, tome VI. (Le Puy, 
Marchessou, 1893). 

P. 4 -69. A. Lasgombe. Etude historique sur Torganisation des secoure contre 
1'incendie. — P. "70-84. A. Lascombb. Testament d'Anloine de la Tour, 
baron de Sainl-Vidal (46 jnillet 4589). — P. 85-4 0*. A. Allmbb. Epi- 
graphie Vellave. — P. 408-417. A. Lascombb. Découverle de monnaies 
romaines au Villard, commune de Saint-Arcons-de-Barges, et de mon- 
naies du moyen åge au Mont, commune de G uhelles (Haute-Loire). — 
P. 456-458. H. Mosiueb. Prise de la chartreuse de Bonnefoy, d'aprés un 
document inédit. — P. 474-476. A. Lascombb. Deux requétes des habi- 
tants de Seneuil å Tévéque du Puy (dix-septiéme siécle). — P. 477-481, 
L. Pascal. Bulle du pape Boniface VIII å Guy de Neuville, évéque du 
Puy (14 avril 4196). — Bref du pape Boniface VIII au roi Philippe IV 
(45 mai 4196). — P. 482-484. A. Lascombb. Relations de la prise d'Ys- 
singeaux par les protestants en 4 614. — P. 485-494. M. C. Une bulle 
du pape Alexandre IV concernant 1'église Saint-Julien de Brioude. — 
P. 491-100. A. Lascombb. Rapport de Jean de Clapiés sur les réparations 
& effectuer & la catbédrale du Puy en 4737. — P. 104-104. P. H. Auguste 
Aymard, archiviste de la Haute-Loire. — P. 105-108. A. Lascombb. Etat 
des reven us de la terre et vicomté de Polignac. 
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Lot-et-Garonne. 



Revue de VAgenais, 1892 et 1693. 

1892. Janvier-février. P. 5-24. Lauzon. Le Refuge oa maison du Bon- 
Pasleur å Agen. (A suivre.) — P. 22-39. Tholin. La ville d'Agen pen- 
dant les guerres de religion. (Suite et å suivre.) 

Mars-avril. P. 97-447. Le Refuge å Agen. (Fin.) — P. 448-433. Thoun. 
La ville d'Agen pendant les guerres de religion. (Suite et å suivre.) — 
P. 454-480. di Lantpnay. Labbaye d'Eysses en Agenais, publication 
d'un Mémoire anonyme d'un bénédictin du dix sepliéme siécle. (A 
suivre.) 

Mai-juin. P. 484-220. Bladé. Les Ibéres. [Notre savant collaborateur con- 
sidére maintenant les Basques francais comme les descendants des Aqoi- 
tains d'une partie de la Novempopulanie qui n'a jamais été romanisée.] 
— P. 221-254. db Lamenat. Labbaye d'Eysses (Suite et å suivre.) 

Juillet-aout. P. 277-307. Lagzgn. Les hdpitaux dc la ville d'Agen avant 
4789. (A suivre.) — P. 324-334. Babadat. Les religion nai res d'Agen*is 
émigrésen 4685. [Stalistique officielle.] — P. 346-353. Dabqcibr. Extraits 
des registres détat civil d'Anthé, de 4700 å 4790. 

Seplembre-octobre. P. 357-389. Faluérbs. Labrunie pendant la Révolu- 
lion, ses travaux, ses mannscrits. (A suivre.) — P. 390-396. Durbn- 
qufs. Lettres inédiles de Mascarun. — P. 397-445. db Lantbkay. Lab- 
baye d'Eysses. [Appendice contenant : 4° des documents sur labbaye et 
une notice de Lamothe-Vedel ; 2° une nolice sur la fondalion des 
Carmes déchaussés d'Agen.] — P. 446-449. Laizln Les hdpitaux de la 
ville d*Agen avant 4789. (Suite et å suivre.) 

Novem lire -décem bre. Habasqck. Une visite épiscopale å Saint- Jean- de- Luz 
sous Louis XIV. — Fallierps. Labrunie pendant la Révolution, ses tra- 
vaux, ses manuscrils. (Suite et å suivre.) — Lai zun. Les håpitaux de 
la ville d'Agen avant 4789. (Suite et å suivre.) 

1893. Janvier-février. Tholiw. La ville d'Agen pendant les guerres de reli- 
gion. (Suite et å suivre.) — Journal agenais des Malebaysses. — P. L. 
Le chateau de La Serre et le comte d'Egmont. 

Mars-avril. Bladé. Les Nitiobriges (cf. plus loin, p. 553). — Laczcn. Les 
hdpilaux de la ville d'Agen avant 4789 . (Fin). — Habasqub. Documents 
sur le théålre å Agen, 4585-4788. — Tbolin. La ville d'Agen pendant les 
guerres de religion. (Fin.) 
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Lozére. 



Bulletin de la Société d'agriculture f induslrie et arts, 
1892-1893. 

4894, Nov.-déc. P. 209-542. Cherlé des vivres å Narbonne en 4736. — 
P. 243-234. Cahier cTinstructions et réclamations do Tiers-Etatdu pays 
de Gévaudan pour étre remis å ses députésaux Elats-Généraux de 1789. 
— P. 133-218. Griefs des trois ordres du pals de Gévaudan tant contre 
1'administration de la justire que contre Fadministralion municipale du 
pals. 

4893. Janv.-mars. P. 249-264. Statuts de la Société des Amisde la Cons- 
tilntion séanle å Mende. — P. 265-270. Væu des habitants de Langogne 
pour doler leur ville d'u» chef-lieu de districl. — P. 271-276. Testa- 
ment de Robert de Bois-Verdun, bailli du Gévaudan, 4578. — P. 277- 
279. Notos sur Pbilippe-Roberl de Bois-Verdun et sa descendance. — 
P. 279-585. Le village de La Bastide; pieces relatives å sa chapelle 
(4741-4742). — P. 285-287. Testament du peintre Jean Lacour de 
Mende (1720). — P. 287-294. Les nabitants et les seigneurs de Saint- 
Chély-d'Apcher ; redevances féodales. — P. 294. L'abbé Claude Allier 
curé-prieur de Chambonas. 



Revue d'Auvergne, 1893. 

Janv.-fév. P. 4-42. F. Mbge. Un Mnédictin de Saint-Alyre pendant la 

périotle révolutionnaire. (A suivre.) 
Mars-a vril. P. 99-130. F. Mége. Un bénédictin de Sainl-Alyre pendant la 

période révolutionnaire (Fin.) 



Etudes historiques et religieuses du diocése de Bay onne, 
publiées par les abbés Dcbarat et Haristoy, 1892 et 1893. 

4892. P. 4 et s. Dobarat. Notice hislorique sur les anciens diocéses de 
Bay onne, Lescar ét Oloron. 

4893. P. 4-20. Saint Léon, archevéque de Rouen, évéque el patron de la 
ville de Bayonne. [Etude historique sur sainl Léon et reproduction du 
texie de sa grande légendc, da pres les archives des Basses- Py rénées, 
G 99.) — P. 34-83. Le serviteur de Dieu, Louis Bitoz, frere convers 



Puy-de-Ddme. 



Pyrénées (Basses-). 
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Barnabite. [Biographie détaillée.) — P. 83-86. Deux vieilles légendes et 
deux inscriptions de saint Léon. — P. 87-447. Le vénérable Jean-Bap- 
tistede La Sal le est -il dorigine béarnaise ou basque? — P. 4 4 8- 110. 
Le bienheureux Louis Grignion de Mont fort et le diocese de Bayonne. 
— P. 4 20-413. Les Jésuites dans le diocese de Bayonne. — P. 417-169. 
Histoire de Notre-Darae de Sarrance. 

Pyrénées (Hautes-). 

Société Ramond, 1892. 
4* trimestre. P. 174-302. Vidal. Andorra. (Souvenirs d'un tou riste.) 



Revue Savoisienne, 1893: 
Mars- A vr il. P. 73-90. Max Brucbbt. L'enseignement dans les colléges du 
déparlement du Mont-Blanc en 4793. — P. 91-401. Fbnouillbt. Origine 
des norns de familie en Savoie. (A suivre.) — P. 409-144. Pascalbin. 
La com lesse de Savoie, Bonne de Bourbon, a-t-elle empoisonné son fils 
Amédée VII? (A suivre.) — P. 4 45-417. Gonthier. L'abbaye de Filly. 
(Suite et fin.) [Piéces justificatives, comprises entre 4445 et 4731.] — 
P. 417-418. Rima. Chablais. 



Revue du déparlement du Tam, 1893. 

N M 1-3. Mars-Juin. P. 77-90. Jolibois. Les houilléres de Carmaux. [Bonne 
notice historique et économique; å suivre.] — P. 94 4 40. Piadkl. 
Méraoires de Batailler. (Suite et å suivre.) — P. 444-446. Lauzbral. 
Bénitiers en poterie de Giroussens. — P. 459-463. Gaillac. La biblio- 
théque populairé et le musée cantonal de Lisle. [Inventaire de ces nou- 
velles fondations.] — P. 463-464. Vidal. Inventaire dun marchand 
drapier en 4586. 



Bulletin de la Société archéologique, 1893. 
Premier trimestre. Baron db Rivibrbs. Les plaques de foyer. (Fin.) — 
Bacalarib. Les monuments du Cerceau et la tom be de Saint-Bxupére 
d'Arreau en Comminges. — Mila db Cabarieu. Le bureau des Trésoriers 
de France de Montauban, 4635-4790. 



Savoie (Haute-). 



Tarn. 



Tarn-et-Garonne. 
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Vienne (Haute-). 



I. Le Bibliophile limousin, revue bibliographique triraes- 
trielle. 1893. 

Jan vier. P. 3-6. C. Lbymarir. Simples notes pour ser vir å Fhistoire da 
goal des l ivres en Limousin. (A suivre.) — P. 7-8. Duooubtibux. La 
chromo-typographie au seiziérae siécle, souvenir de TExposition de 
Limoges en 4886. 

Février (sic). P. 33-35. C. Lbyxarib. Simples notes, etc. (Suite et å suivre.) 
— P. 35-40. Fray-Fourmbr. Le Bréviaire de Tabba ye de Saint- Martial 
de Limoges (4520). (Imprimé å Limoges, autrefois décrit par 1'abbé 
Nadaud, depuis longtemps disparu. M. Fray-Fournier a eu la bonne for- 
tune d'en trouver quelques feuillets dans la reliure d'un Quintilien, et 
notamment le de r nier, dont il joint une reproduclion å son intéressante 
notice.] — P. 40-42. Ducoubtirdx. Addition aux marques typographi- 
qucs des imprimeurs de Limoges. [Marque de Jean Berton, 4 196, daprés 
les Premiers documents de timprimerie en France de M. Thierry-Poux.) 

Juillet. P. 73-76. Fagb. Annet Bleygeat, mailre imprimeur å Tulle, 4652- 
4654. [Publie Irois documents in éd i Is qui nous montrent Bleygeat en rela- 
tion avec Armand de Saint-Bonnet, dont les pérégrinations ont été récem- 
ment étudiées par M. Foreslié neveu.] — P. 76-84. Frat-Fournibr. 
Marivaux å Limoges. [Publie une requéte de Francois Meilhac, impri- 
meur de Limoges, qui nous apprend que c'est chez lui qu'a élé impri- 
mée 1'édition originale de Le pérø prudent et équitable (4742) de Mari- 
vaux.] 

II. Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, 1893. 

Tome XL, 2* livr. P. 389-475. C. Joghannbaud. Excursion archéologique 
å La Souterraineetdanssesenvirons : Bridiers, Breith, Saint-Germain- 
Beaupré. [La monographie du chåteau de Saint-Germain-Beaupré est 
cinq fois plus étendue que celle de la ville appelée La Soulerraine. Cest 
lå å la fois une faute de composition et une erreur historique. A cela 
pres, Tauteur a su réunir beaucoup de faits sur ce coin de la Marche 
limousine, élucider bien des pointsde détail, rectifier quelques erreur s- 
La recherche dts documents manuscrits aurait pour le moins triplé 
Télendue de son travail] — P. 476-544. Abbé Lbclbr. Monographie de 
la commune de Thouron. [Fort utile pour entrer dans le détail de la vie 
provinciale. Mais Tétude minutieuse des registres paroissiaux en eat pa 
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apprendre plus long. Le testament publié p. 509 a déjåparu dans le 
méme Bulletin, I, 58. Pourquoi nc pas le rappeler?] — P. 545-541. 
Abbé Arbbllot. Élude biographique sur Guillaume Lamy, palriarrhe de 
Jerusalem et évéque de Chartres. [Le nouveau biographe de Guillaonie 
Lamy (qui en a eu trois au dix-septiéme siécle) adopte 4 299 pour l an- 
née de sa naissance, reconnait que son véritable nom en langue vulgairc 
devait étre Ami et rejette 1'erreur de ceux qui ont fait Guill. Lamy 
archevéque d'AU et cardina!, mais se con lente, pour le récit des mis- 
sions politiques de ce prélat, des documents impriinés au dix-septiéme 
siécle.] — P. 545-564 . L. Boordbbt. Un triptyque en émail peint en 
grisaille par Martin Didier, au musée civique de Bologne. [Étude excel- 
lente, comme toutes celles de 1'aulcur dans ce genre. Émet des doutes 
sur rallribution de cette piéce å Marlin Didier.] — P. 563-643. A. Lb- 
roox. Chronologie de Thistoire de Saint-Yrieix-la-Perche. [Ce relevé de 
450 mentions historiques est le premier travail d ensemble fait sur 
Saint- Yrieix. Il esl précédé d'un court résumé et accompagné dexlraits 
de V Hist. génir. de Saint- Marlin de Tours, publiée vers 4666 par le 
chanoine Kaoul Mousnyer. Le cbapilre de Saint-Yrieix relevait en effet, 
depuis le neuviéme siécl*?, de la basiliquu de Tours.] — P. 641-670. 
Abbé Arbbllot. Les bénédictins de Saint-Maur originaires du Limousin. 
[Au nombre de dix-buit : Jean Audeberl, Cliapelle de Jumilhac, Fran- 
cois Chazal, Jean Colomb, Francois Deschamps, Joseph Duclou, Leonard 
Duclou, J.-L. Dumas, Michel Dupeyrat, J.-A. Dupin, A.-J. Faye, 
Galand, F. Laurenl, J. Martin, Léonard de Massiot, Maurice Poncet t 
A. Vaslet, J.-G. Verlhamond. Les nolices de Tauteur n'ajoutent presque 
rien åce qu'apprennent sur chacun de ces religieux les ou v rages impri- 
més. Si le monaslére de Saint- Augustin de Limoges peut élre const- 
déré comme le berceau de la congrégation de Saint-Maur, c'esl se u lemen t 
au point de vue ecclésiastique. Le monaslére de Limoges n'a jamais été 
un cenlre d'études érudiles.] — P. 671-689. Coxtb db Bbmjchbsnb. 
L'église de Blond. [Élude historique el archéologique sur cet édifice de 
Tarrondissement de Bellac] — P. 684-735. C. Lbtmarib. Essai de rias- 
sificalion des anciennes porcelaines de Limoges, Saint-Yrieix, Soli- 
gnac, etc., conservées au Musée national Adrien Dubouché. [Suite de 
cet important travail commencé en 4 890. Ken seienerne nis peu con nus 
sur presque tous les points.] — P. 736-768 Documents pour servir å 
Thistoire de 1'industrie et des manufactures en Limousin, publiés par 
Fbat-Fournibr. (Suite.) [Les documents publiés renonvellent compléte- 
ment Thistoire de la découverte du Kaolin en Limousin dans la seconde 
raoitié du dix-huitiéme siécle. La légende a, une fois de plus, tort 
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devant la science. L'exposé de la question sera fait prochainement par 
M. F.-F.J — P. 769-79*. — P. Ducoumtbcx. Cimeliére gallo-romain, 
mérovingien el carolingien de la Courtine å Limoges. [Exposé des 
fouilles faites en cet endroil.] — P. 793-798. P. Ddcoubtibux. Botle en 
verre dans unesépulture gallo-romaine trouvée å Limoges. — P. 799- 
803. Abbé Abbbllot. Saint Pierre Damien å Limoges [Publie un doou- 
ment de la Vaticane, découvert par Pabbé 6. Ardant, qui proove que 
Pierre Damien vim å Limoges en 4063 pour rélablir 1'accord entre les 
moines de Saint-MartiaL] — P. 804-833. Variétés et documents : texles 
sur Peyrat-le-Chåteau, publ. par P. Cousseyroux; le collége de Gré- 
goire XI å Bologne, par Barbier de .Monlault; notes relatives a Téglise des 
Jesu i tes de Limoges, par 1'abbé Poulbriére; délibérations d'assemblées 
paroissiales, publ. par MM. Beilet et Touyéras (dix-huitiéme siécle) ; 
date d'un privilége d'Eugéne III pour Tabbaye de Salignac. [Ge serai t, 
daprés une bonne copie du dix-sepliéme siécle, XVIII kalendas octo- 
bris et non VIII idus septembris, comme porle le no 9430 des Reg es la 
de Jaffé, 2° édit. Cependant, a la date fournie par Jaffé, Eugéne III était 
certainement å Auxerre, lieu d'émission de document, tandis qu'il était 
å Cileaux å la date que propose M. Leder, (/original, conservé å Liino- 
ges dans le fonds de Solignac des Archives déparlementales, est malheu- 
reusement déchiré å cet endroit.] 



PÉRIODIQUES FRANCAIS NON MÉRIDIONAUX. 

I. Académie des Inscriptions et Beiles- Lettres. Comptes 
rendus. 1893. 

Mars-a vr il. P. 95-99. Hébon db Villbfobsb. Rapport sur deux fragments 
de tuiles tumulaires découvertså Tarsenal de Toulon. 

II. Annuaire du Conseil héraldique de France, 6 e année, 
1893. 

P. db Fåuchbr Les pérégrinalions dun jeune gen til hom me de Province å 
la fin du seiziéme siécle. — Ambr. TåBDiiu. Sources généalogiques de la 
province d'Auvergne. 

III. Bibliothéque de Vécole des Chartes, 1892 et 1893. 
4892. Sept. -oet. P. 505-570. E. Jabbt. La « voie de fait » et Talliance 

franco-milanaise, 4389-4395. (Suite et fin.) 
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4893. Mai-aoftt. P. 454-316. P. Dubbieu. Manuscrits d'Espagne remarqua- 
bles principa lemen t par leurs peintures et par la beauté de lenr exéeo- 
tion. [Fort peu intéressent le Midi; signalons cependant un beau livre 
d'heures å lu sage du diocese deLimoges (p. 269) et deux manuscrits du 
Breviari cTAmor de Matfré Er menga u de Béziers qui ne sont pas men- 
tionnés dans la préface de 1'édition Azais.] — P. 41 9-4 JO. La sépaltore 
de Peiresc. [Reprodnction d'un article de M. de Berluc-Pérussier, publié 
par YBcho des Bouches-du-Rhéne da 48 jain 4893.] 

IV. Bulletin de la Diana (Montbrison), 1893. 

Jan vier- mars. P. 46-46. Vincent Dubard. Aiguerande, commune d f Ar- 
feuilles (Allier) et la limite de la cité ancienne des Arvernes. 



V. Bulletin du Mbliophile et du UUiothécaire , 1892 et 
1893. 



4891. Novembre. Clacdin. Enlumineurs, relieurs, libraires et imprimeurs 
de Toulouse aux quinziéme et seiziéme siécles. 

4893. Mai-juin. Vicomte db Groccbt. Les deux testaments de Baluxe. 
[Publie un premier testament, inédit, daté du 24 avril 4704.] 

VI. Bulletin monumental, 1892. 

4892. N° 2. Mouginb db Rocbbpoit. Note sur les fortifications modernes 
d' An ti bes. — Comte db Mabsy. Les corps des divers souverains de la 
Navarre enterrés dans la cathédrale de Lescar réclamés par 1'Espagne. 

N° 3. Baron db Riviébbs. Les noces d'argent de la Société archiologique de 
Tarn-el-Garonne. — J. db Lahondbs. L'oratoire de Pieu&se (Ande). 

N° 6. J. db Lahondbs. Les débris du couvent des Cordeliers de Toulouse. 
— Baron db Riviébbs. Exposilion rétrospective de Rodez en 4892. 

VII. Journal de la llbrairie, 1893. 

24 janv. Pbllbchbt. Hypothéses sur 1'établissement de 1'imprimerie en 
Languedoc. [Trace la filiation probable des officines des premiers ira- 
primeurs å Toulouse, notamment de Martin Huss de Botvar dont les 
initiales mhob terminent la souscription d'un ouvrage de Jacques de 
Cessoles, De modo ludi tcacchorum.] 

VIII. Journal des Savants, 1893. 

Juin. P. 347-332. L. Delislb. Histoire de 1'ordre hospilalier du Sainl- 
Esprit. [Article tres important sur le livre de Tabbe* Brune; M. L. Del i sle 
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démontre la fousseté des tex tes cmpruntés par 1'abbé Brune an reen oil 
fait en 4723 par Tousartj il en attribue la fabrication å un faussaire 
da début da septiéme siécle, Olivier de La Trau, siear de La Terrade.J 

IX. Ministére de VInstruction publique. Bulletin histo- 
rique et philologique, 1892. 

N° 4. P. 383-415. C. Douais. SUtuts de Cluny, édictés par Bertrand, abbé 
de Cluny, le 23 avril 4304. [Quelques exlrails en avaient seuls été 
publiés jusqu'ici; M. D. les édite in extenso d'apres le ros. 443 de Tou- 
louse. On y remarque la mention des Universilés de Toulouse, de Mont- 
pellier et d'Avignon et la mention de quelques prieurés clunisiens dans 
le roidi de la Fra nee. Il esl facheux qu'aucun de ces prieurés nait été 
identifié en note par Téditear. S'il est facile de reconnaltre les abbés de 
Lézat, de Figeac, etc, sous les norns latins de Lesatensis, Figiacen- 
sis, etc, abbates, qu 9 est-ce que 1'abbé Letsiniensis qui revient deux 
fois, p. 401 et 402? 11 faut sans do ute supposer une faute d'impression 
pour Celsiniensis, et en lend re 1'abbé de Sauxillanges en Au verg ne. 
Qu'est-ce encore que Maysiacensis el Maziacensis ? On ne sail s'il faut 
en te nd re respectivement Moissac (corr. Moysiacensis) et Mozat (corr. 
Mauziacensis).] 

X. Ministére de VInstruction publique. Bulletin archéo- 
logique, 1892. 

N° 3. P. 333-338. Bairibbb-Flavt. Les sépultures barbåres de Tépoqae 
wisigothique dans le midi de la France. [Résumé des recherches de Taa- 
tcar qui ont été publiées récemment en volume.] — P. 426-433. Boua- 
dbst. Note sur un triptyque en émail peint de Limoges conservé au 
Musée historique d'Orléans. IFin du quinziéme siécle; le sujet central 
représente 1'Annonciation.) — P. 434-444. Abbé Reqoin. Jean de Fon- 
tay et le tombeau d'Alain Chartier. [Publie et commente trois contrats 
de 4454, 4456, et 4458, par lesquels Jean de Fonte, du diocése de Metz, 
sculpteur, habitant d'Avignon, s'engage å fa i re : 4° unc crucifixion pour 
le cimetiére de Saint-Didier ; 2° sept statues (la Madeleine, quatre anges, 
Louis XI dauphin et sa femme) pour la Sainte-Baume ; 3° une pierre 
tombale, commandée par 1'évéque de Paris, Guillaurae Chartier, pour 
mettre sur la sépultare de fea maitre Alain, jadis archidiacre de Paris. 
M. 1'abbé R. pense que la troisiéme piéce concerne le célébre poéte Alain 
Chartier : il en conclut que 1'épitapbe d' Alain Chartier quon lisait 
encore au commencement du dix-huitiéme siécle å Avignon, dans 1'église 
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des Anlonins, est bien authentique, malgré les raisons données par 
M. de Beancourt pour en établir le ra radere apoeryphe. — - II serai t a 
souhaiter que des recherches ullérieures apporlassent un peu plus de 
lumiére sur la question.) — P. 444-454. P. Lafond. Saint- André Se 
Sou luns en Bigorre. [Église fortiflée du douziéme siécle.] 

XI. Ministére de VInstruction publique. Bulletin de géo- 
graphie historique et descriptive, 1892. 

N° 3. P. 149-328. Libvrb. Les Agesinatesou Cambolectri Agesinates. [Re- 
jette ridentification des Agesinates avec Aisenay et croit qu'ils sont 
devenus les Ecolismenses, comme les Niliobriges sont devenus les Agen- 
nenses.] — P. 243-272. Musset. Les Rochelais å Terre-Neuve. — P. 273- 
300. Mobel. Jean -Francois de La Roque, seigneur de Roberval, vice-roi 
du Canada. [Notice intéressante, avec piéces justificalives, sur ce per- 
son nage, qui appartenait å une grande familie du Languedoc, sur son 
voyage malheureux au Canada, sur ses démélés avec Jacques Ca r ti er.] 
P. 304-345. Bladé. Essai sur Kniste» i re de transhumance dans les Pyré- 
nées francaises. 

XII. La Révolution frangaise, 1892 et 1893. 

4892. Douarchb. La justice å Agen pendant la Révolution. 

4893. Février. Lods. Une letlre inédite de Jean Bon Saint- André. 

XIII. Revue archéologique, 1893. 

Bfars-avril. P. 486-494. Male. La legende de la mort de Cain å propos 
d'un chapiteau de Tarbes. [Chapiteau du clottre de Saint Sever de 
Rustan, récemment acquis par la ville de Tarbes.] 

XIV. Revue de géographie, 1892 et 1893. 

4892. P. 213-230, 292-298, 374-376. Chambbbland. Le commerce d im- 
porlation en F ra nee au nnlieu du seiziéme siécle, d aprés un manuscrit 
de la Bibliothéqre nationale. [Documenl inléressant sur le commerce 
des ports de mer du Midi ; la publication en est malheureusement trop 
morcelée.) (A suivre ) 

4893. Avril. P. 290-295. Chambbrland. Le commeice dunportation en 
France au milieu du seiziéme siécle. (Suite et å suivre.) 

XV. Revue de VArt chrétien, 1892. 

4892. 6* liv. E. Rdpin. Durand, abbé de Moissac et évéqne de Toulouse. 
4047-4074. 




PERIODIQUES NON MÉRIDIONAUX. 



541 



XVI. Revue de VOrient latin. (Paris, Leroux), 1893. 

N° 2. G. Coudbrc. Journal du voyage å Jérusalem de Louis de Roche- 
chouart, évéque de Saintes. [Cf. ci-dessous, p. 554.] 

XVII. Revue des Bibliothéques, 1892 et 1893. 

4892. P. 33-35. Å. Thomrs. Gaigniéres, enfant précoce. [Signaleet repro- 
duit 1'article gangnerres du Tiésor de Pierre Borel, de Castres, od se 
trouve un éloge enthousiaste du jeune Gaigniéres, alors agé de onze 
ans). — P. 246-227 et 529-547. Dodgson. Supplémenl å la bibliogra- 
phie de la langue basque de M. Vinson. 

1893. Janv. P. 4-40. Pbllbchbt. Alphabels des imprimeurs du quinziéme 
aiécle. [Avec treize reproduclions photographiques, dont quelques-unes 
sont empruntées å des livres imprimés å Albi et å Toulouse, et aux Casus 
papales de Bernard Lauret, premier président au Parlement de Tou- 
louse au quinziéme siécle] 

Fév. P. 86. Dodgson. Supplément a la bibliographie basque, corrections et 
addilions. 

Mars-avril. P. 472-473. L.-G. P^lissibb. Lettres inédites de Malachie 
d'Inguimbert. [Daprés un recueil de la bibliothéque Corsini.] 

XVIII. Revue des Études fuives, 1892. 
Juillet-septembre. Kal fm ann. Une baggada de la Fra nee septentrionale 

ayant appartenu å Jacob ben Salomon d'Avignon. — S. Kihn. Thomas 
Platter et les juifs d'Avignon. 

XIX. Revue des questions historiques, 1892 et 1893. 

4892. Avril. P. 373-413. Félix Vernet. Le pape Martin V et les Juifs. 
[Travail fait sur les documents originaux du Vatican et qui met en 
lumiére beaucoup de faits relatifs au midi de la France, surtout å Avi- 
gnon. Conclut que Martin V est compté å bon dioit parmi les plus 
décidés pro tee te urs des Juifs.] 

Octobre. P. 999-544. E. Allun. L'enquéte scoiaire de Tan IX. [Analyse de 
documents dont Tauteur sou ha i te la publication intégrale.] 

4893. Janv. P. 91-435. V. Pierre. La Révolution francaise dans les mo- 
numents. [Un paragraphe est consacré å Orange.] 

Juillet. P. 445-245. V. Fodbnbl. Fabre d f Églantine, le comédien, Tiuteur 
dramatique et le révolutionnaire. 

XX. Romania, 1893. 

Janv. P. 86-426. P. Mbtbr. Les raanujerits de Bertran Boysset. Second et 
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dernier article. [M. P. M. é tu die le manuscrit de É. Paul Arbaud, oa 
Boysset a transcrit divers opuscules provencaux, dont quelqoes-unj 
ne nous sont connus que gråce å ce manuscrit, comme le Roman oYArles, 
publié par M. Chabaneau; puis il analyse lea Irailés d t arpentage de 
Boysset et term ine par quelques notes sur la langue de cet auteor.] — 
P. 4 34-463. Compte rendu tres approfondi par M. G. Paris des Études 
romanes que lui ont dédiées ses éléves : les trois pages consacrées k la 
légende de saint Vidian sont pleines de vues intéressantes. Il est bien 
tentant de croire qne la naissance de la légende de saint Vidian se rat- 
tache å la présence å Toulouse da manuscrit de chansons de geste que 
Guillaume Catel avait tiré de Saint-Guilhem-du-Désert vers 4624; mais 
on ne saurait admettre aussi facilemont 1'existence d'une Vie de saint 
Vidian imprimée en 4 634. J'ai eu le tort de ne pas expliquer pias clai- 
rement dans mon mémoire que labbé Jammes, en parlant de « 1'histoire 
de la vie el du martyre de saint Vidian imprimée par ordre de monsei- 
gneur Pévéque de Rieux le 23 septembre 4634, » avait manifestement 
en vue la plaquette de 4769. En effet, dans cette plaquette on lit å la 
fin de la vie et des miracles de saint Vidian : « Monseigneur l'illastris- 
sime et révérendissime évéque de Rieux feisant sa visite générale en 
Téglise dudit Martres le 25 avril 4634 a trouvé sur raute! et niche de la 
chapelle Saint-Vidian trois coffres surdorez ou étoit gravée Thistoire 
susdite pour la memoire de saint Vidian et des autres saints martyrs, 
lesquels n'avoient été ouverts de mémoire d'homme... L'odeur merveil- 
leuse de leur sainteté est un continuel miracle dans 1'église de Martres, 
qui est tutrice et dépositaire de ce precieux tresor, en consideration 
duquel mondit seigneur a permis ane qufite générale par son diocése 
pour subvenir aux frais extraordinaires que ladite egiise fait pour le 
travail des chasses non velles qa Y elle fait relever poar la translation des- 
dites reliques. Donné å Rieux, le 23* septembre 4634. 1. L. db BEima, 
évéque de Rieux. » 11 résulte de cette citation que labbé Jammes a pris 
pour la date d'une vie de saint Vidian imprimée la date d'un mande- 
ment de Tévéque de Rieux aulorisant une quéle dans son diocése pour 
la réfection des cbåsses de Martres. Que maintenant la légende imprimée 
seulement en 4769 ait été composée longtemps avant, c est bien vraisem- 
blable. M. G. Paris dit : * Le style gauche et barbåre do document de 4769 
sent bien plus la premiére moitié da dix-septiéme siécle qae la seconde 
du dix-huitiéme, et je n'hésite pas å mettre en 4634, sur la foi de 
1'abbé Jammes, la composition de la légende qui a servi de source å ce 
document et au Proprium sanctorum de 4764. » fl semble tout naturel, 
en effet, qae la visite des reliques en 4634 et la quéte générale autorisée 
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par l'év6qoe de Rieux aient créé des circonslances favorables å 1'éclosion 
d'une légende de sainl Vidian et que la présence du manuscrit de Catel 
å Toulouse å cette époque méme ait donoé å cetle légende la tournure 
qu'elle a encore aujonrd'hui. Ce que Ton ne comprend pas, c v est qu'elle 
soit reslée absolument lettre close pour ceux qui ont parlé de saint 
Vidian avant 4764.] 
Avril. P. 477-229. Clobtta. Le Mystére de VEpowc. [Étude trés appro- 
fondie sur ce trés ancien monument dramatique, et publication du 
texte. M. Cl. 1'attribue å FAngoumois seplentrional et le date du milieu 
du douziéme siécle.] — P. 161-264. A. Thomas. Le latin -t/or et le pro- 
vencal -eire. [Maintient contre M. Cornu que des formes comme deveire 
supposent une formation analogique debélor et ne sont pas le dévelop- 
peinent phonétique régulier du latin classique debitor.) — P. 273. 
E. Picot. Le jeu des cent drutz dans le diocése de Pamiers. [Reproduit 
un curieux arlicle des statuts de 4327 publiés par M. 1'abbé Douais 
dans ses Travaux pratiques d'une conférence de paléographie : cet article 
constate Pexistence dans le diocése et particuliérement å Pamiers et å 
Foix de sortes dé priapées.] 

XXI. Société de Vhistoire du protestantisme frangais. 
Bulletin historique et littéraire. 189i-1893. 

4894. 45 janv. P. 39-53. Pradel. Lettres du pasteur de Rouffignac et de 
quelques réfugiés de Mauvezin, 4669-4689. [Daprés les papiers de la 
familie Periés- Labarthe, au Mas-Grenier. Tarn-et-Garonne. (A suivre.)] 

45févr. P. 76-89. Pbadbl. Lettres de Rouffignac. (Suite.) — P. 97-404. 
A. Lods. Pierre Ribes, pasteur du Désert, mort sur 1'échafaud révolu- 
tionnaire. [Né å Nimes le 3 janv. 4754.] 

45 mars. P. 443-438. J. Pannibr. M. de Marsanne, promoteur de la loi du 
45 déc. 4790 sur la restitution des biens des religionnaires fugitifs. [Né 
å Montélimar en 4742, député du Daupbiné aux États généraux; por- 
trait. (A sui?re.)] — P. 438. J. B. Lettre inédite de Paul Rabaut å Paul 
Moullou, 4755. — P. 465-468. L. Trial. Documents conservés å Saint- 
Germain-de-Calberte (Lozére). 

45 avril. P. 488-200. J. Pannibr. M. de Marsanne. (Suite.) — P. 200-203. 
N. Wbiss. Lettre de Frangois I er aux Bernois (27 juin 4545) au sujet des 
persécutions contre les Vaudois. — P. 207-243. Pradel. Lettres de 
Rouffignac. (Fin.) 

45 rna i-l 5 juin. Numéro consacré tout entier au Béarn, å Foccasion de la 

38 e réunion de la Société å Orthez et å Pau (22 et 23 avril). 
45 juillet. P. 329-337. J. Pannibr. M. de Marsanne. (Suite et fin.) 
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P. 337-345. N. Weiss. La Réforme et le clergé catholique å Montpellier 
en 4562-4563. — S. Riiaud. Un inspiré : Isaac Elziére, de Saint- 
Ambroix, d'aprés des manuscrits inédits. 
45 aoftt. P. 438-442 J. W. Lblievrb. Registre de Vic-!e-Fesq f Gard, 
4750-4792. 

45 sept. P. 479-484. N. W. Le prédicant Francois Vivens, sa mort d'apres 
nn témoin, 4687-4691. — P. 487-496. N. W. Les cinq derniéres lettres 
de Paul Rabaut. 

45 oet. P. 549-523. N. W. Fondation de 1'église réformée de Gap, lettre 
inédite de Nicolas Parent, 29 avril 4564. — P. 527-533. N. W. Aven- 
tures dan disciple de Vivens, Gavanon dit Laverune, 4686-4690. 

45 nov. P. 584-683. N. W. La fondation de 1'église de Grenoble d aprés 
une lettre inédite du 26 octobre 4564. — P. 594-607. H. Gel». Les 
cloches protestantes. [D eau co up de détails sur le Midi. (A su ivre )] 

45 déc. P. 639-644. D. Benoit. Une lettre inédite de Vivens (4 687). — 
P. 652-664. II. Gélin. Les cloches protestantes. (Fin.) 

4892. 45 janv. P. 26-34. Sauvéesl Lettres inédites de deux Montalbanaises 
et de leur oncle. [Familie d'Aliés, 1672-4689.] — P. 45 52. J.-W. Lelie- 
\eb. Registres de Cannes, Clairan, Crespian, Montmirat, Gom bas, Sauve 
(Gard). 

45 fév. P. 95-408. J.-W. Lblievrb. Registres de Congénies, Junas, Sou- 

vignargues, Boissiéres. 
45 mars. P. 4 30-4 45. E. Rott. Les idées confessionnelles de Ilenri de 

Navarre å la veille de la paix de Nemours, 4585. 
45 avril. P. 492-496. N. W. Un prélre tolérant dans les Cévennes et ce 

qu'il lui en coula, 4708 4732. [Chalbos, prieur de Saint- Andéol de 

Clerguemort, dioc. de Mende.] — N. W. Les frais d'une arrestation en 

Béarn (4778). 

45 mai. P. 269-272. N. Weiss. Le lendemain de la Révocation å Graisses- 

sac. — P. 272-274. J. Jalla. Le pasteur Martin Tachard å Riclaret, 

vallées vaudoises du Piémont, 4560. 
45 jnin. P. 284-306. Ch. Garbisson. Paul de Viau, capitaine hoguenot, 

frére du poéte Théophile, 4624-29. 
45 aout. P. 444-427. P. Pblet. L'église de Nieulle (Char.-lnf.) de 4772 i 

4794. (A suivre.) 
45 sept. P. 474-487. P. Pblet. L'église de Nieulle. (Fin.) 
45 oet. P. 543-549. Fonbeune-Berbinau. Le pasieur César mort å la Bas- 

tille en 4705. [Pense que ce prélendu César, dont parle Gon stan tin de 

Renneville dans son journal, est en réalité Jean Mestrezat, pasteur da 

DésertJ 
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45 nov. P. 587-588. N. W. Un changeur révoqué pour cause de religion : 
Gaillard, de Rochefort, 4709-4743. 

45 déc. P. 644-657. Enscbédé. L'église franchise de Celle en Allemagne. 
[Plusieurs seigneurs du midi de la France se trouvaient dans Pentou- 
rage de ln duchesse de Celle Éléonore Desimer d'Olbreuse, d'une familie 
poitevine ; parmi les pastenrs figurent des Sainlongeois et Déarnais.] 

4893. 15 janv. P. 7-26. Ch. Garrisson. Les préludes de la Révocation å 
Montauban, 4659-4661. [En appendice, avec deux vu es des anciennes 
Académies de Montauban et de Puy-Laurens, réimpression d'un faclum 
de 4668.] — P. 32-35. N. W. Récit autographe de la derntere maladieet 
de la mort d'Agrippa d'Aubigné, par sa veuve. — P. 35-37. Trig\nt- 
G en este. Le temple du « désert » å La Roche-Cbalais (Dordogne). 

45 avril. P. 4 68-494. A. Lodds. Rabaut Pomier, pasteur, inventeur de la 
vaccine, convenlionnel etproscrit, 4744-4820. [Né å Ntmes, le 24 octo- 
bre 4744, frére de Rabaut de Saint- Etienne.] — P. 200-245. Saint- 
Antonin, chronique contemporaine inéJite des suites de la révocation 
dc 1'édil de Nantes, 4683-1688. 

45 mai. P. 225-244. €h. Rbad. Lafayette, Washington et les protestants de 
France, 4785-4787. 

15 juin. P. 347-328. Db Ricbbmont. Les archives des églises réformées de 
France deposées å La Rochelle. [Publie, d aprés le recueil de Claude- 
Huberl Jaillot, un « catalogue de piécesquiont été envoyéeså laCha.u- 
bre des comptes å Paris ou mises au gre f fe de La Rochelle. »] 



PÉRIODIQUES ÉTRANGERS. 
Allemagne. 

I. Archiv fur Literatur und Kirchengeschichte des 
Mittelallers, t. VI (1890-1892). 

P. 4-438. Ebrlb. Die altesten Redaktion der Generalconstitution des 
Franciskanerordens. [A signaler surtout le cinquiéme chapitre relatif 
å la rédaction arrélée å Narbonne dans le chapitre général de 1' Ord re, 
tenu en 4260.] — P. 439-308. Ebrlb. Neue Materialen zur Geschichte 
Peters von Luna (Benedicte XIII). [Etude trés documentée et oi: il y a 
beaucoupå prendre pour 1'histoire du Midi de la France. Dans le cha- 
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pitre ix estpublié in extenso, p. 233-244, an méraoire de 1'évéqae de 
Sainles, Hélie de 1'Estranges.] 

I. Neues Archiv der Gesellschaft fur altdeutsche Qes- 

chichtshunde, 1893 (tomes XVIII et XIX). 

Tome XVIII. Fase. 2. P. 527-547. Brbtholz. Die Unlersch riflen in den gal- 
lischen Concilien des 6 und 7 Jahrhunderls. [Beaucoup de ces conciles 
se sont lenus dans le Midi de la France.] — P. 549-649. Bruno Kbcscb. 
Reise nach Frankreich in jahr <892. [Description sommaire de manus- 
crits de vies de saints. En appendice, publication d'un fragment inédit 
du plus naut intérét, d*une vie de saint Priest, évéque de Clermont au 
sepliéme siécle, par un auteur conlemporain, d aprés trois manuscrits de 
Rouen, Dijon et Gotha.] 

Tome XIX. Fase. 4. P. 4 3-46. — B. Krdsch Reise nach Frankreich. 
[Suite des appendices, dont le iroisiéme et le quatriéme interessent le 
Midi de la France. Nous nous contenterons d*en traduire les tilres : 
App. 3, Indications de Tabbé Lanfred de Mozat sur les rapports du roi 
Pépin avec son monaslére; App. 4, Sur le classement des manuscrits des 
miracles de Grégoire de Tours.] - P. 228-234 . Fitting. Zum Streit um 
die Grafschaft Provence im 42 Jahrhundert. [Publie un exlrait de la lec- 
ture sur le Gode du célébre jurisconsulte Azo (f vers 1230), relatif au 
proces devant 1'empereur Frédenc Barberousse entre la maison de Baux 
et la maison de Barcelone. Ge passage avait échappé jusqu'ici aux his- 



II. Westdeutsche Zeitschrifl fur Oeschichte und Kunst, 
1892. 

Fase. I. P. 39-74. L. Hobkrti. Studien zur Rechtsgeschichle der ersten 
Friedenskonzilien in Frankreich. [Eludie spécialement les raesures pri- 
* ses aux conciles de Charroux, de Narbonne et d'Aueh.] 

III. Zeitschrifl fur romanische Philologie, 1892. 

4«-2° livr. P. 228-219. 0. Schultz. Zu Bertran de Bom. [Il s'agit d*un 
vers de la piece Senker en coms ou un nom propre non identifié est 
accolé å celui de la Dordogne. M. Slimming avait lu dans sa premiere 
édition : Ant-rebeira e Dordonha et avait cru qu'il s*agissait de la riviére 
d % Ain, afttuent du Rh6ne. Jai imprimé dans mon édition : Ane Ribairae 
e Dordonha, ce qui est clair, mais ce qui s'éloigne trop de la leeon des 
manuscrits. M. Chabaneau a proposé de lire s Antre Beita e Dordonha, 



toriens.] 
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en considérant antre comme une variante orthographique de entre, et 
Beira, comme pouvant désigner la Vézére. M. Schultz, déplacant une 
virgule, croit qa'il faut chercher un nom de riviére aussi éloignée que 
possible de la Dordogne et propose d'identifier Beira å Tune des deux 
riviéres appelées aujourd'hui Berre : Tune affluent du Rhone, prés de 
Pierrelatte (Drdme), 1'autre affluent de Tétang de Sigean (Aude). Cetle 
opinion ne présente aucune vraisemblance.] 
3*4* livr. P. 437-454 . Zen k er. Zu Peire d'Alvernhe's Satire und nochmals 
Car vei fenir a tot dia. [Polémique con tre MM. Appe! et Jeanroy ; sans 
grand intérét.] — P. 543-547. 0. Schultz. Unvermitteltes Zusammen- 
treten von zwei Adjectiven oder Participien im Provenzalischen. [Réu- 
nion d'exemples de cette construction : baisan risen, jauzen joyos, cazen 
levan, etc] 



Boletin de la real Academia de la historia, 1893. 

Juin. P. 544-544. Wbntwortd Wbbsteb. Nuevo tesoro del vascuense : 
manuscritos labortanos de Pedro de Urte. 



Espagne. 




NÉGROLOGIE 



L'abbé Joseph Rouqubttb, ancien vicacire de Notre-Dame de 
TEspinasse de Millau, est mort å la flo de décembre 489*. Od lai 
doit les publications historiques sui vantes : Histoire du prieuré 
et de la paroisse Nolre-Dame de Lespinasse de Millau (Aveyron), 
Villefranche, Cestan, 4866; Le Rouergue sous les Anglais, Millau, 
4869, in-8°, 482 pages; édition, considérablement augmentée, 
Millau, 4887, in-8°, 532 pages; Recherches historiques sur la ville 
de Millau au moyen dge, Millau, Artiéres et Maury, 4888-4890 
3 vol. in-46. 



Michel Hardy, bibliothécaire-archiviste de Périgueux, décédé 
cette année a Tåge de cinquante-deux ans, s'était surtout occupé 
d'études préhistoriques. P arra i ses publications nous citerons : 
Escomebæuf el les origines préhistoriqties de Périgueux. Péri- 
gueux, Cassart, 4877. 11 travaillait depuis longtemps å Tinven- 
taire des archives communales de Périgueux; cet inventaire, 
dont une bonne partie était déjå imprimée en|4888, parattra 
sans doute bientåt. 



Le comte Gabriel-Jules de Cosnac, né å Clermont-Ferrand en 
4849, est mort å Paris le 20 avril 4893. Son nom restera surtout 
attaché a la publication des trés intéressants Mémoires de Daniel 
de Cosnac, évéque de Valence et archevéque d*Aix, au dix-sep- 
tiéme siécle. (Paris, 4852, 2 vol. in-8°;dans la co 1 lee ti on de la 
Société de V Histoire de France.) 
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Le D r Adolphe Garrigou est mort a Tåge de 92 ans, le 23 avril 
4893, k Tarascon (Ariége), od il était né. Il avait publié sur la 
région pyrénéenne un assez grand nombre de travaux qui téraoi- 
gnent de plus d v ardeur que de préparation pour les études his- 
toriques et philologiques. Citons entre autres : Etudes histori- 
ques sur Vancien pays de Foix ei le Couserans, in-8 , 4846 ; Le pays 
de Foix habilé par les Soliates du temps de César, in-8°, 4856; 
Les- Vallées ariégeoises avant 1'invasion romaine, in-8°, 488*. Nous 
avons analysé récemment une de ses derniéres publications. 
(Voy. Annales du Midi, IV, 442.) Adolphe Garrigou était le pére du 
directeur actuel de la Revue des Pyrénées, le D r Félix Garrigou. 



Rossignol (Jean-Pierre), membre de Tlnstitut, professeur de 
littérature grecque au Collége de France, est mort a Paris le 
30 juin dernier; il était né a Sarlat en 1804. Nous avons parlé 
autrefois d f une de ses publications relatives au Midi de la France 
{Annales du Midi, I, 449) : elle remonte a 4868 et fait regretter 
que 1'auteur n'ait pris sa retraite qu'en 4892. 




GHRONIQUE 



Aprés avoir terminé. en trois volumes de x-944, 744- et 
830 pages, la publication de la correspondance de Peiresc avec 
les fréres Dupuy, notre infatigable collaborateur, M. Tamizey 
de Larroque, coraraence vaillamment une nouvelle série qui 
comprendra, comme la premiére, trois volumes, et fera comme 
elle partie de la CoUection des documents inédits sur thistoire de 
France. Le premier volume de cette nouvelle série vient de 
paraitre, et il sufflt d'en reproduire exactement le titre pour en 
faire apprécier Tintérét å nos lecteurs : Lellres de Peiresc, tome 
quatriéme : lettres de Peiresc å BoriUy, å Bouchard et å Gassendi; 
lettres de Gassendi å Peiresc, {626-1637. Paris, 4893. In-4° de 
iv-616 pages. V Avertissement nous apprend que les deux au tres 
volumes contiendront la correspondance de Peiresc avec Denis 
Guillemin, prieur de Roumoules, Holstenius, Claude Menestrier, 
Reginald, Claude et Palaméde de Fabri, pére, oncle et frére de 
Peiresc. 

# • 

Le professeur Zeumer travaille a une édition des Leges Visigo- 
thorum, qui parattra procbainement dans la collection des 
Monumenta Germaniæ historica dirigée pas TAcadémie de Ber- 
lin. On sait que dans cette méme collection a paru récemment 
une édition des Leges Burgundionum, par M. de Salis, qui forme 
le tome IX de la section des Leges. 

Il s'est fondé récemment une Revue historique, archéologique, 
littéraire et piltoresque du Vivarais, illustrée, sous la direction 
de M. P. d'Albigny. Nous analyserons dés notre prochain nu- 
méro les articles historiques et archéologiques qu'elle publiera. 



Dans la liste des sujets proposés pour 4893 par VAcadémie des 
sciences, beUes-leltres el arts de Bordeaux, nous signalerons les 



* 
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suivants k rattention de nos lecteurs : Étude grammaticale sur 
la langue gasconne dans un ou plusieurs de ses dialectes (prix 
de 800 fr.); numismatique desprovinces méridionales (1,000 fr.); 
monographie archéologique d'une ville ou d'un monument du 
sud-ouest (800 fr.); étude sur un point de Thistoire du sud-ouest, 
en particulier de Bordeaux (500 fr.); éloge de 1'intendant Dupré 
de Saint-Maur (500 fr.). 

* 

• * » 

Le fascicule 4 de V Allcellisches Sprachschatz , de M. Holder, 
vient de paraitre; il va de Caranto a Cintusmus. 

* 

* • 

La Société des Archives historiques du Limousin vient de faire 
distribuer le tome V de la série des archives anciennes. 11 est 
iniitulé : Documenls divers sur le Limousin, par MM. R. Fage et 
Tabbé Grånet. Parmi les documents qu'il contient, nous signa- 
lerons la seoonde partie du recueil sur les Etats de la vicomté de 
Tnrenne, par M. Fage ; la suite de Tétat par paroisses de la 
vicomté de Rochechouart en 4785, par M. Grånet, et un registre 
d*h om mages de la seigneurie de Boussac en 4549, par M. A. 
Thomas. 

* 

L'Académie des Inscriptions et Bel les- Lettres a décerné le prix 
Volney a M. Tabbé Rousselot pour son livre intitulé : Les modi- 
ficalions phonétiques du langage étudiées dans le paiois d'une 
familie de CeUefrouin (Chat ente), 

* 

. ♦ 

Notre collaborateur, M. Tabbé Douais, vient de trouver dans le 
fonds de Fourquevaux vingt-trois nouvelles piéces qui auraient 
pu entrer dans la série dont nous avons récemment terminé la 
publication, mais qu'il a connues trop tard pour pouvoir les y 
insérer. Le tirage a part, qui va paraitre sous ce titre : Les 
guerres de religion en Languedon d aprés les papiers de Fourque- 
vaux, comprendra non seulement ces vingt-trois documents 
compiémentaires, mais encore 1'acte de décés et sépulture du 
baron de Fourquevaux provenant des registres de Saint-Just de 
Narbonne. Il formera un volume de 254 pages, sans compter la 
tab le alphabétique des norns propres dont il sera muni. 
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Les deux chroniques en langue romane composées au qninziérae 
siécle par Arnaud Esquerrier, trésorier du comte de Foix Gas- 
ton IV, et par le cordelier Miégeville, viennent d*étre retrouvées. 
La librairie Gadrat atné, de Foix, en annonce la publication par 
MM. H. Courteault et F. Pasquier en un volume qa'elle nost en 
souscription au prix de x fr. 50 c, et qui doit parattre incessam- 
raent. Outre leur intérét historique, ces chroniques, rédigées en 
roman, offrent un attrait aux philologues. Nous rendrons compte 
du volume å nos lecteurs aussitåt qu'il sera en notre possession» 

* 

Le tome LIII des Bulletin et Mémoires de la Société nationale des 
antiquaires de France qui vient de paraltre (Paris, Klincksieck), 
contient un travail capital de notre collaborateur M. Tabbé Du- 
chesne, intitulé : La primatie d' Aries. Nous en reparlerons pro- 
chainemeat. 

* 

Le livre de M. Lecoy de la Marche sur les relations de la 
France avec le royaume de Majorque, dont nous avons rendu 
compte, a obtenu le second prix Gobert a TAcadémie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. 

« 

• * 

On annonce la tres prochaine apparition en Allemagne d'une 
Chreslomathie provengale, par M. Carl Appell. Cette æuvre est 
appelée vraisemblablement a détroner celle de feu Bartsch, qui 
a rendu beaucoup de services jusqu'ici, mais qui a fait son temps. 



Parmi les théses de doctorat soutenues récemment en Sor- 
bonne nous avons omis de mentionner celles de M. Dufayard : 
De Claudii Seisselii vita et operibus et Le connétable de Lesdiguié- 
res. Nos lecteurs ont trouvé ci-dessus un compte rendu de la 
thése latine; nous publierons prochainement un compte rendu 
de la thése francaise. 

* 

La Société des sciences, arts et belles4ellres du Tam vient de 
décider la création d*un recueil spécial de documents relatifs an 
departement du Tam. Le premier fascicule contiendra le cartu- 
laire de Vaour publié par nos collaborateurs MM. Cabié et Portal . 
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ANNONCÉS SOMMAIREMENT 



J.-F. Bladb. Les Niliobriges. In-8° de 48 pages. [Dans ce mé- 
moire, notre savant collaborateur étudie en détail le pays des 
Nitiobriges (Agenais primitif) avant et pendant la domination 
romaine. Cest un trés bon résumé de ce qu'on peut savoir de la 
question. On remarquera que 1'auteur, avec sa bonne gråce ordi- 
naire, rétracte Topinion qiTil avait autrefois avancée au sujet 
du pays de Bezaume, qu'il afflrmait avoir été compris tout entier a 
1'originedans le diocése d'Agen : Jestextes montrentque detoute 
ancienneté ce pays a été partagé entre Agen et Bazas. Il eut été 
bon derappeler, au sujet du Bezaume, la curieuse mention qui se 
trouve dans le cartulaire de Saint-Sernin , mention relevée et 
élucidée ici-raéme (I, 70). — A propos des mystérieux Antobroges 
de Pline, ily avait lieu de mentionner le mémoire lu par M. Prou 
devant TAcadémie des Inscriptions en 4890. (Voy. Ann. du Midi, 
III, 434.) — Pour établir Tétendue primitive du diocése d*Agen, 
M. B. ne paraft co nn attre qu'une liste des subsides levés par le 
pape en 4326; nous lui signalons Hndication suivante qu'on lit 
dans 1'article Agenais de La Grande Encyclopédie, sous la sig na- 
ture du savant archiviste de Lot-et-Garonne, M. Tholin : «Le 
pouiilé dit de Jean de Valier, qui fournit un état des dlmes du 
diocése d'Agen pour la seconde moitié du treiziéme siécle, men- 
tionne un millier d'églises. » 

Bladé (J.-F.). Les Tolosates et les Biluriges Vivisci, in 8° de 
*4 pages. Extrait de la Revue de l' Agenais. [Résumé des travaux 
de MM. Auguste Molinier, Longnon et Jullian.] 

Bladb (J.-F.). Géographie historique de VAquitaine autonome. 
Paris, Leroux. In-8° de 36 pages. Extrait des Annales de la 
Facullé des lettres de Bordeaux. [Mémoire qui servira d'introduc- 
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tion au travail de notre collaborateur dont nous coraraencons la 
publication dans ce numéro méme. P. 44, une fåcheuse fa ute 
d'impression fait di re a M. B. qu'il n'y a pas de b (lisez v) en 
gascon. On notera que M. B. ne se prononce pas, sur la ques- 
tion de Toppidum des Sotiates, entre Sos et Lectoure, mais qu'il 
expose avec quelque complaisance les arguments de M. Camoreyt 
en faveur de Lectoure. M. B. veut bien me citer parmi les 
« critiques autorisés » qui lui ont reproché « trop de circonspec- 
tion » : c'est plutflt « trop de scepticisme philologique » qu*il fau- 
drait dire. Au risque de paraltre téméraire, j'avoue que je ne me 
résigne pas facilement å le voir constituer un groupe de treize 
peuples « dont la position reste absolument inconnue, » et nar- 
guer Walckenaer et ses disciples dont « les fausses doctrines ont 
fait leur temps. » Je demande grace, au moins pour la correction 
de Venami, que donnent les manuscrits de Pline, en Venarni^ et 
Tidentiflcation de ce peuple avec les habitants du Béarn. Il me 
semble aussi que les Sibuzates de César, si Ton tient compte de 
la v ari an te Scisdbulates, ne sont autre que les Sybillales de Pline, 
voire los gens de la Soule. Je ne vois rien la qui soit plus témé- 
raire que Tidentiflcation faite par M. Jullian et acceptée par 
M. B. des Vocates de César aux Boii ou Boiales.] 

Cartailhac (Émile). Bibliographie aveyronnaise. Toulouse , 
Privat, 4893, in-8°, 27 pages. [M. Cartailhac a relevédans ce tra- 
vail non seulement les ouvrages qui forment une unité biblio- 
graphique, mais encore les travaux qui ont été insérés dans des 
Recueils de Sociétés savantes ou dans des publications périodi- 
ques. La liste ne comprend pas moins de cinq cent soixante trois 
numéros. Tout est classé d'aprés Fordre alphabétique des noms 
d'auteurs; les anonymes, nombreux d'ailleurs, sont rejetés a la 
fin. Cette liste n'est pas compléte, certaines indications sont 
beaucoup trop sommaires; un ordre méthodique, avec table 
alphabétique des noms et des matiéres, eftt été préférable. Mais 
nous n T insisterons pas plus qu'il ne convient sur de pareilles 
critiques, car nous savons trop ce que cofitent de temps et de 
peine des travaux de ce genre. Malgré ses imperfections , la 
Bibliographie aveyronnaise de M. Cartailhac n'en rendra pas 
moins de trés réels services et il n'est que juste de Ten remer- 
cier.] 

C. Coudbrc. Journal de voyage å Jérusalem de Louis de Roche- 
chouarl, évéque de Saintes (4464), publié avec une notice sur sa 
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vie. Paris, Leroux. de 440 pages. Extrait de la Revue de 
fOrient latin. [M. Co u dere a eu une rare bonne fortune en trou- 
vant chez an de ces bouquinistes, chers k Xavier Marmier, an 
manuscrit contenant entre autres choses le Journal de voyage 
qa'il publie aujourd'hui ; ajoutons tout de suite qu'avec une 
générosité plus rare encore, il a fait don å la Bibliothéque natio- 
naie, å laquelle il est attaché, de ce manuscrit unique qui y 
porte maintenant la cote Nouv. acq. lat. 497. M. G. a reconstitué 
la personnalité de Tauteur du voyage, dont le nom seul est 
donné dans le récit, et il a écrit sur Louis de Rochechouart, 
mort évéque de Saintes, vers le mois de décembre 4495, littéra- 
teur et humaniste, ami de Robert Gaguin et de Guillaume 
Tardif. du Fuy, une notice pleine d'érudition qui se lit avec un 
vif intérét; c'est un chapitre fort instructif sinon fort édiflant 
de Fhistoire religieuse de la Saintonge. Cette notice et ses appen- 
dices constituent pour nous le meilleur du livre. Un bon juge, 
M. Clerraont-Ganneau, a fait ressortir le grand intérét du Journal 
de voyage pour 1'histoire et 1'archéologie de la Palestine, mais 
cela sort de notre domaine. Nous ajouterons que ce n'est pas 
seulement la Saintonge, mais le Limousin qui profltera de la 
publication de M. C. En effet, on chercherait vainement ailleurs 
les détails que M. C. a réunis sur Pierre Mamoris, du diocése de 
Limoges, curé de Sainte-Opportune, å. Poi tiers, pro fesseur de 
théologie a 1'Université de cette ville, et auteur du Flagellum 
maleficorum et des Nolulæ de verborum naturis : le nom de 
Mamoris ne flgure mémepas dans le Répertoire de 1'abbé U. Che- 
valier. Le Flagellum maleficorum a été composé en 4462 et dédié 
å. Louis de Rochechouart; on en a trois anciennes éditions, et le 
manuscrit trouvé par M. C. en contient la plus grande partie, 
avec quelques passages inédits qu'il a publiés en téte des Piéces 
justificatives et qui intéressent le Limousin.] 

Deloye (Aug ). Prose saerée ou poéme sur Télévation des corps 
de sainte Marie -Jacobé et de sainte Marie-Salomé , composé 
en 4448 par Jean d'Eustache, abbé de Nizelle, publié avec des 
commentaires, des notes et des renseignements sur Pauteur. 
Marseille, 4893. In-8" de 32 pages. Extrait de la Revue de Mar- 
seille et de Provence. [Curieux monument littéraire et historique 
découvert par M. D. dans la collection Victor Chambaud, publié 
et commenté avec le plus grand soin.J 

Guibbrt (Louis). Collection et colleclionneurs limousins. La col- 
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lection Taillefer. Limoges, Ducontieux, 4893. In -8° de 98 pages. 
[Spirituelle histoire de la formation de cette intéressante co 1 lec- 
tion, comprenant trente-trois émaux et une peinture sur cuivre, 
dont rintelligente initiative de M. Q. et de quelques amis a 
heureuseraent eropéché la vente aux enchéres ; la collection a été 
acquise en bloc par le cercle de 1'Union, de Limoges.] 

Lanusse (Maxime) De Joanne Nicotio philologo. Gratianopoli, 
Allier, 4893. In-8° de 204 pages [Thése trés consciencieuse ou 
Tauteur s'est appliqué k montrer tout ce qu'il y a dMntéressant 
au point de vue phiiologiquo dans le Thresor de la langue fran- 
coyse de Nicot, dont la publication ne fut faite qu'aprés sa mort, 
en 4606. Nicot, né a Nimes, connaissait non seulement le pro- 
vencal, mais 1'italien, Tespagnol, le portugais (comme il se plai- 
sait a le rappeler, il avait été ambassadeur en Portugal de 
4559 a 4561), voire un tantinet de basque ; il a parfois des vues 
étymologiques et phonétiques supérieures a son temps. On no- 
tera le soin qu'a mis M. L. a débrouiller la flliation des diffé- 
rents dictionnaires latins-francais du sciziéme siécle, et 1'expli- 
cation ingénieuse quil a donnée de la présence du nom du presi- 
dent Aymar de Ranconnet sur le titre du Thresor de 4606. Nous 
ne voyons qu'une réserve a faire k la thése de M. Lanusse : trop 
souvent il cite, pour en faire honneur ou dépit å Nicot, des pas- 
sages du Thresor , qui se trouvent déjå dans le Diclionaire fran- 
coislalin publié en 4564 sous le nom de Jean Thierry, parfois 
méme dans le Dictionaire francoislatin de Robert Estienne de 



Lemonnier (Henri). Vart frangais au temps de Richelieu et de 
Mazarin. Paris, Hachette. In-8° de vm-420 pages. [Livre qui se 
lit avec inflniment de plaisir et qui comble une véritable lacune 
dans Thistoire de Tart frangais. Il n'y est question qu'incidera- 
ment d'artistes méridionaux ; nous ne voyons guére k signaler 
que quelques pages sur Sébastien Bourdon, le célébre peintre 
montpelliérain , dont MM. Lemonnier caractérise fort bien le 
talent complexe.] 

Malavialle (L.). Coup d*æil sur V histoire de la viUe et du port 
de Cette. Montpellier, 4893. In-8« de 28 pages. Extrait du Bulletin 
de la Société languedocienne de géographie. [Conférence faite a 
Cette, le 3 mai 4893 , d'une lecture attachante. L'auteur se 
réserve, - et nous ne saurions trop Ty encourager, — de trans- 
former cette esquisse en une étude développée et documentée. 
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La ville de Cette n'a pas encore eu d'historien vraiment digne de 
ce nom.] 

Malavialle (L.). Les Cévennes et les Causses. Montpellier, 4893. 
In-8° de 52 pages. Extrait du Bulletin de la Société languedocienne 
de géographie. [Lecon d'ouverture d'un cours de géographie pro- 
fessé a la Faculté des lettres de Montpellier. Nous le signalons 
ici parce qu'on y trouve non seulement un coup [d'æil sur les 
Cévennes dans 1'histoire, mais une bibliographie historique trés 
compléte.] 

Rydberg (Gustave), licencié és lettres de TUniversité d'Upsal. 
Le développement de facere dans les langnes romanes. Tbése de 
doctorat. Paris, Noblet, 4893. In-8° de iv-256 pages. [Dissertation 
remarquabie ou ce qni concerne le provenQal est traité avec 
beaucoup de soin. Nous sommes tout å fait d'accord avec M. Ry 1- 
berg, contre MM. Schwan et Clédat, dans son explication de la 
forme /air, a Tintinitif. å c6té de faire, mais nous aurions été 
incapable de résumer notre maniére de voir comme il le fait, 
p. 32, en disant : « La coexistence de faire et fair n'est autre 
chose qu'une manifestation de ce pbénoméne si fréquent qu'on 
désigne ordinairement sous le nom de svara bhacti. » On peut 
étre svarabhactiste sans le savoir. 1 

Tamizey de Larroqub. Lettres inédites de Ramon, Strasbourgeois % 
membre de 1'Institut, surnommé le peintre des Pyrénées. Tou- 
louse, Privat, 4893. In-8° de 36 pages. Extrait de la Revue des 
Pyrénées. [Ces lettres sont au nombre de vingt-trois et vont 
de 4797 a 48i7 ; en appendice deux lettres de Ramond fils. M. T. 
de L., dont Ramond est, comme il le déclare, « un des plus 
vieux amis littéraires, » a fait précéder cette intéressante publi- 
cation de quelques pages charmantes et Ta accompagnée d'un 
commentaire toujours instructif.] 

Tamizey de Larroque. Deux livres de raison de VAgenais, sui vis 
d'extraits d'autres registres domestiques et d'une liste récapitu- 
iative des livres de raison publiés ou inédits. Aucb et Paris, 4893. 
ln-8° de xiv-206 pages. [Les deux livres de raison annoncés sur 
la couverture sont ceux des families Boisvert et de Lidon; en 
outre ils sont sui vis d*extraits de ceux de dame Boucbarel et de 
Bertrand Noguéres ; aucun de ces livres de raison ne remonte au 
delå de 4650. Le principal intérét du volume est dans la liste 
récapitulative des livres de raison publiés ou inédits, liste qui a 
du couter beaucoup de peine k M. T. de L. et qui rendra de grands 
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services. Dans un essai bibliographique, publié en 4889, 1'aatear 
enregistrait environ deux cents articles ; aujourcPhui il en donne 
pins du double. On trouvera sans doute a augmenter encore sa 
liste, mais on n'y njoutera rien d*essentiel. A la suite de la biblio- 
grapbie générale Tient une série de notices plus détaillées sur 
trente et quelques livres de raison inédits. Comme il le déclare, 
M. T. de L. a re$u les bons offlces d'un grand nombre de colla- 
borateurs bénévoles ; il est fåcheux que les épreuves des rensei- 
gnements comrouniqués n'aient pas été corrigées par les autenra 
mémes des communications. Les fautes d'impression y sont par- 
ticuliérement nombreuses. P. 482, ligne 8, au lieu de Boumoude, 
lisez : Bournoncle; p. 483, ligne 4i, au lieu de la Nempde rieul 
pas ; lisez : les Nempde riont pas; ibid., ligne 46, au lieu de 
Lavandieu, lisez : Lavaudieu; p. 484, ligne 6 d'en bas, au lieu de 
Mandan, lisez : Randan.} 

Vollmceller (Karl) et Otto (Richard). KrUischer Jahresbericht 
uber die Fortschritte der romanischen Philologie. 4™ année, 
4" fascicuie. Municb et Leipzig, 489i. In-8*> de 446 pages. [Ce pre- 
mier fascicule donne Tidée la plus favorable de Tæuvre coliec- 
tive entreprise vaiilamment par MM. Vollmæller et Otto, et des- 
tinée å tenir le public au courant année par année des progrés 
de la philologie romane ; mais il n'intéresse pas directement le 
midi de la France. On annonce que dans lesprochains fascicules, 
la revue des publications sur Tancienne langue et Tancienne lit- 
térature provengales sera faite par MM. les professeurs Stengel, 
Stimming et Levy.] 
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France. 

Arbbllot (abbé). Les Bénédictins de Saint-Maur, originaires 
du Limousin. Limoges, Ducourtieux. In-8°, 34 pages. 

Barriérb-Flavy. La baronnie de Calmont, en Languedoc. 
Toulouse, Privat; in-8°, 74 pages. 

Blanc. Le livre de comptes de Jacme Olivier, marchand nar- 
bonnais du quatorziéme siécle. Paris, Leroux. (Extrait du Bul- 
letin hislorique et philologique, 4892.) 

Bouillet (abbé). L'église et le trésor de Conques. Måcon, Pro- 
tat. In-42 de xiv-422 pages avec 27 gravures. 

Bauribr. Notes sur Tancienneté d'Ox. Toulouse, Privat, 
49 pages. 

Bruel. Étude archéologique sur le chåteau et le vi Hage 
d'Opoul jusqu'au dix-septiéme siécle. Perpignan, imprimerie de 
YIndépendant, 4892. In-8°, 25 pages. 

Castanier (Prosper). Histoire de la Provence dans Tantiquité, 
depuis les temps quaternaires jusqu'au cinquiéme siécle aprés 
J.-C, t. I. — La Provence préhistorique et protohistorique jus- 
qu'au sixiéme siécle avant Tére chrétienne. Paris et Marseille, 
Marpon et Flammarion, 4893. In-8° de x-306 pages, avec une carte 
en cinq couleurs. 

Chabannes (H. de). Histoire de la maison de Chabannes. 
Dijon, imprimerie Jobard. In-4° de 575 pages et 55 planenes. 

Dobarat. Statuts synodaux du diocése de Bayonne de 4533 
Pau, Dufau. (Extrait des Études hislorique* et religieuses du dio- 
cése de Bayonne.) 

Estadibu. Annales du pays castrais. Castres, 4893. 
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Fauchbr (P. de). Liste des anciens syndics et consuls... de 
Carpentras du treiziéme siécle jusqu'a nos jours. Avignon, 
Séguin. In-8° de 48 pages. 

Grasset. Conférence sur Théophraste Renaudot, sa vie et ses 
æuvres. Montpellier, Ricard. In-8°, 38 pages. 

Labroue. Bergerac sous les Anglais. Paris, Rouan. 

Labrunie. Abrégé chronologique des antiquités d'Agen. Agen, 
Ferran. (Extrait de la Revue de tAgenais.) 

Lalanne. Notes sur la numismatique bordelaise. Bordeaux, 
Qounouilhou. In-4°, 48 pages. 

Lombard-Dumas. — Sépultures gailo-romaines et wisigothes a 
Saint-Clément, prés Sommiéres(Gard). Nimes, Chastanier ; 47 pa- 
ges. (Extrait des Mémoiresde V Académie de Nimes.) 

Maignien. Abraham Patras, gouverneur général des Indes 
néerlandaises. Grenoble, Baratier. In-8° de 45 pages, avec arraoi- 
ries et portraits. 

Mazet. Contribution å 1'histoire de la ville d'Ahun (Creuse). 
Guéret, Amyaud, 4892. In-8°, 34 pages. (Extrait des Mémoires de 
la Société des Sciences naturelle* et archéologiques de la Creuse.) 

Prudhommb (A.). Inventaire sommaire des ar ch i ves histori- 
ques de l'h6pital de Grenoble. Grenoble. In -4° de xxx-436 pages. 

Reynaud (Hector). Essai d'histoire littéraire, Jean de Monluc, 
évéque de Valence et de Die. Gr. in-8°, Paris, Thorin. 

Wentworth- Webster. Sur quelques inscriptions du pays 
basqueet des environs. Bayonne, 1892. In-4°, 20 pages. 

Vaschaldb. L'Ardéche a la Convention nationale. Paris, Le- 
chevalier. In-8° de 302 pages, avec portraits et vignettes. 



Portal (E.). La letteratura provenzale moderna. Palermo, 
Pedone-Lauriel. In-48 de 437 pages.^— ^ 



Étr anger. 




A. THOMAS. 




TABLE DES MATIÉRES 




ARTICLES DE FOND. 

Fages. 



L. Duchesne. La lågende de sainte Marie-Madeleine 4 

J. Tardif. Une version provencale d'une Somme da Code. 

(Premier ar ticle.) 34 

Ch. Douais. Les gaerres de religion en Languedoc d'aprés 

les papiers de Fourquevaux. {Suite et fin.). . . 74, 470 et 333 
Ph. Tamizey db Larroque. l n Languedocien oublié : 1'abbé 

de Croisilles 445 

Ch. Bémont. La campagne de Poitou (4242-4243) : Taille- 

bourg et Saintes 289 

A. Piaobt. La Chanson piteuse et autres poésies francaises 

attribuées a Olivier Maillard 345 

J.-F. Blads. Qéographie politique du Sud-Ouest de la Gaule 

pendant la domination romaine. (Premier ar tide.) 447 

L.-G. PÉLIS8IER. L'amba8sade d'Accurse Maynier å Venise, 

4499. (Premier article.) 470 



MÉLANGES ET DOCUMENTS. 



Notes de lexicographie provencale, 4 re série. (A. Thomas.).. 403 
Notice sur ane charte fausse d'Alfonse-Jourdain, comte de 



Toulouse, avec planene en héliotypie. (A. Thomas.) 446 

Un livre récent sur les Camisards. (L. Baragnon.) 420 

La charte des coutumes d'Escazeaux. (J. Brissaud.) 424 

Les coutumes de Molandier. (C. Barriére-Flavy.) 249 

Le nom de lieu lgoranda ou Ewiranda. (A. Thomas.) 232 

L'identité du troubadour Pons de Chapteuil. (A. Thomas). . 374 

Le jurisconsulte Hugo de Carollis. (A. Thomas.) 379 

Un exploit inconnn de Mérigot Marenes. (A. Thomas.) 384 

ANNALB8 DU MIDI. — V. 36 



Digitized by 



562 TABLE DES MAT1ERES 

Une charte originale de Conques des premiéres années da 

onziéme siécle. (Ch. Douais.) 487 

Note sur un fragment du Breviari d' Amors. (A. Thomas.).. . 494 

Notes de lexicograpbie provengale, 2« serie. (A. Thomas.).. 498 

COMPTES RENDUS CRITIQUES. 

Boissonnadb. Quomodo comites Engolismenses, etc. (A Tho- 
mas.) 509 

Bourciez. La iangue gasconne a Bordeaux. (A. Thomas.).. 54 ^ 

Clément-Simon. Histoire du collége de Tulle. (A. Leroux.). 136 

Douais. Travaux pratiques de paléographie. (A. Thomas.). 245 
Dufayard. De Claudii Seisselii vita et operibus. (L.-G. Pé- 

lissier.) \ 546 

Duhamel. Les Etats provinciaux du Comtat Venaissin. 

(A. Durand) «40 

Fassin. Bulletin archéoiogique d* Aries. (L.-G. Pélissier.) . . 393 

Ingold. Lettres du cardinal Le Camus. (L.-G. Pélissier.) 395 

Labande. Catalogue des manuscrits d'Avignon. (L -G. Pé- 
lissier; 243 

Lambert. Histoire de Toulon. (L.-G. Pélissier.) 389 

Lecoy de La Marche. Les relations politiques de la France 
avec le royaume de Majorque. (L.-G. Pélissier et A. Tho- 
mas.) 429 

Parfouru et Carsalade du Pont. Comptes consulaires de 

Riscle. (A. Thomas.» 386 

Verniérb. Le président Jean Savaron. (A. Thomas.) 242 

COMPTES RENDUS SOMMAIRES. 

Arbbllot. Étude biographique sur Guillaume Lamy, pa- 

triarche de Jérusalem 442 

Archives historiques du Limousin. Série ancienne, V 550 

Archives historiques de la Saintonge, XX et XXI 4 40 

Bladé. Géographie politique du Sud-Ouest de la Gaule fran- 

que d'aprés le cosmographe de Raven ne 442 

— Les Nitiobriges 553 

— Les Tolosates et les Bituriges Vivisci 553 

— Géographie historique de 1'Aquitaine autonome 553 

Catalogue général des manuscrits des bibliotkeques publiques 

des départements, XX v 282 

Cazauran. Séminaires de la province d'Auch 440 

Coudbrc. Journal de voyage å Jérusalem de Louis de Ro- 

chechouart, évéque de Saintes 554 

Duhamel StatutstLes drapiers d* Avignon 443 



Digitized by Google 



DES ANNA1.ES DV MIDI. 563 

Pages. 

Guibert. De Timportanoe des livrea de raison au point de 

vue archéologique 443 

— La monnaie de Liraoges 283 

— La collection Taillefer 555 

Guiraud (Jean). Les registres de Grégoire X 437 

Ouiraud (Jean) et Dorez (Léon). Les registres dUrbain IV. 437 

Gundlach. Epistolæ raerowingici et karolini ævi 438 

Havet (Julien), lgoranda, note de toponymie gauioise 443 

Huberti. Die Friedensordnungen in Frankreich 444 

Jourdanne. Les variations du littoral narbonnais 444 

Jullian. Bordeaux, aporcu historique 444 

Langlois (Ernest). Les registres de Nicolas IV 436 

Lanusse. De Joanne Nicotio pbilologo 556 

Lemonnibr. L'art francais au temps de Ricbelieu et de Ma- 

zarin 556 

Malavialle. Coup d'æil sur Tbistoire de la ville et du port 

de Cette 556 

— Les Cévennes et les Causses 557 

Mommsen. Auctores antiquissimi, IX : Notitia Galliarum, etc. 438 

Montksquieu. Méianges et opuscules inédits 440 

Monumenta Qermaniæ historica. (Voir Gundlach, Mommsen 
et Salis.) 

Morbl-Fatio. Litterature catalane 443 

Paris (Gaston). Les origines de la poésie lyrique en France. 283 
Pélissier (L. G.). Le traité d'alliance de Louis XII et de 

Philibert de Savoie en 4499 283 

Rbstori. Per un serventese di Guillem de la Tor 283 

Salis (de). Leges Burgundionum 549 

Stimmino. Littérature provengale 443 

Tamizby de Larroque. Lettres de Peiresc, IV 549 

— Lettres inédites de Ramond 557 

— Deux livres de raison de TAgenais. 557 

Tarbouriech. Curiosités révolutionnaires du Gers 444 

Teilhard db Chardin. Chartes concernant Vertaison 284 

Vollmckller et Otto. Kritiscber Jahresbericht uber die 

Fortscbritte der romanischen Philologie 558 

Wahlund. Livres provencaux 279 

Weill. Les théories surle pouvoir royal en France au sei- 

ziéme siécle 444 



REVUE DES PÉRIODIQUES. 

PÉRI0DIQUB8 FRANCAIS MÉRIDIONAUX. 

Alpes (Hautes-). Bulletin de la Société d'études. 347, 397 et 549 
Ariége. Bulletin de la Société ariégeoise des sciences, etc. 397 



Digitized by Google 



564 



TABLE DES MATI&RES 



Aude. Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne. 247 

— Mémoires de la Société des arts et scieoces de Car- 

cassonne 398 

Bouches-du-Rh6ne. Revue de Marseille et de Provence. . . . 248 

— Revue Sextienne 247 et 398 

Charente. Bulletin et Mémoires de la Société archéologique. 399 
Charente-Infér. Revue de Saintonge et d*Aunis. 250, 399 et 519 
Corréze. Bulletin de la Société des lettres, etc. (Tulle). 251 et 401 

— Bulletin de la Société scientiflque, etc. (Brivej. 252 et 399 
Creuse. Bulletin de correspondance de la Société des Scien- 
ces nat. et arch 520 

— Mémoires de la Société des sciences nat. et arch... 520 
Dordogne. Bulletin de la Société hist. et arch. du Péri- 

gord 253, 402 et 521 

Drdme. Bulletin d'histoire ecclésiastique 402 et 522 

Gard. Mémoires de TAcadémie de Ntmes 254 

— Mémoires de la Société scient, et litt. d'Alais. 255 et 403 

— Revue du Midi 255 

Garonne (Haute-). Bulletin de la Société arch. du Midi de la 

France 256 et 521 

— Bulletin de la Société franco-hispano-por- 

tugaise 523 

— Mémoires de 1'Académie des sciences de 

Toulouse 257 

— Revue de Gomminges 258 et 524 

— Revue des Pyrénées 259 et 524 

Gers. Revue de Gascogne 259, 403 et 525 

Gironde. Annales de la Faculté des lett. de Bordeaux. 260 et 525 

— Revue catholique de Bordeaux 526 

Hérault. Revue des langues romanes 530 

— Société archéologique de Béziers 260 

Isére. Bulletin de TAcadémie delphinale 261 

— Revue épigraphique du Midi de la France 261 

Landes. Société de Borda 262, 404 et 531 

Loire (Haute-). Annales de la Société d'agriculture du Puy. 262 

— Mémoires et procés-verbaur de la Société 

agricole 534 

Lot. Bulletin de la Société des études 404 

Lot-et-Garonne. Revue de TAgenais 532 

Lozére. Bulletin de la Société d'agriculture 262 et 533 

Puy-de-D6me. Bulletin historique et scientiflque de TAu- 

vergne , 263 et 405 

— Revue d'Auvergne 263, 405 et 533 

Pyrénées (Basses-). Bulletin de la Société des sciences, let- 
tres et arts de Pau 263 



Digitized by 



Google 



DES ANNALES DU MIDI. 565 

Pftgee. 

Pyrénées (Basses-). Études historiqaes et religieases du 

diocése de Bay orme 533 

Pyrénées (Haotes-). Bulletin de la Sooiété Ramond.. . 264 et 534 
Pyrénées-Orientales. Société agricole, scientiflque et litté- 

raire 864 

Savoie. Mémoires de PAcadémie des sciences, belles-lettres 

et arts 405 

— Mémoires et documents publiés par la Société sa- 

voisienne d'histoire et d'arcbéologie «64 

Savoie (Haute-). Revue savoisienne 265, 406 et 534 

Tarn. Revue bistorique, scientiflque et littéraire. 2 66, 406 et 534 
Tarn-et-Garonne. Bulletin de la Société archéo- 

iogique 266, 407 et 534 

— Recueil de FAcadémie des Sciences, bel- 

les-lettres et arts 267 

Var. Bulletin de FAcadémie du Var 407 

Vaucluse. Mémoires de 1'Académie de Vaucluse 267 et 407 

Vienne (Haute-). Le Bibliophile limousin 535 

— Bulletin de la Société archéologique et bis- 

torique du Limousin 209 et 535 

— Bulletin de la Société des amis des scien- 

ces de Rocbecbouart 408 

PÉRIODIQUBS FRANCOIS NON MÉRIDIONAUX. 

Académie des inscriptions et belles-lettres 272 et 537 

Annuaire du Conseil héraldique de France 537 

Arcbives historiques, artistiques et littéraires 272 

Bibliotbéque de rÉcoie des Cbartes. ... 537 

Bulletin de la Diana 538 

Bulletin du bibliopbile 538 

Bulletin monumental 538 

Journal de la librairie 538 

Journal des savants 273 et 538 

Ministére de 1'Instruction publique Bulletin archéologi- 
que 274 et 539 

— — Bulletin de géograpbie 

historique 540 

— — Bulletin bistorique et 

philologique. 274 et 539 

Nouvelle revue historique de droit 275 

La Révolution francaise 540 

Revue arcbéologique 276 et 540 

— de géographie 276 et 540 

— de Tart cbétien 540 

— do TOrient latin 544 



Digitized by 



566 TABLE DES MATI&RES 

Revue des bibliothéques 544 

— des études juives 544 

— des questions historiques 544 

— historique «76 

numismatique «76 

Romania «77 et 544 

Société de 1'histoire du protestantisme francais 543 

PÉRIODIQUE8 ÉTRANOKRS. 
ALI KV AGNE. 

Archiv fur Literatur und Kirchengeschichte des Mittelal- 

ters. 545 

Hermes 278 

Neues Archiv der Gesellschaft fur altdeutsche Geschicbts- 

kunde 546 

Westdeutsche Zeitschrift fur Geschichte und Kunst 546 

Zeit8chrift fur romanische Philologie 546 

amsriqub. 

Modern Language Notes «78 

BBLGIQUB. 

Compte rendu des Congrés de numismatique «78 

Revue beige de numismatique «78 

BSPAGNB. 

Boletin de la real Academia de la historia 547 

IT A LIR. 

Miscellanea di storia itaiiano ; 278 

Studj di fliologia romanza 278 



NÉCROLOGIE. 

Gustave Vollier, p. 435; Éjnile Taillebois, p. 436; Ernest. Renan, 
p. 436; Michel Perret, p. 409; Gaullieur, p. 409; D r Vincent, 
p. 410; abbé Joseph Rouquette, p. 548;. Michel Hardy, p. 548; 
comte Gabriel-Jules de Cosnac, p. 548 ; D r Adolphe Garrigou, 
p. 549 ; Jean-Pierre Rodsignol, p.. 549. 



Digitized by Google 



DES ANNALES DU MIDI. 



567 



CHRONIQUE. 



La publication des registres des papes, p. 437; les Monumenta 
Oermaniæ historica, p. 438; les æuvres inédites de Montes- 
quieu, p. 440; Urages a part de la Monographie de Bordeaux, 
publiée par la municipalité , p. 440; prochaine publication 
tTune Orammaire provengale, par M. Chabaneau, p. 440; don 
d'une bibliothéque provencale k TUniversité d'Upsal par le 
professeur Wahlund, p. 279; annonce de V Album des monu- 
ments et de Vart anden du Sud-Ouest entrepris par la Société 
archéologique du midt de la France, p. 279 ; troisiéme et qua- 
triéme livraisons de VAlsceltischer Sprachschats de M. Holder, 
pp. 280 et 554 ; tombes gallo-romaines et mon naies impériales 
trouvées å Saint-Yrieix-la-Montagne (Creuse), p. 280; décou- 
verte de feuillets du Breviari d' Amors a Liraoges, p. 280; trans- 
formation du Bibliophile limousin, p. 280; découverte du syno- 
dal de Bernard Gui, évéque de Lodéve, p. 284 ; thése sur 
Robert Cenalis a 1'École des Cbartes, p. 284 ; lectures faites a 
la 34* réunion des Sociétés savantes, p. 444 ; annonce d'une 
édltion du troubadour Montanhagol, p. 442; théses de doctorat 
a la Facuité des lettres de Paris, pp. 442 et 552; création å Bor- 
deaux d'une chaire de langue et littérature du Sud-Ouest, p. 44 4 ; 
concours des Antiquités nationales a Tlnstitut, p. 443; le Grun- 
driss der romanischen Philologie de M. Græber, p. 443; annonce 
d'une édition des Leges Wisigothorum, p. 550; fondation d'une 
Revue historique du Vivarais, p. 550 ; concours de TAcadémie 
de3 sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, p. 550; prix 
Volney a I'Académie des inscriptions, p. 554 ; nouveaux docu- 
ments du fonds de Fourquevaux, p. 554 ; annonce de la publi- 
cation des chroniques romanes d'Arnaud Esquerrier et Mié- 
geville, p 552; annonce du tome Lill des Mémoires de la Société 
des antiquaires de France, p. 552; prix Gobert å TAcadémie des 
inscriptions, p. 552 ; annonce d'une nouvelle Chrestomathie pro- 
vencale de M. Appell, p. 552; annonce de la publication du 
cartulaire de Vaour, p. 552. 

Livrbs nouvbaux 286, 443 et 559 




Toulouse, Imp. Douladoure-Piuvat, rue S'-r.o:ne, 39.-15)3' 




i* * ■ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




' . - r.-'; 



E9u 



SR 



3*< 



■ 




V * 




So, 



Ifll 



